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Le  Compte  du  roi  de  Navarre  forme  un  des  maiHiflcrits  de 
la  Bibliothèque  Nationale  ' .  Toutes  les  personnes  qui  s'occu- 
pent de  l'histoire  de  France  au  xiv*  siècle  le  connaissent  et 
l'ont  consulté.  L'importance  de  ce  document  m'avait  engagé 
aie  publier  pour  le  mettre  à  la  portée  des  travailleurs.  Afin 
que  cette  publication  fût  faite  dans  les  meilleures  conditions 
possibles  d'exactitude,  j'avais  chargé  de  la  copie  H.  Krœber, 
ancien  élève  de  l'Ecole  des  Chartes,  et  j'ai  donné  tous  mes 
soins  à  la  correction  des  épreuves. 

Des  circonstances  particulières  ont  retardé  la  publication 
et  d'autres  occupations  survenant  à  la  traverse,  ne  m'ont  plus 
laissé  le  temps  de  préparer  l'introduction  qui  devait  précéder  le 
texte.  M.  G.  A.  Prévost,  déjà  connu  par  des  travaux  historiques, 
a  bien  voulu  se  charger  de  cette  introduction,  et  lui  a  donné  un 
développement  qu'elle  n'aurait  point  atteint  entre  mes  mains. 
Je  crois  donc  que  les  savants,  s'ils  ont  attendu  un  peu  long- 
temps la  publication  du  Compte  du  roi  de  Navarre,  en  seront 
dédommagés  en  le  recevant,  accompagné  d'un  travail  qui  en 
augmentera  le  prix. 

E.  L 


'  Cette  bibliothèque  est  qualiûée  d'Impériale  a  la  première  page  da 
texte;  cela  vient  de  ce  que  Timpression  a  été  faite  sous  l'Empire. 


INTRODUCTION 


y  Les  comptes  et  autres  documents  financiers  ont,  pour  l'é- 

tude de  fhistoire»  une  importance  sur  laquelle  il  n'est  pas 
besoin  d'insister.  Us  ne  servent  pas  seulement  à  préciser 
certains  faits,  certaines  dates,  certains  chiffres,  ils  éclairent 
encore  bien  des  points  des  institutions,  des  usages  et  des 
^  mœurs  des  temps  passés.  L'accueil  fait  aux  publications  de 

I  ce  genre  par  le  monde  savant  est  une  preuve  de  leur  haute 

:  valeur;  il  suffit  de  rappeler  ici,  parmi  tant  d'autres,  les  comptes 

i  donnés  par  Brussel  dans  son  Traité  de  Fusage  des  fiefs,  les 

Comptes  de  F  argenterie  des  rois  de  France,  les  Comptes  de  F  hôtel 
I  des  rots  de  France  publiés  par  M.  Doaet  d'Arc,  enfin  les  pré- 

cieux monuments  financiers  qui  enrichissent  les  XXP  et 
XXIP  volumes  du  Recueil  des  historiens  de  France,  et  dont  le 
succès  a  été  constaté,  avec  une  légitime  satisfaction,  par  leurs 
érudits  éditeurs. 

Le  Compte  des  revenus  et  des  dépenses  du  rot  de  Navarre  de 
1367  à  1370  \  peut  espérer  prendre  place  à  côté  des  plus  eu- 

1  Le  Qompte  des  revenus  du  roi  de  Navarre  est  an  manuscrit  snr  par- 

I  chemin,  grand  in-4o  de  171  feuillets,  d'une  belle  écriture  du  xivo  siècle.  Il 

a  été  légèremeut  atteint  par  le  feu  à  la  marge  supérieure  des  feuillets  30 

à  146. 

Vingt  feuillets  sont  perdus;  ce  sont  les  Ï9,  20,  21,  23,  35,  36,  37,  àO, 
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rieux  documents  déjà  publiés.  Il  offre  cet  avantage  de  pré- 
senter, réunis  dans  une  seule  pièce,  des  éléments  de  toute 
nature,  et  de  donner,  à  lui  seul,  un  tableau  de  l'époque  à  la- 
quelle il  a  été  dressé.  Les  recettes  font  connaître  les  droits 
d'un  grand  feudataire  ou  apanagiste  au  point  de  vue  finan- 
cier, le  concours  de  ces  droits  avec  ceux  de  la  royauté,  le  ca- 
ractère et  le  rendement  des  [divers  revenus  et  redevances  et 
l'étendue  des  charges  pesant  sur  la  population  habitant  le 
territoire  de  Tapanage  ;  elles  permettent  de  reconstituer  l'état 
économique  et  financier  d'un  pays. 

D'autre  part,  les  chapitres  des  dépenses  intéressent  l'his- 
toire générale  par  leurs  révélations  sur  les  événements  histo. 
riques  et  sur  la  vie  publique  ou  privée  de  Charles  le  Mauvais, 
Ils  traduisent  en  argent,  avec  toute  la  brutalité  d'un  chtfTre- 
le  prix  par  lequel  s'achète  un  dévouement  ou  se  paie  un 
crime.  Us  indiquent  le  prix  que  coûte  la  guerre,  entretien 
et  approvisionnement  des  châteaux,  solde  et  équipement  des 
capitaines  et  des  gens  de  guerre;  en  môme  temps  ils  font  pé- 
nétrer dans  mille  détails  de  la  vie  privée,  dans  maini  incident 
de  l'existence  d'alors  par  les  prix  et  les  renseignements  qu'ils 
contiennent  sur  le  costume,  Torfèvrerie,  l'industrie,  les  den- 
rées. 

La  rareté  des  pièces  de  ce  genre,  l'ancienneté  de  celle-ci, 
son  étendue,  le  nom  môme  de  Charles  la  Mauvais  lui  donnent 
une  valeur  singulière. 

Il  ne  saurait  ôtre  question  de  retracer  ici,  môme  sommai- 
rement, l'histoire  de  Charles  le  Mauvais.  Cette  histoire  serait 

44,  69,  7l  à  79  et  162««  de  l'ancienne  pagination.  Cette  pagination  présen- 
tait des  doubles  emplois,  il  y  a  notamment  deux  167  et  168,  quelques 
feuillets  n'étaient  pas  paginés. 

On  remarque  au  manuscrit  quelques  annotations  marginales  on  interli- 
néaires d'une  autre  écriture  et  qui  sont  des  observations,  des  rectifications 
ou  des  points  de  repère  émanant  des  officiers  de  la  chambre  des  comptes 
qui  ont  révisé  le  Compte,  soit  en  1373,  soit  en  1379. 

Le  Compte  comprend  trois  parties  :  les  recettes,  p.  1  à  62  de  l'impri- 
mé; les  dépenses  et  l'arrêté  de  compte,  p.  63  à  417;  puis  le  détidl  de  cer- 
taines recettes  ou  dépenses  consignées  précédemment  en  bloc. 

La  pagination  indiquée  dans  Timprimé  est  une  pagination  toute  mo- 
derne et  ne  tenant  pas  compte  des  lacunes. 
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toutefois  curieuse  à  plus  d'un  titre,  biea  qu'il  soit  dliûcile 
d'éprouver  la  moindre  sympathie  pour  ce  prince  qui  n'inspire 
pas  même  cette  sorte  d'attrait  dont,  parfois»  on  se  défend  aiM 
peine  devant  un  personnage  historique  néfaste,  quand  il  a 
cédé  à  un  ressentiment  excusable  de  colère  ou  de  vengeance, 
ou  quand  la  bravoure  personnelle  ou  Téclat  du  génie  jettent 
sur  lui  leur  brillant  reflet  et  étendent  sur  lui  leur  prestige* 
Cette  histoire  se  trouve  tout  entière  dans  les  deux  volumes 
de  Mémoires  publiés  sur  lui,  au  siècle  dernier,  par  Seoousse  ^ 
Je  ne  veux  ici,  et  je  ne  saurais  mieux  faire,  qu'emprunter 
deux  citations,  l'une  à  M.  Siméon  Luce,  dans  son  Histoire  de 
la  Jeunesseile  du  Guesclin  :  a  Ou  chercherait  vainement  dans 
rhistoire  un  personnage  plus  repoussant  que  Cbarlfs  II,  roi 
de  Navarre.  Si  le  crime  est  odieux,  la  perfidie  est  à  la  fois 
odieuse  et  méprisable.  Il  y  avait  du  serpent  et  du  tigre  dans 
ce  petit  homme  d'allure  féline,  à  l'œil  vif,  au  regard  cha- 
toyant, d'une  faconde  intarissable  qui  faisait  d'abord  patte 
de  velours  aux  gens  qu'il  voulait  égorger*.  »  —  L'autre  à 
l'éditeur  même  de  ce  Compte,  M.  E.  Izarn,  qui,  dans  une 
précédente  pubtication,  en  a  tracé  cet  excellent  portrait  : 

c  Charles  succéda  en  1343  à  son  père  dans  le  royaume  de 
Navarre  et  le  comté  d'Evreux,  et  le  roi  Jean  lui  fit  épouser 
sa  fille  atnée,  bien  qu'elle  n'eût  que  huit  ans,  dans  l'espoir 
de  s'attacher  un  prince  qui  pouvait  faire  revivre  toutes  les 
prétentions  de  sa  mère.  Mais  cette  alliance  ne  fit  que  mon- 
trer  la  faiblesse  des  liens  de  parenté  contre  les  intérêts  poli- 
tiques ;  car  le  roi  de  France  et  son  fils  Charles  V  n'auraient 
pas  trouvé  dans  un  étranger  d'adversaire  pkis  acharné  que 
ne  le  fut  leur  gendre  et  beau-frère.  On  sait  le  rôle  que  le  roi 
de  Navarre  a  joué  dcms  toute  cette  misérable  époque  :  le 
meurtre  du  connétable  Charles  d'Espagne,  son  arrestation  à 
Rouen,  par  le  roi  Jean  lui-même,  sa  prison,  son  évasion  à  la 
faveur  des  troubles  de  Paris  qu'il  dirigea  un  moment  avec 
le  prévôt  Marcel,  ses  traités  négociés  à  la  fois  avec  l'Anglais 


*  Mémoires  pour  servir  à  V histoire  de  Charles  II,  surnommé  le  Mauvais, 
Parifl,  1758,  2  parties  en  1  vol.  ia*4«;  et  Recueil  de  pièces  servant  de 
preuves  aux  Mémoires,  etc.,  Paris,  1755, 1  vol.  in-4<>. 

*  S.  Luce.  Bertrand  du  Guesclin  et  son  époque,  Paris,  1676,  in-8»,  p.  240. 
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et  le  roi  de  France,  la  saisie  de  ses  flefs,  les  accusations 
d'empoisonnement  qui  pesèrent  sur  toute  sa  vie,  enfin,  ses 
efforts  ambitieux  pour  s'emparer  de  la  couronne  de  France. 
Ajoutons  cependant  que  des  historiens  récents,  jugeant  le 
comte  d'Evreux  d'un  point  de  vue  nouveau,  et  avec  les  idées 
de  la  démocratie  moderne,  ont  entrepris  sa  réhabilitation.  Mais 
la  lumière  est  loin  d'être  faite^  et  si  la  conduite  du  roi  de 
Navarre  a  été  assez  diverse  pour  faire  naître  une  diversité  de 
jugements  où  se  reflètent  d'ailleurs  les  opinions  particulières 
de  chaque  écrivain,  son  alliance  avec  l'ennemi  le  plus 
acharné  de  la  France,  son  ardeur  à  fomenter  les  troubles  et 
la  division  au  miUeu  de  l'invasion  de  son  pays,  justifieront 
toujours,  aux  yeux  du  vrai  patriotisme,  l'accusation  de  tra- 
hison et  le  surnom  de  Mauvais  qui  lui  a  été  attaché  ^  » 

Le  Compte  embias^ant  une  période  restreinte  de  l'existence 
de  Charles  le  Mauvais,  on  ne  pourrait  y  puiser  les  éléments 
d'une  histoire  complète  de  sa  vie.  Il  éclaire  pourtant  bien  des 
phases  de  cette  carrière  orageuse  ;  car,  il  est  important  de  le 
noter  tout  de  suite,  on  y  trouve,  très  fréquemment,  des  re- 
cettes ou  des  dépenses  remontant  à  une  époque  antérieure 
de  4,  5,  7  ou  môme  10  années  *;  —  soit  que  les  paiements 
n'aient  été  effectués  qu'après  1367;  —  soit  qu'il  n'ait  pas  été 
compté  antérieurement  de  ces  recettes  et  des  dépenses  aux- 
quelles elles  devaient  faire  face  ;  ainsi  on  y  voit  notamment  des 
recettes  et  dépenises  relatives  au  désepparement  de  l'abbaye 
de  Montebourg  en  1357.  C'est  surtout  une  bonne  fortune  sin- 
gulière que  les  ccntributiona  levées  pour  racheter  le  pays  du 
pillage,  pour  faire  évacuer,  après  le  traité  de  Brétigny,  les 
forts  tenus  par  les  Anglais,  pour  solder  les  gens  de  guerre  du 
roi  de  France,  pour  obtenir  d'eux  la  restitution  de  forteresses, 
soient  presque  toutes  rapportées  au  Compte.  Ce  sont  des  élé- 
ments uniques  pour  l'histoire  générale,  et  ils  donnent  à  ce 

*  Notice  historique  sur  Saint-Germain-lès-Èvreux^  par  M.  E.  Izarn. 
Évreax,  in-S»,  1875,  p.  14M42. 

*  P.  34,  aOl;  V.  aussi  p.  210,  51,  57,  eipassim. 

Nota.  Les  renvois  au  Compte  seront  indiqués  par  la  simple  mention  de 
la  pajçe  de  l'imprimé  qni  renvoie  lui-même  à  la  pagination  actuelle  du 
manuscrit. 


document  une  portée  plus  considérable  que  ne  l'indique  son 
intitulé. 

Ge  que  Thistoire  générale  et  l'histoire  locale  peuTent  j  pui- 
ser, on  le  peut  juger  d'après  les  notes  jointes  à  l'édition  des 
Chroniques  de  Froissart  publiée  par  M.  S.  Luce  pour  la  Société 
de  r Histoire  de  France  ;  on  le  peut  apprécier  surtout  d'après 
la  remarquable  Histoire  de  Sainte  Sauveur^  le -Vicomte  de 
M.  L.  Delisle ,  qui  comprend  l'histoire  de  la  basse  Normandie 
tout  entière  pendant  la  guerre  de  Cent  ans.  Disons  donc  seu* 
lementj  à  ce  sujet,  qu'on  suit  presque  jour  par  jour,  pendant 
plus  de  dix  années^  les  prises  et  reprises  de  forteresses,  le 
passage  des  compagnies  anglo-navarraises,  les  traités  el  les 
contributions  de  guerre  relatifs  à  chaque  localité,  les  allées 
et  venues  du  roi  de  Navarre,  de  ses  principaux  -auxiliaires, 
les  traités  avec  la  France  ou  avec  l'Angleterre  ;  une  fois  môme 
on  voit  consigné  le  prix  du  poisson  acheté  pour  les  repas  du 
comte  de  Sarrebruck,  l'un  des  ambassadeurs  de  Charles  Y«. 

On  peut  se  placer  à  bien  des  points  de  vue  pour  étudier  le 
passé,  et  chercher  dans  les  actes  anciens,  des  renseignements 
et  des  détails  de  nature  diverse.  L'organisation  féodale,  fman- 
cière  ou  administrative,  les  institutions  militaires,  les  ques- 
tions économiques,  les  usages,  les  mœurs,  la  vie  privée  des 
diverses  classes  de  la  société  sont  autant  de  sujets  sur  les- 
quels le  Compte  du  roi  de  Navarre  fournit  une  ample  mois- 
son de  renseignements. 

Un  vieux  feudiste,  Chantereau-Lefebvre,  expliquant  pour- 
quoi il  avait  joint  à  son  Traité  des  fiefs  de  nombreux  docu- 
ments justificatifs,  disait  :  «  Je  les  ay  donnés  tout  entiers  pour 
satisfaire  la  curiosité  d'un  grand  nombre  de  personnes  intel- 
ligentes en  ces  choses,  qui  prétendent  en  tirer  des  connais- 
sances et  des  instructions  qui  serviront  à  d'autres  fins  que 
celle  pour  laquelle  je  les  ay  produits,  suivant  l'estude  et 
l'application  que  chacun  en  peut  faire  ^  i» 

Cbantereau-Lerebvre  a  raison,  et  j'ai  pensé  qu'il  me  serait 
permis^  pour  répondre  à  la  trop  bienveillante  proposition 
qui  m'en  a  été  faite  par  l'éditeur  du  Compte  du  roi  de  Na- 
varre, de  présenter  d'abord  quelques  observations  de  na- 

'  P.  350. 

«  Paris,  1662,  l  vol.  in-fo,  Avertissement. 
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tare  à  faciliter  l'étude  de  cette  importante  pièce,  et  à  sou- 
ligner sa  portée  et  sa  valeur  ;  ensuite  de  grouper,  à  titre 
d'exemple,  les  indications  si  précieuses  qu'il  donne  sur  des 
personnages  historiques,  et  sur  là  vie  militaire  ou  la  vie  pri- 
vée au  XIV*  siècle. 

Nous  indiquerons  d'abord  la  formation  et  les  accroisse- 
ments des  domaines  de  Charles  le  Mauvais;  nous  recherche- 
rons quels  étaient  les  droits  cédés  par  la  royauté  à  un  apana- 
giste,  ce  qu*il  advenait  notamment  des  aides  ; 

Nous  étudierons  ensuite  les  revenus  de  Charles  le  Mau- 
vais d'après  le  Compte  et  leur  mode  de  perception  ; 

L'administration  et  l'organisation  financières  dans  ses 
domaines;  la  valeur  et  les  variations  des  monnaies. 

Nous  signalerons  enfin  quelques-uns  des  détails  que  fournit 
le  Compte  sur  la  vie  privée  du  Navarrais  et  sa  maison  ;  les 
personnages  historiques,  contemporains;  et  les  diverses 
dépenses  relatives  à  la  guerre. 


I 


Fonnation  du  comté  d'Évrem.  —  Le  parfoumissement  de  f  t98.  —  Pre- 
miers accroissements*  —  Érection  du  comté  d'Évreux  en  pairie.  — 
Comté  de  Mortain.  —  Le  traité  de  Mantes.  —  Le  traité  de  1365.  Le*  do- 
maines saisis  par  le  roi  de  France,  ou  engagés  par  Charles  le  Mauvais.  -^ 
Le  chiffre  de  ses  revenus. 


A  l'époque  où  commence  le  Compte  des  revenus  du  roi  de 
Navarre,  rendu  par  Jehan  Climence  son  trésorier,  Charles  le 
Mauvais  possédait  en  Normandie,  sous  les  titres  de  comtés 
d'Évreux  et  de  Mortain,  un  immense  domaine  dont  l'étendue 
était  telle  qu'un  chroniqueur  normand  du  xv*  siècle  disait, 
non  toutefois  sans  quelque  exagération^  qu'il  avait  «  la 
greigneur  partie  de  Normandie^  tant  en  bonnes  villes^  chas- 
tiax,  comme  en  grant  revenue  *.» 

L!origine  de  ces  vastes  possessions,  qui,  à  une  époque  où 
la  richesse  territoriale  comptait  seule,  permirent  au  Navarrais 
de  soutenir  pendant  de  longues  années  unelutte  ouverte  contre 
les  rois  de  France,  était  cependant  bien  modeste,  et  le  comté 
d'Évreux,  donné  vers  1298,  à  Louis,  fils  de  Philippe  le  Hardi^ 
ressemblait  peu  à  Tapanage  que  son  petit-fils  possédait 
soixante  ans  plus  tard,  toujours  sous  le  même  titre. 

Ducange  dMnit  Tapanage  «  la  concession  faite  par  le  roi, 
avec  jouissance  en  ligne  directe  et  masculine  seulement,  d'un 
revenu  certain,  assigné  sur  des  terres  déterminées,  ou  la  con- 

'  Chronique  Normande  de  P.  Cauchon,  Rouen,  1870,  1vol.  in-8o,  p.  81. 
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cession  de  ces  terres  elles-mêmes]».  Cette  définition  met  avec 
raison  l'abandon  du  revenu  d'un  territoire  avant  la  cession  de 
ce  territoire  lui-même  ;  le  revenu  assigné  sur  une  ou  plusieurs 
localités,  parfois  éloignées  était  le  principal,  la  qualification 
féodale  et  les  prérogatives  honorifiques  ne  viennent  souvent 
qu'après  et  pour  décorer  les  avantages  pécuniaires  concédés. 

Les  circonstances  de  la  formation  du  comté  d'Evreux  à  la 
fin  du  XIII*  siècle,  présentent  un  exemple  caractéristique  de 
la  naissance  et  des  accroissements  successifs  d'un  apanage. 

Déjà,  sous  les  ducs  normands,  il  avait  existé  un  comté 
d'Evreux  possédé  par  une  branche  de  la  maison  ducale,  puis 
par  la  maison  de  Montfort,  mais  il  était  réuni  depuis  long- 
temps à  la  couronne,  et  le  second  n'eut  que  le  nom  de 
commun  avec  le  premier^  —Vers  1298,  Philippe  le  Bel  dut, 
en  exécution  de  certaines  conventions,  asseoir  une  pension 
de  15,000  liv.  de  rente  à  son  frère  Louis.  Au  mois  d'octobre 
de  cette  année,  un  projet  d'assiette  fut  dressé  par  deux  che- 
valiers délégués  à  cet  eObt  par  le  roi.  Ce  revenu  était  assis 
sur  des  localités  disséminées  çà  et  là  dans  plusieurs  provinces. 
On  y  trouve,  notamment,  un  chapitre  intitulé  La  Prévosté  de 
Evreux  et  ses  appartenances;  l'énumération  des  droits  cédés 
sous  ce  titre  comprend  un  ensemble  de  revenus  et  de  rede- 
vances de  toute  sorte  et  de  toute  nature.  On  y  voit  figurer 
des  moulins  ou  parts  de  moulins,  la  halle  aux  boulangers, 
des  menus  cens,  les  étaux  aux  quatre  deniers,  le  marché 
aux  pourceaux,  la  petite  vicomte,  la  rente  de  Gravigny,  le 
péage  du  Buisson-Isabel,  la  prévôté  de  la  Ronneviile,  des 
rentes  dues  par  des  particuliers  sur  des  moulins,  les  cens  de 
Gravigny,  la  rivière  d'Arnières,  puis  encore  des  maisons,  des 
rentes,  des  places,  la  rente  d'une  maison  et  d'une  place  fief- 
fées, etc.;  jusque  là  c'est  une  prévôté  dans  toute  l'exactitude 
du  terme,  mais  à  côté,  nous  trouvons  des  droits  plus  géné- 
raux et  d'un  caractère  féodal  ;  le  tiers  et  danger  sur  plus  de 
2,000 acres  de  bois,  la  chastellerie,  le  scel  et  le  fouage  delà- 
dite  chastellerie,  la  garenne  de  la  forêt  de  grosses  et  menues 
bêtes,  les  amendes,  le  pasnage  et  les  ventes  de  la  forêt,  et  enfin 
les  fiefs  et  arrière-fiefs  de  la  chastellerie  d'Evreux  tenus  par 

1  Le  Brasseur.  Histoire  du  Comté  d'Évreux,  Paris,  1722,  in-*»,  p.  9. 
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meoibres  et  par  demi-membres  ou  par  baronie  ou  autre  ma- 
nière, Qu  à  nu  du  comté  d'Evreux  à  la  coutume  de  Norman- 
die; «  à  quoi,  dit  l'acte,  nostre  très  chier  frère  Comte  d'Evreux 
auraaydes,  reliefs,  gardes,  forfaitures  quand  elles  escherront 
et  le  plaid  de  l'épée  là  où  les  rois  de  France  l'ont  accoutumé 
à  prendre  selon  la  coutume  du  païs  ».  Tous  ces  droits,  l'un 
dans  l'autre  étaient  évalués  6,127  1.  9  s.  3  d.  t.^  dont  il  fallait 
déduire  les  gages  et  la  robe  du  verdier  de  la  forêt  d'Ëvreux, 
les  gages  de  6  sergents  à  pied,  les  dépenses  d'entretien  des 
halles,  moulins,  cours  d'eau  et  autres  choses,  puis  enfin  une 
infinité  de  charges,  des  redevances,  rentes  à  des  établisse- 
ments religieux  ou  à  des  particuliers  et  compris  sous  le  nom 
générique  de  fiefs  et  aumônes;  ces  charges  montaient  à  209 1. 
i  s.  10  d.  t.  *. 

Ce  chapitre,  confondu  avec  d'autres  concernant  la  prévôté  de 
Gien-sur-Loire,  celle  de  Dourdan,  et  d'autres  encore,  est  le 
plus  ancien  titre  connu  relativement  à  la  formation  du 
comté  d'Evreux,  qui  devait  donner  son  nom  à  une  branche 
de  la  maison  de  France.  Mais  cet  acte  était-il  le  premier?  — 
Non.  Il  y  en  avait  certainement  un  ou  plusieurs  autres  plus 
anciens;  il  n'est  que  Texécution d'une  obligation  antérieure; 
déjà  Louis  de  France  y  est  appelé  comte  d'Evreux.  De  plus 
quand,  en  1307,  Philippe  le  Bel  va  ériger  expressément 
le  comté  d'Evreux  par  un  acte  où  il  vise  le  parfournisse- 
ment  de  1298,  il  y  fera  allusion  aux  engagements  de  do- 
nation et  d'assignation  de  revenus  contractés  non  seu- 
lement par  lui,  mais  même  par  son  père^  en  faveur  de  son 
frère  Louis. 

C'est  sans  doute  ce  qui  a  amené  l'historien  du  comté 
d'Evreux,  Le  Brasseur,  à  émettre  cette  opinion  que  Philippe 
le  Hardi  avait  d'abord  donné  pour  apanage  à  Louis,  son  troi- 
sième fils,  le  comté  d'Evreux  sans  lui  en  donner  le  revenu, 
Philippe  le  Bel  qui  lui  succéda,  voyant,  ajoute-t-il,  que  son 
frère  n'avait  qu'un  titre  qui  ne  lui  produisait  rien,  voulut 
établir  un  fond  pour  son  apanage  et  lui  donna  le  comté 
d'Evreux  avec  mille  écus  à  prendre  sur  le  trésor  royal.  —  Le 

'  Le  Brasseur,  preaves,  p.  18-S6.  Le  texte  donné  par  cet  auteur  est  très 
incorrect  et  rempli  de  fautes;  les  chiffres  ne  concordent  môme  pas. 
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Brasseur  revient  encore,  dans  deux  autres  passages,  sur 
cette  assertion  que  Louis  de  France  n'eut ^  pendant  long- 
temps, que  le  nom  de  comte  d'Evreux  sans  avoir  la  jouis- 
sance du  comté;  seulement  il  ne  cite  aucun  acte  à  Tappui  de 
ses  aflSrmations*.  On  peut  remarquer  àce  sujet  qu'il  estassez 
difficile  de  concevoir  un  apanage  sans  retenu.  Mais  quoi  qu'il 
en  soit  de  cette  observation  de  détail,  la  date  et  U*s  circons- 
tances dans  lesquelles  le  fils  de  Philippe  le  Hardi  fut  d'abord 
investi  du  titre  de  comte  et  du  comté  d'Evreux  ne  sont 
pas  indiquées  par  Thistorien  d'Evreux.  A  la  mort  de  son  père 
il  avait  neuf  ans;  portait-il,  déjà,  le  titre  de  comte  d'Evreux» 
et  depuis  quand?  On  se  rappelle  au  sujet  des  titres  portés 
par  les  enfants  de  France  que  le  futur  roi  Charles  YII,  à  l'âge 
de  neuf  mois  était  déjà  Monseigneur  de  Ponthieu  *.  Si  le  fils 
de  Philippe  le  Hardi  avait  le  titre  de  comte  d'Evreux,  n'avait- 
il  que  cela?  Quelles  pouvaient  être  les  obligations  contrac- 
tées par  son  père  envers  cet  enfant  de  neuf  ans?  Probable- 
ment une  promesse  réalisable  à  l'époque  où  il  aurait  atteint 
un  certain  âge.  C'est  ainsi  que  Charles  V  réglant,  en  octobre 
1374,  l'apanage  de  ses  enfants,  et  notamment  de  Louis,  le 
iseul  fils  qu'il  eût  alors,  décide  qu'il  aura,  ainsi  que  les  autres 
enfants  qui  pourraient  lui  survenir,  entre  autres  avantages, 
12,000  livres  de  rente  au  tournois  qui  devaient  être  assises  à 
ses  enfants,  avec  tiltre  de  Comté  sitôt  quils  seraient  aatgés*. 
Dans  ce  dernier  document,  le  revenu  semble  jouer  un  rôle 
plus  important  que  la  qualification  féodale  ;  celle-ci  n'appa- 
ratt  qu'en  second  lieu,  à  l'arrière  plan  et  seulement  pour  dé- 
corer le  revenu  tel  quel  qui  sera  assigné. 

Un  acte  du  mois  d'avril  1307,  qui  rappelle  la  promesse  de 
15,000  \.  de  rente  faite  à  Louis  et  vise  nommément  l'enquête 
faite  par  les  deux  commissaires  royaux  en  1298,  est,  à  vrai 
dire,  l'acte  d'érection  nouvelle  du  comté  d'Evreux.  «  Nous  fai- 
sons notre  frère  comte  d'Evreux,  y  dit  le  roi,  nous  lui  don- 
nons la  ville,  la  prévôté  et  la  chastellenie  d'Evreux  et  ses  dé- 

1  Op.  cit.,  p.  215,  S04,  280. 

•  De  Beaucourt.  Hist,  de  Charles  VH,  Paris,  Société  bibliographique, 
18<il,  in-8»,  t.  1,  p.  9. 

»  Brassel.  Usage  des  fiefs.  Paris,  1727,  2  vol.  in-4»,  t.  II,  Append. 
p.  CXXXIV. 
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poodances,  ayec  le  cb&teau^  les  revenus,  forêts,  domaines  et 
droits,  arrière-fiefs,  hommages,  justice  haute  et  basse,  à  tenir 
en  comté  et  baronie^pour  6^627 1. 9  s.  3  d.  t.  ;  on  en  déduira 
poar  fiefs  et  aumônes  et  dépenses  427 1.  18  s.  9  d.  t.,  restera 
donc  un  revenu  de6,199  1. 11  s.  6d.  t.  »  Toutefois  cette  charte 
mentionne  ensuite  d'autres  lettres  ayant  mis  Louis  en  posses* 
sion  des  revenus  cédés  ;  puis  il  y  est  stipulé  qu'il  en  sera  fait 
une  nouvelle  estimation  pour  contrôler  la  précédente,  que 
cette  nouvelle  expertise  comprendra  les  droits»  domaines, 
fiefs  et  arnère-fiefSy  gardes  que  le  roi  possédait  déjà  dans 
l'étendue  des  domaines  assignés,  à  Tépoqoe  de  la  première 
évaluation  et  qui  n'y  avaient  pas  été  compris.  Ils  entreront 
dans  révatuation  nouvelle,  sauf  toujours  les  réserves  ordi- 
naires des  droits  royaux  ;  et  si  leur  adjonction  aux  droits 
déjà  cédés  excède  les  15,000  1.,  le  surplus  sera  imputé  en  dé** 
duction  et  acquit  des  revenus  que  le  roi  doit  assigner  à  son 
frère  comme  il  est  convenu  dans  d'autres  lettres  dressées  à 
ce  sujet  *. 

Il  ne  saurait  entrer  dans  le  cadre  de  cette  introduction  de 
suivre  les  négociations  si  longues  et  si  compliquées  interve- 
nues entre  les  rois  de  France  et  les  princes  de  la  maison 
d'Evreux  au  sujet  de  la  possession  de  la  Navarre  et  des  comtés 
de  Champagne  et  de  Brie  ;  on  peut  en  lire  l'exposé  dans  les 
méoHHres  sur  Charles  le  Mauvais  par  Secousse,  et  dans  un 
travail  spécial  de  ce  même  auteur  publié  dans  les  Mémoires 
de  l'ancienne  Académie  des  inscriptions  et  belles-  lettres  *. 
L'éditeur  du  Compte  du  roi  de  Navarre  a  déjà  eu  à  les  ré- 
sumer ailleurs  '.  Il  ne  faut  ici  que  rappeler  sommairement 
l'origine  de  chacun  des  domaines  possédés  en  Normandie 
par  Charles  le  Mauvais. 

Le  comté  de  LongueviUe««n-Gaux,  Mantes,  Anet,  Nogent, 
Montchauvet,  Breval  et  d'autres  prévôtés  royales  paraissent 
pour  la  première  fois  aux  mains  des  princes  de  la  maison 
d'Evreux  de  1315  à  1320,  comme  on  le.voit  par  les  actes  sui- 
vants. 

«  Hùt.  du  Comté  (TÉvreuXj  p.  â7  à  30. 

•  T.  XV  H. 

<  Uist.  de  Saint-Gemiain-lés-Etreux,  p.  1)6-140» 
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Le  i"*' juillet  1315,  le  roi  donnait  à  Louis  d'Evreux  les  biens 
d'Ënguerrand  de  Marigny  ;  c'étaient  la  terre  de  Marigny ,  le 
comté  de  Longueville,  avec  toutes  ses  dépendances  qui  y 
sont  indiquées^  et  divers  revenus  qu'il  percerait  à  Grainville- 
la-Teinturiëre,  les  fiefTermes  qu'Enguerrand  tenait  dans  la  vi- 
comte de  Montivilliers  \  et  sous-aflermées  à  Guillaume  Gau- 
thier Payen  '.  Dix- huit  mois  après,  en  décembre  1317,  un  nou- 
vel acte  intervenait  entre  le  roi  et  le  comte  d'Evreux,  dont  le 
comté  venait,  en  janvier  1316  ^  d'être  érigé  en  pairie.  L*acte 
de  1317  avait  un  double  but,  l'augmentation  de  3,000  L  des 
revenus  assignés  au  comte  d'Ëvreux,  et  la  reprise  par  le  roi 
de  France,  du  fief  de  Marigny  *.  D'autres  lettres,  données  à 
Saint-Germain  en  1318,  expliquent  que  les  3,000  1.  sont  la 
compensation  de  l'estimation  trop  élevée  faite  antérieure- 
ment des  revenus  du  comté  d'Evreux,  et  que  la  terre  de 
Marigny  est  échangée  contre  Mantes,  Pacy,  Anet,  Nogent, 
Montchauvet,  Bréval,  prévôtés  appartenant  alors  à  la  mère 
du  roi  de  Navarre  *. 

11  parait  que  les  lettres  de  pairie  dont  il  vient  d'être  parlé 
furent  perdues  peu  de  temps  après  leur  concession,  car,  en 
janvier  1326,  il  en  est  concédé  de  nouvelles,  à  la  place  des 
premières  qui  étaient  perdues,  y  est-il  dit;  comme  les  pre- 
mières, celles-ci  confirment  l'union  au  comté,  en  ce  qui 
touche  la  pairie,  de  Nonancourt,  de  Longueville,  des  terres 
du  pays  de  Gaux,  de  Mantes,  de  Meulan,  Bréval,  Pacy,  Mont- 
chauvet, Anet,  Nogent  ^ 


^  On  voit  à  la  page  134  da  Compte  qu'en  1364  Charles  le  Maavais  avait 
nn  vicomte  de  Grainville  et  de  Montiviliieis,  qui  fut  dépouillé  de  sa  re- 
cette par  les  gens  du  sire  de  Bethencourt,  le  lendemain  que  Mantes  fut 
prise  qui  fut  le  9^  jour  d'avril. 

•  Hist.  du  Comté  d'Évreux,  pr.,  p.  31. 
»  Op.  cit.,  pr.,  p.  32. 

•  op.  cit.,  pr.,p.  33. 

•  Op.  cit.,  pr.,  p.  4^-44.  . 

•  Karolus,  dei  gracia Notum  facimas  quod  inclylse  memoriœ  carissimas 

dominus  gennanus  noster  Philippus  rex  quondam  dictonim  regnorum  plu- 
ribus  certis  et  justis  de  cansis  volaisset  et  ex  certa  scientia  statuisset  quod 
patruns  noster  clarissimus  Ludovicus  régis  Francoram  fliius  quondam  cornes 
Kbrolcensis  et  sui  heredes  comités  Ebrolcenses  essent  pares  Franciae  in  f a- 
turum  et  quod  dictum  comitatum  perpetao  tenerent  in  paria  nna  eu  m 
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La  première  mention  de  droits  dans  le  comté  de  Mortain 
se  trouve  dans  un  acte  du  27  mars  1317  ^  On  devait  y  assigner 
au  comte  d'Êvreux  ce  qui  manquerait  au  comté  d'Angou- 
lème  pour  asseoir  15.000  I.  de  rente  promises  en  échange  de 
droits  sur  la  Champagne  et  la  Brie.  En  juin  1325^des  commis- 
saires sont  délégués  pour  faire  cette  prisée  qui  comprendra 
toutes  les  terres,  rentes,  juridictions,  revenus,  édiGces  et 
émoluments  appartenant  auxdits  châtel  et  chàtellerie,  ex- 
cepté les  forêts  qui  demeureront  à  la  couronne.  Enfin  d'autres 
lettres  du  27  janvier  1327^  accordant  de  nouveaux  avantages 
au  comte  d'Evreux,  changent  les  localités  où  devait  se  faire 
Tassiette  des  revenus  et  les  fixent  pour  la  presque  totalité,  en 
Normandie  *. 

Mais  c'est  le  traité  de  Mantes  (22  février  1353)  qui  a  amené 
Ténorme  accroissement  des  possessions  normandes  de  Charles 
le  Mauvais.  Ce  traité  lui  abandonne  t  toute  la  comté  de  Beau- 
mont-  le-Roger,  les  chasteaulx  et  chastellerie  de  Conches  et 
Breteuil,  avec  toutes  leurs  nobleisses,  droits  et  appartenances 
que  tient  à  présent  monseigneur  d'Orléans  et  que  ttnt  jadis 
monsieur  Robert  d'Artois. 

.  «  Le  chastel,  ville, vicomte  et  appartenances  de  Pont-Au- 
demer  avec  tous  drois,  nobleices,  fiez,  arrière-fiez  et  autres 
choses  quelconques,  telles  comme  le  roy  les  y  tient,  excepté 
la  forêt  de  Bretonne  et  ses  appartenances,  lesquelles  de- 

TilUs  terris  et  locis  iafirascriplis  videlicet  viUis  Ebrotcens..  de  Nonancarta 
de  LoQgevilla  Giffardi,  tola  que  terra  qaam  babebat  idem  patraus  iu  bail- 
livia  Caleti,  villis  que  de  Mcdunta,  de  MeUento,  de  Breval,  de  Paciaco.  de 
Monte-Cbauveti,  de  Anelo,  de  Nogento  cam  omnibus  pertinenciis  earam- 
dem  qnas  quidem  villas  et  terras  et  earum  pertinencias  supradictas  ac 
etiam  omnia  qus  dominus  noster  patraus  acquisierat  et  quœ  ipse  et  succes- 
sores  sui  comités  Ëbrolceuses  acquirereat  in  villis,  terris  et  locis  prœdictis 
idem  germanus  noster  junctas  et  annexas  esse  voluit  dicto  comitatui 

quantum  ad  pAriam  supra  dictam,  etc nos concedimus  quod  ipsi 

sicut  pares  francise  praedietum  comitatum  Ebrolcensem  una  cum  villis, 
terris  et  locis  prœ&tis,  acquisitis  et  acquirendis,  sicut  prsedicitur  iu  paria 
FrandsB  a  nobia  et  successoribns  nostris  regibus  Francise  teneant,  babeant 

etpossideant  in  perpetuom^  modo  solito (Le  Brasseur,  op,  cit.  pr., 

p.  46-47.) 

1  op.  cit.,  pr.,  p.  34. 

*  Secousse,  Mémoires,  l^  part.,  p.  19. 

»  Hist.  du  Comté  d*Evreux,  pr.,  p.  4-7. 
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meureront  au  roy,  par  telle  manière  que  Mooieigneur  de 
Navarre  y  aura  tout  usage  pour  édifier  toutefois  qu  il  sera 
besoin  pour  le  chastel,  et  pour  ardoir  tant  comme  il  y  sera 
et  aussi  demeureront  au  roi  en  la  dite  vicomte  six  liez  tels 
comme  il  li  plaira  ^ 

«  Item,  aura  et  li  seront  baillés  le  clos  de  Goustantin,  et 
les  vicomtes  de  Valoignes,  de  Goutances  et  de  Quarantan, 
avec  toutes  leurs  appartenances  par  la  manière  que  dit  est. 
Les  lâ,000  I.  de  rente  assignées  en  mariage  à  Madame 
de  Navarre  lui  seront  assignées  au  clos  de  Coustantin  et  ses 
appartenances,  et^  s'il  y  a  lieu,  pour  parfaire,  sur  les  terres 
que  le  roi  lui  assiet  à  présent  >.  » 

Bien  que  la  vicomte  d'Orbec  ne  se  trouve  pas  mentionnée  au 
traité  do  Mantes,  elle  fut  cependant  cédée  au  roi  de  Navarre ,' 
car  elle  est  citée  dans  la  renonciation  que  dut  faire,  en  consé- 
quence de  cette  cession,  le  duc  d'Orléans  auquel  appartenait 
une  partie  des  domaines  cédés  ;  en  outre,  les  revenus  de  cette 
vicomte  sont  portés  au  compte  du  trésorier  Climence*. 

Le  traité  du  6  mars  1365  vint  enfin  modifier,  d'une  Ibçon 
importante,  la  situation  géographique  des  possessions  de 
Charles  le  Mauvais.  Mû  par  une  sage  et  politique  idée  et  pour 
diminuer  la  puissance  que  donnaient  à  son  dangereux  bicau- 
frère  des  domaines  considérables  situés  aux  portes  de  Paris, 
Charles  V  lui  imposa  alors  l'échange  de  Mantes,  de  Meulan  et 
du  comté  de  Longueville  contre  la  baronie  de  Montpellier  ^ 
Le  roi  était  d*ailleurs  déjà  en  possession  réelle  des  domaines 
qu'il  reprenait  par  ce  traité.  On  peut  voir  dans  Secousse  le 
détail  des  longs  et  nombreux  incidents  qui  traversèrent  l'exé- 
cution définitive  de  cette  convention.  Charles  le  Mauvais  fut 
d'abord  mis  en  possession  de  Montpellier  en  février  1365,  mais 
bientôt,  à  la  suite  du  secours  fourni  par  lui  à  Pierre  le  Cruel 

1  C'est-à-dire  que  les  droits  de  relief,  commise»  garde-noble,  redevances 
et  émolaments  quelconques  de  ces  fiefs  devaient  demeurer  au  roi. 
Gessix  fiefs  étaient  ceux  d'Aubigny,  de  Ck)ndé'-8ur-Risle,  de  Bourg-Aobard, 
de  Bourgtheroulde  et  de  l'abbé  de  Préaux*  (Sea,  II,  p.  223.) 

*  Secousse,  pr.,  p.  33-36. 
>  Secousse,  T,  p.  44. 

*  P.  2.  et  passim. 

*  Secousse,  pr.,  p.  2S-2  et  g. 
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dans  sa  lutte  contre  Henri  de  Transtamarre,  le  roi  de  France 
saisit  ce  domaine  ^  En  1369^  un  nouvel  accord  intervint  au  su- 
jet de  Texécution  du  traité  de  mars  1365,  mais  ce  fut  seulement 
le  20  novembre  1371  et  jours  suivants  que  Léger  d'Orgessin^ 
conseiller  du  roi  de  Navarre  et  son  procureur  à  cet  effet,  fut 
de  nouveau  mis  en  possession  de  la  ville  de  Montpellier.  Les 
curieuses  formalités  de  la  prise  de  possession  sont  consignées 
dans  rintéressant  procès-verbal  qui  fut  alors  dressé  *.  Le 
compte  de  Glimence  démontre  l'exactitude  des  indications  de 
Secousse;  en  effet,  de  1367  à  1370,  en  regard  des  trois  cba* 
pitres  relatifs  à  Mantes,  à  Heulan  et  à  Longueville,  on  lit  cette 
mention  :  Des  rentes  et  revenus  de  Longueville  néant  ci\  car  le 
roy  les  tient  en  sa  main  y  et  en  a  fait  ou  doit  faire  à  Monseigneur 
recompensation  et  restitution  de  la  ville  et  baronie  de  Montpellier^. 
En  résumé,  voici,  d'après  les  divisions  financières  sous  les- 
quelles elles  sont  portées  au  Compte^  quelles  étaient^  de  1367 
à  1370,  les  possessions  du  roi  de  Navarre  en  France  : 
Evreux  et  la  chastellerie,  Pacy,  Nonancourti  Ezy  ; 
La  prévôté  de  Nogent-le-Roy  ; 
Les  prévôtés  de  Breval,  d'Anet  et  de  Tronchevilliers  ; 
La  chastellerie  de  Couches; 

Les  vicomtes  de  Beaumont-le-Roger^  d'Orbec,  de  Pont-Au- 
demer,  de  Gareolan ,  de  Valognes,  de  Coutances^  d'Avran- 
ches,  de  Mortain. 

Tel  est,  si  je  puis  ainsi  parler^  l'avoir  territorial  brut  du  roi 
de  Navarre;  il  faut  maintenant,  au  point  de  vue  du  revenu, 
en  retrancher  certaines  localités. 

Ce  sont  d'abord  Mantes,  Meulan  et  le  comté  de  Longueville, 
on  vient  d'en  voir  la  cause  ;  puis  le  comté  de  Beaumont-le- 
Roger  et  les  prévôtés  d'Anet  et  de  Bréval,  parce  que,  dit  le 
Compte,  «  le  chastel  et  les  revenus  en  avaient  été  baillés  en 
partage  à  monseigneur  Loys  de  Navarre,  lequel  les  bailla  et 
engaigea  au  roi  nostre  sire  avec  les  chastiaulx,  pour  certaine 
somme  deflourins  qu'il  emprunta  de  li  ^i. 


1  Secousse,  II,  103. 

*  Secousse,  II,  p.  98,  103  et  104;  etpr.,  p.  326  337. 

»  P.  2etpassim. 

*P.2,3. 
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Il  est  ici  fait  allusion  à  un  engagement,  en  date  du  4  avril 
1365  (v.  s.)  pour  sûreté  de  50,000  florins  d'or,  du  coin  de 
France,  appelés  frans,  dont  63  font  le  marc  de  Paris,  prêtés 
par  le  roi  de  France.  Les  revenus,  évalués  à  8,000  1.  sont 
atiandonnés  au  roi  en  compensation  des  frais  de  garde,  entre- 
tien et  réparation  des  chftteaux.  Cette  convention  fut  raUGée 
par  Charles  le  Mauvais,  le  38  avril  1366  ^  C'est  à  l'occasion  de 
son  mariage  que  Louis  de  Navarre  avait  cherché  à  contracter 
on  emprunt,  et  le  Chroniqueur  anonyme  des  quatre  premiers 
Valois  rapporte  que,  pour  vaincre  quelques  hésitations  du  roi 
de  France,  Louis  de  Navarre,  faisant  allusion  au  roi  d'An- 
gleterre, avait  dit  que  si  le  roi  de  France  «  ne  le  voulait,  il 
avait  trouvé  qui  très  volontiers  le  ferait  *»  L'exact  chroniqueur 
est  cependant  en  défaut  lorsqu'il  place  Pacy  au  nombre  des 
localités  cédées.  L'acte  d'emprunt  ne  parle  pas  de  Pacy  ;  et  de 
plus,  le  produit  des  aides  de  Pacy  est  porté  en  recette  au 
Compte  •. 

La  remise  effective  du  gage  entre  les  mains  du  roi  de 
France  eut  lieu,  en  ce  qui  touche  Bréval,  le  12  avril  1366,  et 
Tun  de  ses  premiers  soins  fut  de  changer,  jusques  et  y  com- 
pris les  verdiers,  tous  les  ofTiciers  qui  y  avaient  été  établis 
par  les  princes  de  Navarre  MJn  mandement  de  Charles  V,  du 
4  février  1367,  augmente  les  gages  du  bailli  de  Mantes  parce 
que  le  bailliage  s'était  accru  des  chastelleries  d'Anet  et  de 
Bréval  •. 

Il  faut  retrancher  aussi  Couches  et  la  chastellerie,  dont, 
non  seulement  les  rentes  et  revenus  ordinaires,  mais  en- 
core les  aides  et  subsides,  avaient  été  baillés  par  Charles 
le  Mauvais,  au  fameux  captai  de  Buch,  son  lieutenant  en 
Normandie,  «  qui  les  tenait  et  levait  à  son  profit,  jusqu'au 
moment  où  le  roi  de  France  notre  sire  l'a  fait  prendre  sur 
lui  et  le  tient  encore  en  la  main  ^  »  ;  comme  conséquence  de 

»  Secougse,  pr.,  p.  269,  274. 

•  Société  de  CHxst,  de  France^  1861,  ia-8»,  p.  175-176. 
'  P.  45,  47,  59  et  passim. 

•  P.  108-109. 

»  Actes  et  mandements  de  Charles  V,  par  M.  Léopold  Delisle.  (Documents 
inédite  de  TUist.  de  France),  n»  429. 

•  P.  2,  44, 269  et  passim. 
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cet  abandon,  le  captai  était  chai^  d*ea  payer  les  gens  de 
guerre. 

Les  pouvoirs  du  captai  sur  ce  domaine  étaient  ceux  d'un 
maître  absolu,  il  y  fusait  à  son  tour  des  inféodations,  témoin 
le  don  fait  par  lui  du  ûef  de  Quincarnon  à  Guérard  Mauser^ 
geni,  bailli  d'Evreux,  le  28  avril  1368  ^  Il  avait  si  bien  sup~ 
planté  le  roi  de  Navarre  et  annihilé  ses  droits  que  le  31  jan- 
vier 1371 ,  son  oncle  concluait  avec  du  Guesclin,  qui  assiégeait 
alors  Gonches,  une  convention  curieuse  à  plus  d*un  titre,  aux 
termes  de  laquelle  la  place  devait,  après  la  paix  conclue  avec 
l'Angleterre,  6tre  remise  au  captai  ou  à  ses  héritiers  et  non 
au  roi  de  Navarre.  Le  roi  de  France,  y  est-il  dit,  accorde  rémis- 
sion à  la  garnison,  ainsi  qu'à  celle  de  Breteuil,  dont  le  capi- 
taine, Garcie  Amault,  est  compris  au  traité,  et  il  fera  son  loyal 
pouvoir  pour  qu'elles  aient  semblable  rémission  du  roi  de  Na- 
varre ou  de  ses  lieutenants ,  pour  que  Garcie  Amault  et  ses 
gens  soient  payés  comme  avant  la  guerre  commencée,  pour 
que  les  rentes  et  revenus,  qui  soûlaient  être  payés  à  Gonches 
et  à  Breteuil,  et  à  présent  se  payent  au  Molin-Chappel  et  à 
Rugles,  soient  mises  et  retournées  au  premier  état,  et  pour 
que  la  main  du  roi  de  Navarre,  si  mise  a  esté  en  sa  terre  de 
Gonches  pour  désobéissance,  soit  levée  et  tout  mis  au  délivre 
comme  auparavant  estait  *.  11  est  intéressant  de  voir  le  cap* 
tal  et  un  simple  capitaine  s'implanter  ainsi  dans  les  places 
qui  leur  sont  confiées^  traiter  directement  et  en  leur  nom 
avec  le  roi  de  France,  et  stipuler  sa  médiation  pour  faire 
ratifier  leur  désobéissance  et  sanctionner  leur  usurpation. 

Enfin  les  revenus  de  Troncbevilliers  étaient  délégués  à 
Léger  d'Orgessin,  un  des  principaux  capitaines  na verrais  *• 

L'étendue  des  possessions  du  Navarrais  en  Normapdie 
avait  laissé  dans  le  pays  une  impression  profonde.  Cette  im* 
pression,  grossie  par  l'exagération  populaire,  se  manifeste  au 
siècle  suivant  sous  la  plume  du  chroniqueur  normand  P.  Gau- 
chon,  qui,  après  avoir  dit  queGharles  le  Mauvais  avait  la  t  gre- 
gneur partie  de  la  Normandie»  ajoute,  en  parlant  de  son  ma- 

»  Btbliothèqne  nationale,  ms.  françaiSi  n»  36,007,  pièce  497* 

•  Semelaigne,  Histoire  de  Conches,  Paris,  1868|  in-19,  p.  306-309. 

»  P.  3. 

2 
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liage  avec  la  fille  du  roi  Jean  «  et  ont  la  dite  flUe  ea  assiètes 
de  terre  pour  son  mariage  la  plus  noble  partie  de  Normandie, 
c'est  assavoir  la  compté  d'Évreux,  la  compté  de  Montfort,  et 
les  chastiax  <)e  Normandie  de  Ponteaudemer,  Gherembourt, 
Goncbes,  Bretueil,  Bernay,  avec  grant  qaantité  d'autres  for- 
teresches  en  Normandie;  et  en  Gaux  la  compté  de  Longuevilie 
et  ont  par  compte  XXV  villes  fermez  et  à  chascone  un  chastel 
et  avec  che  sanz  villes  XXV  castiax  ^  ». 

Un  coup  d'œil  jeté  sur  la  carte  de  la  Normandie  fait  éprou* 
ver  une  sorte  d'étonnement  à  la  vue  de  l'immense  étendue  de 
territoire  que  comprenaient  ces  possessions. 

Il  ne  faut,  du  reste,  pas  perdre  de  vue  qu'en  basse  Nor- 
mandie les  comtes  d'Évreux  n'avaient  pas  la  possession  exclu- 
sive de  toutes  les  vicomtes. 

Leurs  droits  pécuniaires  y  avaient  eu  pour  origine  une  sorte 
d'hypothèque,  la  garantie  d'une  pension.  L'assiette  faite,  dans 
la  vicomte  de  Mortain  notamment,  n'avait  eu  pour  cause  que 
la  nécessité  de  fournir  un  supplément  à  la  garantie  insuffisante 
donnée  dans  le  comté  d'Angoulôme.  Une  assiette  ainsi  causée 
pouvait  comprendre  soit  une  branche  unique  de  revenus,  les 
reliefs  de  fiefs,  les  prévôtés,  les  tabellionages,la  vicomte;  soit 
une  quote  part  dans  tous  les  droits  de  la  couronne;  soit  enfin 
tous  les  droits  sur  une  partie  déterminée  d'une  vicomte  *,  un 
quartier  de  ville,  par  exemple,  ou  les  droits  sur  tels  et  tels 
fiefs.  Ge  n'était,  en  un  mot,  le  plus  souvent,  qu'une  déléga- 
tion partielle  telle  que  celles  que  faisait  lui-môme  Charles  le 
Mauvais,  et  dont  on  voit  au  Compte  des  exemples  si  nombreux 
et  si  utiles  pour  reconstituer  la  physionomie  desconcessionset 
de  l'organisation  féodales.  Ces  droits  prenaient  peu  à  peu  un 
immense  accroissement,  mais  leur  origine  était  parfois  si  mi- 
nime qu'on  en  trouve  difficilement  la  trace  première.  Ainsi 
lors  qu'en  1350,  les  députés  des  États  provinciaux  de  Norroan- 


«  Chronique  Normande,  Rouen,  1870,  1  vol.  in-8«,  p.  64. 

*  Ainsi,  pendant  que  la  vicomte  de  Goutances  était  cédée  au  roi  de  Na- 
varre, la  ville  même  restait  aux  mains  du  roi  de  France,  auquel  elle  de- 
meura tocgours  fidèle,  ainsi  que  quelques  autres  localités  voisiiies.  — 
S.  Luce,  Bist.  de  Bertrand  du  Guesclin,  Paris,  1876,  In-So,  t.  I,  p.  264 
et  606. 


die  forent  convoqués  à  Pont-Audemer  (lonr  accorder  des 
impôts,  on  voit  ceux  de  plusieu^  localités  de  haute  et 
basse  Normandie,  ceux  d'Avrancbes  notamoient,  déclarer 
qu'ils  comparaissent  au  nom  tant  des  sujets  du  roi  de 
France  que  de  ceux  du  roi  de  Navarre  \  et  pourtant  c'est 
dans  le  traité  de  Mantes^  en  1353,  qu'il  est  pour  la  première 
fois  question  d'abandon  de  droits  dans  quelques-uns  de  ces 
pays. 

Dans  le  comté  d'Évreux,  Fa^ionction  faite,  au  mois  d'avril 
f  307,  des  droits  du  roi  non  compris  dans  la  cession  de  la  pré* 
yôté  en  lâ98,  eut  pour  effist  de  rendre  les  Comtes  d'Évreox 
propriétaires  exclusifs  de  tous  les  droits  et  revenus  de  la  vi* 
comté  d'Évreux;  aussi^  dans  ce  domaine,  et  dans  le  comté  de 
Beaumont-le-Roger,  Charles  le  Mauvais  seul  avait  des  agents 
judiciaires  ou  financiers  ;  mais  partout  ailleurs,  le  roi  ayant 
conservé  des  droits,  avait  aussi  des  a  geLls  portant  le  même 
titre  que  ceux  du  roi  de  Navarre,  qoiremfriîssaient,  auprès  des 
sijyets  de  la  couronne^  leurs  attributioi»  financières  ou  judi- 
ciaires; ainsi  en  1367,  i  côté  du  vicomte  de  Coutances  pour 
le  roi  de  Navarre,  Jean  des  Tlles,  Charles  Y  avait  aussi  son  vi- 
comte de  Coutances,  Aymery  Regnoult,  chargé  de  veiller  à  la 
conservation  de  ses  droits,  et  de  percevoir  ses  redevances  smr 
ceux  des  habitants  de  la  vicomte  qui  étaient  restés  sujets  du 
roi  de  France  *. 

De  même  encore,  à  toute  époque,  dans  tous  les  actes  relisi- 
tifs  à  Tassiôtte  ou  au  paiement  des  contributions  de  guerre, 
rachats  de  forteresses  en  basse  Normandie,  le  roi  de  PrancQ 
divise  toujours  les  taxes  en  deux  parts,  Tune  à  la  charge 
de  ses  sujets,  Tautre  à  la  charge  de  ceux  du  roi  de  Navarre  *. 

n  serait  intéressant  de  contrôler,  par  le  Compte,  le  chiffre  du 
revenu  annuel  que  Charles  le  Mauvais  eût  pu  tirer  légalement 


1  Ordonnances  des  rois  de  France^  U  II,  p.  4U4r401. 

«  Lo  Yicomte  de  Gontances  pour  le  roi  de  Navarre  remet  au  vicomte  de 
Coutances  pour  le  roi  de  France,  743  fr.  1/4  li)  d.,  pour  faire  paiement  à 
plusieurs  gens  d'armes  de  la  terre  du  roi,  les  quieU  estaient  venus  à 
Gavray  au  mandement  de  Ugr  d'Avraacbes  pour  résister  au  fait  des  Bre- 
tons  de  ChampeauU  et  de  Genêts.  [Compte^  p.  ^0.) 

>  y.  notamment  L.  Delisle,  Histoire  de  Saint  -  Sauveur,  pr.,  p.  212  et 
passim. 
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de  ses  immenses  possessions.  Mais  cela  est  impossible,  d'une 
part,  parce  que,  ainsi  qu'on  vient  de  le  voir*,  et  pour  diffé- 
rents motifs,  il  n'était  point  alors  en  possession  du  revenu  de 
domaines  très  importants,  tels  que  Montpellier,  Beaumont  *, 
Concbes,  etc.  ;  d'autre  part»  parce  que,  comme  on  le  verra, 
divers  receveurs,  ceux  d*Évreux  et  de  Pont-Audemer  entre 
autres,  n'ont  pas  versé  leurs  recettes  entre  les  mains  du  tréso- 
rier Climence.  On  voit,  seulemenl,  dans  le  Compte  qu'il  a 
été  touché  à  titre  de  rentes  et  revenus  ordinaires,  pendant  la 
période  de  3  ans  et  10  mois  qu'il  embrasse,  un  revenu  net  de 
66,460  francs  d'or,  soit  environ  17,300  fr.  par  an.  Il  faudrait, 
en  effet,  bien  prendre  garde  de  ne  compter,  pour  l'évaluation 
normale  de  cette  fortune,  que  la  première  partie  des  revenus 
portée  aux  recettes  sous  le  nom  de  Betites  et  revenus  ordi-- 
noires.  C'étaient  là  seulement  les  produits  auxquels  avait  droit 
un  apanage  ;  et  ce  n'est  que  par  suite  de  cessions  particulières 
ou  d'usurpations  que  Charles  percevait  soit  les  aides,  soît 
les  taillées'.  Froissart  évalue  à  38,000  livres  les  revenus 
territoriaux  du  roi  de  Navarre  en  France  au  moment  du 
traité  de  Valognes;  et  Secousse,  qui  a  étudié  de  si  près 
tout  ce  qui  a  Irait  à  Charles  le  Mauvais,  croit  à  l'exactitude 
de  cette  appréciation.  Ce  traité  porte  (art.  18)  que  37,000  I. 
ou  environ  lui  étaient  assignées  d'après  le  traité  de  Mantes^ 
en  ce  compris  les  12.000  1.  dus  par  son  mariage;  cette  der- 
nière somme  devait  être  assignée  à  la  reine  sur  le  clos  de  Co- 
tentio,  et  en  cas  d'insuffisance  le  roi  de  Navarre  devait  les  lui 
parfaire  sur  la  terre  à  lui  baillée  par  le  traité  de  Mantes  ^. 


»  V.  tupra^  p.  XT. 

•  V.  SecoDBse,  pr,  p.  269,  acte  d'emprunt  consenti  par  Louis  de  Navarre, 
où  les  revenus  du  comté  de  Beaumont  sont  estimés  8,000  1. 

•  Y.  plus  bas,  paragraphe  ii*  de  l'Introduction. 

•  Secousse  dit  de  cet  article  qu'il  est  si  obscur,  ou  peut-être  si  corrompu, 
qu'il  est  presque  impossible  d'en  donner  le  précis.  l\  paratt  au  contraire 
suffisamment  clair.  l\  veut  dire  que  37,000  I .  de  rente  sont  données  en 
bloc,  au  roi  de  Navarre,  en  acquit  de  tout  ce  qui  était  dû  Unt  à  sa  femme 
qu'à  lui;  mais  sur  cette  somme,  il  devait,  lui-même,  faire  une  assignation 
spéciale  à  sa  femme,  ce  qu'en  langage  judiciaire  on  appelle  aujourd'hui 
un  emploi.  Cette  interprétation  est  d'ailleurs  confirmée  encore  par  un  article 
du  traité  de  Mantes  qui  lui  impose  Tobligation  expresse  de  faire  une  assi- 


Quarante  années  plus  tard,  le  9  juin  1404,  le  Aïs  de  Charles 
le  Mauvais»  Charles  III,  dit  le  Noble,  échangea  contre  un  re«- 
venu  de  12,0001.  le  comté  d'Evreux,  et  toutes  les  possessions 
des  princes  de  Navarre  en  Normandie,  à  l'exception  toutefois 
de  Cherbourg.  Il  était  cependant  bien  certain  que  rechange 
n'était  fait  que  contre  un  revenu  de  12,000 1.  Les  terres  don- 
nées en  contre-échange  par  Charles  VI  se  trouvèrent  en  effet 
ne  pas  rapporter  cette  somme  ;  un  supplément  de  dotation 
fut  en  conséquence  fourni^ mais  il  y  fut  expressément  stipulé 
que  si  la  nouvelle  assignation,  additionnée  avec  la  précédente, 
excédait  12,000 1.  le  surplus  serait  rendu  au  roi  de  France^ 
Quant  à  Cherbourg,  cette  localité  avait  été,  le  même  jour,  l'ob- 
jet d'un  traité  particulier  par  lequel  elle  était  cédée  à  la 
France  moyennant  un  prix  de  200,000 1.  ',  mais  cette  somme 
devait  être  hors  de  proportion  avec  Timportance  du  revenu 
de  Cherbourg  et  de  la  chfltellerie.  Charles  VI  en  un  mot 
payait  l'importance  politique  et  militaire  de  cette  place. 

On  arriverait  ainsi  à  une  évaluation  de  beaucoup  inférieure 
aux  38,000 1.  du  traité  de  Valognes;  mais  il  y  a  à  ce  suget 
plusieurs  observations  àfaire  :  il  faut  remarquer:  1*  que  dans 
les  actes  d'échange,  les  ch&teaux  des  domaines  repris  par  le 
roi  de  France  n'étaient  pas  prisés»  c'est-à-dire  qu'il  n'était 
pas  tenu  compte  des  perceptions  que  pouvait  en  tirer  le  roi 
de  Navarre,  à  titre  de  corvées,  droit  de  guet,  de  garde,  d'en- 
tretien et  de  réparation  de  ces  châteaux  ; 

2^  Qu'après  les  guerres ,  les  pillages  et  les  désastres  àe 
toute  sorte  dont  le  pays  avait  été  longtemps  le  théâtre, 
les  revenus  publics  quelconques  avaient  subi  une  diminution 
désastreuse,  qui  n*est  pas  seulement  attestée  par  l'histoire  et 
par  les  actes  privés,  mais  dont  les  actes  officiels  eux-mêmes 
proclament  l'existence  et  Timmense  étendue  *  ; 

3""  Que  déjà  antérieurement,  Charles  VI  avait  prélevé  sur 
les  revenus  qui  avaient  appartenu  au  roi  de  Navarre  une  pen- 


gnatioa  de  la  rente  donnée  à  sa  femme.  (Op.  cit.,  I,  p.  60;  et  pr.,  p.  35, 
581-501.) 
I  Seooasse,  H,  p.  359,  et  Ordonnances  des  rois  de  France^  t.  IX,  p.  11. 

*  SecoQSse,  pr.,  p.  517. 

•  Secousse,  pr.,  p.  477.  Actes  et  tnandements  de  Charles  V,  p€usim. 
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siou  de  3,âOO  1.  pour  Pienre  de  Navarre,  second  fils  de  Charles 
le  Mauvais,  qui  les  diminuait  d'autant  ^ 

Enfin,  au  moment  où  étaient  conclus  les  traités  de  1404, 
Charles  lU  de  Navarre  était,  on  peut  le  dire,  à  la  discrétion 
du  roi  Charles  YI|  et  ne  pouvait  que  subir  lee  conditions  qui 
lui  étaient  imposées. 

C'est  ainsi  que  finit  sans  bruit,  après  une  durée  de  cent  et 
quelques  années,  le  second  comté  d'Évreux  qui  avait  suscité 
tant  de  maux  à  la  Normandie.  Comme  le  dit  justement  Se- 
cousse :  «  La  punition  des  crimes,  des  attentats  et  des  rébellicms 
de  Charles  le  Mauvais  tomba  sur  ses  deux  fils  qui  furent  tou- 
jours fidèles  à  Charles  VI.  Ils  se  virent  obligés  de  se  dépouiller 
eux-mômes,  moyennant  des  échanges,  du  comté  d'Évreux 
apanage  de  leur  branche  royale  et  des  biens  qui  leur  venaient 
de  la  succession  de  leur  ayeule,  fille  de  Louis  le  Hutin,  et  de 
ceux  qui  avaient  été  donnés  en  dot  à  leur  mère,  fille  du  roi 
Jean,  en  sorte  qu'il  ne  leur  resta  pas  en  France  une  seule  terre 
de  celles  qui  avaient  appartenu  à  leurs  ancêtres  *  ». 

Nous  devons  maintenant  revenir  en  arrière  et  suivre 
Charles  le  Mauvais  à  l'apogée  de  sa  puissance  de  prince  apa- 
nage et  tirant  de  ses  vastes  domaines  des  impositions  dont 
le  chiffre  énorme  frappe  aujourd'hui  d'étonnement  et  confond 
l'imagination. 


1  Secousse,  pr.,  p.  510. 
•  Secousse,  II,  p.  264. 


IL 


Droits  et  prérogatives  divers,  leur  extension  abusive.  —  Les  vassaux  de 
Charles  le  Mauvais  contraints  de  servir  contre  le  roi  de  France.  —  Re- 
venas  d'un  bant  seigneur  d*après  Brussel.  —  Droits  réservés  par  le 
roi.  — >  GonJdi&s  et  compétitions.  —  he  domaine  et  les  aides.  —  Les  im- 
positions générales  dans  les  apanages  et  spécialement  dans  le  comté 
d*Evreux. 


Le  bat  cl*une  constitution  d'apanage  était  d'abandonner  an 
bénéficiaire  la  jouissance  des  revenus,  profits  et  émoluments 
sur  un  territoire  déterminé'.  Mais,  en  fait,  cet  abandon  partiel 
d*un  vaste  territoire,  de  villes  et  de  places  jfortes,  cette  suzerai- 
neté de  droit  et  l'autorité  de  fait  qui  en  résultaient  sur  an 
personnel  nombreux  de  vassaux,  créaient  à  Tapanagé  une 
gprande  et  puissante  situation  territoriale. 

Le  roi  n'abandonnait  point  seulement  des  droits  pécu- 
niaires, il  concédait  une  partie  de  ses  pouvoirs  et  l'exercice 
de  grandes  prérogatives.  L'apanage  acquérait  ainsi  une  in- 
fluence, déjà  considérable  si  elle  eût  été  restreinte  dans  ses  li- 
mites, mais  dont  il  abusait  pour  se  créer  une  sorte  de  souve- 
raineté et  acquérir  une  indépendance  absolue.  A  toutes  les 


1  Telle  est,  dit  Loysean,  la  nature  de  Tapanage,  mesme,  la  propre  signi- 
fication de  son  nom,  qui  n'emporte  qu'une  provision  d'aliments  pour  le 
puisné  et  ses  descendans,  ainsi  que  du  Tillet  et  Ghoppin  ont  bien  prouvé. 
Traité  des  offices,  liv.  IV,  chap.  ix,  n.  «0.  —  Œuvres,  Paris,  KHS. 
in-f>. 
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époques  de  rhistoire  de  France^  on  assiste  à  ces  luttes  longues 
et  acharnées  entre  les  apanagistes  et  la  royauté  ;  la  maison 
d'Évreux  offre  un  intéressant  exemple  de  la  formation,  de  la 
grandeur  et  de  la  chute  d'un  apanage. 

Quels  étaient  les  pouvoirs  d'un  apanage? 

Les  lettres  en  date  du  6  février  1380,  par  lesquelles  le  roi 
donne  au  fils  atné  de  Charles  le  Mauvais  le  gouvernement  et 
la  jouissance  des  terres  confisquées  sur  son  père  peuvent 
en  donner  une  idée  d'autant  plus  juste  que  le  roi  devait,  par 
suite  des  circonstances  même,  prendre  plus  de  précautions 
contre  lui  que  contre  un  autre  apanage.  Or  ces  lettres  lui 
attribuent  le  droit  de  nommer  des  ch&telains  et  des  capitaines 
dans  les  forteresses  et  châteaux  dépendant  du  domaine  con- 
cédé (à  r  exception  de  certaines  places  fortes  que  leur  situa- 
tion topographique  rendait  trop  importantes);  celui  de  créer, 
instituer,  ordonner  et  établir,  muer,  destituer,  changer  et 
renouveler  les  gouverneurs,  recteurs,  baillis,  vicomtes,  pré- 
vôts, receveurs,  juges,  gardes  des  sceaux,  tabellions,  bayles» 
maîtres  des  eaux  et  forôts,  verdiers,  sergents,  trésoriers, 
conseillers,  gens  de  comptes  et  tous  autres  officiers  touchant  le 
domaine  et  la  justice  ;  le  droit  de  collation  et  présentation  aux 
offices  et  bénéfices  dépendant  desdites  terres  (sauf  les  ré- 
serves d'usage)  ;  le  droit  de  disposer  des  gardes  qui  échéaient, 
le  droit  de  faire  compter  et  ouir  compter  les  officiers  et  rece- 
veurs, de  clore  et  affiner  les  comptes,  de  donner  quittance  e  t 
décharge,  et  généralement  de  faire,  sans  aucune  aliénation  de 
domaine,  tout  ce  que  vrai  seigneur  pourrait  faire  '. 

Ce  sont  là  des  pouvoirs  d'administration  et  des  prérogatives 
créant  une  haute  influence  locale  à  celui  qui  en  est  investi. 

Un  apanage,  le  comte  d'Evreux  par  exemple,  avait  encore 
le  droit  d'accorder  des  lettres  d'amortissement  aux  établfsse- 
ments  religieux,  le  droit  de  franc-fief,  celui  de  retrait  féodal'  ; 
les  droits  d'aides  ordinaires,  de  relief  sur  les  fiefs  situés  'dans 
le  territoire  concédé. 

La  mouvance  de  tous  les  fiefs  était  reculée.  Avant  la  forma- 
tion du  second  comté  d'Evreux,  le  fief  de  Damville  relevait 

.  <  Secousse,  op.  cit.,  pr.,  p.  467-472. 
'  E.  Izani,  Histoire  de  Saint-Germain-léS'Evreux,  pr.,  p«  353,  361,  365* 
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directement  de  la  couronne  de  ^nce.  Jusqu'en  1304,  ayant 
la  réalisation  da  projet  de  constitution  de  ce  comté,  le  sire 
de  Montmorency  figure  parmi  les  grands  feudataires  nor- 
mands qui  ont  droit  de  percevoir  directement  Taîde  d'ost  sur 
leurs  vassaux  ^  Mais,  soixante-cinq  ans  plus  tard^  Damville 
est  tombé  à  Tétat  de  dépendance  du  comté  d'Evreux,  le  roi 
de  Navarre  l'impose  et  y  lève  des  aides  comme  dans  le  reste 
de  ses  domaines  ;  le  Compte  nous  apprend,  en  effet,  que  sur 
une  aide  de  340  francs  d*or  levée  dans  la  ville  et  vicomte  de 
Breteuil,  Damville  obtint^  à  la  prière  de  II"'  de  Montmorency, 
seigneur  du  lieu»  une  rémission  de  40  fr.  .  Damville  relevait  de 
la  vicomte  de  Breteuil,  concédée  à  Charles  le  Mauvais;  et  en 
vertu  de  ce  droit  de  suzeraineté,  il  s'arrogea  le  droit  d'impo- 
ser les  vassaux  de  cette  terre. 

De  cette  situation  et  de  ces  pouvoirs  à  la  prétention  d'obli- 
ger ses  vassaux  au  service  militaire,  même  contre  le  roi  de 
France,  il  n*y  avait  qu'un  pas.  Charles  te  Mauvais  n*hésita 
pas  à  le  franchir.  De  môme  encore,  il  avait  la  prétention 
d'exiger  de  ses  vassaux  le  paiement  des  sommes  dont  ils 
étaient  débiteurs  envers  les  partisans  du  roi  de  France.  Des 
lettres  rapportées  par  l'historien  du  comté  d'Bvreux  *,  expli- 
quées et  complétées  par  un  passage  du  compte  du  trésorier 
Climence,  vont  montrer,  dansTapplication,  ces  deux  préten- 
tions du  Navarrais  et  faire  assister  à  un  des  mille  épisodes  de 
la  vie  d'alors. 

Un  bourgeois  de  Beaumont  le  Roger,  Christian  Gueroult, 
après  avoir  pris  aux  enchères,  des  gens  du  roi  de  Navarre, 
une  vente  de  bois  dans  les  bois  de  Gravigny,  avait  cédé  ulté- 
rieurement son  marché  à  un  nommé  Colin  Larmurier  par  un 
prix  de  317  écus  de  Jean.  Ce  prix  n'avait  pas  été"payé.  Peu  de 
temps  après,  en  octobre  1358,  disent  des  lettres  de  Charles  le 
Mauvais  du  28  mai  1359,  «  nous  avons  fait  crier  solennellement 
aux  lieux  à  ce  accoutumés  que  tant  nobles  que  autres  tenant 
héritage,  et  autres  biens  quelconques  en  fief  ou  autrement  en 
nos  dites  terres  et  seigneuries,  nous  venissent  servir  en  nos 

i  Historiens  de  Prance^  n.  Bouqoet;  t.  XXI,  p.  565. 

«P.  i5. 

»  Op.  ciL^pr.,  p.  9&-102. 
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présentes  guerres sous  peine  dô  perdre  leurs  héritages  ou 

biens».  Gonséquemmenti  comme  Ghristian  Gueroull  n'était 
venu  ni  servir  ni  demeurer  en  son  obéissance,  il  cooofisqua 
sa  créance  sur  Colin  Larmurier,  et  fit  contraindi»  ce  der* 
nier,  par  détention  de  son  corps  et  ezplc^tation  de  ses  biens, 
à  payer  ladite  somme  de  317  écus  à  son  vicomte  d'Evreuz. 

Colin  Larmurier,  ainsi  contraint  de  payer,  aurait  pu  se 
croire  libéré  envers  Christian  Gueroult;  et  c^a  d'autant  plus 
que  le  cas  où  il  se  trouvait  avait  été  Tobjet  d'un  accord  oitre 
les  rois  de  France  et  de  Navarre,  portant  qu'on  ne  ferait  pas 
acquitter  une  seconde  fois  par  les  débiteurs  les  dettes  qu6  les 
rois  s'étaient  fait  payer,  par  ce  que  les  créanciers  suivaient 
le  parti  adverse  K  Cependant  Christian  Gueroult  avait 
attaqué  en  justice  son  débiteur  et  obtenu,  en  dépit  de 
cette  convention,  une  condamnation  contre  Larmurier.  C'est 
ce  que  nous  apprend,  avec  de  minutieux  détails,  un  artiste 
du  compte  du  trésorier  Climence  :  «  a  Colin  Larmurier,  bour* 
geois  d'Ëvreux^  pour  co  que  ja  piéca  il  fut  obligié  à  Christian 
Gueroult  en  la  somme  de  317  écus  de  Jean  pour  certaine 
cause,  de  laquelle  somme  les  gens  de  Monseigneur  firent  faire 
exécution  sur  le  dit  Colin  l'an  1358  ou  environ  pour  le  temps 
qu'il  y  avait  guerre  entre  le  roi  de  France  et  mon  dit  seigneur, 
et,  par  contrainte  de  prison,  le  dit  Colin  poia  aux  gens  Monsei- 
gneur pour  ce  que  le  dit  Christian,  homme  et  sujet  de  Monsei- 
gneur, se  estait  absenté  de  sa  terre.  Bien  que  Colin  se  tint  pour 
assuré  que  rien  ne  lui  serait  demandé  de  la  dite  somme  tant 
pour  ce  qull  en  avait  lettres  de  garantie  de  Monseigneur, 
que  pour  autres  lettres  accordées  entre  le  roi  de  France  et 
Monseigneur  sur  le  fait  des  dettes  levées  d'un  côté  et  d'autre 
durant  la  dite  guerre,  néantmoins  depuis  le  derrain  accord..., 
fut  contraint  par  voie  d'arrest  de  ses  denrées  ou  marchan-< 
dises  et  par  procès  qui  s'en  ensuy  en  parlement  et  ailleurs  à 
rendre  et  à  poier  au  dit  Christian  la  dicte  somme Monsei- 
gneur li  ordonna  prendre  317  écus  valant  SU  fr.  1/8.  » 
Sans  doute,  c'était  là  une  mesure  des  plus  équitables  et  qui 
fait  honneur  à  la  probité  du  roi  de  Navarre.  Mais  le  pauvre 
Colin  Larmurier  n'en  avait  pas  moins  été  fort  à  plaindre.  Ce 

1  Secousse,  pr.,  p.  250. 
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n'est  qu'après  huit  ms  et  plos,  ea  18«6,  qu'il  obtienl  la  resli* 
tation  de  cetia  somme  qu'il  arait  payée  deux  fois;  el  eeh  est 
si  vrai  que  deux  ans  plus  tard  il  reçut  un  don  de  300  fr.,  dont 
l'un  des  motifis^  était  «  les  grands  i^ais,  missions,  dommages 
el  despens  qu'il  pouvait  avoir  euz  et  soutenuz  en  soutenant  le 
plait  du  fait  ei-dessus,  et  que,  de  bonne  équité,  mon  dit 
seigneur  se  réputait  tenu  esdis  dépens  ^  >. 

A  côté  des  prérogatives,  et  avant  même,  se  plaeent  les 
avantages  pécuniaires  concédés  à  l'apanagiste. 

Ce  n'est  point  dans  un  acte  de  concession  d'apanage  qu'il 
&ut  en  chercher  le  détail»  Ces  actes  se  bornent  à  des  énon* 
dations  générales  de  droits,  profits,  émoluments,  etc. 

Brussel,  dans  son  Traité  de  tusage  des  fiefs^  a  énoncé,  avec 
la  sdence  et  la  précision  qui  loi  sont  habituelles,  les  diverses 
sources  de  revenu  de  celui  qu'il  appelle  un  haut  seigneur  sur 
le  pays  qui  lui  est  immédiatement  soumis.  Comme  c'étaient 
ces  droits  et  revenus  qui  étaient,  du  moins  en  partie,  cédés 
à  Tapanagé,  je  reproduirai  ici  une  page  dans  laquelle,  repre- 
nant au  point  de  vue  du  mode  de  perception  une  énuméra- 
tion  qu'il  avait  déjà  faite  ailleurs  *,  il  fait  rentrer  tous  ces  reve-> 
nus  dans  trois  classes  :  le  domaine  non  muable,  le  domaine 
muable  ou  la  prévôté,  enfin  la  recette  de  baillie. 

Le  domaine  non  muable  c'étaient  les  redevances  seigneu- 
riales en  nature,  froment,  seigle,  avoine,  vin,  chapons,  poules 
et  œufs  K 

Le  domaine  muable,  c'étaient:  «  les  métairies,  fours,  mou-* 
lins^  pressoirs,  prés,  rivières,  étangs,  marchés,  halles,  sceaux, 
greffes,  tabellionages,  et  comme  dans  la  suite  des  temps,  ces 
choses,  à  l'exception  des  vignes  et  des  bois,  avaient  été  don* 
nées  à  ferme  au  prévôt  de  la  seigneurie,  cela  fit  qu'elles 
prirent  toutes  ensemble,  avec  l'exercice  de  la  justice  et  les 
émoluments  qui  en  provenaient,  le  nom  de  prévoté  ^  ». 

O  y  avait  enfin,  dit  aussi  Brussel,  à  côté  de  ces  chefs,  «  la 
recette  de  baillie  qui  était  non  seulement  la  recette  des  ex- 


»  p.  389-390. 

•  T.  I,  p.  402-405. 
»  T.  I,  p.  4Î7. 

*  T,  I,  p.  4Î2. 
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ploite,  amendes,  (K>nfiscatioti8,  forfaitures,  biens  des  cham- 
pions tués  en  duel,  filles  de  mauvaise  yie,  aubaines,  déshé- 
rences, bâtardises,  mortemains,  formariages,  fermages  des 
métairies  non  comprises  dans  les  baux  des  prévôtés,  bois, 
forêts,  vignes,  carrières,  dîmes  seigneuriales  et  autres  rede- 
vances en  nature,  rentes  en  argent,  cens,  rachats,  reliefs, 
profits  de  fiefs,  droits  de  francs-fiefs  et  nouveaux  acquêts, 
monnaies,  droits  de  procuration  et  de  gtte,  etc mais  en- 
core toutes  les  impositions  extraordinaires  que  le  haut  sai- 
goeur  faisait  sur  ses  sujets  à  titre  de  tailles,  d'ost,  de  subsides, 
de  don  gratuit  ou  de  prêts,  et  cela  soit  que  ce  fussent  les 
baillis  qui  en  rendissent  compte,  soit  que  ce  fussent  au  con- 
traire des  prévôts,  des  châtelains  ou  même  des  particuliers 
sans  caractère  qui  en  comptassent  K  » 

C'est  surtout  dans  les  assiettes  de  revenus,  faites  en  con- 
séquence de  la  constitution  d'apanage  que  Ton  peut  trouver 
jusque  dans  les  plus  petits  détails,  la  nature  et  la  variété  in- 
finie des  droits  cédés;  droits  éparpillés  dans  diverses  localités, 
et  dont  quelques-uns  avaient  une  valeur  insignifiante,  mais 
dont  la  réunion  formait  ce  qu'il  y  avait  de  plus  élevé  après  la 
royauté  du  temps  de  la  première  féodalité,  c'est-à-dire  un 
comté,  un  duché;  parfois  une  pairie. 

Le  parfournissement  de  1298,  déjà  analysé,  est  assurément 
une  de  ces  assiettes  les  plus  intéressantes  et  les  plus  pré- 
cises. Nous  retrouverons  plus  loin  ces  revenus  en  étudiant 
la  première  partie  du  Compte. 

Il  importe  maintenant  de  dire  quelques  mots  des  réserves 
faites  par  la  royauté  dans  un  acte  de  constitution  d'apanage, 
et  des  contestations  qui  naissaient  perpétuellement  de  ce 
conflit  de  droits  et  d'intérêts  opposés. 

Le  dessaisissement  de  la  royauté  sur  les  terres  de  l'apanage 
n'était,  en  effet,  ni  complet  ni  absolu.  Des  restrictions  nom- 
breuses étaient  imposées  à  l'apanagiste  par  l'acte  d'insti- 
tution. 

Elles  sont  d'autant  plus  importantes  que  l'on  approche  da- 
vantage de  la  fin  du  moyen  âge.  Il  était  naturel,  en  effet,  que 
les  droits  des  apanages  subissent  les  mêmes  dimiàulions  que 


1  Brassel,  Traité  de  Vusage  des  fiefs,  p.  466-169. 


ceux  des  seigneurs  féodaux  ;  et  lorsqu'on  arrivera  aux  xrii^ 
et  xnii^  siècles,  les  apanages  ne  seront  guères  autre  ebose 
que  des  engagistes  dont  ils  différeront  seulement  en  ce  sens 
qu'ils  sont  parés  d'un  titre  honoriflque  et  féodal  ^ 

En  1298,  le  roi  se  réservait  la  régate  de  révôché  d'Évreux, 
la  justice,  le  ressort,  la  souveraineté  de  Tévêque  et  du  chapitre 
d'Évreux  et  de  toutes  leurs  terres,  fiefs  et  arrière-fiefs  et  le 
plaid  de  Tépée  *  sur  toutes  les  terres  devant  dites.  Q  se  réser- 
vait encore  les  Juifs  de  la  chastellerie,  c'est-à-dire,  aux 
termes  d'un  autre  acte  de  1307,  les  biens  que  les  Juifs  avaient 
dans  le  comté  d'Ëvreux  au  moment  de  leur  expulsion.  Le  roi 
retenait  enfin  «  la  joustice,  ressort,  et  souveraineté  en  tous  ceux 
qui  ont  accoustumé  être  en  la  garde  royale  en  personnes,  en 
tous  leurs  biens  et  en  tous  leurs  membres,  c'est-à-dire  la 
garde,  joustice,  ressort  et  suzeraineté  de  toutes  les  églises,  per- 
sonnes ecclésiastiques  et  toutes  autres  personnes  qui  ont  reçu 


^  An  commencement  dn  xvii«  Biôcle,  Loysean,  établissant  un  parallôlla 
entre  les  apanages  et  les  engagements  da  domaine,  reconnaissait  quatre 
différences  principales  : 

La  irc  et  la  plus  importante,  que  Tapanagé,  comme  yrai  seigneur  et  pro- 
priétaire, se  peut  titrer  et  qualifier  pair,  duc  ou  comte  de  la  pairie,  dncbé 
on  comté  à  lui  baillé  en  apanage,  mais  non  Tacquéreur  par  engagement 
qui  ne  peut  se  qualifier  duc,  ni  comte,  ni  môme  seigneur  haut  jusUcier  et 
non  pas  même  duc  ou  comte  par  engagement  ; 

La  9^,  que  les  apanages  peuvent  eux-mêmes  recevoir  les  hommages  des 
vassaux  relevant  de  leur  apanage,  les  faire  saisir  en  leur  nom  seul,  leur 
donnant  souffrance  et  mainlevée,  même  recevoir  leurs  aveux  ;  bref,  faire, 
comme  vrais  seigneurs,  tout  excercice  de  droits  féodaux  tant  utiles  qu'hono- 
raires, ce  que  ne  peut  Tengaglste  ; 

La  90,  que  dans  les  terres  d'apanage,  dot  ou  domaine,  anciennement  la 
justice  ordinaire  était  excercée  entièrement  au  nom  des  apanages  ou  des 
reines,  sauf  dans  les  cas  rçyaux  pour  Texercice  desquels  on  retenait  volon- 
tiers quelque  petit  endroit,  soit  dans  la  capitale  ville  de  l'apanage,  soit  en 
quelque  bourgade  d^icelui  ; 

La  4^  que  les  offices  de  judicature  sont  à  la  collation  des  apanages,  tan- 
dis qu'en  règle  générale,  l'en  gagiste  n*a  aucun  droit  de  nominations,  et 
que  si  son  titre  lai  en  concède,  cela  doit  être  strictement  entendu.  (Loy- 
sean, Traité  des  Offices,  Ut.  IY,  chap.  ix,  n»»  18  à  51.) 

*  Sur  le  plaid  de  Tépée  en  Normandie  au  xn^  siècle,  Voir  M.  L.  Delisle, 
Des  Revenus  publics  en  Normandie.  École  des  Chartes;  3«  série;  t.  III, 
p.  109. 


d6  nous  ou  de  nos  prédécesseurs  te  privilège  de  ne  pouvoir 
ôbre  séparés  de  iieire  tMîn,  ainsi  qoe  leurs  biens  »,  et  enfin 
les  biens  que  toutes  les  églises  cathédrales  du  royaume  pour* 
raient  posséder  dans  les  domaines  cédés,  soit  anciennement, 
soit  amortis  avant  que  la  tradition  ne  fût  efiéetuée  en  faveur 
du  comte  Louis  K 

Disons  immédiatement  qu'en  ce  qui  concerne  les  biens  de 
révôché  et  du  chapitre  d'Evreux,  les  réserves  faîtes  par  le  roî 
étaient  complètes  et  absolues.  Non  seulement  le  roi  s'y  ré- 
servait le  droit  de  justice  en  dernier  ressort  ;  mais  un  très 
curieux  conflit  engagé  en  i373  entre  le  roi  de  France 
et  Charles  le  Mauvais,  conflit  sur  lequel  nous  reviendrons 
en  parlant  des  droits  respectift  de  la  royauté  et  de  Tapa^ 
nagiste  aux  aides  et  impositions  générales,  montre  que  les 
fiefs  du  chapitre,  ou  tout  au  moins  quelques-uns,  complète- 
ment enclavés  dans  les  domaines  du  Navarrais,  constituaient, 
pour  ainsi  dire,  de  petits  États,  sur  lesquels  il  n'avait  aucun 
droit  et  dont  le  roi  de  France  imposait  les  habitants  tout 
comme  ses  sujets  directs,  dans  les  territoires  relevant  direc- 
tement de  la  couronne. 

Un  acte  de  1378,  relatif  à  l'échange  conclu  avec  Charles  le 
Mauvais,  de  Mantes,  Meulan  et  Longueville  contre  la  ba- 
ronnie  de  Montpellier,  contient,  sur  ce  terrain  neuf  d'une  ces- 
sion nouvelle,  un  clair  et  franc  exposé  des  intentions  de  la 
couronne  au  sujet  des  réserves  imposées  aux  droits  des  apa- 
nagistes.  On  y  voit  combien  étaient  limités  leurs  droits,  à 
quelles  restrictions  ils  étaient  soumis,  à  quelles  vexations  in- 
cessantes l'apanage  pouvait  être  en  butte. 

A  côté  des  officiers  du  comte  d'Ëvreux,  à  la  porte  de  son 
nouveau  domaine,  le  roi  institue  «  un  gouverneur  des  droits 
royaux,  souverainetés  et  autres  exemptions,  lequel  aura  juri- 
diction ordinaire  des  causes  qui  y  ont  trait.  Ce  gouverneur 
sera  châtelain  et  viguier  de  Sommières  :  de  quinze  en  quinze 


1  HisL  du  Comté  d'Evreux,  pr.,  p.  18-28,  4d-43.  Se  trouvaient  ooCam- 
mcnt  dans  le  cas  d'exception,  Tabbaye  de  Lyre  à  laquelle  Charles  le 
Ifaùvais  contesta  ce  privilège;  celle  du  Bec  dont  le  droit  fut  maintes  fois 
reconnu,  etc Y.  Rec.  des  Ord,^  t.  IX,  p.  425;  t.  VI,  p.  259. 
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Jours,  fl  tiendra  ses  assises  à  Montpellier,  dans  une  des  mai- 
sons exemptes,  c'estnàHlire  appartenant  à  l'église  ée  Maga- 
lonne,  à  fa  maison  de  Saint-JeaD,  ou  autre  en  la  garde  du  roi, 
ou  de  fondation  royale  >>.  Il  a,  en  ooDséquence,  toute  une  cour 
de  justice,  procurenr,  aTOcat  et  lieutenant  à  Montpellier,  ser- 
gents royaux,  tabeHionage  et  sceau  royal  à  Sommières.  L'ap- 
pel de  ses  sentences  va  directement  au  parlement  Les  appeaux 
des  officiers  domaniaux  des  terres  exemptes  seront  portés  au 
gouverneur  des  droits  royaux,  et  en  deuxième  ressort,  au 
]^riement.  L'énumération  des  droits  réservés  est  longue; 
outre  la  garde  et  la  suzeraineté  des  églises  de  fondation  ou 
de  garde  royale,  elle  embrasse  les  crimes  de  lèse-migesté, 
l'infraction  de  saute-garde,  les  gens  des  monnaies  et  la  fausse 
monnaie,  les  contrats  faits  soos  le  sceau  royal ,  si  les  obligés  se 
sont  soumis  à  la  ooercition  d'icelui,  tout  ce  qui  toucbe  le 
personnel  chargé  de  la  perception  et  de  la  sauve-garde  des 
droits  royaux,  la  réserve  exclusive  de  se  faire  payer  des  droits 
royaux,  aides  et  autres,  le  droit  de  sauve-garde,  de  légitima- 
tion, de  nobilitation,  le  droit  de  gr&ce,  et  ce  qui  est  plus  grave, 
le  droit,  en  faisant  grâce  avant  la  condamnation,  de  suspendre 
ou  de  faire  tomber  Tinformation commencée.  —  Réserve  d'éta- 
blir des  impositions  générales  nouvelles,  réserve  du  droit  d'a- 
mortissement, du  droit  de  foire,  de  marché  et  de  sauve-garde 
des  allants  et  venants  ;  cette  longue  série  se  termine  encore 
par  la  retenue  un  peu  élastique  «  des  autres  droits  qui  par 
ici  ne  peuvent  être  exprimés».  «  Combien,  y  est-il  dit  en  outre, 
qu'il  dit  été  accordé  au  roy  de  Navarre  la  moitié  des  aydes  qui 
courent  et  courront  en  la  dite  terre  pour  le  fait  de  la  guerre, 
les  dites  aydes  se  gouverneront,  recevront  et  exécuteront  par 
les- gens  du  roy  de  Fratice,  et  de  leurs  mains  prendra  le  roy 
de  Navarre,  la  dite  partie.  »  Les  officiers  du  roy  de  Navarre 
prôterontsermentauxmainsdugouvemeurdesdroits  royaux  ; 
et  sur  le  refiis  des  agents  du  roi  de  Navarre  d'agir  sur  tes  ré- 
quisitions de  ce  gouverneur,  pour  ce  qui  touchera  les  droits 
royaux,  les  officiers  du  roi  de  France  pourront  passer 
outre  ^ 

^  iDStructioDs  pour  la  consenration  des  droits  de  sonveraiiieié...  du 
8  mai  1872.  Rec.  des  Ord.,  t.  V,  p.  4T7-480. 


Lorsque  le  roi  ne  pouvait,  comme  à  Montpellier,  établir  au 
sein  môme  des  domaines  cédés  un  agent  chargé  de  la  repré- 
senter, cette  mission  était  conflée  à  un  agent  d'une  localité 
voisine  et  placée  pour  ainsi  dire  en  frontière.  Pour  le  comté 
d'Évreux,  elle  incombait  au  bailli  de  Gisors. 

Il  est  facile  de  se  rendre  compte  que  de  ce  concours  inces- 
sant^ de  cet  enchevêtrement  de  droits  de  même  nature,  les 
uns  cédés,  les  autres  réservés  sur  un  môme  territoire,  devaient 
surgir,  entre  la  royauté  et  l'apanage,  de  perpétuelles  contes- 
tations; contestations  qui  subissaient  des  vicissitudes  di- 
verses et  dans  lesquelles  triomphait  tantôt  Tune,  tantôt  l'autre 
des  parties. 

C'était  souvent  au  sujet  de  l'exercice  du  droit  de  justice, 
parfois  au  sujet  des  droits  de  patronage,  plus  fréquemment 
encore  au  sujet  des  proûts  ou  revenus,  que  naissaient  ces  dé- 
mêlés. 

L'agent  chargé  de  représenter  le  roi  et  d'exercer  les  droits 
royaux  dans  le  comté  d'Évreux,  le  baiUi  de  Gisors,  paraît 
n'avoir  négligé  aucune  occasion,  quelle  qu'elle  fût,  d'étendre 
rautorité  du  roi  son  maître. 

Le  Parlement  de  Paris  statuait  sur  les  difficultés  qui  s'éle- 
vaient, et  il  faut  reconnaître  qu'avec  une  haute  impartialité, 
il  condamna  souvent  les  entreprises  excessives  des  baillis  de 
Gisors  et  doima  raison  aux  comtes  d'Évreux. 

On  trouve  au  recueU  des  OUm  plusieurs  décisions  relatives 
à  ces  conflits  de  juridiction,  dans  lesquels  triomphèrent  les 
comtes  d'Évreux  K  L'histoire  d'uo  de  ces  conflits  a  fait  l'objet 
d'une  communication  de  M.  G.  Bourt)on,  archiviste  du  dépar- 
tement de  i'Kure,  à  une  des  séances  de  la  Société  libre  d'agri- 
culture, sciences,  arts  et  belles-lettres  de  ce  département  *. 

Voici  ce  dont  il  s'agissait  :  en  1339,  un  voleur,  Guillaume 
Lévèque,  demeurant  dans  un  fief  dépendant  du  chapitre 
d'Évreux,  le  fief  au  PuiUay  S  fut  saisi  par  les  agents  du  roi  de 


1  Les  0/tm,  publiés  par  M.  Beugnot,  Paris,  Imprimerie  royale,  4  toI. 
iD-40  ,  t,II[  p.  1004,  1036,  1122;  —Y.  aussi  ,E.  Izam,  Histoire  de  Sami- 
Germain-lès-Evreux,  pr.,  p.  351,352. 

*  Séaace  du  5  février  1881. 

>  Commune  de  Quittebeuf,  arr.  d*Évreux  (Eure). 


Navarre,  comte  d'Évreux.  La  justice  de  ce^  ûef  était  d'ailleurs 
litigieuse,  depuis  longtemps  déjà,  entre  le  seigneur  de  Quitte- 
beuf  en  premier  ressort,  puis  le  comte  d'ÉTreux  comme  suze- 
rain d'une  part,  et  le  chapitre  d'Évreux  puis  le  roi  de  France 
€X>nmie  juge  d'appel  d'autre  part.  Le  voleur  Ait  donc  reven- 
diqué par  le  baiUi  de  Gisors  au  nom  du  roi|  et  finalement, 
exécuté  par  la  justice  royale.  Le  roi  de  Navarre,  considérant 
ce  fait  comme  un  attentat  à  ses  droits,  adressa  à  ce  s^jet  un 
mémoire  à  son  suzerain.  Une  enquête  Ait  prescrite,  il  y  fût 
procédé  sur  les  lieux,  le  35  juin  1340  ;  enfin,  après  des  incidents 
curieux  et  multiples,  une  sentence  arbitrale,  du  17  octobre 
1350,  recoimut  le  droit  du  chapitre  et  du  roi  de  France.  Hais 
dans  cette  décision,  il  s'agissait  moins  de  la  compétition  des 
droits  royaux  avec  ceux  de  Tapanagé  que  d'une  pure  ques- 
tion de  mouvance  féodale.  Le  fief  au  Puillay,  propriété  du 
chapitre,  relevait*il,  oui  ou  non,  du  seigneur  de  Quittebeuf? 
Là  était  tout  le  procès;  si  oui,  la  justice  appartenait  en  der- 
nier ressort  au  comte  d'Évreux.  Mais  s'il  était  indépendant 
de  sa  seigneurie  la  haute  justice  appartenait  au  roi  de  France, 
puisque  c'était  un  bien  canonial  dont  il  avait  la  garde  et  la 
justice.  La  sentence  arbitrale  ne  dit  pas  autre  chose,  et  si  la 
mouvance  eût  été  constatée  au  profit  du  seigneur  de  Quitte* 
beuf,  sans  doute  la  solution  eût  été  diSérente. 

Le  comte  d'Évreux  ne  fut  cependant  pas  toujours  si  heu- 
reux, et  parfois  il  rencontra  dans  l'exercice  de  quelques-uns 
de  ses  droits  des  entraves  qui  semblent  peu  fondées. 

Aussi  on  le  voit  seplaindre^  dans  un  mémoire  rédigé  vers 
1355,  de  ce  qu'on  voulait  l'empêcher  «de  cognoistre  de  briefs 
de  patronage,  de  lay  fié  et  d'aumosne,  et  que  à  lui  ne  appar^ 
tienne  le  patronage  des  églises  en  sa  terre  et  que  les  causes 
venant  à  son  échiquier  ne  prenent  fin  en  icelui,  ce  qui  est 
contraire  au  traité  [de  Mantes]  où  il  est  dit  qu'il  tiendra  aussi 
noblement  que  le  duc  de  Normandie  ^  » 

Au  sujet  des  brefs  de  patronage,  la  question  était  délicate  ; 
l'article  18  du  traité  de  Yalognes  stipulait  que  l'on  fera  appel 
aux  souvenirs  des  commissaires  du  traité  de  Mantes,  qu'on 

I  Secousse,  pr.,  p.  581. 


élira  douze  bons  et  sages  coutamiers  de  Normandie  pour 
trancher  le  débat,  et  qu'en  attendant  le  bailli  du  roi  le  plus 
prochain  et  le  bailli  du  roi  de  Navarre  du  lieu  contentieux 
connaîtront  ensemble  des  brefs,  mais  que  la  compulsion  et 
contrainte  des  prélats  et  gens  d'église  demeurera  aux  seuls 
gens  du  roi  pour  le  tout^ 

Ce  qui  a  trait  an  patronage  môme  des  églises  semblait,  au 
contraire»  ne  pouvoir  donner  prise  à  aucune  équivoque,  car, 
tout  au  moins  en  ce  qui  concerne  plusieurs  des  domaines 
du  comté  d'Évreux  *;  ce  droit  était  expressément  compris  dans 
la  cession,  cependant  un  des  articles  du  Compte  nous 
révèle  toutes  les  péripéties  d'un  malheureux  clerc  présenté 
par  le  roi  de  Navarre,  qui  dut,  enfin,  se  retirer  devant  celui 
présenté  par  le  roi  de  France.  Le  1*'  septembre  1365,  le 
captai,  lieutenant  de  MP  le  roi  de  Navarre,  présenta 
M*  Estienne  Girard  à  la  cure  de  Huguemanville ,  dé- 
pendant du  diocèse  de  Lisieux,  et  l'envoya,  comme  d'usage, 
soumettre  à  son  évèque  cette  nomination  *.  L'évèque,  c  sous 
ombre  que  paravent  il  avait  reçu  un  autre  présenté  de  par 
le  roy  notre  sire  à  la  dite  église  »,  refusa  de  le  recevoir  et 
ajouta  que,  pour  poursuivre  son  droit  par  voie  due,  il  devait 
signifier  au  vicomte  d'Orbec,  dont  la  paroisse  dépendait, 
«  qu'il  alast  ou  envoyast  à  la  dicte  égUse  pour  soy  opposer  aux 
bans  que  Ton  faisait  en  ycelle  pour  le  dit  présenté  de  par  le 
roy  notre  sire  ».  Les  agents  du  comte  d'Évreux  dirent  à 
M«  Girard  d'accompagner  le  vicomte  dans  toutes  ses  dé* 
marches  et  que  ce  qu'il  y  mettrait,  tant  pour  luy  comme  pour 
edit  vicomte,  lui  serait  restitué.  Pendant  cinq  mois,  le  pré- 
senté et  le  vicomte  «eulx  et  leurs  chevaliers»,  firent  de  nom- 
breux voyages  tant  à  Paris  pour  empêtrer  lettres  du  roi,  que  à 
Rouen  pour  comparoir  aux  jours  assignés,  et  qu'à  Ëvreux.  A 
la  fin  de  janvier  suivant,  un  conseiller  de  Monseigneur  fit  dire 
à  l'intéressé  de  se  désister  pour  certaine  cause.  En  consé- 


1  Secousse,  pr,  p.  593,  693. 

*  V.  ea  ce  qui  concerne  BréTal,  Anet,  Nogent,  Pacy,  etc.,  Bist,  du  Comté 
d'Evreux^  pr.,  p.  43, 43,  —  et  poar  la  baronnie  de  Montpellier,  Secousse, 
pr»„  p.  8S3. 
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quence,  et  conformément  à  la  promesse  qcd  lui  atàit  été  faite, 
on  remboursa  au  malheureux  présenté  80  francs,  seulement, 
bien  qu'il  alléguftt  avoir  dépensé,  tant  en  journées  que  salaire 
de  conseils  et  autres  despenses,  420  fr.  Le  mandement,  en 
date  du  14  juillet  1367,  ordonnançait  pourtant  la  dépense 
pour  120  fr.,  et  Voriginal  de  ce  mandement  se  trouvait  il  y  a 
quelques  années  dans  la  collection  Techener;  et  il  figura  à 
sa  vente  sous  le  n"*  434  du  Catalogue  \ 

Mais  c'est  surtout  sur  le  terrain  pécuniaire,  sur  ce  qui  con- 
cerne la  perception  des  revenus,  impositions  et  aides  qu*fl 
est  intéressant  dé  suivre  les  luttes  et  les  compétitions  entre 
l'apanage  et  le  pouvoir  royal.  Cette  lutte  fut  longue  et  achar^ 
née  entre  Charles  le  Mauvais  et  les  rois  Jean  et  Charles  V  ;  on 
en  connaît  les  phases  et  les  vicissitudes,  le  Compte  du  tréso- 
rier  du  roi  de  Navarre  en  donne  la  solution  et  il  est  le  témoi- 
gnage authentique  de  la  victoire  complète  remportée  sur  ce 
point  par  le  Navarrais. 

11  importe,  pour  en  comprendre  la  portée,  de  se  rappeler 
quelle  était  alors  l'organisation  financière  de  la  France  dans 
la  seconde  moitié  dû  xiV"  siècle. 

Les  revenus  que  la  royauté  percevait  dans  une  étendue  de 
territoire  déterminée  étaient  compris  sous  deux  divisions  bien 
tranchées,  et  différant  par  leur  caractère  et  leur  organisation  : 
le  domaine  et  les  aides. 

Le  domaine,  c'était  tous  les  produits  ou  revenus  ordinaires 
que  la  royau^  recueillait  en  conséquence  de  l'organisation 
féodale,  plutôt  comme  seigneur  immédiat  ou  suzerain  que 
comme  souverain. 

Les  aides,  c'étaient,  au  contraire,  des  charges  imposées  par 
l'autorité  royale,  des  espèces  d'impôts  établis  moins  en  vertu 
des  règles  féodales  que  d'un  principe  de  souveraineté  qui 
commençait  déjà  à  faire  sentir  son  action  puissante. 

Ces  deux  branches  de  revenus  étaient  administrées  d'une 
façon  différente.  Le  domaine,  le  trésor,  ressortissait  des  tré- 
soriers de  France  et  des  baillis,  prévôts,  vicomtes  ourece- 


*  CharpiUon,  DîeHontimre  des  Communes  de  VEure,  les  Andeiva,  1871, 
%  Yol.  ln-i<»;  y»  Hecmanville. 
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▼eurs.  Les  aide$^  au  oûotrairet  étaient  perçues^  administrées 
et  employées  soos  les  ordres  et  la  direction  des  généraux 
conseillers  des  aides  qui  avaient  sous  au,  dans  chaque  dio- 
cèse, les  élus,  les  reoeteurs,  les  contrôleurs  des  aides. 

Qu*ad?enait41  de  ces  deux  branches  de  revenus  quand  un 
territoire  était  cédé  en  apanage? 

En  théorie  la  réponse  est  aisée  :  les  revenus  du  domaine 
seuls  étaient  transférés  et  encore  avec  les  réserves  que  Ton 
connaît;  les  aides,  au  contraire,  devaient  rester  la  propriété 
de  la  couronne. 

Nous  allons  voir  ce  qui  se  passait  en  pratique.  Remarquons 
tout  d'abord  qu'ici  le  mot  aides  est  pris  dans  un  sens  général 
et  ne  s'applique  pas  aux  aides  seigneuriales  proprement  dites. 
En  ce  qui  concerne  ces  dernières  les  droits  de  l'apanage  étaient 
les  mêmes  que  ceux  du  seigneur  suzerain.  Toute  une  des 
trois  grandes  divisions  des  Recettes  du  Compte  est  consacrée, 
sous  la  rubrique  Aides  et  Taillées^  à  i'énumération  de  ces  aides 
seigneuriales. 

Il  faut  ici  entendre  par  le  mot  aides  les  impositions  géné- 
rales établies,  par  la  couronne,  avec  le  concours  des  États-gé- 
néraux ou  provinciaux,  pour  faire  face  soit  à  des  dépenses 
de  guerre,  soit  à  la  rançon  du  roi  Jean  ;  ce  que  l'on  pourrait 
appeler  l'impôt  au  sens  moderne  du  mot. 

La  question  si  intéressante  du  conflit  entre  la  royauté 
et  le  pouvoir  seigneurial  en  matière  financière  se  présente 
alors.  Sur  qui  le  roi  lèvera-t-il  les  aides  d'est  et  les  autres 
contributions  ;  dans  le  seul  domaine  de  \^  couronne  et 
sur  ses  tenanciers  directs  seulement,  ou  bien  par  toute  la 
France,  môme  dans  les  terres  des  seigneurs  et  sur  leurs 
hommes? 

On  peut,  ce  me  semble,  répondre  que  dès  les  premières 
années  duxiv^  siècle,  la  royauté  a  déjà  triomphé  sur  ce  point 
de  la  résistance  des  seigneurs,  et  qu'elle  a,  en  règle  géné- 
rale, affirmé,  exercé  et  assuré  son  droit  de  faire  contribuer 
aux  charges  générales  les  hommes  des  seigneurs.  Il  y  eut 
des  exceptions  nombreuses,  des  résistances  puissantes  devant 
lesquelles  les  rois  durent  transiger  ou  môme  capituler.  Il  y  eut 
des  époques  où  la  féodalité  sembla  reconquérir  le  terrain 
perdu  :  telle,  par  exemple,  la  réaction  de  1315;  mais  pour- 
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tant,  qne  ces  contributions  ai^tla  forme  d*un  impôt  indirect 
(taxe  sur  les  marchandises),  d'une  capitation  (cinquantième), 
ou  d'un  rachat  du  service  militaire,  on  les  voit,  en  général, 
atteindre,  comme  le  dira  une  ordonnance  du  90  mai  f  356  : 
•  toutes  manières  de  genz  de  quelque  estât  qu*ils  soient  et  en 
quelconque  juridiction  que  ce  soit  et  qu'ils  soient  demourans, 
soit  soubz  églises,  nobles  ou  autres,  ou  soient  serfs  de  nobles, 
d'église  ou  d'autres  ».  Les  contestations  portent  surtout 
sur  le  point  de  savoir  par  qui  ces  impositions  seront 
assises  et  perçues  dans  les  terres  des  seigneurs,  si  ce  sera 
par  leurs  officiers  ou  par  les  agents  royaux  ',  et  ce  qui 
frappe  encore,  c'est  que  la  résistance  la  plus  sérieuse  et 
la  pAs  efficace,  vient  moins  des  seigneurs  proprement  dits 
que  des  apanagistes;  ainsi  c'est  cette  féodalité  nouvelle, 
créée  par  les  rois  de  France  au  profit  de  membres  de  leur 
famille,  qui  a  lutté  la  dernière  contre  l'extension  générale  de 
l'impôt. 

Les  savantes  études  de  M.  Vuitry  sur  le  régime  financier 
de  la  Plrance  permettent  de  suivre  les  phases  diverses  de  cette 
lutte  entre  la  royauté  et  la  féodalité,  car  bien  qu'il  se  soit 
placé  surtout  au  point  de  vue  de  l'économie  politique,  et  ait 
étudié  spécialement  ce  qui  touche  à  la  nature,  au  caractère  et 
auvotede  l'impôt,  il  a  rencontré,  à  chaque  pas,  la  ques- 
tion de  l'établissement  des  impositions  dans  les  terres  des  sei- 
gneurs. Peut-être  est-il  permis  de  penser  qu'il  a  considéré  la 
résistance  des  seigneurs  comme  plus  longue  et  plus  efficace 
qu'elle  n'a  été  en  réalité  *,  car  si  leur  consentementétait  néces- 
saire, ainsi  que  celui  de  leurs  hommes,  Tun  et  l'autre  étaient  à 
peu  près  forcés.  Je  dois  donc  me  borner  à  rappeler  quelques 

>  Rec.  des  Ord.  ,  I,  384,  391,  413,  —  47î.  Tï,  27,  402  410.  —  fïl,  54, 
et  les  tables  an  mot  Aides, 

*  Les  instroctioDs  de  mars  1302  (Hec.  des  Ord,,  I,  p.  871),  qui  recom- 
mandent de  De  pas  lever  Timposition  dans  la  terre  des  barons  sans  leur 
consentement,  ne  sont  qu'une  règle  tracée  pour  guider  les  agents  royaux 
dans  un  cas  délicat  de  conflit,  qui  pouvait  ne  pas  se  présenter;  elles  ont 
d'ailleurs  le  caractère  confidentiel,  com:ne  on  dirait  aujourd'hui,  et  le  se- 
cret concerne  surtout  Tarticle  relatif  aux  barons  «  qiiar  il  nous  servait 
tropgranddommagese  ils  le  savaient  tu  .—\ ,  enfin  Brossel,  Usage  des  fiefs, 
p.  898. 
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incidents  de  cette  compétition  entre  la  couronne  et  Charles 
le  Mauvais,  qui,  plus  puissant  que  les  autres  princes  apana- 
géSy  tint  en  échec  les  droits  de  la  couronne. 

Il  faut,  toutefois,  reconnaître  qu'il  y  avait  un  dé&ut  d'uni- 
formité extraordinaire  dans  les  relations  de  la  royauté  avec  les 
apanagistes  au  sujet  de  l'établissement  et  de  la  perception  des 
impôts  sur  leurs  hommes.  Un  document  contemporain,  le 
compte  d'Yvon  Huart,  receveur  des  aides  du  diocèse  de 
Bayeuz  pour  le  roi  de  France,  le  fait  toucher  du  doigt,  et  cet 
exemple  montre  le  danger  qu'il  y  aurait  à  tirer  hâtivement 
de  quelques  faits  particuliers,  des  déductions  générales.  En 
effets  en  1369,  à  l'occasion  de  la  levée  de  l'imposition  de  6  fr. 
d'or  par  feu  de  ville  fermée  et  2  fr.  par  feu  de  plat  pays,  le 
comte  d'Alençon  composa,  pour  les  feux  de  ses  terres  estant 
en  Normandie  et  ailleurs,  par  le  prix  de2,000  fr.  ;  -*  les  années 
suivantes,  il  consentit  à  la  levée  de  cette  imposition,  par  les 
agents  du  roi,  moyennant  abandon  du  tiers  du  produit; 
—  enfin  une  autre  fois,  lorsque  deux  tiers  de  fouage  furent 
levés  en  basse  Normandie  c  pour  le  fait  de  Saint-Sauveur,  ne 
fut  aucune  chose  levé  ne  cueilli  du  dit  deux  tiers  de  fouage 
en  la  comté  d'Alençon  que  le  dit  M.  d'Alençon  ne  vont  accor- 
der estre  levé  et  furent  levés  sur  les  resseans  et  estagiers  du 
roi  notre  sire  tant  seulement^». 

Ainsi,  dans  un  espace  de  six  années,  pour  le  même  pays, 
entre  les  mêmes  parties,  on  voit  successivement,  une  transac- 
tion à  forfait,  un  partage  des  produits,  et  un  refus  formel  de 
laisser  percevoir  l'imposition. 

Cette  égalité  des  contribuables  devant  l'impôt  importait  trop 
au  pays  pour  que  les  États  provinciaux  qui  votaient  ces  sub- 
sides n'eussent  pas  toujours  soin  de  stipuler  que  les  sujets 
des  apanages  supporteraient  leur  part  de  ces  charges  pu- 
bliques. Le  22  mars  1350,  les  États  provinciaux  de  Nor- 
mandie étaient  réunis  à  Pont-Audemer  par-devant  Robert, 
évêque  d'Évreux,  et  Simon  de  Bussy,  conseillers  et  comrais- 


1  Compte  (TVvon  Huart,  Arehivffs  nationales,  K.  K.  10  b.,  !>»•  29,  112. 
194,  2î0,  221.  —  Cf.  Actes  et  mandements  de  Charles  K,  par  Léopold 
Delisle,  in-é»,  n»  993. 
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saires  royaux  ;  il  s'agissait  de  Tassiette  de  Timposition  de  6 
deniers  pour  livre  K 

Les  députés  des  villes  donnèrent  leur  consentement  moyen- 
nant certaines   conditions;  quant  aux  députés  de  la  no- 
blesse normande,  que  la  question  d'égalité  touchait  par- 
ticulièrement, à  cause  de  leurs  sujets,  ils  n'accordèrent  la 
leTée  de  l'aide  sur  leurs  hommes,  justiciables  et  sujets, 
qu'à  cette  condition  expresse  «  qu'elle  courût  et  lût  levée 
généralement  par  tout  le  pays  de  Normandie  et  sur  tous  les 
hommes  sùbgiez  et  justiciables  de  tous  les  nobles  du  dit  pays 
et  espéciallement  du  duc  d'Orléans,  en  sa  comté  de  Beau- 
mont-le-Roger,  en  ses  terres  de  Pontorson  et  de  Breteuil,  et 
toutes  autres  qu'ila  en  Normandie,  et  aussi  es  comtés  d'Ëvreux 
et  de  LongueviUe  appartenant  au  roi  de  Navarre  et  autres 
terres  qu'il  avait,  et  aussi  en  la  terre  de  Gaillefontaine  ap- 
partenant à  Madame  de  Valois  et  es  autres  qu'elle  pouvait 
avoir  » . 

Le  lendemain,  comparurent  devant  les  commissaires  du 
roi,  le  vicomte  et  deux  habitants  de  Beaumont-le-Roger  et 
aussi  les  'vicomtes  et  procureurs  du  roi  de  Navarre  en  la 
comté  de  LongueviUe*,  qui  répondirent  «  qu'ils  n'entendaient 
mie  à  désobéir  au  commandement  et  ordonnances  que  le  roi 
ou  ses  délégués  voudraient  faire  à  eux  es  dite  terre,  mais 
aussi  ne  l'oaeraient-ils  expressément  consentir  pour  ce  qu'ils 
n'avaient  mie  mandement  espécîal  de  leur  seigneur  ».  —  Par 
lettres  du  5  avril,  le  roi  de  France  approuve  et  déclare  exécu- 
toires les  mesures  concertées  par  les  États,  mais  ces  lettres 
n'indiquent  point  expressément  quelle  fut  la  solution  adoptée 

1  Les  etyets  des  localités  appartenant  au  roi  de  Navarre  avaient  aussi  en- 
vov6  des  représentants,  car  on  relève  dans  la  liste  des  députés  ceux  de 
PonWAndemer,  de  Manneville,  de  Bonrg-Achard,  de  Slontfbrt-sur-Risle,  de 
Préaux,  de  Quillebeuf,  du  Beo-Hellooio,  de  Brionne,  de  Goutasces,  de  tons 
les  habitants  d'Avranches,  tant  subgiez  et  justiciables  du  roy  comme  pour 
Ut  subgiez  et  justiciables  du  roy  de  Navarre  ,  de  Gherbourgr,  de  Valognes, 
de  Garentan,  de  Montivilliers,  tant  justiciables  et  subgiez  du  roy  comme 
du  roy  de  Navarre,  de  LongueviUe,  et  dans  le  bailliage  de  Gisors  les  dépu- 
tés des  habitants  de  Sutrenx  (peut-être  faut-il  lire  Évreox?),  tant  les  justi- 
cies  et  subgiez  du  roi  de  Navarre  comme  d'autres. 

'  Il  n'est  pas  question  de  ceux  du  comté  d'Évreux. 
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au  siqet  des  terres  du  roi  de  Navarre  et  autres  apanages  K  II 
n'est  pas  douteux  qull  n'ait  été  fait  droit  à  la  requête  des 
nobles  normands»  car,  cette  même  année,  on  voit  ie  roi  Jean 
ordonner  qu'en  paiement  des  sommes  de  100|000  écus  et  de 
60,000  L  qu'il  devait  alors  à  Charles  le  Mauvais,  celui-ci  ait 
et  reçoive,  par  notre  main,  dit  le  roi,  toute  la  valeur  des  im- 
positions qui  queurent  et  queurront  en  toutes  les  terres  qu^il  a 
en  notre  royaume*.  Plus  tard  encore,  lors  de  l'échange  de  Mont- 
pellier, Charles  V  lui  accordera  la  moitié  des  aides  courant 
dans  les  domaines  échangés;  mais  ce  ne  sera  qu'à  condition 
que  la  perception  se  fera  parles  agents  du  roi  de  la  main  des- 
quels Charles  le  Mauvais  recevra  la  part  qui  lui  est  concédée. 
Vers  la  fin  d'août  1355,  le  roi  de  Navarre,  demandant  une 
somme  de  100,000  1.  en  réparation  de  divers  préjudices 
éprouvés  dans  sa  personne  et  dans  ses  biens,  ne  craignait 
pas  d'invoquer  entre  autres  griefs  les  impositions  et  subsidcB 
mises  en  sa  terre  contre  sa  volonté*;  le  mémoire  en  réponse  des 
conseillers  du  roi  de  France  considérait,  au  contraire,  avec 
raison  comme  un  attentat  «  que  les  impositions  mises  par  le 
roi  de  France  en  la  terre  du  roi  de  Navarre^  au  terres  quHl  la 
tenait  en  sa  main^  ce  que  faire  poait  et  devait  sans  en  parler  à 
autrui  pour  le  temps  et  meesmement  {sic),  car  tout  le  pays  de 
Normandie  Pavait  accordé  au  roi,  eussent  été  prises  par  les  gens 
du  roi  de  Navarre  des  fermiers  à  qui  les  gens  du  roi  les  avaient 
baillées  et  contre  la  volonté  du  roi  et  diceux  fermiers  »,  et  il 
exprimait  la  nécessité  d'en  exiger  restitution  avec  coûts  et 
dommages.  Comme  pièce  justificative,  ce  mémoire  contenait 
la  copie  d'une  lettre  du  roi  de  Navarre  au  vicomte  de  Gonches, 
lui  ordonnant  d'envoyer  au  châtelain  et  vicomte  d'Évreux 
tous  les  deniers  qu'il  avait  reçus  de  Timposition  de  la  vicomte 
de  Couches,  «  non  obstant  quelconques  mandements  ou  dé- 
fenses contraires  faite  par  nous,  le  roi  ou  autres  ».  Semblables 
lettres,  continue  le  mémoire,  avaient  été  envoyées  aux  fer- 
miers des  impositions  de  toutes  ses  terres  ;  et  il  avait  aussi, 
par  semblable  manière,  «  escript  à  ceux  qui  lièvent  le  subside 

*  Recueil  des  Ord,,  U  II,  p.  404-410. 

*  SccooSBd,  pr.,  p.  95-96. 
s  Secousse,  pr.,  p.  579. 
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des  gens  d*arines  octroyé  à  Mons.  le  Dauphin  ».  Il  s*était  pa- 
reillement fait  remettre  ce  qui  avait  été  levé  sur  les  terres  de 
son  fr^e  Philippe.  Enfin,  le  roi  de  France  ayant  mandé 
chcrroy  en  Normandie  et  spécialement  au  baUlage  de  Gisors^  le 
roi  de  Navarre  avait  défendu  à  Évreux  et  par  toutes  ses 
autres  villes,  que  charroy  en  parte  ou  soit  trait  par  mande* 
ment  du  roi.  Le  conseil  du  roi  concluait  en  demandant  ré- 
paration de  ces  attentats  sur  Tautorité  royale  et  émettait 
spécialement  cet  avis  que  les  impositions  queurent  en  la  terre 
du  roy  de  Navarre  pour  tout  le  temps  que  le  pais  de  Normandie 
les  a  octroyées  au  roy  *• 

Avec  son  habileté  consommée,  Charles  le  Mauvais  avait  su 
se  faire  de  ces  refus  d'impôt  un  moyen  de  popularité  ;  Frois- 
sart  rapporte  que  quand  le  roi  de  France  voulut  lever  en 
Normandie  l'impôt  de  la  gabelle  et  celui  de  huit  deniers  pour 
liTre  établi  par  Tordonnance  du  28  décembre  1355,  le  comte 
d'Harcourt  ayant  voulu  soulever  la  population  de  Rouen,  et 
dit  que  «  se  Diex  le  poait  aidier,  il  ne  se  trouverait  si  hardi 
homme  qui  voulût  le  faire  courir,  ni  sergent  qui  le  levât  qui 
ne  le  dût  payer  de  son  corps,  le  roi  de  Navarre  qui  pour  ce 
temps  se  tenait  en  ce  comté  d'Évreux  en  dist  ostretant,  et  dist 
bien  que  ja  ceste  imposition  ne  courrait  en  sa  terre  ».  Aucun 
baron,  ajoute-t-il,  et  chevaliers  «  dou  pays  tinrent  leur  opinion 
et  se  allièrent  tout  par  foi  jurée  au  roy  de  Navarre  et  li  roi 
EToech  eus  *  9 .  On  verra  plus  bas  que  ce  refus  du  roi  de  Na- 
varre n'avait  d'autre  but  que  de  lever  ces  contributions  à  son 
proflt. 

Soit  en  vertu  d'une  convention  qui  ne  nous  est  pas  connue, 
soit  illégalement,  il  parvint  à  l'emporter  sur  les  rois  de  France 
et  à  se  soustraire  au  paiement  des  aides. 

Un  mandement  des  élus  sur  le  fait  de  l'aide  à  lever  pour 
la  délivrance  du  rpi  Jean,  en  date  du  16  juillet  1361,  accorde 
une  remise  à  im  fermier  de  ladite  aide,  parce  qu'il  y  a,  dans 
rétendue  de  sa  ferme,  «  plusieurs  estagiers  et  resséans  de  la 
comté  de  Longue  ville  qui  ne  paient  rien  parce  que  la  dite 
aide  ne  a  esté  ne  est  encore  mise  sus  es  fiés  ne  en  la  terre  de 

I  Secousse^  pr.,  p.  576-579. 

•  Edit  de  M.  S.  Luce,  t.  IV,  p.  175. 
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Longueville  » .  (Il  est  cependant  stipulé  que  la  remise  ne  vaudra 
que  jusqu'à  ce  que  lesdites  impositions  y  soient  établies  ^) 

Pour  la  périoNde  qui  s'étend  entre  le  18  avril  1367  elle  1*' 
février  t370,  le  compte  qui  fait  l'objet  de  cette  inbroducti<m 
en  est  la  démonstration  la  plus  éclatante,  puisqu'une  des  di- 
visions du  chapitre  des  recettes  est  consacrée  exclusivement 
aux  impositions,  XIIP  et  V*  du  sel  '.  Le  compte,  déjà  dté, 
d'Yvon  Huart,  fournit  d'ailleurs  la  curieuse  contre-partie  des 
indications  données  par  celui  du  trésorier  Climence.  Plusieurs 
mentions  du  receveur  des  aides  du  diocèse  de  Bayeux  démon- 
trent que  les  impositions  royales  ne  couraient  pas  dans  les  do- 
maines du  Navarrais.  Lorsqu'Yvon  Huart  rend  son  compte  de 
la  recette  du  fouage  pour  Tannée  1369,  après  avoir  rappelé  la 
composition  passée  avec  le  comte  d'Âlençon^  il  continue  : 
«Et  aussi  pour  ce  que  eu  rouUe  desdits  feux  qui  a  esté  baillé 
au  dit  Y  von  sont  contenus  plusieurs  feux  qui  sont  de  la  terre 
et  cbastellerie  de  Condé-sur-Noire-eaue  qui  est  de  l'héritage 
du  roy  de  Navarre  et  Ta  baillée  de  nouvel  à  madame  la  royne 
Blanche  sa  seur,  sauf  qu'il  a  retenu  devers  soy  la  garde  du  dit 
chastel,  il  convient  que  ledit  receveur  s'en  charge  pour  darlè 
du  compte,  combien  qu'il  n'en  puisse  avoir  reçu  aucune  chose 
parce  que  le  dit  roi  de  Navarre  lève  toutes  les  aydes  en  ladite 
chastellerie  semblablement  corne  en  ses  autres  terres,  en  fait 
garder  le  fort  et  ne  veut  souffrir  que  aucuns  aides  y  soient  levés 
pour  le  roy^  et  pour  ce  ledit  receveur  reprend  en  despense  ce 
qu'il  en  rend  en  recette  '»,  et  d'autre  part,  Climence  mentionne 
dos  dépenses  faites  en  1369  par  le  bailli  du  roi  de  Navarre  en 
Cotentin  «  pour  asseoir  et  exploiter  une  ûnance  levée  tant  en 
la  vicomte  de  Mortain  comme  en  la  terre  de  Condé^^* 

^  Bibliothèque  nationale,  ms.,  vol.  26^004,  pièce  130.  —  On  se  souvient 
que  Longueville  appartenait  alors  à  la  maison  de  Navarre. 

•  P.  88-89.  Quand  le  roi  le  pouvait,  il  essayait  pourtant  de  percevoir  ces 
impôts  :  «  Remise  à  un  bourgeois  d'Evreux  qui  tenait  à  ferme  pour  six  mois, 
du  I«r  Juillet  au  31  décembre  1369,  les  impositions  et  treizièmes  de  Beau- 
mont  et  de  Neubourg,  en  considération  des  empêchements  qui  au  dit  trei- 
zième furent  mis  par  les  gens  du  roy  qui  au  mois  de  septembre  1369  con- 
mencèrent  à  lever  et  levèrent  toujours  depuis  sur  les  ôuvraiges  VI*  et 
IIII»  »,  p.  173. 

«  Compte  dYvon  Huart,  f»»  29  et  38. 

*  P.  349. 
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Pour  terminer  Tcxposé  de  la  lulto  entre  Charles  le 
et  les  rois  de  France  au  sujet  des  aides  et  impositions  géné- 
rales^ j'ai  encore  à  signaler  un  document  conservé  au  Gartu* 
laire  du  chapitre  d'Évreux  qui  jette  un  jour  complet  sur  ces 
questions. 

Les  huit  chanoines  d'ancienne  fondation  de  la  cathédrale 
d'Évreux  possédaient  un  fief  désigné  tantôt  sous  le  nom  de 
fief  aux  huit  chanoines,  tantôt  sous  celui  de  baronnie  d'Anger- 
ville,  et  qui  s'étendait  sur  la  commune  d'Angerville  contiguë  à 
Ëvreux,  et  par  extension  sur  cette  ville  et  sur  les  communes 
voisines. 

Od  se  rappelle  que  les  biens  de  Tévèché  et  du  chapitre 
d'Évreux  avaient  été  formellement  exceptés  lors  des  divers 
actes  de  constitution  du  comté  d'Évreux.  Que  Charles  le 
Mauvais  ait  néanmoins  voulu  faire  contribuer  aux  impositions 
qu*il  percevait  sur  le  reste  de  la  population  les  hommes  qui 
y  demeuraient,  cela  ne  surprendra  pas.  La  tentation  était 
trop  forte  contre  quelques  paysans  perdus  au  milieu  de 
ses  domaines  ;  il  prétendait  aussi  les  contraindre  à  faire  le 
guet  et  la  garde  à  Ëvreux,  et  à  contribuera  la  réfection  des 
édifices  d' Ëvreux.  Ceux-ci  résistèrent  et  ils  infoquèrent  l'ap- 
pui du  roi  de  France.  Leur  résistance  était  fondée,  et  le  roi 
leur  devait  bien  son  appui,  car  les  lettres  royales  apprennent 
«  qu'ils  contribuaient  aux  aides,taill6S  et  autres  subsides  ayant 
cours  en  notre  royaume  pour  le  fait  de  la  guerre  ou  autre- 
ment, ainsi  que  font  nos  autres  subjès  ». 

Une  première  fois,  Charles  V  fit  lire  et  signifier  par  un  de 
ses  sergents  à  Jean  Bauffre,  conseiller  du  roi  de  Navarre,  à 
Jean  Richier,  lieutenant  du  bailli  d'Évreux,  et  àThomas  Esprin- 
guet,  capitaine  de  la' ville,  des  défenses  de  plus  ainsi  «mollester» 
les  complaignants.  Ces  premières  injonctions  n'arrêtèrent  pas 
les  officiers  du  Navarraîs  qui,  postérieurement,  saisirent  les 
biens  des  hommes  du  chapitre  et  confisquèrent  pendant  deux 
jours  la  charrette  et  les  chevaux  de  l'un  d^eux.  En  face  de  ce 
nouvel  attentat,  Charles  V,  par  lettres  du  4  août  1373,  donna 
au  lieutenant  du  bailli  de  Rouen  ordre  de  faire  citer  les  ofQ- 
ciers  nommés  plus  haut  à  comparaître  devant  le  parlement. 
En  exécution  de  ces  lettres  et  à  la  date  du  16  septembre  1373, 
le  lieutenant  chargea  un  sergent  royal  d'effectuer  Tassigna- 
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tion  et  de  citer  le  bailli  et  le  capitaine  d'Evreux  à  comparaître  à 
Rouen  «  en  la  cobue  du  Cbastel  ^  ».  Le  Cartulaire  du  chapitre 
n'a  pas  conserré  trace  de  la  solution  donnée  à  cette  affiaire  ; 
mais  de  ces  incidents,  il  résulte  la  preuve  :  1^  que  le  roi  avait 
reconnu  à  Charles  le  Mauvais  le  droit  de  lever  à  son  profit  les 

^  Guillaume  Margaerie,  lientenaDt  général  du  bailli  de  Ronen  et  de  Gi- 

son  à  tous  les  sergents  da  roi salât.  De  la  partie  des  homes  et  sabjès 

du  roi  notre  dit  seigneur,  da  bef  aux  huit  chanoines  d'Evreux,  nous  ont 
esté  montrées  unes  lettres  de  notre  dit  seigneur  et  requis  Teffet  et  exécu- 
tion d'icelles^  contenant  la  fourme  qui  sait  :  Charles au  bailli  de  Rouen 

et  de  Gisors  ou  à  son  lieutenant  salut.  Nous  avons  07  la  griefVe  complainte 
de  nos  bornes  et  subjès  du  fief  as  boit  chanoines  d^ETreux  disant  qu'il  eus- 
sent obtenu  de  nous  ou  de  notre  court  certaines  lettres  à  vous  adres- 
chant  contenant  qae  ja  soit  ce  quMls  ne  soient  en  riens  tenus  ne  subjès  à 
notre  aroé  et  féal  frère  le  roi  de  Navarre  et  que  ils  contribuent  aux  aides, 
tailles  et  autres  subsides  ayant  cours  en  notre  royaulme  pour  le  fait  de  la 
guerre  ou  autrement  ainsi  que  font  nos  autres  sabjès,  et  ne  doivent  faîre 
garde  en  aucune  manière  à  la  ville  d'Evreux,  mes  que  en  nos  forsbours  et 
chasteaulx  dont  ils  sont  plus  prochains  quand  ils  y  viendront  à  reffùge  en 
cas  de  besoing  et  quant  il  leur  plaira,  et  ce  nonobstant  le  bailli  et  cappi- 
taine  du  ditEvreux  pour  notre  dit  frère  ont,  par  leur  force  et  poissance,  con- 
traints les  dits  complaignants  à  contribuer  à  la  réffection  des  édifficet  à  la 
dite  ville  d'Evreux  sans  ce  qu'il  y  fassent  ni  ne  soient  de  riens  tenus  et  se 
sont  encore  efforcés  et  efforcent  de  jour  en  j  our  iceulx  complaignants  à 
contribuer  aux  subsides  tailles  et  autres  aides  que  font  et  doivent  Taire  les 
subjès  de  notre  dit  frère  à  Evreux  et  aussi  à  faire  guet  et  garde  en  icelle 
ville  d' Evreux  et  veullent  entreprendre  sur  nous  et  usurper  nos  droits  et 
seignearies  ou  préjudice  de  nous  et  en  grant  grief  et  domaiges  des  dits 
complaignans  nos  subjès  si  come  dit  est.  Et  pour  ce  vous  estait  mandé  de 
par  nos  dites  lettres  que  des  griefs  et  choses  dessus  dites  vous  feissiez  tenir 
les  dits  complaignans  paisibles  et  feissies  enterigner  le  contenu  en  icelles 
lettres,  et  combien  que  vous  aies  fait  eziber  nos  dites  lettres  par  Robert 
Beauté  notre  sergent,  le  quel  pour  accomplir  le  contenu  en  icelles  les  a 
leues  et  exposées  à  M»  Jehan  Bauffre  conseiller  de  notre  dit  firère,  Jehan 
Richier  lieutenant  du  bailli  d'Evreux  et  à  Thomas  Eipringuet  cappiuina 
d'icelle  ville  et  leur  a  fait  commandement  de  par  nous  que  le  contenu  en 
nos  dites  lettres  ils  voulsissent  enterignier  et  accomplir  c'est  à  savoir  de 
plus  ainsi  traictier  et  moUester  les  dits  complaignants  et  que  tout  ce  quHl 
avaient  faict  au  contraire  ne  en  leur  préjudice  ils  remeissent  au  premier 
estât  et  den.  Neantmoins  non  obstant  tout  ce  que  dit  est  iceulx  gens  et 
officiers  de  notre  iit  frère  n'ont  en  riens  vouUa  obbéir  au  contenu  de  nos 
dites  lettres,  mes  en  contempcion  et  vitupère  dlcelles  ont  depuis  saisi  et 
mis  en  la  main  de  notre  dit  frère  les  héritages  des  dits  complaignans  ou 
d'aocun  dlcealx  qui  sont  prestz  de  cultiver  et  recueillir  la  despouille  de^ 
quels  pour  le  dit  arrest  et  empêchement  est  en  voye  de  gaster  et  périr  aux 
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impositions  générales»  puisqu'il  parle  des  «  subsides,  tailles 
et  autres  aides  que  font  et  doivent  faire  (au  roi  de  Navarre) 
les  subjès  de  notre  dit  frère  à  Evreux»;  2»  que  les  réserves  dont 
ils  étaient  Tobjet  dans  les  actes  de  constitution  d*apanage  dé- 
robaient entièrement  les  biens  ecolésiastiques  à  la  juridic- 

champs  {sic)  etaresques  ce  ont  arresté  et  détenu  la  cbaretteetcheTAolzd^oa 
des  dits  homes  par  deux  joars  sans  aucune  cauie  et  deffendu  à  aucun 
d'icenlz  homes  foulions  qu'ils  n'aillent  ouvrer  et  fonller  au  moulin  de  notre 
dit  firère  d'Ëvreux  et  plusieurs  autres  griefs  leur  ont  fait  et  font  de  jour  en 
jour  lesquelles  choses  sont  en  leur  grant  grief  domaiges  et  préjudice  si 
corne  ils  dient.  Si  nous  ont  humblement  supplié  que  sur  ce  leur  Teail- 
lons  pourvoir  de  remède  convenable.  Pour  quoi  noas  attendues  les  choses 
dessus  dites  et  que  ne  voulions  nos  homes  et  subjès  estre  induement  traic- 
tiés  ne  comprins  avecques  estrangets  subjès  vous  mandons  et  estroitement 
enjoignons  que  si  il  est  ainsi  vous  focies  ou  faictes  faire  de  rechef  com- 
mandement et  deffenses  de  par  nous  aus  dits  bailli  cappUaine  et  autres 
officiers  pour  notre  dit  frère  d'Evreux  qu^ils  se  cessent  de  plus  contraindre 
ne  mollester  doresenavant   les  dits  complaigoans  à   contribuer  avec  les 
subjès  de  notre  dit  firère  à  quelleqae  taille  ou  aide  que  ce  soit  ne  à  faire 
le  dit  guet  et  garde  en  la  dite  ville  d'Evreux  et  que  tout  ce  que  voas  trou- 
•^rez  avoir  esté  fait  au  contraire  soit  de  Tarrest  de  leurs  dits  héritages  od 
anltrement  remettes  ou  faictes  remettre  sansdelay  au  premier  estât  et  du, 
et  au  cas  que  eulx  ou  aucuns  d*eulx  se  voudront  opposer  au  contraire,  pour 
ce  que  notre  dit  flrèra  ses  gens  et  officiers  ne  doivent  ressortir  aillors  qu*en 
notre  pariement,  faictes  donner  et  assigner  aux  opposants  certain  jour 
oompôteut  en  notre  dit  parlement  non  obstant  qu'il  siée,  pour  répondre 
aux  dicts  supplians  sur  les  choses  dessus  dites  si  come  de  raison  sera  et  ce- 
pendant ne  sou£rrés  aucune  choses -estre  attemptée  au  préjudice  des  def- 
fenses et  inibicions  ainsi  ja  faites,  ne  des  dits  suppliants,  et  deffendés  au  dit 
bailli  et  cappitaine  et  autres  dont  ci  dessus  est  (aitte  mention  que  sur  cer- 
taines peines  à  appliquer  à  nous  ils  ne  meffacent  ne  permettent  meffaire 
aux  dits  suppliants,  les  quieulx  en  tant  come  touche  les  d^us  nommés 
prenons  et  mettons  en  notre  espéciale  sauvegarde  en  certifiant  souffisam- 
ment  nos  amés  et  feaulx  gens  tenant  notre   parlement  du  dit  adjourne- 
ment,  et  de  ce  qui  sur  ce  sera  fait,  aux  quels  nos  gens  nous  mandons  que 
des  dites  parties  faites  procéder  et  aller  avant  souverainement  et  de  plain 
come  de  raison,  laquelle  chose  il  nous  plait  ainsi  estre  fait...   Donné  à 
Paris,  le  4«  jour  d^aoust  Tan  de  grftce  mil  ccclxxui,  de  notre  règne  le 
dixième  ainsi  signé  es  requesrtes  de  Tostel.  Dormant.  Et  pour  savoir  s'il  est 
ainsi  comme  contenu  est  es  dites  lettres,  nous,  par  vertu  d'icelles,  vous 
mandons  et  comectons  que  von  s  adjoumiés  dûment  le  bailli  et  capitaine 
d'Évrenx  et  tous  autres  que  le  porteur  de  ces  lettres  vous  requerra  à  ce  qu'ils 
soient  à  certain  jour  brief  et  compétent  en  la  cohue  du  chastel  de  Rouen, 
devant  notre  maistre  le  bailli  ou  son  lieutenant  pour  voir  enterignier  et 
accomplir  le  contenu  es  dites  lettres  et  faire  que  raison  donnera  ?  et  leur 
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tion  et  à  la  puissance  des  apanagistes  ;  3*  que  ces  biens  n'eu 
étaient  pas  moins  soumis  à  toutes  les  charges  pesant  sur  le 
pays,  mais  qu'ils  les  payaient  au  roi  et  non  au  possesseur  de 
Tapanage. 

Enfin^  après  avoir  raconté  la  reprise  des  domaines  de 
Charles  le  Mauvais,  Froissart  n'omet  pas  de  consigner  que 
le  roi  y  rentra  alors  dans  l'exercice  de  ses  droits,  et  y  fit 
courir  les  gabelles  et  subsides,  ainsi  qu*ils  couraient  parmi  le 
royaume  de  France. 

En  effet,  par  un  mandement  en  date  du  M  juillet  1378,  le 
roi,  considérant  que  depuis  qu'il  a  fhit  mettre  en  sa  main  les 
terreSi  villes,  châteaux,  chastelleries  et  seigneuries  que  tenait 
en  Normandie  son  adversaire  le  roi  de  Navarre,  il  a  ordonné 
que  les  aides  pour  le  fait  de  ses  guerres  y  seront  cueillies  et 
levées  comme  elles  sont  et  ont  cours  es  autres  parties  du 
royaume,  nommé  Guiffroi  Héraut^  élu  sur  le  fait  desdites 

aides  ^ . 

En  résumé,  le  roi  de  Navarre  était  arrivé  à  soustraire  ses 
domaines  à  la  levée,  au  profit  de  la  royauté,  des  impositions 
qui  couraient  alors  ;  seulement,  et  ce  n'est  pas  une  des  révé- 
lations les  moins  curieuses  du  compte  de  Climence,  Ya  situation 
de  ses  sujets  n'était  pas  pour  cela  meilleure  que  celle  des 
sujets  immédiats  du  roi  de  France  ;  car  ils  lui  payaient  à  lui- 
môme  toutes  les  mômes  contributions.  Je  me  trompe,  le 
Compte,  en  nous  montrant  ce  qu'étaient  devenues  en  ses  mains 
les  aides  féodales  ordinaires,  nous  apprend  que  les  popula- 
tions qui  lui  étaient  soumises  devaient  supporter  des  charges 
plus  lourdps.  Gela  suffirait  à  faire  conjecturer  l'État  de  ruine 

signiffler  la  dite  sauvegarde  et  défenses  de  par  le  roi  notre  sire  et  nous,  par 
ces  présentes  leur  deffendons  qn'ils  ne  meffacent  ne  permettent  meffaire  aox 
dits  homes  du  tief  aux  huit  chanoines  à  leurs  familles  et  à  leurs  biens  en 
aucune  manière,  et  de  tontes  les  choses  dessus  dites  nous  donnons  pouvoir 
et  commission  à  vous  et  chacun  de  vous,  par  ces  présentes.  Si  le  faites  tel- 
rement  qu'il  n'y  ait  aucune  deffaillance  et  certifiés  suffisamment  notre 
maistre  le  bailU  ou  son  lieutenant  de  tout  ce  que  fait  en.  aurés.  Donné  à 
Rouen,  le  16e  jour  de  septembre  de  Tan  de  gr&ce  mil  ggglxxhi^  ainsi  signé 
collacion  faicte  :  6.  Tanquerre. 

(Archives  départementales  de  l'Eure.  G.  135,  f^  131.) 
.  ^  Actes  et  mandements  de  Charles  V;  np  1770. 
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du  pays  si,  à  chaque  page,  des  remises  d'impdt,  des  mentions 
d'insolvabilité  de  fermiers  d'impôt  n'étaient  la  constatation  de 
cette  misère,  constatation  qui  ne  sera  pas  un  des  tableaux  les 
moins  saisissants  qu'évoque  le  Compte, 

Il  7  a  là  matière  à  plus  d'une  réflexion  ;  on  ne  peut  no- 
tamment s'empêcher  de  songer  à  Tinanité  des  sentiments  de 
sympathie  pour  la  cause  populaire  dont  maintes  fois  Charles  le 
Mauvais  a  fait  parade,  soit  pendant  les  troubles  de  Paris,  soit 
lorsqu'il  poussait  les  Normands  à  refuser  Timpôt.  L'intérêt  du 
peuple  n'était  chez  lui  qu'un  prétexte^  qu'un  levier  qui  devait 
l'aider  à  soulever  le  pays  contre  l'autorité  royale,  et,  cette  fois 
comme  bien  d'autres,  le  peuple  n'avait  pas  trouvé  un  ami,  il 
avait  rencontré  un  ambitieux  dont  \\  était  le  jouet. 


III 


Bevenni  ordioafret;  ceax  qni  sont  perçns  directement  etcenx  qui  sontaf- 
ferniéf.  —  Iropofltiooi  établies  par  rordonnance  delseO;  leur  mode  d*a9- 
*i€ite  et  de  perception,  diaprée  le  compte  de  Glimence  et  celni  d'TTon  Huart 
-  Aides  et  taillées,  leur  répartition  et  leur  perception  ;  les  nobles  paieat  les 
aides.  —  Emprunta.  —  Recettes  diverses.  —  ÉTalnation  des  recettes  to- 
tales. 


Entrons  maintenant  dans  Texamen  du  chapitre  des  Recettes 
du  Compte,  et  voyons  quelles  étaient  les  diverses  sources  de 
revenu  et  le  mode  de  leur  perception. 

Les  recettes  sont  classées  au  Compte  sous  trois  chefs  prin- 
cipaux : 

I.  Rentes  et  revenus  ordinaires  ; 

IL  Impositions,  treizièmes,  cinquième  du  sel  ; 

m.  Aides  et  taillées. 

I.  Les  rentes  et  revenus  ordinaires  sont  ces  nombreuses 
branches  de  revenus  énumérées  par  Brussel  ;  on  y  trouve,  en 
effet,  des  perceptions  de  rentes  en  grains  S  le  produit  des  pas- 
sages, péages^  pontages,  portelages',  les  impositions  de  foires*, 
le  droit  de  pouldrageS  le  revenu  des  prévôtés,  la  garde  noble 


I  p.  812,  313. 
•  p.  51,  158. 


■  p.  137. 
•  p.  135. 
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des  terres  des  mineurs^   le   relief  des  terres*,  le   tiers 

et  danger  sur  les  bois  des  seigneurs  *,  des  fbrfaitares  ^.  des 

confiscations    de   fief  pour  défaut  d'homme;  les   levées 

en  sont  parfois  déléguées  par  le  roi  de  Navarre*; — le  produit 

des  greffes,    tabellioDages  et  des  exploits'  ;  —  l'émolument 

du  scel  et  des  mémoriaux  des  vicomtes^  les  amendes*,  etc. 

Un  receveur  des  absents  était  chargé  de  Tadministration 

des  biens  de  ceux  qui,  restés  fidèles  à  la  cause  de  la  France, 

avaient  quitté  le  pays  où  le  Navarrais  dominait  en  souverain; 

Le  mode  de  perception  de  ces  revenus  différait,  selon  qu'il 

s'agissait  de  revenus  dépendant  du  domaine  muable  ou  de 

revenus  dépendant  du  domaine  non  muable.  Le  produit  des 

premiers  devait  seul  être  affermé;  le  produit  des  seconds 

devait,  au  contraire,  être  perçu  directement  par  les  agents 

comptables,  vicomtes  ou  autres. 

Il  7  a,  d'abord,  dans  chaque  vicomte,  et  même  dans  toutes 
les  localités  un  peu  importantes  de  chaque  vicomte,  un 
ensemble  de  droits  affermés  sous  le  titre  de  Préi>ôté.  C'était 
une  réunion  de  droits,  redevances,  perceptions,  rentes  en 
argent  ou  en  nature  essentiellement  variables  et  muables,  que 
le  zèle  intéressé  d'un  fermier  pouvait  seul  recouvrer  et  faire 
valoir.  M.  Delîsle,  après  avoir  constaté,  dans  son  mémoire  sur 
les  Revenus  publics  en  Normandie  au  xii*  siècle  y  que  les  vicom- 
tes et  les  prévôtés  comprenaientla  perception  de  recettes  de 
même  nature,  émet  l'opinion  qu'alers  la  vicomte  s'entendait 

»  p.  97,  108, 112,  115, 129, 152,  142,  376.  —  La  garde  de  la  terre  à  Toir  de 
Perqaes,  en  1369,  avait  été  la  cause  d'un  long  et  grave  descord  entre  Fer- 
randd'Ayenz,  capitaine  Navarrais  de  Cherbourg,  et  Hnguelin  du  Boys,  capi- 
taine de  Briquebec,  p.  876.  Y.  aussi  Léopold  Delisle,  Biitoire  de  SaintSau- 
veur^  pr. 

Le  revenu  de  certaines  gardes  était  assigné  à  la  reine  de  Navarre 
(p.  142). 

*  P.  60. 
»  P.  404. 

«  P.  133  ;  —  Forfaiture  de  Jehan  Harecourt  de  Brésillevast,  pendu  à  Val- 
lognes  pour  ses  démérites,  p.  55. 
»  P.  132,  U2,  97,  120. 

•  P.  113, 143. 
'  P.  58. 

"  P.  143, 147.  —  Amende  à  laquelle  f\it  taxé  Robert  de  Brucourt  à  Téchi- 
quier  d'Evreux,  p.  53. 
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jiiatùi  de  la  recette  des  reToias  d'an  district,  et  la  prérAlé 
de  la  recette  des  refeDos  d'une  Tille  ^  An  xvr^  siècle,  une 
différence  notable  sépare,  au  point  de  vue  financier,  le 
Ticomte  du  prétôt.  Le  preniier  seul  est  un  agent  adminis- 
tratif et  financier,  un  fonctionnaire  sous  la  dépendance  du 
trésorier»  Le  trésorier  du  roi  de  Nararre  n'a  aucun  rapport 
avec  les  prévôts  ;  ils  ne  sont,  au  contraire,  que  des  fermiers, 
des  adjudicataires  soumis  au  contrôle  des  vicomtes  à  qui  ils 
versent  le  prix  de  leur  fermage  et  qui  sont  seuls  responsables 
de  leur  gestion,  des  hommes  d'affaires,  des  régisseurs,  et 
c'est  ce  qni  explique  leur  grand  nombre.  Le  titre  de  prévôt  a 
lui-même  disparu  parfois,  et  on  ne  trouve  plus  que  des  fer- 
miers de  prévôté  *  qui  n'ont  pas  même  les  menues  attribu- 
tions  de  police  administrative  et  judiciaire  qu'ils  exercent 
dans  les  petites  seigneuries. 

On  tendait,  au  xiv*  siècle,  à  scinder  le  plus  possible  les 
fermes  de  revenus.  Cette  tendance  est  expliquée  dans 
l'article  quatrième  d'un  mandement  au  bailli  de  Rouen,  en 
dale  du  20  avril  1309,  qui  décide  qu'aân  de  multiplier  la  con- 
currence entre  enchérisseurs,  on  disjoindra  les  prévôtés  que 
l'on  verra  trop  grandes  ou  trop  grosses  *. 

Des  instructions  du  13  marsl366,relativesàlaNormandieet 
émanant  des  gens  des  comptes  de  Paris,  apprennent  encore 
que,  dans  le  bail  des  prévôtés  étaient  parfois  comprises  des 
recettes  en  argent  ou  en  grains,  assises  sur  moulins  ou  autres 
domaines  que  tenaient  grosses  personnes,  desquelles,  pour 
leur  puissance,  les  fermiers  n'osaient  se  faire  payer.  Gomme 
ce  fait  était  connu  d'avance,  les  prévôtés  n'en  étaient  pas  affer- 
mées plus  cher.  Les  gens  des  comptes  s*informent  du  point  de 
savoir  si  il  ne  serait  pas  plus  avantageux  de  séparer  ces  par- 
ties de  la  ferme  des  prévôtés  et  de  les  faire  rendre  à  part, 
comme  domaine  ûeffé  *. 


1  Ecole  des  Chartes;  3«  séria,  1. 1,  n.  402. 

«  Prévoté  de  Goutances,  p.  161  ;  —  de  Cherbourg,  déléguée  pour  200  fr. 
par  an, p.  96;— de  Breteuil,p.  165;  —du  Tilleul, p.  106; de  Gavray,  p.  100; 
elle  était  affermée  à  un  prêtre  en  1367,  p.  212. 

*  Recueil  des  Ordonnancent  1. 1,  p.  462. 

*Id.,t.  IV,  p.  718. 
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Le  compte  du  roi  de  Navarre  atteste  la  mise  en  pratique  de 
cette  tendance  ;  on  égrenait  à  Tinfini,  en  une  multitude  de 
petites  fermes  ou  adjudications,  tous  les  droits  à  percevoir.  Il 
y  avait,  à  Avranches,  le  fermier  de  Timposition  du  champ  à 
lavoir,  le  fermier  de  l'imposition  des  toiles*.  On  trouve  incidem- 
ment, à  chaque  instant,  le  prix  par  lequel  ces  droits  et  rede- 
vances étaient  affermés  ainsi  que  des  renseignements  sur  le 
mouvement  des  affaires,  le  commerce,  Tindustrie,  la  consom- 
mation et  la  production  dans  les  diverses  localités. 

A  côté  de  la  ferme  de  la  prévôté  se  trouvaient,  en  plus  ou 
moins  grand  nombre,  celles  des  sceaux,  des  tabellionages,  des 
moulins,  des  pasnages  et  deffens,  etc  '. 

Une  source  considérable  de  revenus  royaux  en  Normandie, 
revenus  cédés  à  Charles  le  Mauvais ,  était  le  droit  de 
garde  noble  des  mineurs.  Il  en  est  très  fréquemment  mention 
au  compte  de  Glimence.  Cette  garde  était  mise  aux  enchères  et 
adjugée  au  plus  offrant.  Des  instructions  aux  vicomtes  de  Nor- 
mandie, remontant  vraisemblablement  à  Tannée  1366,  entrent 
sur  les  formalités  de  Tadjudication,  ainsi  que  sur  les  obliga- 
tions de  l'adjudicataire  relativement  à  l'entretien  des  biens  et 
de  la  personne  du  mineur,  dans  de  longs  détails.  Elles  pré* 
voient  le  cas  où  on  ne  trouverait  pas  d'adjudicataire,  et  disent 
qu'alors  les  biens  seront  administrés  en  régie  par  le  vicomte 
qui  «  cueillera  et  recevra  bien  et  loyaument  les  profits  et  émo- 
luments*». Ce  cas  se  présenta,  en  1370,  pour  la  terre  de  Fer- 
rières  qui  fut^  en  conséqnence,  exploitée  par  le  vicomte 
d'Orbec*. 

On  suivait,  pour  la  mise  en  adjudication  des  fermes,  pour  les 
garanties  à  exiger  des  adjudicataires,  les  règles  édictées  dans 
le  mandement  déjà  cité  du  âO  avril  1309,  d'après  lequel  «étaient 
affermées,  à  oyes  de  paroisse  et  encherissement,  les  fermes, 
prévôtés,  péages,  sceaux,  escriptures  et  tous  autres  marchés». 
Il  arrivait  parfois,  ou,  du  moins»  telle  était  la  pensée  des 

^  p.  nS,  174  ;  V.  aussi  p.  165,  i66. 

•  P.  sas,  165.  Ba  1868,  le  fermier  du  tabellionage  de  Garentan  obtient  une 
.  rédaction  sur  son  prix  de  fermage,  parce  qu'an  autre  tabellionage  avait  été 

mis  à  Auyers  par  les  gens  de  Saint-Sauveur,  p.  135. 

»  Recueil  des  Ordonnances^  t.  IV,  p.  719. 

♦  P.  14,  16,  115. 
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gents  financiers  de  Charles  le  (fauvais,  que  les  intéressés 
s'entendaient  entre  eux  pour  empêcher  les  fermes  d'atteindre 
leur  réelle  valeur.  Ainsi  un  bourgeois  d'Évreux  prit,  en  1368, 
les  fermes  des  impositions  et  treizièmes  de  Beaumont  et  du 
Neubourg  pour  70  fr.  de  plus  que  le  prix  où  elles  étaient  bail- 
lées et  demeurées,  et  ce,  à  ilnstigation  du  receveur  de  ces  lo- 
calités, parce  qu'il  faisait  doubte  que  aucun  des  marchons  du 
paiz  ne  eussent  fait  aucun  taquehan  ensemble^  ou  grand  préjur 
dice  de  Monseigneur.  11  lui  avait  été  promis  que  lesdits 
70  fr.  lui  seraient  rabattus  si  lesdites  fermes  lui  demeuraient; 
en  exécution  de  cet  engagement,  Monseigneur  lui  rabattit  cette 
somme  ^ 

Les  travaux  à  effectuer  dans  le  domaine  étaient  mis 
en  adyudication  comme  le  sont  maintenant  les  travaux 
publics.  Une  tâche  de  a  45  perques  dediquerie  »  sur  la  rivière 
d'Ouve  est  allouée  à  divers  par  le  vicomte  de  Carentan,  en 
présence  du  procureur  de  Monseigneur  et  du  sergent  du  lieu 
«  après  que  le  dit  allouage  eut  été  bany  et  crié  à  rabat'  ». 

On  exigeait  des  pleiges  des  fermiers  ;  et,  par  suite  de  Tin- 
solvabilité  de  ceux-ci,  plusieurs  de  ces  pleiges  furent  rigou- 
reusement poursuivis  par  saisie  ou  môme  par  contrainte  par 
corps  •. 

Toutes  les  classes  de  la  société  se  portaient  adjudicataires 
de  ces  fermes.  En  dépit  des  ordonnances  qui  en  excluaient 
les  prêtres,  on  en  voit  un  comme  fermier  du  tabellionage 
de  Cherbourg  en  1370  ;  un  autre  est  fermier  d'une  prévôté  *. 

On  trouve  aussi  des  chevaliers  tenant  à  bail  des  fieffermes 
ou  même  des  fermes  de  revenus.  L'un,  qui  a  occupé  une  haute 
situation  dans  le  parti  navarrais  en  basse  Normandie,  Guil- 
laume Carbonnel,  chevalier,  seigneur  de  Beuran,  était  fieffer- 
mier  d'une  ferme  dlmpôt,  la  ferme  de  Gaz,  dans  la  vicomte 


1  p.  173.-- LesordonQancesroyaless'étendentlonguemeDtsurles  formes,  con- 
ditions et  délais  de  ces  surenchères  qui  étaient  admises  pendant  un  délai 
assez  long  après  l'entrée  en  jouissance  du  premier  adjudicauire.  V.  Recueil 
des  Ordonnances,  t.  IV,  p.  99,  et  passim.  V.  aussi  Boutaric,  Sqini- Louis  et 
Alphonse  de  Poitiers ^  p,  255. 

•  P.  220 • 

»  P.  138,  172. 

*  P.  333,  212. 
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de  Carentani.  Une  même  personne,  était  souvent  adjudica- 
taire de  plusieurs  fermes  :  Jehan  Guillemet,  dit  Hotée,  mattre 
des  oeuvres  du  Châtel  de  Breteuil,  tenait  en  même  temps  la 
prévôté  pour  deux  ans,  par  100  fr.  Tan  ;  —  le  moulin  de  Bre- 
teuil, au  prix  d'un  sextier  la  semaine:  —  le  pasnage  par  le 
prix  de  25  fr.  ;  —  et  les  sceaux  du  tabellionage  par  10  fr.«. 

A  cAté  du  prix  de  ces  fermes,  le  vicomte  percevait  aussi  celui 
des  fiefiermes  ou  fermes  perpétuelles,  et  aussi  toutes  les  rede- 
vances, féodales  ou  autres,  qui  se  payaient  en  nature,  rentes 
de  froment,  de  seigle,  de  quartiers  de  sel,  de  pics  de  fer,  d'épe- 
rons blancs  ou  dorés,  etc.  '. 

En  ce  qui  est  des  grains,  les  vicomtes  en  employaient  vrai- 
semblablement la  plus  grande  partie  pour  les  garnisons  des 
divers  châteaux  forts  de  leur  vicomte,  suivant  une  orgaiiisa* 
tien  et  un  mécanisme  de  contrôle  déterminés  *.  D*autre  fois,ils 
prenaient  ces  rentes  en  nature  à  leur  compte,  moyennant  un 
prix  réglé  sans  doute  sur  le  cours  d'alors* 

Il  arriva  même  une  fois  au  vicomte  de  C40Utances  de  porter 
en  dépense,  pour  la  garnison  du  château  de  Gavray,  une  cer- 
taine quantité  d'avoine  par  un  prix  beaucoup  supérieur  à  ce- 
lui par  lequel  il  l'avait  prise  en  recette*.  Les  instructions  delà 
chfiÙBbre  des  comptes*  disaient  que  les  baillis  devaient  payer 
les  blés  que  le  roi  pouvait  devoir,  à  même  celui  qu'ils  rece- 
vaient ;  et  au  cas  où  ces  redevances  étaient  vendues,  l'acqué- 
reur devait  s'engager  à  payer  les  créanciers  du  blé  au  prix 
par  lequel  lui-même  était  acheteur.  lien  devait  donc  être  ainsi,  à 
plas forte  raison,  quand  Tacheteur  était  le  comptable  lui-même. 

§  II.  ImposiiionSy  treizièmes,  cinquième  du  sel,  —  On  a  vu 
(lue,  outre  les  revenus  ordinaires,  Charles  le  AJauvais  percevait, 
à  tort  ou  à  droit,  dans  son  apanage,  tous  les  impôts  établis 
par  les  états  généraux  pour  faire  face,  tant  à  la  rançon  du  roi 
Jean,  qu'aux  autres  dépenses  de  guerre  et  charges  publiques. 

'P.  Ul,  160. 

«  p.  165. 

»  p.  2  à  16.  312,  313. 

*  y.  par.  ex.  p.  312. 

^  24  s.  le  quartier,  alors  qu'il  Tavait  prise  poar  16  8.  seulement,  p.  90^  51. 

•  Recueil  des  Ordonnances,  1. 1,  p.  463. 


—  LIV   — 

—  Leur  produit  constitue  le  second  chef  des  recettes  du 
compte  de  Clicnence.  — 

C'étaient  d'abord  les  trois  impositions  établies  par  Tordon- 
nance  du  5  décembre  1360  '  : 

1*"  Une  imposition  de  VA  deniers  par  livre  de  toutes  les  mar- 
chandises ou  denrées  vendues,  même  en  foire  ; 

2^  Le  treizième  perçu  sur  le  prix  des  vins  et  meikus  breu- 
vages; 

30  Le  quint  du  sel. 

Sur  rimposition  de  12  deniers  se  greffait  souvent  une  sur» 
taxe  ou  crue,  généralement  de  4  deniers,  destinée  à  faire 
face  à  des  dépenses  locales  diverses,  travaux,  construc- 
tions... etc..  Dans  ce  cas,  on  ouvrait  un  crédit  à  part  pour  ces 
crues  ;  les  entrepreneurs  de  travaux,  s'il  s'agissait  de  travaux, 
recevaient  cette  crue  des  mains  des  vicomtes,  et  présentaient 
à  la  chambre  des  comptes  du  roi  de  Navarre  un  état  spécial 
des  recettes  ainsi  effectuées  et  de  leurs  dépenses  *. 

Ce  mode  de  contribution,  qui  offrait  le  grand  avantage  d'évi- 
ter toute  dépense  et  toute  diflSculté  résultant  de  l'assiette  et 
du  recouvrement  de  la  somme  nécessaire,  était  usité  dans 
toute  la  France.  Les  actes  et  mandements  de  Charles  V  en 
fournissent  de  nombreuses  preuves;  mais  généralement  ces 
mandements  ont  pour  but  d'attribuer  aux  populations  res- 
tées sous  la  dépendance  directe  de  la  couronne,  pour  leurs 
fortifications  ou  dépenses  d'intérêt  local,  une  portion  de  cette 
imposition  de  12  deniers  '. 

L'imposition  de  12  deniers  sur  les  ventes  de  marchandises 
se  combinait  avec  une  «  sacque  ou  traite  des  vins  mis  hors 
par  mer  *  »  ,  des  droits  d'octroi  ou  passe-porte  par  tonnel  de 
vin  entré  et  vendu,  taxes  d'exportation  ou  d'importation 
nécessaires  pour  atteindre  les  marchandises  qui  auraient  été 
transportées  à  l'étranger  afin  d'échapper  au  paiement  de 
rimposition,  et  celles  qui  auraient  été  entrées  seulement 
après  la  vente  ^ 

1  Rficueil  des  Ordonnances j  l,  III,  p.  433-437. 
«  P.  18,  20,  32,  308,  310. 

*  Actes  et  mandements  de  Charles  F,  passim. 

*  P.  24-28. 

*  Recueil  des  Ordonnances ,  U  IV,  p.  206  et  s.  et  les  notes. 
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Le  compte  déjà  cité  d'Yvon  Huart  permet  de  suivre^  dans 
tous  les  détails,  le  mode  de  perception  de  ces  impôts,  et  d'as- 
sister au  recouvrement  des  deniers  que  ion  suit  de  la  bourse 
da  contribuable  jusqu'au  Trésor.  Diverses  indications  du 
compte  de  Glimence  montrent  que  le  même  procédé  était 
suivi  dans  les  domaines  du  roi  de  Navarre.  Ces  deux  docu- 
ments, qui  se  c<Hnplètent  l'un  l'autre,  font  connaître  tout  le 
mécanisme  fiscal  du  xiv«  siècle. 

Dans  le  diocèse  de  Bayeux,  le  treizième  des  vins  et  autres 
breuvages  vendus  en  détail,  le  quatrième  des  mêmes  bois* 
sons  vendues  en  gros,  et  l'imposition  de  douze  deniers  pour 
livre  étaient  affermés  séparément^  pour  des  périoda<t  succes- 
sives de  trois  mois  seulement,  il  en  était  de  même  dans  Tapa- 
nage  du  roi  de  Navarre.  Peu  avant  l'ouverture  de  chaque 
trimestre^  le  receveur  envoyait  des  messagers  ordonner  aux 
sergents  de  faire  crier  dans  leurs  sergenteries   que  les 
enchères  des  quatrième  et  treizième,  ou  des  douze  deniers 
pour  livre  passeraient  à  Caen  à  une  date  indiquée  ^  Au  jour 
fixé,  c  un  notaire  de  court  d'église  et  un  tabellion  de  court 
du  roy  étaient  présents  à  faire  les  baux  des  dites  impositions, 
touteffbis  que  mestier  en  estoit  et  que  les  enchères  estoient 
passées  j>.  Us  enregistraient  les  noms  des  fermiers  et  de 
leurs  pleiges  et  faisaient  les  lettres  et  jurées  dont  mestier 
estoit  '.  L'huissier  do  la  cohue  criait  en   ladite  cohue  et 
ailleurs,  les  baux  des  fermes  et  des  aides  toutes  les  fois  que 
les  enchères  étaient  passées.  Ces  enchères  se  faisaient  à  l'ex- 
tinction des  feux  et  avaient  lieu  le  soir,  car,  dans  les  dépenses, 
on  voit  figurer  les  torches  et  chandelles  arses  et  gastées  en 
faisant  les  baux  des  fermes  pendant  les  enchères  qui,  en  i37l, 
avaient  duré  seize  nuis  et  plus.  Elles  étaient  présidées  par  le 
vicomte  de  Caen  '. 

Non  seulement  les  baux  étaient  de  courte  durée,  mais  ils 
étaient  multipliés  à  l'inOni.  Ainsi  l'imposition  des  12  deniers 
pour  livre  dans  la  ville  de  Caen,  pendant  le  trimestre  du 
7  janvier  au  7  avril  1370,  était  divisée  en  45  lots,  suivant  la 


i  Compte  (fYvon  Huart^  f»  42,  v». 
>  Id.  fo«  43  et  44. 
»  Id.  fo  5,  V. 
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nature  des  marchandises  sujettes  an  droit,  des  métiers  ou  de 
l'industrie.  Je  reporte  en  note  le  détail  de  ces  petites  fermes 
qui  peut  avoir  quelque  intérêts 

La  môme  personne  était  souvent  adjudicataire  de  plusieurs 
lots  et  parfois  d'un  grand  nombre. 

Au  contraire,  dans  les  paroisses  rurales,  une  seule  adjudi* 
cation  embrassait  tous  les  articles  ;  et  même  une  adjudica- 
tion unique  comprenait  souvent,  non  pas  une  seule,  mais 
plusieurs  paroisses^  parfois  une  quinzaine,  une  fois  même 
trente  (f**  5  à  8).  L'adjudicataire  avait  alors,  évidemment, 
sous  ses  ordres,  le  nombre  de  commis  qui  lui  était  néces- 
saire; mais  les  agents  financiers  du  roi  ne  les  connaissaient 
pas.  Il  était  le  seul  auquel  le  receveur  général  eût  affaire  et  il 
était  compté  de  toutes  ces  paroisses  par  un  seul  chiffre 
(mêmes  f»»). 

L'imposition  atteignait  naturellement  aussi  les  denrées 
vendues  en  foire.  Son  recouvrement  était  l'objet  de  baux 
séparés.  Pour  les  foires  de  Gaen,  il  y  avait  une  vingtaine  de 
lots  par  chaque  foire,  et  une  adjudication  pour  chacune  des 
foires  annuelles;  mais  pour  les  foires  moins  importantea 
d'autres  localités,  un  seul  fermier  était  adjudicataire  des  droits 
sur  toutes  les  marchandises. 

On  a  vu  que  Charles  le  Mauvais  levait  aussi  ces  droits  sur 
les  foires  de  son  domaine. 

Treizièmes.  —  La  même  division  et  les  mêmes  réunions 
avaient  lieu  pour  les  droits  sur  les  vins  et  autres  boissons.  A 
Gaen,  il  n'y  avait  jamais  que  cinq  fermes  :  —  quatrième  des 
vins  vendus  en  détail;  —  treizième  des  vins  vendus  eu  gros; 
quatrième  des  cidres  en  détail  ;  —  treizième  des  cidres  en 
gros  ;  —  et  quatrième  des  cervoises  et  boschés  vendus  en 

*  Pain,  boucherie,  poissonnerie,  cuisiniers,  pouUaillerie,  buirre,  œuf  et 
fonrmaiges,  miel  et  noix,  aus  et  oignons,  bry?et  espicerie,  du  Tripot,  orfè- 
vrerie et  change,  draperie,  fer  et  acier,  tainture,  voide  et  varences,  toilles 
et  canevas,  cnire,  harens,  cuir  à  poil  et  tau'S  quatre  pies,  laine,  fit  lange 
bourserie  et  mercherie,  fil  liage,  lapeuffe,  cuivre,  pion  et  estain,  du  tain? 
voirrerie  et  œuvre  à  tour;  du  tain  de  harent,  des  solliers,  gloë  et  bois, 
meulles  et  piastre,  pierre  caus  et  sablon,  sellerie  et  lormerie,  cordes  et 
cables,  verdage,  polie  et  bourle,  pos  de  terre,  poilletorie,  suy  et  oint,  ar- 
meurerie,  nefs  etbatteaux,  nattes  etliansjeurres  et  foins,  carbon  da  terre 
(fw6et6). 
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détail  ^  11  n'est  pas  question  de  la  vente  en  gros  de  ces  der- 
nières boissons.  L'ordonnance  du  8  août  1369,  qui  établit  ces 
taxes^  n'en  n'impose  pas  la  vente  en  gros'. 

Quint  de  sel.  Les  instructions  royales  du  33  décembre  1360 
sur  cet  impôt  disent  que,  dans  les  pays  où  il  y  a  un  grenier 
à  sel,  tout  le  sel  sera  acheté  par  les  officiers  du  roi  et  revendu 
un  cinquième  en  plus  du  prix  d'achat.  Là,  au  contraire,  où  il 
n'y  a  pas  de  grenier,  comme  il  ne  serait  pas  convenable  ni 
profitable  d'établir  autant  de  commissaires  qu'il  y  a  de  locali- 
tés où  Ton  vend  le  sel,  ladite  aide  devra  être  vendue  et 
baillée  à  ferme  par  les  élus  es  cités,  ou  leurs  députés,  par 
membres  et  parlies,  au  mieux  que  faire  se  pourra  comme 
pour  les  autres  impositions  ». 

On  ne  saurait  dire  au  juste  lequel  de  ces  deux  modes  était 
suivi  dans  tous  les  domaines  du  roi  de  Navarre.  Mais,  en  ce 
qui  est  du  comté  d'Évreux,  où  il  y  avait  un  grenier  à  sel,  c'est 
le  premier  qui  avait  cours.  On  voit  notamment  qu'en  décembre 
et  janvier  1370,  91  boisseaux  1/2  et  3  quarterons  de  sel  qui 
était  à  plusieurs  marchands  *,  furent  par  eulx  livrés  au 
guernier  de  monseigneur  à  Evreux,  en  la  garde  de  messire 
Jean  Le  Doyen  ;  que  ce  sel  fut  vendu  par  lui  2i  s.  le  boissel 
auquel  sel  monseigneur  print  prouffit  sur  chacun  boissel  6  s. 
Mais,  en  outre,  il  fut  vendu  par  ledit  Doyen  8  autres  bois- 
seaux 1/2,  par  nouvelle  ordonnance,  20  s.  le  boissel,  en 
laquelle  vente  monseigneur  print,  comme  dit  ledit  Doyen, 
prouffit  de  2  s.  pour  boissel*.  Cette  dernière  mention  est 
intéressante.  Sur  la  dernière  vente,  le  roi  de  Navarre  ne  per- 
cevait plus  le  cinquième.  Cette  nouvelle  ordonnance  était-elle 
une  réduction  gracieuse  qu'il  faisait  à  ses  sujets? 

Dans  les  contrées  restées  sous  le  domaine  direct  de  la 
couronne,  l'assiette,  la  levée,  la  perception  de  ces  impositions, 


*  Compte  cTYvon  Huart,  fo  21,  v». 

'  Actes  et  mandements  de  Charles  V,  n»  562. 

*  Recueil  des  Ordonnances,  t.  IH,  p.  436. 

*  Un  règlement,  du  24  janvier  1372,  explique  que  le  sel  amené  dans  nn 
grenier  restait  la  propreté  du  marchand  qui  devait  recevoir  des  mains  des 
agents  le  prix  de  vente,  déduction  faite  de  l'impôt,  {Recueil  des  Ordon- 
nances, t.  V,  p.  576  et  s.) 

*P.  55,  56. 
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seigneur  à  payer  le  relief  qu'il  devait  à  son  suzerain  pour  son 
fief»  et  Taide  d*ost  qui  l'aidait  soit  à  s*armer  lorsqu'il  était 
requis  d'accomplir  le  service  militaire  pour  son  fief,  soit  à 
payer  la  somme  moyennant  laquelle  il  était  exempt  de  ce 
service  *. 

On  les  levait  tantôt  dans  tous  les  domaines  du  roi  de 
Navarre,  tantôt  dans  les  seules  localités  qui  étaient  censées 
avoir  intérêt  au  fait  qui  motivait  la  dépense  à  acquitter. 

Le  paiement  des  gages  ou  crues  de  gages  des  capitaines 
Na verrais  *  et  des  des  gens  d'armes  des  garnisons  *,  les  tra- 
vaux à  faire  aux  châteaux  forts  ^  les  expéditions  militaires  \ 
les  paiements  aux  capitaines  anglais  ou  français  pour  obtenir 
l'évacuation  des  forteresses  ^  les  rançons  aux  Anglais  pour 
lentr  les  habitants  du  pais  paisibles  et  les  défendre  envers  les 
gens  des  grans  compaignes  \  les  sauf-conduits  que  ces  mômes 
Anglais  accordaient  aux  paroisses  S  tout  était  motif  ou  pré- 
texte pour  lever  une  aide  ou  taillée.  On  va  jusqu'à  en  lever, 
par  une  singulière  extension  du  droit  de  gîte,  pour  couvrir  les 
dépenses  «  de  Tostel  de  monseigneur  *  »;  en  môme  temps  que 
d'autres,  levées  pour  un  autre  but,  sont  »  converties  à  son 
profit  ».  Le  28  janvier  1370,  un  messager  va  à  Orbec  porter 
au  vicomte  des  lettres  closes  de  Climence  et  une  commission 
de  monseigneur  pour  lever  1,200  fr.  sur  le  pays  ^*,  Y  avait-il 
même  un  prétexte  quelconque  à  cette  levée?  Le  silence  gardé 
par  cet  article,  rapproché  des  explications  détaillées  que  l'on 
trouve  toujours  en  pareil  cas  dans  le  Compte^  autorise  à  en 
douter. 


^  L.  Uelisle,  Etudes  sw  la  classe  agricole  en  Normandie,  au  moyen  âge. 
Evreux,  in  8°,  1851,  p.  93-94. 

P.  39,  30,  35  à  44,  211,  313,  361. 
P.  37,  40,  44. 

P.  33,  83,  89,  44,  45,  305  à  dlO. 
P.  81,  83,  85,  88,  41. 

P.  29,  31,33,  35,  36,  b9,  41,  55,  âl6,  317,  323,  319. 
P.  39. 
P.  30. 

P.  3*79,  463,  35,  37. 
»•  P.  451. 
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La  nature  de  ces  impositions  nécessitait  une  o|)ération 
préalable  à  leur  recette  :  leur  assiette  ou  répartition. 

La  somme  à  recouvrer  une  fois  déterminée,  —  et  elle  devait 
rètre  soit  arbitrairement  par  les  lieutenants  du  roi  de 
Navarre,  soit  forcément  par  le  montant  de  la  dette  h  acquit- 
ter, —  il  restait  à  la  répartir  entre  les  vicomtes,  entre  les 
paroisses  de  chaque  vicomte,  et  entre  les  habitants  de 
chaque  paroisse. 

L'assiette  entre  les  paroisses  était  faite  par  les  vicomtes  du 
roi  de  Navarre  K  II  est  fréquemment  mention  de  leurs  frais  et 
déplacements  pour  1  assiette  des  paiements.  Parfois^  ils  s'ad- 
joignaient les  principaux  contribuables  ;  ainsi,  pour  lever  la 
somme  de  12,000  fr.,  à  payer  aux  Anglais  de  Saint-Sauveur 
pour  tenir  le  pays  paisible  jusqu'à  la  Saint-Michel  1370,  il  fut 
fait  une  assiette  pa?'  plusieurs  nobles  et  autres  gens  des  dites  vi- 
comtes, laquelle  fut  escripte  en  un  roole,  qui  fat,  pour  plus  d'au- 
thenlité,  revêtu  du  sceau  de  Charles  le  Mauvais  \ 

Dans  les  domaines  de  la  couronne,  dans  le  diocèse  de 
Bayeux  par  exemple,  le  vicomte  de  Gaen,  élu  es  dites  ville 
et  vicomte,  des  aides  de  la  guerre,  asseyait  les  feux  de  chaque 
paroisse  pour  le  recouvrement  de  l'aide  de  6  fr.  par  feu  de 
ville  fermée  et  2  fr.,  par  feu  de  plat  pays;  il  remettait  ensuite 
le  rôle  au  receveur  pour  en  faire  sa  recette.  Celui-ci  envoyait 
des  messagers  aux  sergents  «  porter  leur  cédule  des  fouages 
de  leur  sergenterie  par  commandement  de  Tesleu*  ». 

La  répartition  entre  les  habitants  de  chaque  paroisse  devait 
être  laissée  à  l'initiative  des  habitants,  tant  dans  les  do- 
maines du  roi  de  Navarre  que  dans  ceux  de  la  couronne.  Le 
compte  de  Glimence  porte,  en  effet,  que  ces  aides  étaient 
levées  «  en  la  manière  que  le  roi  notre  sire  les  fait  lever  en  sa 
terre  ^  )>.  Or,  les  instructions  royales  du  4  mars  1356  portaient 
que,  pour  l'assiette  dans  les  paroisses,  les  habitants  devaient 
élire  bonnes  gens,  trois,  quatre,  cinq  ou  six,  autant  comme 
bon  leur  semblera,  qui  assiéront  par  leurs  serments,  juste- 


<  p.  222,  «23,  226,  277,  347,  349. 

*  Secousse,  pr.  ;  p.  312. 

»  Compte  d*Yvon  Huart,  fo»  67,  2«  4-2,  v». 

*  l>.  44. 
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ment,  la  dite  cuôilleUe  par  telle  manière  que  le  fort  portera 
le  faible  au  plus  égaument  que  faire  se  pourra  K  Cette  der- 
nière clause  est  rappelée  formellement  dans  notre  Compte. 

Cependant,  il  arrivait  souvent  que  ces  règles  n'étaient  pas 
suivies  ;  les  villes  croyaient  parfois  avoir  intérêt  à  se  rédimer 
des  impositions  indirectes  ou  môme  des  taxes  pécuniaires. 

Les  habitants  évitaient  ainsi  Tingérence  des  officiers  du 
seigneur  dans  leurs  affaires  municipales  et  domestiques,  se 
soustrayaient  aux  rigueurs  des  fermiers  de  l'impôt  et  pou- 
vaient dissimuler  leur  aisance.  Cela  se  présentait  pour  les 
fouages  comme  pour  les  impôts  de  consommation.  Il  interve- 
nait alors,  entre  la  localité  et  le  pouvoir  qui  leyait  la  finance, 
une  convention  par  laquelle,  au  lieu  de  l'impôt,  les  habitants 
offraient  une  somme  fixée  d'avance  par  une  sorte  d'abonne- 
ment intervenu  à  l'amiable.  Ainsi,  en  1369,  Charles  le  Mau- 
vais ayant  établi,  dans  divers  endroits,  une  aide  de  deux  sols 
pour  livre  sur  les  vins  crus  es  vendanges  de  l'année,  il  y  eut, 
dans  la  chatellenie  de  Nogent-le-Roy,  «  composition  faite 
entre  les  gens  de  monseigneur  et  les  bourgeois  et  habitants 
que  pour  toute  icelle  aide  ils  poieraient  200  livres 'j».  De 
même,  les  habitants  de  Caen  avaient  composé  avec  le  roi  de 
France  pour  être  affranchis  du  recouvrement  de  la  taxe  de  six 
francs  par  feu  ". 

Parfois  même,  dans  un  besoin  pressant  d'argent,  c'étaient 
les  officiers  du  roi  de  Navarre  qui  commençaient  apercevoir, 
d'une  façon  telle  quelle,  les  nouvelles  impositions  indirectes, 
avant  qu'on  n'ait  eu  le  temps  de  trouver  des  fermiers.  Ainsi, 
par  commission  donnée  à  Cherbourg  le  9  novembre  1369, 

*  Recueil  des  Ordonnances,  t.  IV,  p.  183.  Voir  aussi  (op.  cit,  t.  III 
p.  d&-S6)  les  instructioQS  miautieases  et  bien  intéressantes  sar  Tassiette 
de  rimpôt  éubli  par  les  Etats  en  mars  ]355,règlant  Télection  des  commis- 
saires, le  recensement  qa'ils  deTront  faire  de  concert  avec  le  curé  de  la  pa- 
roisse, le»  visites  dans  chaque  bostiex  et  mesnage,  les  déclarations  k  rece- 
voir, les  mesures  à  prendre  en  cas  de  refus  de  déclaration  ou  de  déclaration 
inexacte,  etc. 

«  P.  47. 

*  Compte  d^Tvon  Buart,  ^  29  v»  et  passim.  Déjà,  au  siècle  précédent,  les 
sujets  d'Alphonse  de  Poitiers  avaient  parfois  préféré  transiger  avec  leur 
seigneHr  lors  de  rétablissement  du  fouage.  (fioutaric,  Saint-Louis  et  Al- 
phonse de  Poitiers  y  p.  305.) 
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Charles  le  Mauvais  établit  un  dixième  ou  aide  de  deux  sols 
par  livre  en  la  ville  et  vicomte  d'Evreux  et  es  ressorts,  sur 
tous  les  vins  crus  es  vendanges  de  1369,  pour  aucunes  affaires 
qui  lui  estaient  entrevenues  ;  et  comme  le  temps  pressait,  il 
commit  Climence  à  lever  cet  impôt,  lui  donnant  pouvoir  et 
autorité  de  commettre  personnes  loyaux  et  convenables 
d'icelle  aide  cueillir,  lever  et  recevoir;  ce  qui  fut  fait  du 
!•'  décembre  au  1*'  février,  date  à  laquelle  cette  imposition 
fut  baillée  à  ferme  ;  bail  passé  par  le  receveur  d'Evreux, 
chargé  de  la  ferme  dicelui  bail  rendre  et  compter  *. 

Contrairement  à  une  opinion  assez  répandue,  les  nobles, 
noblement  tenants  et  gens  d'église  étaient,  en  général,  assu- 
jettis soit  aux  impositions  générales,  soit  aux  aides  et  taillées  '. 
En  ce  qui  concerne  ces  dernières,  ce  Compte  en  fournirait,  au 
besoin,  de  nouvelles  preuves. 

On  les  voit,  notamment,  contribuant,  dans  deux  circons- 
tances différentes,  aux  compositions  à  payer  aux  Anglais  de 
Saint-Sauveur.  La  première  fois,  le  roi  de  Navarre  voulut  qu'un 
certain  nombre  de  gens  d'église,  nobles  et  franstenans,  conte- 
nus en  la  dite  assiette,  fussent  tenus  en  souffrance  de  ce  en 
quoi  ils  étaient  assis  (261  fr.  sur  2,334  fr.),  jusqu'à  ce  qu'il  en 
eût  autrement  ordonné  • .  La  seconde  fois,  une  crue  d'un 
quart  dut  être  levée  avec  la  composition  primitivement  fixée, 
pour  fournir  une  modération  que  Ton  fit  de  la  dite  recepte  en 
faveur  des  gens  d'église  quî  en  ce  étaient  comprins  et  qui 
n'en  poièrent  aucune  chose  *.  Il  n'y  est  point  question  de  faire 
remise  aux  nobles. 

D'exemptions  d'impôt  il  n'y  en  avait  alors  que  très  peu  d'atta- 
chées à  la  seule  qualité  de  noble  ;  au  xiv*  siècle  encore,  les 
privilèges  pécuniaires  dont  jouissait  la  noblesse  n'étaient  que 
conditionnels  et  corrélatifs  à  l'obligation  où  elle  était  de 
s'acquitter  du  service  militaire.  Le  noble  cessait-il,  pour  une 
cause  ou  pour  une  autre,  de  remplir  ce  devoir,  son  immunité 
cessait;  pour  mieux  dire,  il  n'y  avait  pas  d'immunité. 

«  4Ô-47. 

•  V.   Revxte  des  questions  controversées,  Paris,  in-12,  188S    3»  série 
p.  170-185.  '  ' 

•  P.  29. 

•  P.  43,  44,  45. 
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Telle  est  la  règle  que  trace  expressément  un  mandement 

du  29  décembre  1369,  établissant,  en  Normandie,  un  fouage 

de  6  fr.  d'or  par  feu  de  ville  fermée  et  2  fr.  d'or  par  feu  de 

plat  pays.  La  seule  faculté  qu'il  accordât  aux  nobles  était 

celle  d'être,  s'ils  le  demandaient,  taxés  à  part  ^  Le  compte 

d'Yvon  Huart  montre  que,  dans  le  diocèse  de  Bayeux,  ils 

usèrent  de  cette  faculté;  en  effet,  lorsque  en  janvier  1377, 

Charles  V  fit  lever  une  finance  pour  le  fait  de  Saint-Sauveur, 

après  la  recette  par  paroisses  de  la  somme  de  7,300  fr.  d'or 

à  laquelle  étaient  taxés  la  ville  et  vicomte  de  Caen,  vicomte 

de  Falaise  et  comté  d'Alençon,  autant  qu'il  en  siet  au  diocèse 

de  Bayeux^  Yvon  Huart  ouvre  un  nouveau  chapitre  intitulé  : 

Autre  recepte  pour  causeduditfaitdeSaint-Sauveur-le-Vicomte 

sur  plusieurs  gens  nobles  qui  ne  se  armaient  point  au  fait  de  la 

guerre  et  ne  poient  aucune  chose  avec  les  non  nobles  pour  ce 

furent  assis  es  dites  vicomtes  chacun  selon  leur  estât  en  la 

manière  que  ensuit  '. 

Tel  est  encore  le  sens  de  ces  aides  d'ost  levées,  spécialement, 
à  différentes  reprises  dans  diverses  localités  de  haute  Norman- 
die, par  Charles  le  Mauvais,  sur  les  nobles,  qui  n^estaient  ne 
montez,  ne  armez  y  neprest  dealer  servir  monseigneur  en  son  paiz 
d'Avranckes  contre  certains  Bretons  et  autres  gens  de  com- 
poigne  *. 

Une  dernière  remarque,  en  ce  qui  concerne  le  chapitre  des 
aides  et  taillées,  est  que  la  nature  des  contributions  ne  paraît 
pas  absolument  la  même  en  ce  qui  concerne  les  terres  de 
basse  Normandie  et  celles  es  parties  de  France  et  de  haute  Nor- 
mandie. Dans  les  unes,  on  a  levé  surtout  des  finances  pour  le 
rachat  de  forteresses,  pour  des  compositions  avec  les  Anglais. 
C'est  peut-être  que  l'effort  des  hostilités  a  porté  surtout  sur  ce 
pays.  C'était  donc  à  ses  habitants  qu'il  fallait  demander  Tar- 


*  L.  Delisle.  Actes  et  mandements  de  Chartes  F,  no  625. 

*  f^  334  ro.  Suit  un  état  de  86  taxes,  dont  beaucoup  ne  sont  que  de  1  fr., 
et  qui  forment  un  total  de  199  fr.  10  s.  t. 

*  P.  43  à  46.  Cette  aide  produisit,  pour  une  année,  450  1.  dans  la  vicomte 
d'Orbec;  583  1.3  s,  6  d.  dans  la  vicomte  d'Evreux  et  les  chastellenies  d'fizy, 
Pacy  et  Nonancourt;  et  143  fr.  3/4  dans  la  vicomte  de  Breteuil.  Quatre 
cbevaliers  des  environs  d'Evreux  obtinrent  les  remises  totales  ou  partielles, 
(p.  164-165). 
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gent  nécessaire  pour  ces  vuidements  de  forteresses,  ces  ran- 
çons, ces  expéditions  de  guerre.  Mais  en  même  temps,  le  roi 
de  Nayarre  ne  pouvait  manquer  de  faire  financer  également 
ses  sujets  de  haute  Normandie,  de  là  ces  aides  de  5  sols  par 
feu  pour  convertir  en  gens  d'armes,  en  la  manière  que  le  roi 
notre  sire  les  fait  lever  en  sa  terre,  ces  aides  des  glaives,  ces 
aides  d'ost  sur  les  nobles  ;  ces  taxes  pour  rachat  de  guet  et 
aussi  cette  aide  pour  contribuer  au  paiement  d*Eustache 
d'Âubichicourt  ^ .  Enfin,  en  1369  et  1370,  ces  contrées  de 
France  et  de  haute  Normandie  se  virent  imposer  nouvellement 
un  dixième  ou  aide  de  2  sols  pour  livre  sur  les  vins  crus  es 
vendanges  de  ces  deux  années  dans  le  pays,  pour  «  aucunes 
affaires  entrevenues  à  monseigneur  '  » .  Cette  conUribution 
me  parait  un  des  exemples  les  plus  frappants  du  pouvoir  que 
s'arrogeait  le  roi  de  Navane  d'imposer  arbitrairement  ses 
sujets. 

§  IV.  Emprunts.  —  Charles  le  Mauvais  se  procurait  enfin  des 
ressources  en  empruntant  de  Targent  aux  habitants  de  ses 
domaines.  Ce  procédé  n'était,  du  reste,  ni  spécial  au  roi  de 
Navarre,  ni  nouveau. 

Il  était  déjà  en  usage  en  Normandie  au  xii*  siècle  *.  Philippe 
le  Bel  y  avait  eu  fréquemment  recours,  et  les  moyens  qu'il 
employait  faisaient  ressembler  fort  ces  emprunts  à  des  taxes 
forcées  \  D'ailleurs  Charles  V,  lui  aussi,  faisait  exercer  sous  ce 
nom  de  vraies  réquisitions  dont  la  brutalité  se  montre  à  nu 
dans  un  mandement  adressé  le  6  juin  1375,  par  l'amiral 
Jehan  devienne,  au  receveur  des  aides  du  diocèse  de  Bayeux, 
à  l'occasion  d'un  prest  à  faire  pour  le  vuidement  de  Saint- 
Sauveur. 

Une  fois  la  somme  que  Ton  voulait  se  procurer  déterminée 
par  les  agents  du  roi,  le  vicomte  de  la  localité  et  deux  ou 
trois  jurés  étaient  par  eux  commis  pour  dresser  un  rôle 
répartissant  cette  somme  entre  les  personnes  puissantes  de 

1  p.  42-48. 

•  P.  46-48. 

»  L.  Delisle.  Des  revenus  publics  en  Notinandie,  Ecole  des  Chartes,  3« 
série,  t.  III,  p.  182,  la:). 

*  Boutaric.  la  France  sous  Philippe  le  Bel,  Paris,  in-8«,  1861,  p.  297,299. 
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prester  d'icelle  vicomte.  Ce  rAle  était  ensuite  remis  au  rece- 
▼eor  qui  devait  contraindre  tous  les  désobéissants,  par  toutes 
voies  et  manières  que  faire  se  pourrait,  jusqu'à  ce  qu'il  fût  à 
plain  payé  ^  Ces  emprunts  ont  aussi  fait  l'objet  d'un  discours 
lu  par  M.  Siméon  Luce  à  la  réunion  générale  de  la  Société 
d'histoire  de  Normandie  tenue  à  Rouen  le  21  mars  1883  ^ 

Le  total  des  emprunts  portés  en  recette  au  compte  de  Cli- 
menée  s'élève  à  4,515  fr.,  48  8.  4  d.  ^  C'étaient  les  vicomtes 
des  k>caiités,  le  bailli  du  Colentin  ou  Climence  qui  les  con- 
tractaient. Leur  détail,  rejeté  à  la  fin  du  manuscrit  comme 
pièce  justificative,  est  curieux  à  plus  d'un  titre  ^. 

Dans  la  vicomte  d'Avranches,  on  compte  123  préteurs,  29 
n'ont  prêté  que  1  franc^  environ  50  n'en  ont  prêté  que  2,  le 
prêt  le  plus  considérable  est  de  6  francs.  Pour  la  vicomte  de 
Coutances,  les  prêteurs  sont  classés  par  sergenteries:  ils  sont 
un  peu  plus  généreux,  plusieurs  avancent  une  somme  de 
10  fr.  Pour  la  vicomte  de  Yalognes,  le  classement  est  fait  par 
localités  et  par  professions  dans  chaque  localité.  On  remarque 
les  avocats,  sergens,  gens  d'église.  A  Cherbourg,  trois  préteurs 
sont  inscrits  pour  40  fr..  La  plus  forte  souscription  se  trouve 
dans  le  chapitre  des  gens  d'église.  L'abbé  de  Montebourg 
prête  100  fr.  Les  personms  de  diverses  paroisses  s'inscrivent 
pour  5  ou  10  fr. 

11  est  piquant  de  remarquer  que  presque  tous  les  prêteurs 
sont  des  marchands  qui  n'engageaient  leur  argent  qu'à  bon 
escient,  c'est-à-dire  qui  ne  faisaient  guère  que  des  avances 
sur  les  impositions,  treizi^ooes,  quint  de  sel  ou  autres 
droitures  qu'ils  auraient  à  payer  pour  l'exercice  de  leur 
négoce  ou  de  leur  industrie.  C'est  ce  qui  ressort  du  rapproche- 
ment de  leurs  noms  au  chapitre  des  emprunts  et  des  men- 
tions de  remboursement  partiel  de  leur  créance  portées  au 
chapitre  des  emprunts  payés  \  On  lit,  en  efi*et,  au  chapitre 


^  Compte  d'fvon  Huart,  f»  328  r«. 

'  BiiUfltia  de  la  Société  de  f  Histoire  de  Normandie,  année  1683,  p.  109 
et  saW. 
»  P.  48,  49. 

*  P.  443, 444, 464  à  468. 

*  P.  331  à  335. 
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des  emprunts  (p.  467),  Jehan  de  FEspine^  40  ^.,  et  eD  maige, 
payé  30  fr.j  4  lions.  Celte  mention  marginale  ne  constate  pas 
un  versement  partiel  effectué  par  le  préteur,  mais  bien  une 
extinction  partielle  ultérieure;  car,  aux  emprunts  pages 
(p.  334),  on  voit  :  «  A  Jehan  de  TEspine,  sur  40  fr.  qu'il  presta 
à  monseigneur,  lequel  prest  lui  a  été  déduit  et  rabattu,  eo 
soj  payant^  savoir  pour  treizièmes,  impositions,  quini  desel 
et  autres  droitures  en  quoi  il  povait  estre  tenu  à  monsei- 
gneur par  les  marchandises  par  luy  failtes,  par  2  quittances 
du  dit  Jehan,  30  fr.  et  4  lions  ».  D'autres  préteurs  étaient  des 
fermiers  ou  engagistes  de  perceptions,  qui  se  remboursaient 
sur  les  recettes  qu'ils  effectuaient,  comme  Ricart  le  Veel, 
prestre,  qui  se  remboursa  sur  les  receltes  du  tabellionage  de 
Cherbourg  dont  il  était  fermier,  de  10  fr.  qu'il  avait  prestes  ^ 

§  V.  Recettes  communes.  —  Sous  ce  titre  sont  portées  des  re- 
cettes de  diverses  natures  ou  des  mouvements  de  fonds  opérés 
entre  différents  comptables,  et  devant  servir  à  établir  la 
situation  particulière  de  chacun  d'eux.  C'est  ainsi  que,  dans 
le  premier  ordre  d'idées,  on  trouve  des  recettes  dont  les 
comptables  avaient  omis  de  rendre  raison  dans  leurs  comptes, 
soit  pendant  la  période  de  1367  à  1370,  soit  même  à  des 
époques  antérieures;  des  saisies  sur  les  receveurs;  des 
recettes  de  vente  de  bois  et  exploits  de  forêts;  puis,  comme 
comptabilité  proprement  dite,  des  reversements  effectués  soit 
par  Climence,  soit  par  les  receveurs,  pour  défaut  de  justifi- 
cations, double  emploi,  erreur.  A  vrai  dire,  les  chiffres  portés 
à  la  On  de  ce  chapitre  ne  constituent  que  pour  une  très 
faible  part  des  recettes  nouvelles  touchées  par  Charles  le 
Mauvais  dans  sas  domaines. 

§  VI.  Recettes  pour  gamisons.^\\  est  assez  difficile  de  saisir 
l'économie  de  ce  chapitre.  On  y  voit,  dans  le  premier  article, 
l'évaluation  en  argent  des  redettes  effectuées  pour  garnisons, 
pendant  une  période  de  neuf  ans,  par  le  vicomte  et  receveur 
d  Orbec,  soitque  dans  cette  vicomte,  les  redevables  se  fussent 
libérés  en  argent  deces  prestations  exigibles  en  nature;  soit, 
plus  probablement,  que,  par  suite  d'un  compte  particulier,  le 

1  p.  333  et  467.  n  existe  environ  30  à  40  mentions  sembUbles. 
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receTeur  ait  été  constitué  redevable  d'une  somme  d'argent 
en  échange  de  ces  prestations  qu*il  aura  perçues  loi-mAme 
directement. 

On  trouve  ensuite  un  intéressant  inventaire  de  toutes  les 
provisions^  ustensiles  et  objets  divers  existant  au  chAteaa  de 
Gavray^  lorsque  Guillaume  Lemarié  fut  institué  garde  des 
garnisons  ;  puis  divers  articles  de  provisions  provenant  de 
recettes  ordtnaù^es^  de  réquisitions  ou  de  rançons  levées  sur  les 
habitants  de  la  vicomte  de  Coutances  et  portées  au  château  de 
Gavray. 

Les  recettes  totalesi»  dont  on  trouve  aujourd'hui  le  détail 
dans  le  manuscrit  de  la  Bibliothèque  nationale,  déduction 
faite  des  sommes  qui  pouvaient  être  détaillées  sur  des 
feuillets  qui  manquent  actuell^nent  au  manuscrit,  se  décom- 
posent ainsi  : 

Recettbs  o&BiNAniKs  des  terres  de  France  et  de  Norman- 
die, de  Pâques  1367  à  la  veille  de  Pâques  1371,  37,419  francs 
d'or  »• 

iMFOSTnoHs,  TREiziivEs,  GiNomÉMK  D0  SEL,  cueîllis  et  levés 
en  basse  Normandie  (quelques  perceptions  remontent  à  une 
époque  antérieure  à  1367),  40,481  francs  d'or  *. 

(Les  feuillets  contenant  le  montaiit  de  ces  impositions  en 
haute  Normandie  manquent);  on  sait  seulement  que  dans 
la  vicomte  d*Orbec,  elles  ont  produit  ',  12,728  francs. 

Ajdss  en  basse  Normandie,  pendant  la  période  du  Compte, 
162,594  francs,  et,  pour  une  période  antérieure,  1,631  franoa; 
plus  20,030  écus,  2,896  moutons  d'or,  24,136  royaux  \ 

An)Es  en  France  et  haute  Normandie,  27, 355  francs  *•     < 

EuBOATs,  4,515  francs*. 

Recette  commune,  1,525  doubles  d'or  de  Castille,  Iflorence 
■      d'Aragon,  6,946  francs,  4,818  écus,  4,558  royaux ^ 

Recette  pour  garnisox«s,  110  francs,  165  royaux  '. 

\        Ces*  sommes  donnent  un  total  de  293,779  fr.  d*or.  Nous 

f 


»  p.  M8.  •  P.  4Î-4S. 

•P.ia>SS..  •P.49. 

»  P.  28-29.  »  P.  49^. 

*P,*9-42.  •  P.  CI. 
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MTons,d'un  autre  cAté,  par  la  récapitulation  générale,  qae  les 
recettes  s'élevaient  en  francs  à  32S»604  fr.^  Il  existait  donc, 
sur  trois  Teuillets  aujourd'hui  perdus  et  qui  terminaient  le 
chapitre  des  recettes,  une  justification  de28,82S.  fr  *.  De  quoi 
se  composait  cette  somme?  Il  est  peu  aisé  d'établir  une  con- 
jecture solide  à  cet  égard.  Il  semble  difficile  qu'elle  proyienne 
d'un  revenu  quelconque  des  domaines  de  Normandie.  Toutes 
les  sources  et  branches  de  revenus,  telles  qu'on  peut  les 
restituer  d'après  les  prérogatives  de  l'apanagiste  et  Tétat 
de  l'organisation  fiscale  du  xiy*  siècle  semblent  épuisées  dans 
les  pages  qui  sont  conservées.  Peut-être  indiquait-elle  l'en- 
caisse métallique  et  la  valeur  de  la  vaisselle  d'argent  du  roi  de 
Navarre?  On  se  rappellera,  en  effet,  que,  lorsque  le  château 
de  Gavray  fut  repris  sur  Charles  le  Mauvais^  en  1378,  on  y 
trouva  la  somme  autrement  importante  de  42,131  fr.,  etde 
4,000  fr.  de  vaisselle  d'argent,  qui  hit  donnée  à  bertrand  du 
Guesclin*. 

Le  roi  de  Navarre  avait  donc,  abstraction  faite  des  sonunes 
qu'il  avait  tirées  ou  qu'il  aurait  pu  tirer  des  parties  de  ses 
domaines  normands,  non  comprises  au  manuscrit»  vu  ses 
recettes  s'élever  à  :  322,604  francs 

24,6M  écus 
2,896  moutons 
28,861  royaux  \ 

Le  franc  représentant  un  poids  d'or  de  13  fr.  38;  l'écu, 
11  fr.  90;  le  mouton,  16  fr.  21,  et  le  royal,  13  fr.  38  *,  on 

1  p.  413. 

*  Ces  somiDes,  dont  le  détail  manque,  necomprenatentque  det  fïrancs  et 
pas  d'autres  espèces  de  monnaie. 

»  L.  Delisle.  Actes  et  mandements  de  Charles  K,  n©  1743. 

«  L*addition  des  diverses  sommes  portées  en  recette,  donnerait  24,848  écns 
13  s.  31  d.,  an  lien  de  '24,t>90  1/i,  2  s.,  chiffre  qui  est  pourtant  porté  k  deux 
récapitulations  différentes. 

Le  chiffre  de  3-22,604  fr.  d'or  n*est  même  pas  le  chiffre  des  recettes  braies; 
car,  en  additionnant,  à  chaque  article  des  recettes  ordinaires  (p.  1  k  16) 
le  chiffre  des  mises  qui  ont  été  rabattues»  avec  le  chiffVe  net  versé,  on  ob> 
tient  tf6.4d0  fr.  de  recettes  brutes,  au  lien  de  87,419,  chiffre  net  et  porté 
à  la  récapitulation  ;  il  conviendrait  donc  d'ajouter  ces  39,071  fr,  de  différence 
au  chiffre  réel  donné  par  Glimence,  p.  413. 

•  De  Wailly,  op.  cit.  Tables.. 
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obtient  une  valeor  métallique  qui  n'est  pas  moindre  de 

5,043 »453  fr. 

L*6sprit  reste  confondu  deyant  ce  chiffre,  et  si  Ton  admet, 
ayec  quelques  auteurs  des  plus  compétents,  que  l'argent 
ayait  alors  un  pouvoir  5  fois  moindre  qu'à  l'époque  actuelle, 
on  évaluerait  à  25,317,268  fr.,  les  sommes  touchées  par  le 
NaTairais,  et,  je  le  répète  encore,  les  revenus  perçus  dans 
diverses  localités  très  riches  et  très  importantes  ne  sont  pas 
compris  dans  cette  évaluation. 


IV 


Organisation  financière  :  —  Vicomtes  et  receveurs.  —  Le  trésorier  J.  Cli- 
mence.  —  La  Chambre  des  Comptes.  —  Comptabilité  :  Recettes  flctîTes- 
Arrêts  pour  dépenses  non  payées.  —  Délégations  et  assignations.  — 
Arrêté  du  compte  de  Climence.  —  Nouvelle  révision  en  1379.  —  RoiM 
du  pays,  de  la  noblesse^  des  comptables.  —  État  obéré  des  finances  do 
roi  de  Navarre;  il  emprunte  sur  gages. 


L'organisation  et  Tadministration  financière  des  domaines 
de  Charles  le  Mauvais  étaient  calquées,  non  seulement 
dans  les  grandes  lignes,  mais  jusque  dans  les  plus  petits 
détails,  sur  celles  des  rois  de  France  à  la  même  époque; 
avec  cette  différence,  toutefois,  que  la  dualité  parallèle 
d'agents  et  la  délimitation,  si  nette  dans  le  royaume  de 
France,  entre  la  gestion  du  domaine  et  celle  des  atVfe^  n'y  exis- 
taient à  vrai  dire  pas. 

Les  finances  du  roi  de  Navarre  étaient  régies  comme  le 
domaine  des  rois  :  on  y  trouvait  les  mêmes  rouages  :  c'étaient, 
en  allant  de  bas  en  haut,  les  vicomtes  et  receveurs,  le  tréso^ 
rier  et  la  chambre  des  comptes,  et  aussi  les  mêmes  procédés 
d*administration  financière  et  de  comptabilité. 

Quant  aux  aides,  elles  étaient  assises  et  perçues  par  des 
asséeurs  et  collecteurs,  comme  en  France;  il  est  parfois  ques- 
tion d'élus,   mais  les    deniers  étaient  encaissés  par  les 
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▼icomtes,  qui  en  comptaient  an  trésorier  et  rien  ne  rappelle 
les  généraux  trésoriers  et  les  receveurs  des  diocèses. 

Les  Ticomtes  étaient  les  principaux  agents  de  Tadministra- 
tion  de  Charles  le  Mauvais  dans  ses  domaines  de  Normandie  ; 
iîs  étaient  à  la  fois  receveurs,  payeurs  et  comptables  *.  — 
Receveurs,  ils  touchaient  tous  les  revenus  ordinaires  :  fer- 
mages des  prévôtés,  des  sceaux,  des  tabellionages  et  autres 
revenus  affermés  ;  rentes  ou  revenus  perçus  soit  en  argent 
comme  rentes,  droits  de  relief,  amendes,  etc.,  soit  en  nature, 
champart,  redevances  de  grains,  d'éperons  ou  autres.  Ils 
encaissaient  encore  le  montant  des  impositions  et  des  aides, 
quelque  fût  leur  mode  de  perception.  Payeurs,  ils  acquittaient 
toutes  les  dépenses  indiquées  dans  le  cadre  de  recettes  et 
dépenses  reproduit  par  Boutaric  dans  la  France  $t>us  PhiUppe 
le  Bel  ',  fiefs  et  aumônes,  dépenses  d'entretien  et  de  répara- 
tion des  forteresses  et  toutes  autres  dépenses  locales  «.  Ils 
acquittaient,  en  outre,  sur  le  produit  de  leur  recette,  les  man- 
dats qui  leur  étaioB^ .adressés  soit  par  le  trésorier,  soit  par  les 
gens  de  la  chaicmre  des  comptes,  et  aussi  les  délégations 
consenties  soit  par  les  lieutenants  du  roi  de  Navarre,  soit  par 
les  officiers  de  sa  chambre  des  comptes.  Il  arrivait  donc  par- 
fois que  les  dépenses  pour  un  terme  excédaient  les  recettes, 
et  le  compte  se  soldait  par  un  déficit  dont  le  vicomte  était 
créancier*.  En  qualité  de  comptables,  ils  étaient  responsables 
de  rintégralité  des  recettes  qu'ils  devaient  effectuer.  Cette 
responsabilité  n'était  parfois  qu'apparente,  purement  nomi- 
nale, et  ne  constituait,  à  vrai  dire,  qu'une  passation  d'écri- 
tures. Mais,'  dans  d'autres  circonstances,  elle  était  effective  et 
réelle.  Je  reviendrai  pluà  loin  sur  ce  (Jui  n'était  qu'une  ques- 
tion de  comptabilité;  je  rapporte  seulement,  entre  bien 
d'autres,  un  exemple  de  responsabilité  réelle,  véritablement 
très  rigoureuse.  Le  bailli  de  Cotentin  avait,  en  avril  1364, 

.    '  .      ..■••.      .    ' 

*  ns  deTaîent  s'occuper  de  ]a  réparation  des  forteresses,  moulins,  halles 
manoirs  et  autres  édifices,  mettre  en  adjudication  les, irayaux  à' y  eà'ec- 
toer;  et  on  peut,  sur  leurs' fonctions,  consiilter  les  intéressantes  instruc- 
tions reproduites  au  Recueîl  des  Ordonnances ^  t.  IV,  p.  711  et  s. 

»0p.  cit,  p.  518. 
»  !>.  12. 

*  P.  8   et  404. 
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envoyé  le  Ticomte  de  MontiYilliers  faire  recette  de  quelques 
revenus  dans  le  pays  de  Ceux.  Ce  dernier  fut  pris  et  dépouillé 
par  un  parti  français;  le  bailli  n'en  fut  pas  moins  déclaré  res- 
ponsable ;  et  quand  Charles  le  Mauvais  voulut  faire  remise  de 
cette  somme,  ce  fut  au  bailli  qu*il  fit  rendre  ce  qui  avait  été 
pris  au  vicomte  ;  le  bailli  avait  dû,  en  effet,  verser  cette 
somme  comme  s'il  l'eût  reçue  ^ 

Les  clercs  des  vicomtes  étaient  pareillement  responsables 
de  ceux  qu'ils  se  substituaient  pour  effectuer  les  recettes  qui 
leur  étaient  confiées  *• 

La  comptabilité  des  vicomtes  était  soumise  au  contrôle  de 
la  chambre  des  comptes  du  roi  de  Navarre.  Cette  comptabilité 
était  dressée  et  vérifiée  séparément  pour  les  revenus  ordi- 
naires et  pour  les  impositions  et  aides. 

En  ce  qui  touche  les  premiers,  les  comptes  étaient  établis  à 
des  époques  périodiques  différentes  selon  la  situation  géogra- 
phique des  diverses  localités.  Les  receveurs  d*Evreux,  de 
Pacy ,  d'Ezy,  de  Nonancourt,  de  TroncheVî^ter,  de  Mantes,  de 
Bréval,  d*Anet,  de  Nogent-le-Roi  comptaient  aux  trois  termes 
annuels  do  rAscension,  de  la  Toussaint  et  de  la  Chandeleur. 
C'était  un  souvenir  historique  de  la  situation  de  ces  locali- 
tés, qui  faisaient  partie  des  anciennes  prévôtés  de  France,  dont 
Bnissel  a  donné  les  comptes  pour  l'année  1202.  Ou  continua 
toujours  h  y  suivre  les  époques  de  comptabilité  édictées  dans 
le  testament  de  Philippe-Auguste  *. 

Au  contraire,  les  vicomtes  de  Cou  tances,  de  Mortain, 
d'Avranches,  de  Valognes,  de  Carentan,  d'Orbec,  de  Beau- 
mont,  de  Pont-Audemer^  de  Conches,  de  Breteuil  et  de  Lon- 
gueville  ne  comptaient  qu'aux  deux  termes  de  P&ques  et  de 
Saint-Michel,  suivant  Tancien    mode  normand,   maintenu 


A  p.  134.  Yoy.  encore  p.  161,  et  passim. 

•  P.  130, 131. 

*  Bruseel.  Usage  des  fiefs^  1. 1,  p.  421-  487.  —  c  On  a  toi^oars  obeerré 
de  n'ajouter  au  nombre  des  anciennes  prÔYÔtés  de  France  que  celles  qae  le 
roy  acquérait  dans  l'étendae  du  territoire  des  provinces  dont  Philippe* 
Angoste  était  le  haut  seigneur  immédiat  avant  ses  grandes  conquêtes  de 
ran  130S.  »  [d.,  p.  445. 
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eoeore  dans  le  mtodemrat  de  Philippe  le  Bel,  au  bailli  de 
Rooen  du  20  aTril  1809  ^ 

Une  fois  le  compte  vériflé  et  arrêté,  l'excédant  des  recettee 
sur  les  dépenses  était  versé  entre  les  mains  du  trésorier  Gli- 
mence,  qui  iDserîTait  chaque  fois  le  montant  brut  de  la  re« 
cette,  le  chiffre  des  dépenses  qu'il  fallait  en  déduire  et  portait 
en  compte  Kezoédant  de  celles-là  sur  celles-ci. 

Si  les  vérifications  de  la  chambre  des  comptes  s*effectuaient 
avec  exactitude,  le  versement  des  deniers  avait  lieu  parfois 
avec  une  irrégularité  à  peine  croyable.  Parfois  des  receveurs 
sont  morts  après  avoir  compté,  mais  sans  avoir  fait  leurs  ver- 
sraients.  Ainsi  le  receveur  de  Pont-Audemer  n'avait  effectué 
aucun  versement  depuis  PAques  1367,  et  on  dut  établir  un 
compte  tel  quel  dCaprèt  le»  escripts  quen  trouva  â  ion  décès  '• 
Celui  d'Evreuz  n'avait  versé  aucuns  fonds  depuis  le  terme  de 
TAscension  de  la  même  année.  Il  avait  seulement  remis,  sans 
présenter  de  compte  régulier,  quelques  sommes  d'argent  à 
Glimence  *.  Celui  de  Nogent  avait  compté  pour  la  dernière 
fois  à  la  Toussaint  1368  \ 

Pour  la  vicomte  d'Evreux,  les  fonctions  de  vicomte  et  celles 
de  receveur  étaient  divisées,  et  il  y  avait  un  receveur  spécial 
à  cAté  du  vicomte  qui  conservait  toutes  les  autres  attributions 
financières. 

Plusieurs  passages  du  compte  donnent  lieu  de  suspecter 
l'intégrité  de  la  gestion  de  certains  de  ces  agents  financiers. 
Ainsi,  le  vicomte  de  Valogoes  omet  de  rendre  compte  de 
rémolument  du  scel  des  mémoriaux  de  la  vicomte  pendant 
une  période  de  treize  années  ;  de  même  il  porte  en  dépense 
le  paiement  de  Tintégralité  de  la  solde  de  plusieurs  gens  de 
guerre  ;  mais  d'un  autre  côté,  en  comptant  avec  ceux-ci,  il 
avait  eu  bien  soin  de  déduire,  de  ce  qui  leur  était  dû,  diverses 
sommes  reçues  directement  par  eux,  sur  le  montant  d'em- 
prunts levés  dans  le  pays,  ou  sur  le  produit  de  vente  de  gar- 
nisons *. 

1  Recueil  des  Ordannanee$,  1. 1,  p.  46S. 
•P.  a. 

•  P.  3  et  13. 

•  P.  10. 

•  P.  57,  5S  et  paisiin.  Cf.  sur  les  maWersatioDS  de  Umt  genre  des  «geoU 
financiers  da  roi  de  Fraace,  Recueil  des  Ordonnancu^  t.  V I,  p.  514  et  t. 
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ÂTant  d'être  tf ésûrîef  du  roi  de  Navalrre,  Jehan  CUmenee 
avait  été  clerc  de  sa  chambre  aux  deniers  eu  136t,  et  chargé 
de  la  chambre  aui  deniers  de  la  reine  en  136â  ^  il  arait  suc- 
cédé, comme  trésorier  à  Jehan  Froyer,  postérieurement  à 
1362;  il  cessa  ses  fonctions  le  31  janvier  1370,  et  fut  remplacé 
par  Jehan  Lefranc  \  Un  acte  de  1372  le  qualifie  conseiller  de 
nostre  dit  seigneur  le  roi  de  Navarre  etnaguères  son  tréso* 
rier  '.  Ses  gages  étaient  de  600  fr.  par  an,  à  cause  de  ToflBce 
de  trésorerie^;  gratifié  par  le  captai  de  Buch,  en  août  1368, 
d*un  don  de  40  fr.,  outre  ses  gages  %  il  obtient,  par  lettre  du 
l«r  décembre  de  la  même  année,  un  don  à  volonté  de  200 
livres  par  an,  motivé»  dit-il,  par  «  les  services  que  Monsei- 
gneur réputait  en  soy  à  M  faiz  par  moy  par  lonc  temps  et  aussi 
afOn  que  je  eusse  acroissement  et  bienfait  de  lui  dont  je 
pousse  bi^  et  convenablement  maintenir  mon  estât  \  » 

C'est  à  Bvreux  qu'il  se  tenait  ordtnaireùient,  et  c'est  de  là 
qu'il  expédiait,  sans  cesse,  aux  vicomtes  et  autres  receveurs 
des  messagers  pour  hftter  la  perception  des  recettes  et  deman- 
der des  envois  d'argent  "'. 

En  octobre  1368,  il  fut  mandé  en  Navarre  par  Monseigneur 
et  ne  revint  qu'au  mois  de  décetnhre  suivant  ;  les  dépenses  de 
voyage  et  de  séjour  de  lui  et  ses  gens  montèrent  à  190  fr.^ 

A  la  différence  de  celle  de  maint  autre  comptable^sa  gestion 
paratt  avoir  été  des  plus  intègres.  Non  seulement  il  acceptait 
cemmeallant  de  soi  la  radiation  des  paiements  dont  il  avait 
égaré  la  quittance  ';  mais,  parfois,  il  se  déclarait  prêt  à  ne  pas 
porter  en  dépense  des  sommes  dont,  plus  tard,  la  chambre 
des  comptes  trouvait  la  justifièation  suffisamment  faite>^;  il 
loi  arrivait  aHSsi  de  produire,  dans  un  ensemble  de  pièces, 
des-  quittances  mcmtant  à  des  sommes  sup^ieures  à  celles 

-•P.  231,127,  ao. 
3  L.  Delisle,  Histoire  de  Saint-Sauvettr^  pr.,  p.  200. 

•  P.  127. 

•  P.  170. 

•  P.  120. 

'  P.  446  à  451. 

•  P.  346. 

•  P.  168,  428,  426  et  passim. 
>*  P.  58,  400  et  pasrim. 
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qu'il  réclamait,  et  messeigneurs  des  comptes,  remarquant 
cette  erreur  lors  de  leurs  opérations  de  contrdle,  portaient 
alors  la  différence  à  son  actif  K 

U  est  souvent  mention  d'achats  de  cire,  encre,  papier,  par- 
chemin et  aussi  de  compteurs  ou  jetons  pour  son  office  *. 

Les  Archives  nationales  contiennent  une  charte  scellée  du 
sceau  de  Climence,  ainsi  décrit  dans  Ylnventaire  des  sceaux, 
(n<>i  1 ,4i4)  :  «  Jehan  Clémence  {sic),  trésorier  de  Charles  le  Mau- 
vais, sceau  rond,  f  8  m.,  un  lion  assis,  emmantelé  de  rinceaux; 
charte  à  Evreux,  le  8  octobre  1365.  » 

En  1378,  Charles  V  accorda  des  lettres  de  rémission  à  un 
Jehan  Climence,  prêtre,  prieur  de  Saint-Nicolas  de  la  Maladre- 
rie  d'Erreux,  qui  avait  suivi  le  parti  du  roi  de  Navarre.  Ces 
lettres  ne  sont  pas  transcrites  au  Registre  du  Trésor  des 
ehartesy  elles  sont  simplement  rappelées  par  la  mention: 
«  semblables  pour...  »  •,  après  une  autre  transcrite  intégrale- 
ment. On  nepeutdoncy  puiser  aucune  indication  sur  Tidentité 
du  personnage  qui  les  obtint.  Mais  il  n'est  pas  douteux  que 
ce  ne  fût  notre  trésorier,  qui,  lui  aussi,  était  prêtre,  ainsi  qu'il 
résulte  d'une  pièce  des  Archives  départementales  de  l'Eure  *. 

Tous  les  deniers  étaient  centralisés  entre  les  mains  du  tré- 
sorier; lui  seul,  par  conséquent,  était  chargé  de  donner 
l'argent  nécessaire  pour  faire  face  à  toutes  les  dépenses.  Mais 
de  même  qu'il  se  boHiait  h  constater  l'entrée  des  recettes 
après  que  les  comptes  avaient  été  vérifiés  et  apurés,  de  même 
encore,  il  se  borne  &  remettre  les  sommes  nécessaires  à  l'ac- 
quit des  services  particuliers  qui  étaient  l'objet  d'une  compta* 
bilité  et  d'une  administration  spéciales,  et  à  constater  cette 
remise  par  une  simple  mention.  —  Charles  le  Mauvais  avait 
ainsi,  (out  comme  les  rois  de  France  à  la  même  époque,  sa 
chambre  aux  deniers,  et  ses  coffres  qui  paraissent  avoir  été 
l'objet  d'une  administration  distincte  *,  car  dée  rentes  sont 
assignées  tantôt  sur  Tun^  tantôt  sur  l'autre  ;  puis  son  osteL 
Pour  faire  face  aux  dépenses  de  Vostel»  Climence  remettait 
des  sommes  d'argent  au  clerc  de  la  chambre  aux  deniers;  Les 


»  p.  ÎSI.  *  Série  E,  no  147. 

«  P.  341,  845,  353,  3Ô0,  370,  383.        ■  P.  106, 107. 
•Regr.  113,  pièce  9«. 
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dépenses  étaient  effectuées  sous  la  direction  du  maître 
d'ostel.  Elles  étaient  constatées  dans  des  «  contreroulles  scel- 
lés de  son  scee]  »,  le  clerc  de  la  chambre  aux  deniers  en 
rendait  un  compte  particulier  en  la  chambre  des  comptes  de 
Monseigneur  K 

C'est  pour  cette  raison  que  le  Compte  ne  renferme  aucun 
détail  à  cet  égard.  II  comprend  seulement,  et  encore  pour  le 
seul  temps  que  le  roi  de  Navarre  a  passé  en  Normandie,  Tin- 
dication  des  sommes  remises  chaque  mois  au  clerc  de  la 
chambre  aux  deniers.  On  y  voit  ainsi  que  cette  «  dépense  de 
l'ostel  de  Monseigneur  et  de  ses  gens  en  achat  et  mises,  du 

8  juin  1369  au  1*'  septembre  1370,  s'éleva  à  15,449  fr.  3  s. 

9  d.;  2,596  doubles  d'or  deCastillCi  3  s.  et  1  florin  d'Aragon*  ». 
Glimence  mentionne  au  contraire,  avec  un  luxe  de  détails 

extrêmement  précieux,  tous  les  paiements  ou  dépenses,  si 
modiques  fussent-ils,  effectués  par  lui-même,  en  exécution 
de  mandements  ordonnancés  soit  par  Charles  le  Mauvais,  soit 
par  un  de  ses  lieutenants.  Ces  lieutenants,  soit  dit  en  passant, 
avaient  eux-mêmes  des  lieutenants  investis  du  pouvoir  de 
mandater  les  dépenses.  Toutefois,  il  fallait  une  limite  à  ces 
subdélégations  de  pouvoir,  et  il  était  nécessaire  de  mettre  un 
frein,  au  moins  au  scget  des  dons,  à  des  dépenses  qui  ne  coû- 
taient rien  à  ceux  qui  les  faisaient;  à  propos  d'un  don  fait  par 
Guérard  et  Philippe  de  Piquigny^  en  qualité  de  lieutenants  du 
captai  de  Buch,  lieutenant  de  Monseigneur,  les  gens  de  la 
chambre  des  comptes,  émettent,  en  révisant  le  compte  de 
Climence,  cette  opinion  fort  sage  :  «  Loquitur  quia  locum- 
tenentes  locumrtenentts  non  habent  protestatem  faciendi  dona 
super  dominum  '  • . 

Au-dessus  des  vicomtes  et  du  trésorier  se  trouvait  la 
chambre  des  comptes  du  roi  de  Navarre  chargée  de  contrôler 
et  de  vérifier  la  sincérité  et  l'exactitude  des  paiements  et  des 
recettes  et  d'exiger  des  justifications. 

L'arrêté  définitif  du  compte  de  Climence  porte  cette  m^i- 
tion  :  «  Compte  fait  à  Evreux^  le  iS^jour  d'octobre  1373;  pré- 

1  P.  56  et  62  à  66. 

*  Ibid.;  et  p.  69,  ponr  la  dépense  jusqu'au  I**  février  suivant. 

•  P.  lai,  12Î. 
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seQz  :  monseigneur  Jehan  Roussignol,  monseignenrGnillaume 
-Froyer,  Robert  Guillet  et  moi,  Robert  de  la  Grève*  ». 

C'était  une  partie  des  officiers  qui  composaient  alors  la 
chambre  des  comptes. 

Jehan  Roussignol,  dont  le  nom  revient  fréquemment  au 
Compte^  comme  mêlé  à  toutes  les  questions  financières,  prê- 
tant môme  de  l'argent,  recevait  d'abord  120,  puis  âOO  écus 
par  an,  à  cause  de  Taudition  des  comptes  ;  il  touchait,  en 
outre,  un  don  à  vie  de  120  écus  de  rente  *. 

Guillaume  Froyer  était  Fun  des  prédécesseurs  de  Climence 
dans  l'office  de  trésorier  •. 

Robert  Guillet  était  vicomte  d'Bvreux;  il  Ait  Tobjet  de 
diverses  gratifications  *.  Il  doit  avoir  tenu  un  certain  rang 
parmi  les  partisans  du  Navarrais.  Il  prit  une  part  active  aux 
négociations  qui  précédèrent  le  traité  intervenu,  en  1369, 
entre  ce  prince  et  le  roi  de  France,  et  fit  à  ce  siget  de  nom- 
breux voyages.  Le  captai  de  Buch  fut  parrain  d'un  de  ses 
enfants  •. 

Enfin  Robert  de  la  Grève,  clerc  de  Monseigneur,  reçut 
divers  dons  ou  pensions,  et  notamment,  en  avril  1367,  le  don 
d*un  tonnel  de  vin  du  prix  élevé  de  42  fr.  '. 

A  côté  de  ceux-d,  on  yoit  encore  de  nombreux  agents  de 
contrôle  financier  : 

Des  conseillers  auditeurs  des  comptes,  Guillaume  des 
Moulins,  aux  gages  de  120  fr.  par  an,  et  Jehan  d'Annet  ^  ; 

Des  commis  pour  le  fait  de  la  chambre  aux  deniers  de 
Monseigneur  '  ; 

Des  clercs  de  la  chambre  aux  deniers  de  la  reine,  etc.  *. 

Les  officiers  de  la  chambre  des  comptes  révisaient  et  véri* 
fiaient  non  seulement  le  compte  du  trésorier,  mais  encore  les 
comptes  particuliers  de  chaque  vicomte,  et  les  comptes  spé- 
ciaux des  divers  services.  C'est  à  eux  que  chaque  vicomte 
produisait  les  éléments  et  les  justifications  de  son  compte  en 
recettes  et  en  dépenses;  mais  cette  vérification  une  fois  opérée, 

1  p.  417.  •  P.  119,  132. 

•  p.  94, 1S7.  '  p.  59,  127,  420. 
»  P.  32  137.  •  P.  817,  819. 
*P.  45,  115,  165.  «P.  323 

•  P.  164,  387,  390. 
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les  fonds  étaient  remis  au  trésorier  ;  c*est  ainsi  que  le  rece- 
veur de  Ponl-Audemer,  qui  avait  «  compté  avec  la  chambra, 
des  comptes  ^  >,  était  mort  ensuite,  avant  d'avoir  effectué, 
entre  les  mains  du  trésorier,  le  versement  de  ses  receltes. 

Ilssemblent  avoir  apporté  un  grand  soin  à  l'accomplissement 
de  leur  mission»  et  avoir  fait  ces  vérifications  jusque  dans  les 
plus  petits  détails.  Ils  ne  reculaient  point,  au  besoin,  devant 
des  déplacements  pour  procéder,  sur  les  lieux  mômes,  aux 
investigations  nécessaires.  Ainsi,  en  novembre  1363>  l'abbé 
de  Cherbourg,  Jacques  froissarl  et  autres  gens  de  Monsei- 
gneur se  transportent  à  Valognes,  et  y  restent  huit  jours 
«  pour  oyr  les  comptes  des  vicomtes  de  Vallongnes  et  de 

Carentan  *  ». 

Pour  admettre  une  dépense,  ils  exigeaient,  en  général,  deux 
pièces.  Un  mandement  ordonnançant  la  dépense,  antérieur 
ou  même  postérieur  au  paiement,  et  émanant  d'un  lieutenant 
de  Monseigneur,  ou  d'un  lieutenant  de  ce  lieutenant;  puis  une 
quittance  de  la  partie  prenante. 

Je  reproduis,  en  note,  à  titre  d'exemple,  un  de  ces  mande- 
ments, émané  du  captai  de  Buch,  et  ordonnançant  des 
dépenses  mentionnées  aux  pages  208  et  353  du  Compte  '. 

i  p.  5,  60.  -  «  P.  221. 

•  «Le  captai  de  Buch,  lieutenant  de  Monseigneur,  à  notre  bien  amé 
messire  ^etûn  GUmence,  trésorier  de  notre  dit  seigneur,  salut.  Jehan 
Lefranc,  vicomte  et  receveur  d'Orbec  a  poié  pour  nous  et  de  nostre  com- 
mandement pour  despence  que  nous  et  nos  gens  fismes  à  Bernai  le  ven- 
dredi premier  jour  de  septembre  dernier  passé  la  some  de  quatorze  liv. 
neuf  deniers,  franc  pour  xiii  s.  tor.  d'une  part  et  quatre  francs  d*antre  : 
item  U  a  poié  à  Guifrro^  Lecras,  pour  despence  à»  Copequin  ehevaudieur 
d&  notre  dit  seigneur  et  de  son  cheval  deux  francs  et  pour  despense  de 
Colin  de  Saint-Denis  et  de  Raoulin  des  Ghesnes  et  leurs  chevaux  faix  en 
allant  à  Brethoville  Lorgueilleuse,  demouraat  illec  et  retournant  à  Orbec 
où  ils  nous  portèrent  finance  que  nous  y  envola  par  eulx,  de  nostre  com- 
mandement, le  dit  vicomte,  compté  en  ce  pour  le  louage  d*un  cheval  qui 
fut  baillé  au  dit  Colin,  4  francs.  Si  nous  mandons  que  les  sommes  dessus 
dites  vous  alloués  es  comptes  du  dit  vicomte  et  rabatésde  sa  recepte;nons 
mandons  à  nos  bien  amés  les  gens  des  comptes  de  nostre  dit  seigneur 
que  aussi  le  vous  facent  par  rapportant  ces  présentes  seulement.  Donné  à 
Êvreux  soubz  nostre  sôel,  le  xni*  jour  d'octobre  l'an  1368.  »  —  (Bibliothèque 
nationale;  manuscrits  français '26^008,  n<»  592...  Plusieurs  autres  mande- 
ments ou  pièces  originales  dû  Compte  s'y  trouvent  encore,  notamment 
no*  20,387  ;  26,007  ;  et  pièces  originales,  no  788.  ) 


r- 
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Les  mandements  ordonnant  de  restituer  aux  oomptables  le 
montant  des  rémissions  accordées  pour  des  aides  ou  autres 
recettes  dont  ils  avaient  versé  l'intégralité  sans  l'avoir  reçue, 
devaient  être  revêtus  du  visa  de  messeigneuts  des  comptes  K 

Si  un  seul  mandement  autorisait  plusieurs  paiements  qui 
dussent  être  classés  sous  des  rubriques  différentes,  on  indi- 
quait sous  quelle  cote  de  pièces  justificatives  il  était  ciasaé  *. 

Toute  dépense  non  étahUe  par  ces  deux  pièces  était  impi- 
toyablement rejetée.  CUmence  produisait  les  quittances  de 
paiements  faits  à  Pierre  de  Landiraz,  sur  l'ordre .  verbal  de 
Pierre  Du  tertre  qui  s'était  engagé  à  avoir  des  lettres  ordonnant 
le  paiement  ;  une  note  rejette  la  dépense  en  disant  :  D.  {DetJ 
testimontum  de  mestre  Pierre ,  sine  littera  demandamefUo  etiam 
altéra  quitiancta  est  insufflcienê  ', 

Si  Glimence  atteste  qu'il  a  produit,  lors  du  compte  précé- 
dent, les  lettres  de  mandement,  on  recherche  si  elles  y  6<mt 
jointes  ;  et  si  elles  ne  s'y  retrouvent  pas^  on  en  exige  de  nou- 
velles*. • 

De  très  nombreuses  notes,  presque  toujofirs  en  latin  et 
portant  sur  les  points  les  plus  divers  attestent  le'  scrupule  et  le 
soin  des  gens  des  comptes  de  Charles  le  Mauvais  *. 

Cependant  quel  que  fussent  ce  soin  et  cette  attention, 
attestés  par  de  nombreuses  radiatibnîs  pour  doubles  emplois 
dans  les  paiements,  un  certain  nombre  ont  encore  échappé 
aux  vérificateurs  ^ 

Tous  les  agents  financiers  duNavarrais,  trésorier,  chambre 
des  comptes,  se  tenaient  à  Evreux  ;  là  aussi  étaient,  naturelle- 
ment, les  archives  de  la  chambre  des  comptes.  Par  lettres  du 
â  mai  lS8t,  Charles  VI  ordonna  de  transporter  à  la  chambre 
des  comptes  de  Paris  toutes  les  pièces  de  comptabilité,  chartes, 
registres,  lettres  étant  en  la  chambre  des  comptes  du  roi  de 


«  Le  mandement  en  donspottr  une  fois  en  la  seconde  /tace,  dit  une  cote, 
p.  191.  Voy.  aussi  p.  868. 
>  P.  lea,  168  «t  pasaim. 

*  P.  101,  Yoy.  aussi  p.  93. 

*  P.  107,109.  I 

•  P.  115,  116,  189|  190  ;  326  sur  le  prix  du  marc  d'argent  ;  ^91  et  pasaim. 

•  P.  SCO  et  385,  —  839  et  379. 
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Navarre  à  Btreux  '.  C'est  peut-être  ainsi  qu'est  arrivé  à  la 
Bibliothèque  nationale  le  registre  du  Compte  de  1367  à  1370. 
C'est  pour  cette  cause  encore  que,  dans  les  pièces  provenant 
de  la  chambre  des  comptes  de  Paris  et  conservées  au  même 
dépôt,  on  retrouve  un  grand  nombre  de  pièces  relatives  à  Fad- 
miaislration  financière  de  Charles  le  Mauvais. 

La  manière  d'après  laquelle  est  dressé  le  Compte  pourrait 
donner  lieu  à  d'intéressantes  remarques  sur  Tétat  de  la  comp- 
tabilité au  XIV*  siècle,  et  servira  des  travaux  qui  seraient  la 
suite  des  études  consignées  dans  la  préface  du  XXI*  volume 
du  Reewil  dès  hiitonem  de  France  ou  dans  divers  mémoires 
de  M.  de  Waiily  sur  les  tablettes  de  cire  de  J.  Sarrazin.  Je  si- 
gnalerai seulement  deux  points  propres  à  fixer  où  en  était 
alors  l'art  du  comptable,  et  relatifs,  l'un,  à  l'usage  d'inscrire 
en  recette  des  sommes  non  perçues,  fautre  à  celui  de  porter 
en  dépense  des  paiements  non  encore  effectués. 

L'usage  d'inscrire  on  recette  l'intégralité  des  sommes  dues, 
qu'elles  aient  été  perçues  ou  non,  était  parfois,  on  l'a  vu,  une 
sage  mesure  d'administration  destinée  i  stimuler  le  zèle  des 
comptables,  qui  étaient  responsables  de  la  rentrée  de  la  tota- 
lité des  revenus.  —  Parfois  aussi,  ce  n'était  qu'une  pure  ques- 
tion de  forme  et  une  simple  passation  d'écritures.  Ce  procédé 
était  universellement  suivi.  Le  compte  d'Yvon  Huart,  dressé  à 
la  même  époque,  est  ainsi  établi.  En  faisant  l'état  de  l'aide  de 
2  fr.  par  feu  due  par  chaque  paroisse,  il  trouvait,  par  exemple, 
celle  de  Cahaignes,  «  qui  estoit  à  dix  feux  dont  quatre  pour 
régale,  et  six  pour  la  chastellerie  de  Condé  ».  Il  portait  en 
recette  la  somme  due  pour  les  dix  feux,  soit  20  fr.  ;  mais, 
comme  dans  la  chastellerie  de  Condé,  appartenant  au  roi  de 
Navarre  et  à  sa  sœur  c  aucunes  aides  n'estaient  levées  au 
proifit  du  roi  de  France*»,  qu'elles  l'étaient  au  contraire 
pour  le  roi  de  Navarre,  il  reprenait  ensuite  en  dépense,  dans 
un  chapitre  spécial^  la  somme  de  12  fr.  non  perçue  sur  les 
six  feux  dépendant  des  domaines  de  la  maison  de  Navarre  *. 

Ce  n'était  là  qu'une  vaine  complication  ;  souvent^  il  résul- 

t  Secoaese,  pr.  p.  474. 

•  y.  Supra,  p.  XLII  aC  XMII. 

t  F«i  38  vo,  et  4i  f. 
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tait  de  ce  procédé  des  moonTéoientB  sérieux.  Le  compte  da 
roi  de  Navarre  en  fait  toucher  un  du  doigt. 

Le  vicomte  de  Goutances.  avait  porté  en  recette  deux  parties 
des  rentes  d'OrbevilIe^  que  tenait  le  sire  de  Saint-Denis  par 
don  de  llonsdgneur  ;  mais,  par  oubli,  il  ne  les  avait  pas  re- 
prises en  dépense  pendant  six  années.  11  fallut  un  mandement 
de  Messeigneurs  des  comptes  pour  que  Cltmenee  les  déduisit, 
et  conséqoeroment,  le  trésorier  du  roi  de  Navarre  dot  reprendre 
la  somme  dans  on  article  spécial  au  <  Chapitre  des  deniers  et 
autres  parties  àreprendre  sur  Monseigneur^  ».  Les  dix  pages  de 
ce  chapitre,  produisant  un  total  supérieure  14,900  fr  et  à 
3,500  écus,  sans  compter  une  infinité  d'objets  et  de  denrées  en 
nature,  ne  sont,  pour  la  plupart,  que  des  remboursements  de 
ce  genre,  faits  à  des  comptables,  chargés  en  recette  de  sommes 
qu'ils  n'avaient  pas  pu  toucher  pour  une  cause  ou  pour  une 
autre. 

Cette  complication,  qui  s'était  présentée  quand  on  réglait  la 
situation  de  chacun  des  vicomtes,  dut  forcément  se  reproduire, 
lorsque,  au  moment  de  cesser  ses  fonctions,  CUmeoce  vit 
arrêter  définitivement  sa  position. 

Telle  est  rorigine  d'une  somme  de  3I,SS5  fr.  2  s.  1  d.  poit., 
dont  GUmence  s'était  chargé  en  ses  comptes,  «  tant  par  le 
compte  précédent  que  cestui,  et  qui  lui  étaient  encore  dues 
par  plusieurs  receveurs  '.  t» 

Un  procédé  analogue  était  suivi  pour  diverses  dettes  et 
charges  qui  étaient  aussi  portées  en  dépense  sans  avoir  été 
réellement  acquittées.  C'est  à  cette  cause  qu'il  faut  attribuer 
un  débet  de  38,921  fr.  7  s.  10  d.  «  qui  en  la  despense  de  ce 
présent  compte  et  du  précédent  ont  tenu  lieu  à  monseigneur 
J.  Climence,  et  si  ne  sont  poiez  ains  sont  deuez  »,  et  qui,  pour 
ce  motif,  furent  rabattus  d'une  somme  plus  considérable  dont 
il  se  trouva  créancier. 

Le  détail  de  ces  dettes  non  payées  comprend  cinq  à  six 
cents  articles  et  occupe  quatorze  pages  *.  C'étaient  toutes  dettes 
non  réglées  ;  la  plupart  avaient  été  l'objet  d'un  compte  arrêté  ; 

*  p.  403. 

s  F.  413,  436  à  441. 

3  P.  414,  420  à  434. 
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et  Cliinence,  fiiute  d'argent,  s'était  borné  à  donner  des  lettres 
de  certification  ;  quelques-unes  remontaient  même  au  temps 
de  Texeroice  de  son  prédécesseur  ^ 

Ce  mode  de  comptabilité  est  expliqué  par  un  règlement  de 
la  chambre  des  comptes  de  Paris^  inséré  au  Recueil  des  Ordon- 
nances *. 

Chaque  vicomte  ou  comptable  devait  porter  en  dépense 
toutes  les  sommes  dues  pour  pensions,  fiefs  et  aumônes  pen- 
dant Tezercice  courant^  qu'elles  fussent  ou  non  payées  inté- 
gralement. Seulement,  pour  les  dettes  non  payées,  on  faisait 
un  arrit,  c'est-^-dire  une  mention  de  ces  parties  qui  n'avaient 
pas  encore  été  payées,  mais  étaient  restées  en  débet.  Lorsque 
le  comptable  présentait  son  compte  suivant,  il  devait,  aux  termes 
de  cette  instruction,  adressée  vers  1366  aux  vicomtes  de  Nor- 
mandie, représenter,  au  préalable,  les  lettres  de  reconnaissance^ 
(c'est-à-dire  les  quittances)  des  personnes  ainsi  assignées  à 
être  payées  sur  sa  vicomte,  du  terme  ou  des  termes  précédents, 
et  répondre  à  chacun  des  arrêts  faits  au  compte  antérieur  • 
S'il  justifiait,  par  une  quittance,  du  paiement  d'une  somme 
restée  en  arrêt,  il  était  déchargé  ;  s!  non  il  était  fait  un  nouvel 
arrêt,  et  au  cas  où  le  comptable  cessait  ses  fonctions,  il  devait 
représenter  les  sommes  arrêtées  et  non  payées  ;  tel  était  le  cas 
de  Climence. 

Remarquons  encore  que,  dans  le  compte  présenté  par  lui, 
les  dépenses  sont  inscrites  dans  chaque  chapitre  sans  aucun 
ordre  chronologique  ou  autre  ;  ainsi,  au  chapitre  des  paie- 
ments aux  gens  de  guerre,  on  trouve,  groupées  dans  un  même 
paragraphe,  deb  dépenses  faites  pour  le  siège  d'Aroudeville 
en  1370,  pour  le  siège  du  Mollay  et  la  prise  de  la  Rochelle  en 
1363  et  pour  le  siège  du  Homme  en  1366  '. 

t  p.  420,  422. 

L'intitulé  de  06  chapitre  est  toutefois  incomplet;  il  contient,  en  effet, 
aussi  de  nombreux  articles  payés  par  Climence,  mais  dont  il  ne  produisait 
pas  les  quittances  et  qu'il  ne  pouvait,  conséquemment,  faire  accepter  en 
compte.  Au  point  de  vue  du  résultat,  la  situatiim  était  la  même  dan5  les 
deux  cas,  soit  que  la  dépense  n'eût  pas  été  soldée,  soit  que  son  paiement 
ne  pût  être  établi  régulièrement. 

s  Recueil  des  Ordonnances,  t.  IV,  p.  719. 

8  P.  ^61, 283. 


—  LXXXIII  — 

Deux  autres  circonstances,  dues  à  Tétat  de  pénurie  finan- 
cière du  Navarrais,  les  délégations  de  reyenus  ou  assigna- 
tions, et  les  lettres  de  certification,  Tenaient^  en  outre,  en- 
trater  le  fonctionnement  des  recettes,  la  libre  perception  des 
revenus,  et  compliquer  les  opérations  de  comptabilité  K 

Les  capitaines,  les  officiers  de  sa  maison,  les  titulaires  de 
dons  ou  pensions  se  faisaient,  en  effet,  assigner  leur  paiement 
sur  une  branche  spéciale  et  déterminée  de  revenus.  Ces 
assignations  portaient  tantôt  sur  les  revenus  ordinaires,  et  on 
spécifiait  minutieusement  sur  lesquels.  Ainsi  Raoul  de  Beau- 
champ  prenait  300  liv.  t.  à  vie  sur  les  revenus  ordinaires  de 
la  vicomte  de  Èoutances,  savoir  :  45  liv.  que  doit  Henri  de 
Thieuvilleà  cause  de  la  terre  du  Mesnil-Gamier;  105  liv.  que 
doit  messire  Raoul  de  Bruilly  à  cause  de  la  terre  de  Moncha- 
ton  et  le  reste  sur  les  revenus  de  la  prévôté  de  Gavray  ;  — 
tantôt  sur  les  aides  ;  —tantôt  enfin  sur  les  impositions  *•  Ce 
n'était,  au  reste,  qu'une  application,  en  petit,  de  ce  que  le  roi 
de  Navarre  faisait  en  grand,  puisqu'il  avait  été  obligé  de  dé- 
léguer Concbes  et  ses  revenus  au  captai,  Troncbevillier  à 
Léger  d'Orgessin,  et  Rugles  à  Pierre  de  Rue  ^ 

C'étaient  des  auxiliaires  peu  commodes  que  ceux-là,  témoin 
encore  Robin  Stokes,  écuyer  anglais,  auquel  avait  été  baillée 
à  lever,  jusqu'à  concurrence  de  âOO  liv.  de  rente,  la  terre  de 
monseigneur  Jean  de  Boutemont,  à  cause  d'absence.  Un  traité 
de  paix  ultérieur  obligea  Charles  le  Mauvais  à  délivrer  main 
levée  des  terres  saisies  sur  les  partisans  du  roi  de  France. 
Mais  le  prudent  Anglais  ne  voulut  se  dessaisir  de  la  terre  de 
Jean  de  Soutemont  qu'après  avoir  été  préalablement  payé  en 
deniers  comptants  \ 

Les  lettres  de  certification  venaient  aussi  compliquer  la 
comptabilité.  Souvent  on  était  dans  l'impossibilité  d'acquitter 
l'intégralité  d'une  dette;  on  payait  un  faible  acompte  et,  pour 
le  surplus,  on  donnait  une  lettre  de  certification*.  Dans  le 

<  Cf.,  pour  la  comptabilité  de  la  couronne,  Ad.  Vuitry.  Op,  ctï.,  1. 111, 
p.  «22,  627. 
>  P.  loi,  103,  p.  171.  y.  aQ88i  p.  113,  125,  145  et  passim. 
»  P.  2,  3,  269. 

*  P.  112, 

•  P.  409,  166,  267,  374. 
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chapitre  des  dons  à  ne,  notamment,  on  Toit  que  presque  tous 
les  titulaires  n'étaient  pas  payés  depuis  de  longues  années. 
Denisot  Simon  était  créancier  de  cinq  semestres  d'une 
rente  annuelle  de  30  fr.,  soit  75  fr.  On  ne  put  lui  en  pajer 
que  10  ^  U  est  juste  de  reconnaître  que  cette  gène  n'était  pas 
particulière  au  roi  de  Navarre.  Les  finances  du  roi  de  France 
n'étaient  pas  en  meilleur  état  et  Targentier  du  roi  donnait,  lui 
aussi,,  des  cédules  de  sa  main  aux  marchandls  dont  il  ne  pou- 
vait solder  les  fournitures  ^ 

Le  compte  général  fut  arrêté  d'une  façon  singulière,  en  ce 
sens  que  l'on  balança  les  recettes  et  les  dépenses  par  quatre 
cfaefS)  suivant  les  espèces  :  monétaires  avec  lesquelles  elles 
avaient  été  effectuées.  Ge  qui  est  une  preuve  convaincante  de 
rhabitude  qui  prévalait,  en  dépit  de  toutes  les  ordonnances, 
de  compter  non  par  livres  et  sols,  mais  par  espèces  d'or,  «  à 
francs  et  i  florins  »,  comme  dit  Secousse  dans  sa  préface  du 
troisième  volume  des  Ordonnances. 

Le  doit  et  l'avoir  se  balançaient  ainsi,  abstraction  faite  de 
toute  question  de  règlement  du  compte  particulier  de  Gli- 
mence  : 

Eh  francs  d'or Dépenses.  340,799  francs   3  s.  3  d. 

Recettes..  822,604  francs  7      8 
En  écus  de  Jean . . . .  •  Dépenses.    30,426  écus      2    10 

Recettes. .    24.699  écus    12 

En  royaux Dépenses.    25,401  royaux    1/2  8 

Recettes..    28,861  royaux    1/2  2 
En  écus  de  Philippe.    Dépenses .         305 

Recettes..  Néant'. 

Le  môme  procédé  fut  suivi  pour  régler  ïe  compte  particulier 
de  Climence. 

On  rechercha  d'abord  ce  qui  lui  était  dû  en  francs  d'or  tant 
par  son  dernier  compte  que  par  le  précédent,  puis  ce  qui  lui 
était  dû  en  florences  et  en  écus  vieux  de  Philippe  et  on  réduisit 
ces  sommes  en  francs  d'or  d'après  les  bases  indiquées. 

On  dut  encore  ajouter  à  l'actif  de  Climence  une  somme  de 

•  p.  103.  —  V.  tout  le  chapitre,  p.  90  à  104. 

«  Doaet  d'Arc.  Comptes  de  l'argenterie  des  rois  de  France,  1851.  Intro- 
duction, p.  XIII. 

»  P.  412. 
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31,235  fr.  due  par  divers  receveurs  et  autres  débiteurs*  et 
dont  Glimence  «  a'était  chargé  en  ses  comptes  >,  c*est-à-dire 
qtf  il  avait  portées  en  recette,  sans  en  avoir  rien  reçu. 

On  obtint  ainsi  un  total  de  53,388  fr.  1/4  et  l/a  et  4  deii. 
ob.poît.  et  1/2.  Même  procédé  pour  rétablissement  du  passif, 
c'est-à-dire  réduction  en  francs  des  diverses  espèces  moné- 
taires dans  lesquelles  son  passif  excédait  son  actif. 

On  7  ajouta  : 

io  Une  somme  de  38,921  fr.,  qu'il  avait  portée  en  dépense 
sans  avoir  effectué  réellement  les  paiements,  autrement  dit  le 
total  des  sommes  qui  avaient  fait  l'objet  d'arrftts,  comme  on 
l'a  vu  plus  haut. 

2*  Une  autre  somme  de  2,959  fr.  1/2  20  d.^  montant  d'er- 
reurs ou  défauts  de  justification  '. 

Et,  tout  compte  fait,  il  fut  reconnu  qu'après  une  gestion 
de  plus  de  dix  années  pendant  laquelle  il  lui  avait  passé 
aux  mains  plusieurs  millions,  Glimenee  se  trouvait  créancier 
sur  le  roi  de  Navarre  de  2,855  fr.  5  s.  10  d.  *. 

En  1379,  après  que  Charles  V  eût  confisqué  toutes  tes  pos- 
sessions normandes  de  Charles  le  Mauvais,  on  reprit  Texameti 
des  comptes  de  Climence,  dans  le  but  spécial  de  liquider  sa 
situation  réelle  et  celle  des  divers  agents  finanriers,  tant  entre 
eux  que  vis-à-vis  le  Trésor  comme  substitué  aux  droits  du  roi 
de  Navarre.  Chaque  comptable  fut  assigné  à  cet  effet  devant 
la  chambre  des  comptes  de  Paris,  et  le  résultat  de  la  révision 
qui  eut  lieu  est  consigné  au  manuscrit  dans  des  annotations 
latines,  mises  en  marge  de  l'état  de  situation,  tel  que  l'avait 
présenté  Climence  en  1373  ^. 

Les  vicomtes  d'Orbec  et  de  Coutances  s'étaiant  libérés  ou  à 
peu  près,  dans  l'intervalle. 

Le  vicomte  de  Yalognes  avait  d'abord  été  indiqué  comme  re^- 
devable,  mais  un  nouveau  compte  fait  après  son  décès  avec 
son  fils  le  reconnut,  au  contraire,  créancier  d'une  domme  im- 
portante qui  lui  fut  assignée  par  le  bureau  de  la  chambre  des 

1  p.  413  et  436-441. 
>  P.  414  et  490-434. 
3  P.  414-416. 

*  P.  416.  —  Vey.,  SUT  certains  points  de  cette  réyision ,  Actes  et  man^ 
demenit  de  Ch<trles  F,  n»  1841  et  passim. 
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comptes,  le  i2  août  1379,  à  prendre  super  emolumentis  terra- 
rum  qtUB  fuerunt  régi  Navarrœ  in  Normanniâ  * . 

Le  receveur  d'Évreux  se  reconnut  redevable,  sauf  compte 
avec  le  prédécesseur  de  Glimence  *. 

Le  vicomte  de  Mortain  reconnut  sa  dette  *. 

Le  garde  des  garnisons  de  Mortain^  Ricard  Le  Resnable,  se 
reconnut  redevable  des  provisions  mises  à  sa  charge  ;  seule- 
ment, le  vicomte  de  Mortain  attesta  que  ces  garnisons  étaient 
encore  au  château  quand  Ricard  avait  cessé  ses  fonctions  \ 

Le  gardien  de  la  vicomte  de  Valognes,  Guillaume  Charnel, 
était  redevable  de  105  sols;  il  les  paya  à  Glimence,  le  28  mars 
1378,  sur  Tordre  et  le  commandement  des  maîtres  de  la 
chambre  des  comptes  de  Paris  ;  il  fut  donc  déclaré  quitte, 
mais  on  ajoute  que  ces  105  sols  seront  portés  au  compte  de 
Glimence  *. 

La  situation  d'un  receveur  de  Beaumont  et  celle  de  plusieurs 
autres  n'ayant  pu  être  contrôlée,  Glimence  en  demeura 
chargé  ^  D'autres  étaient  ruinés.  On  ne  connaissait  pas  les 
reprédientants  d'un  vicomte  de  Garentan  et  la  reine  Blanche 
détenait  ses  biens  \ 

En  regard  du  nom  du  prévôt  receveur  d'Ânet,  on  lit  qu'il 
est  <(  mors  sanz  hoirs  et  avant  son  trespassement  se  parti  du 


8 


>. 


paiz  comme  furtif  et  mourut  par  povreté 

Les  biens  d'un  garde  des  garnisons  de  Gavray  furent  long- 
temps saisis  en  la  main  du  roi  et  ce  n'est  que  sur  leurs  reve- 
nus qu'on  put  se  payer  en  partie  ». 

Glimence  dut  envoyer  en  Gaux,  à  la  découverte  de  la  veuve 
du  receveur  du  Neubourg  ^^;  enfin  le  vicomte  de  Breieuil 
était  détenu  à  Evreux  à  la  requête  du  trésorier  Lefranc,  ce  qui 
l'empêchait  de  se  présenter  à  Paris  devant  la  chambre  des 
comptes  *^ 

i  p.  487-442.  '  P.  43Ô-439. 

»  P.  437-438.  •  p.  435. 

•  P.  437.  •  p.  439. 

•  P.  488.  io  p.  436. 
■P.  440.  11  p.  436. 

•  P.  435-441. 
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Cette  situation  des  agents  financiers  de  Charles  le  Mauvais 
amène  tout  naturellement  à  parler  de  Tétat  du  pays,  et  de 
celui  des  finances  mêmes  de  ce  prince. 

La  ruine  et  la  désolation  des  campagnes  normandes  au 
milieu  du  xir*  siècle  est,  il  est  vrai,  un  fait  connu  et  signalé 
par  les  chroniqueurs  avec  une  énergie  que  l'on  serait  tenté 
de  croire  empreinte  d'exagération  ^ 

Le  compte  de  Glimence  en  démontre  cependant  la  parfaite 
et  rigoureuse  exactitude  ;  il  indique  à  la  fois  la  cause  et  reten- 
due de  ces  désastres. 

La  cause,  c'étaient  les  ravages  de  ces  bandes  d'aventuriers 
qui,  suivant  Texpression  imagée  de  Froissart,  ne  laissaient 
rien  à  prendre  là  oh  elles  passaient  «  se  il  n'estait  trop  chant 
ou  trop  pesant  ^  ».  Les  grosses  villes  et  les  abbayes  devaient, 
dit-il  encore,  leur  payer  tant  par  semaine  autrement  elles 
eussent  été  arses  et  destruites.  Les  paiements  de  cette  nature 
abondent  au  Compte  '. 

D  fallait  acheter  aux  capitaines  anglais  ou  français  la  red- 
dition des  forteresses  qu'ils  détenaient  ^  ;  payer  les  soldes  des 
gens  de  guerre  jusqu'à  ce  que  les  localité^  où  logeaient  ces 
garnisons  «  défaillissent  de  paiement  par  impotence  » , 
comme  il  arriva  à  Nonancourt,  en  1369  *. 

En  1365,  c'est  le  seigneur  de  Hambuye  qui  prend  et  lève  à 
son  profit  les  impositions  de  deux  paroisses  voisines,  ce  qui 
nécessite  une  remise  aux  fermiers  desdites  impositions  *. 

En  1370,  messire  Henri  de  Trousseauville,  alors  qu'il  est 
garde  et  capitaine  pour  le  roi  de  France  du  fort  de  Ferrières, 
a  la  prétention  de  contraindre  par  force  les  sujets  du  roi  de 
Navarre  à  lui  payer  400  fr.  que  le  roi  de  France  lui  a,  dit-il, 
donnés  à  prendre  chacun  an  pour  ses  gages.  Les  gens  du  roi 


*  Chronique  des  quatre  premiers  Fa/oi>  (Société  de  l'Histoire  de  France), 
p.  87.  —  Chronique  de  J,  de  Venette  (même  Société),  t.  Il,  p.  316.  —  Frois- 
sart (même  Société),  t.  VI,  p.  25.  ^  Chronique  normande  y'  û%  P.  GochoD, 
p.  98. 

•T.  VI.  p.  177. 

>  P.  se,  41,  188,  S24,  308,  304  et  panim. 

*  P.  34,  35,  303  et  paMiin. 

•  P.  29,  290. 

•  P.  145. 
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de  Natarre  obtienneDt  de  lai  qu'il  se  contente  de  900  fr.  par 

an  ^ 

On  n'osait  circuler  dans  un  pays  peuplé  de  tels  bdtes.  Le 
Compte  mentionne  fréquemment  des  pillages,  des  rois  à  main 
armée  commis  sur  les  routes  *. 

On  ne  voit  que  manoirs,  moulins,  fermes  ars  et  destruîts  ; 
terres  demeurées  à  labourer  depuis  quinze  ou  tingt  années. 

Personne  n'osait  fréquenter  les  marchés  ou  les  foires  <  pour 
Teffray  des  gens  d'armes  étant  sur  lé  pays  '  ». 

U  fallait  donc  accorder  des  rémissions  aux  fermiers  d'impo- 
sitions, prévôtés  et  revenus  divers  *.  Des  sommes  considé- 
rables, s'élevant  à  plusieurs  centaines,  même  à  plusieurs  mil- 
liers de  francs  d'or,  sont  rabattues  des  comptes  des  receveurs 
ou  vicomtes  qui  n*ont  pu  les  percevoir  '.  Ces  rémissions  ou 
réductions  ne  sont  cependant  pas  faites  à  la  légère  ;  une  infor- 
mation minutieuse,  à  laquelle  procédait  un  bailli  ou  son  lieu- 
tenant,  les  précède  toujours. 

Les  impositions  ou  les  revenus  ne  rentraient,  même  partiel- 
lement, qu'avec  la  plus  grande  difficulté  ;  il  faut  parfois 
employer  des  gens  d'armes  à  leur  recouvrement,  parce  que 
plusieurs  «sont  refusants  de  payeri>.  La  «  clameur  du  peuple  > 
force  à  consentir  des  réductions  et  souvent  on  constate  que 
rien  n'a  pu  être  leyé  a  pour  la  povreté  du  pais  »...  «  pour  les 
guerres  »  *• 

Tontes  les  dasses  de  la  société  étaient  ruinées.  Lors  de  la 
levée  d'une  aide  d'ost  sur  les  nobles,  en  juillet-août  1368,  il 
fallut  accorder  une  remise  entière  de  cette  aide,  qui  était  de 
15  fr,  à  trois  seigneurs  des  environs  d'Évreux,  Mathieu  de 


1  p.  236.  y.  aussi  dans  Secousse,  op.  ct<.,  pr.,  p.  3S5,  -des  lettres  de  rémis- 
sion accordées  à  un  capitaine  français  pour  avoir  exercé  des  réquisitions 
d'argent  et  de  vivres  tant  sur  les  sujets  de  i'obéiisanoe  du  roi  de  Fmnce 
que  sur  ceux  dn  roi  de  Navarre. 

>  P.  145,  149,  151,  656,  348,  349,  39S,  480. 

>  P.  135,  186,  160  à  168,  17»  à  175.  Y.  aussi  Recwil  des  Ordonnancet, 
p.  I V,  p.  176. 

«  Plus  de  soixante  rémissions^  presque  toulet  d'an  tLers^  sont  portées  de  la 
p.  133  à  la  p.  175. 

•  P.  409  à  410. 

•  P.  47,  393.  V.  aussi  U,  45,  46. 
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Roys,  sire  d'Aunay;  Genrais  de  Saint-Etienne,  le  3ire  deSacy, 
et  une  remise  de  1/2  au  sire  de  Caër  '. 

Le  receveur  de  Breteuil  est  déchargé  de  12  liv.  qu'il  n'a  pu 
recouvrer  sur  le  sire  des  Essarts  à  cause  de  l'aide  mise  sur 
les  nobles,  pour  la  povreté  d'icelui,  et  par  ce  que,  comme  clerc, 
il  fit  délivrance  de  ses  biens  par  admonition  de  rofGcial 
d'Évreux  «. 

Le  sire  de  Guichainvîlle  n'était  pas  dans  une  situation  plus 
prospère.  —  Ayant  le  commencement  de  la  guerre,  l'an  1364, 
Girard  Lefranc  avait  fait  lever  et  prendre,  par  manière  d'exé- 
cution, deux  paires  de  plates  appartenant  à  messire  Regnault 
de  Guicbaînville  pour  certain  argent  que  devait  le  dit  che-< 
valier  au  père  de  la  femme  du  dit  Girard.  Après  le  commen- 
cement de  la  guerre,  Tan  1364,  un  sergent  était  venu  prendre 
cfô  armures  en  la  maison  du  dit  Girard,  et  elles  furent  baillées 
à  un  homme  d^armes  pour  la  défense  de  la  ville  d'Évreux. 
Girard,  privé  de  son  gage,  avait  de  nouveau  requis  exécution 
sur  son  débiteur  ;  mais  le  chevalier  se  défendit  avec  succès 
en  disant  que  «  puisque  autreffois  ses  biens  avaient  été  pris 
et  levés  jusqu'à  la  dite  somme  par  main  de  justice,  il  n'estait 
plus  tenu  à  li  en  aucune  chose  ».  Girard  obtint  seulement, 
trois  ans  plus  tard,  que  les  gens  du  comte  d'Évreux  lui  rem- 
boursassent le  prix  des  plates  qu'on  lui  avait  prises,  soit 
7  fr.  ». 

Je  pourrais  multiplier  les  exemples  de  comptables  et  fer- 
miers d'impositions  ruinés,  malgré  les  rémissions  qu'on  leur 
accordait.  H  sont  presque  tous  poursuivis,  emprisonnés  ;  on 
poursuit  également  leurs  cautions.  Un  fermier  dimpôt,  détenu 
pour  dette  par  le  vicomte  de  Pont-Audemer,  se  sauve  de  pri- 
son ;  on  se  retourne  contre  sa  caution  dont  on  saisit  les  im- 
meubles, mais  la  femme  de  ce  dernier  intervient  :  elle  prétend 
que  les  immeubles  saisis  sont  des  propres  à  elle  appartenant, 


*  p.  164,  les.  Sacy  (Sassay). 
«  P.  408. 

*  P.  217.  «  Unes  plates  on  nne  paire  de  plates  paratt  avoir  désigné  un 
conple  de  plastrons  ou  plaquettes  de  métal  fer  ou  laiton,  qui  s*adapi aient 
au  butte  sous  le  haubert.  »  J.  Quicherat,  Histoire  du  costume  en  France^ 
Paris,  1875.  1  vol.  in  4«,  p.  214,  215. 
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et  on  n'éteint  la  contestation  que  par  ane  remise  gracieuse 
du  reliquat  ^ 

La  veuve  d'un  fermier  d'imposition  à  Breteuil  obtint  une 
remise  pour  l'arriéré  laissé  par  son  mari,  et  cette  remise  est 
rendue  nécessaire  «  parce  que  la  dite  déguerpie  estait  et  gisait 
moult  malade  quand  le  dit  feu  son  mari  alla  de  vie  à  trépas- 
sement  et  si  elle  peust  estre  allée  jusque  sur  la  fosse,  eust 
renoncié  aux  moêbles  et  debtes  pour  la  povreté  où  elle  demeu- 
rait '  ».  Lorsque  la  mère  de  Charles  le  Mauvais  avait  voulu 
renoncer  à  la  succession  de  son  mari,  elle  n*avait  pu  non 
plus  remplir  cette  formalité  et  avait  dCl  également  ôtre  relevée 
de  sa  déchéance  *. 

On  peut  juger,  par  la  situation  du  pays  et  par  celle  de  ses 
agents  financiers,  de  Tétat  besoigneux  des  finances  du  roi  de 
Navarre.  Je  l'ai  montré  en  retard  avec  ses  créanciers  et  ses 
auxiliaires,  se  bornant  à  leur  donner  des  acomptes  ou  des 
lettres  de  certification  ;  j'ai  rappelé  ces  aides  qu'il  ordonne 
tout  à  coup  de  lever  sans  délai  pour  certaines  nécessités  ur- 
gentes à  lui  survenues  ;  ces  messagers  de  Climence,  sans  cesse 
en  route  pour  hftter  les  paiements  et  solliciter  des  envois  d'ar- 
gent •. 

Cette  pénurie  datait  de  loin  ;  déjà,  peu  après  l'assassinat  du 
connétable  d'Espagne,  Charles  le  Mauvais  envoie  ses  joyaux 
à  Bruges  pour  emprunter  dessus  \ 

Ces  joyaux  avaient  dû  être  ultérieurement  dégagés  par  les 
frères  Bemart  et  Bauduche  Bellenati,  ces  riches  marchands 
d'étoffes  des  Actes  et  mandements  de  Charles  7,  qui  nous  appa- 
raissent ici  comme  prêteurs  sur  gage,  car  on  lit  au  Compte 
qu'en  1367  il  leur  fut  payé  300  fr.,  «  pour  plusieurs  joyaux 
de  madame  la  royne  qui  furent  jà  pièçà  engaigés  à  Bruges  et 
qu'ils  avaient  dégaigés  et  mis  par  devers  eux  pour  les  garder  à 

• 

^  p.  50  à  b%  59, 166,  179,  173.  A  Carentan,  quelques  propriétés  étaient 
dans  un  tel  état  de  ruine  que  ceux  à  qui  elles  étaient  données  à  titre  gratuit 
renonçaient  à  ces  donations^  le  bien  ne  pouvant  suffire  à  payer  les  rentes 
ordinaires  dont  il  était  grevé,  (P.  401.) 

»  P.  166.  —  V.  E.  Isarn,  Histoire  de  Saint^Germain-lèi-Évreux  ;  pr., 
p.  868  à  378. 

3  P.  446,  448. 

*  Secousse.  I,  p.  86. 


—  XCI  — 

MonsoigQeur,  lesquels  300  fr.  ont  été  déduits  à  Bernart  de  la 
grosse  somme  à  lui  due  par  Monseigneur  ^  >» 

En  mars  de  la  même  année,  les  vicomtes  d'Orbec  et  de  Pont- 
Aodemer,  le  receveur  d'Évreux  et  le  trésorier  Climence  font 
plusieurs  voyages  à  Paris  a  pour  soi  obligier  i  Berthelemieu 
Jobao,  Lombart,  eu  la  somme  empruntée  pour  certain  fait 
touchant  Monseigneur  >.  H  s'agissait  d'un  emprunt  contracté 
le  12  mars  1367,  par  le  captai  de  Buch,  comme  lieutenant  du 
roi  de  Navarre,  «  pour  ce  que  des  revenues  de  Monseigxkeur 
on  ne  pouvait  si  prestement  finer  d'icelle  somme  comme  le 
besoin  le  requérait  pour  la  nécessité  qu'il  avait  de  flnance  à 
ea  venue  de  Bordeaux  à  Ëvreux,  pour  faire  paiement  à  des 
gens  d'armes  venus  de  Gascoigne  en  France  ».  Cet  emprunt 
n'était  conclu  que  pour  une  somme  de  3,000  fr.,  mais  «  pour 
icelle  somme  plus  iégièrement  prester  fut  traité  et  accordé  de 
poîerau  dit  terme  (la  Saint-Jean  1368)  outre  iceulx  3,000  fr., 
la  somme  de  600  fr.,  pour  courtoisies.  »  Cette  constatation 
d'une  des  manières  d'éluder  la  défense  du  prêt  à  intérêt  est 
curieuse.  Ce  qui  net^st  pas  moins^  c'est  le  taux  vraiment 
usuraire  puisqu'il  est  de  20  p.  100  pour  quatre  mois.  L'obli- 
gation fut  passée  devant  Jehan  de  la  Court,  notaire  en  chas- 
tel  ',  qui,  pour  son  salaire,  avait  reçu  2  fr. 

Peu  de  mois  plus  tard,  Tévéque  d'Avranches  et  l'abbé  de 
Cherbourg,  deux  des  lieutenants  du  roi  de  Navarre,  engagent 
pour  500  fr.  de  vaisselle  d'argent  à  eux  appartenant,  pesant 
100  marcs  6  onces,  pour  payer  la  rançon  de  Bertran  de  Me* 
nauges,  dit  ailleurs  de  Venauges,  un  des  principaux  capi- 
taines navarrais  '. 

Les  revenus  étaient  escomptés  d'avance  ;  en  juillet  1369, 
pour  obtenir  de  Rabby  Mousse,  juif,  qui  venait  de  prêter 
200  fr.  centre  une  assignation  sur  les  fermiers  d'impôt,  un 
nouveau  prêt  de  100  fr.,  Climence  est  forcé  d'intervenir  lui- 
même  et  de  donner  une  garantie  sur  les  treizièmes  d'Évreux 
à  échoir  à  la  fin  d'avril  1370  '. 

1  p.  3M. 

>  p.  341,  345,  346,  380,  407.  Sur  les  Lombards,  oa  kuiaquiers,  V.  Ad. 
Vnitry,op.  et*.,  Il,  p.  484. 
»  P.  317,  329. 
*P.  48. 
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Quand,  en  1370,  Monseigneur  d'Avranches,  l'archidiacre  de 

Calahore  et  autres  gens  de  Monseigneur  vont  à  Paris  pour 
traiter  aveo  le  roi  de  France,  ces  ambassadeurs,  à  court  d'ar- 
gent, sont  réduits  à  laisser  en  gage  un  plat  d*argent  ' .  Une 
autre  fois  d'autres  négociateurs  ne  trouvent  même  pi  us  rien  à 
laisser  en  gage  pour  leurs  dépenses,  et  voilà  Texpédient  au- 
quel ils  en  sont  réduits  : 

Ils  achètent,  à  crédit,  six  pièces  de  drap  à  six  marchands 
différents  et  ces  draps  sont  immédiatement  baillés  à  un  certain 
Lorin  de  la  Goderie  «  qui  les  prend  en  déduction  de  certain 
argent  en  quoi  il  s'estait  obligié  à  Paris,  pour  partie  des 
dépenses  qu'avaient  faites  le  sire  de  Castelnof,  Pierre  du 
Tertre,  le  bailli  d'Évreux,  leurs  gens  et  leurs  chevaux  à  Paris, 
où  Monseigneur  les  avait  envoyés  pour  traitter  >»  '. 

Enfin,  en  novembre  1369,  la  situation  avait  été  un  mcmimt 
si  difQcîU^  que,  pendant  ce  mois  et  les  trois  suivants,  Charles 
le  Mauvais  dut  faire  banqueroute  partielle  à  ses  serviteurs  et 
aux  gens  de  guerre  servant  sa  cause. 

Les  capitaines  des  châteaux  se  vir^^f^etenir  la  moitié  de 
leurs  gages,  et  tous  les  autres  hommes  d'armes,  servants  et 
archers,  un  tiers. 

n  est  vrai  qu'à  partir  du  mois  d'avril  1370,  on  parvint,  quitte 
à  ne  les  pas  payer  exactement,  à  remettre  les  gages  à  leur 
taux  ordinaire  ^ 

Hais  ce  trait,  ces  quelques  petits  faits  que  l'on  pourrait 
multiplier,  suffisent  à  reconstituer  la  physionomie  de  l'état 
financier  du  comte  et  du  comté  d'Évreux. 

"  p.  377,  381. 
»  P.  421. 

'  P.  SÔ&,  31(8,  3ai,  815  et  {Missim.  —  V.  sur  les  luspeasioDS  é&  paiemants 
à  cette  époque,  Ad.  Vuitry,  op,  ciL,  III.  p«  616. 


Les  Tavialions  de»  monoaiM.-*' Abandon  de  U  monnaie  de  compte.  —  Le 
frane  dV.  —  Le  «on»  volontaire  des  monotiee.  ^  Les  dÎTenet  es- 
pèces monéUiires.  —  Le  pouToir  relatif  de  l'argest. 


L'élude  d'un  document  financier  perdrait  une  grande  par- 
tie de  8on  utilité  et  de  son  attrait  si  l'on  ne  se  préoceupait  de 
comparer  la  valeur,  de  la  monnaie  et  le  pouvoir  de  l'argent 
entre  l'époque  de  ee  document  et  l'époque  préeente. 

Cknnbien  faudrait-il  payer  aujourd'hui  telle  denrée,  tel 
objei  qui  coûtait  alors  telle  somme?  Quel  prix  représentent 
aujourd'hui  tels  salaires,  tels  gages,  telle  rente  payés  alors 
par  un  prix  donné  7  —  Pour  répondre  à  ces  questions,  deux 
points  sont  à  examiner  :  la  valeur  intrinsèque  d'une  somme 
donnée;  c'est-à-dire  la  quantité  exacte  de  métal,  or  ou  argent, 
qu'elle  représente;  en  second  lieu,  la  val0ur  relative,  le 
pouvoir  de  l'argent,  en  d'autres  termes,  la  quantité  qu'il 
en  faudrait  actuellement  pour  obtenir  ou  acheter  ce  que 
l'on  achetait  ou  obtenait  autrefois  avec  une  quantité  d'argent 
connue. 

Les  termes  de  livres,  sols  et  deniers,  employés  généralement 
autrefois,  exprimaient,  on  le  sait,  non  unemonnaie  réelle,  mais 
une  numnaie  de  compte  ou  fictive.  Il  faut  donc  chercher 
d'abord  ^e  quelle  quantité  d'or  ou  d'argent  cette  monnaie 


—  XCIV  — 

fictive  était  l'expression.  Cette  appréciation  offre  des  difficultés 
de  plus  d'une  sorte.  On  obtient,  en  effet,  une  réponse  diffé- 
rente, suivant  que  Ton  consulte  le  prix  du  marc  de  fin,  ouïe 
prix  du  marc  de  monnaie  ;  le  prix  pour  lequel  les  espèces 
étaient  en  circulation,  ou  le  prix  payé  aux  changeurs  par  les 
b6te1s  des  monnaies;  le  cours  légal  ou  le  cours  volontaire.  Le 
rapport  de  l'or  à  l'argent  ayant  varié  fréquemment  et 
dans  d'énormes  proportions,  la  livre  de  compte  représente 
encore  une  valeur  différente  selon  qu'on  l'évalue  en  monnaie 
d'or  ou  en  monnaie  d'argent.  Ces  difficultés  se  compliquent 
surtout  en  face  des  variations  de  monnaie  si  nombreuses  qui 
ont  marqué  d'un  désastre  de  plus  les  soixante  premières 
années  du  xiv*  siècle.  Tantôt  le  roi  affaiblissait  la  monnaie 
de  compte,  et  tantôt  il  relevait,  c'est-à-dire  qu'il  ordonnait 
que  telle  pièce  de  monnaie  qui  avait  cours  pour  1  sol  aurait 
désormais  cours  pour  trois,  ou  réciproquement;  et  souvent, 
pour  atténuer  les  effets  de  ces  mutations,  cette  même  pièce 
devait  avoir,  successivement,  un  ou  plusieurs  cours  différents  ^ 

D'autres  fois,  le  roi  faisait  fabriquer  des  espèces  qui,  ayant 
le  même  cours,  le  même  nom  et  la  même  apparence,  étaient 
d'un  moindre  poids  ou  d'un  titre  inférieur,  de  telle  sorte  qu'en 
1358,  la  principale  espèce  d'argent  ne  contenait  qu'un  sep- 
tième d'argent  et  six  septièmes  de  cuivre  ^ 

Pendant  dix  ans,  de  1350  au  5  décembre  1360,  la  livre  tour- 
nois changea  70  fois  de  valeur,  notamment  16  fois  dans  la 
seule  année  1359,  et  15  fois  dans  les  onze  premiers  mois  de 

1360. 

La  livre  tournois  qui,  au  temps  de  saint  Louis,  dit  M.  Ad. 
Vuitry,  représentait  une  quantité  d'argent  équivalant  à 
17  fr.  97,  qui  valut  encore  17  fr.  37  sous  le  règne  de  Philippe 
de  Valois,  et  8  fr.  68,  au  commencement  du  règne  de  Jean, 
ne  représenta  plus  que  0  fr.  41 .  Une  rente  perpétuelle  de 
10  livres  fut  successivement  acquittée  avec  des  quantités  d'ar- 


*  Un  mandement  da  22  août  1343  stipule  que  le  gros  tournois  vaudra 
successivement  3  s.  9  d.^  puis  S  s.  6  d.,  enûn  I  s.  3  d.  —  Leber,  Etude  sur 
la  fortune  privée  au  moyen  âge,  p,  239,  241. 

s  Ad.Yuitry.  Les  Monnaies  sous  les  trois  premiers  Valois  ;  Compte  rendu 
des  séances  de  l'Acad.  des  sciences  morales  et  politiques,  1881,  p.  329. 
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gent  équivalant  à  179  fr.  70;  173  fr.  70;  86  fr.  80;  et  4  fr.  10. 
Celui  qui,  empruntant  100  livres  en  1336,  avait  reçu  en  argent 
l'équivalent  de  1,737  fr.,  se  libérait,  en  1342,  en  ne  rembour- 
sant que  l'équivalent  de  347  fr.,  et,  le  15  mars  1360,  l'équi- 
valent de  41  fr.  *. 

Le  rapport  de  l'or  à  l'argent  subissait  des  fluctuations  aussi 
désastreuses  ;  il  n'était  que  de  9,  80  au  mois  d'août  1358  ; 
pendant  les  deux  années  suivantes,  il  ne  fit  que  s'abaisser, 
variant  le  plus  souvent  entre  7  et  2,  et  finissant  par  tomber 
à  1,  04.  Le  16  mars  1360,  les  espèces  d'or  et  les  espèces  d'ar- 
gent avaient  une  valeur  légale  qui,  à  raison  de  leur  titre  et 
de  leur  poids,  supposait  que  l'argent  valait  autant  que  l'or  '• 
Les  désordres,  les  abus  et  les  inconvénients  sans  nombre 
du  système  monétaire  au  xiv*  siècle  ont  été  vivement  peints 
par  Secousse  dans  la  préface  du  tome  HT  des  Ordonnances^. 
a  Je  ne  m'arresterai  point,  dit-il,  à  détailler  tous  les  incon- 
vénients qui  naissaieat  du  désordre  des  monnaies,  la  cherté 
des  denrées  et  des  marchandises,  la  difficulté  du  payement,  le 
dérangement  du  commerce,  etc.,  et  je  me  borneray  aux  plus 
considérables.  Quelquefois  le  public,  fatigué  des  fréquentes 
mutations  des  monnayes,  refusait  de  recevoir  les  nouvelles... 
Il  continuait  aussi  quelquefois  à  se  servir,  au  mépris  des 
ordonnances,  de  monnayes  décriées  et  il  les  conservait  dans  le 
commerce  pour  un  prix  plus  fort  que  celui  qu'on  en  donnait 
à  la  monnaye  ;  ou  il  faisait  quelquefois  monter  le  prix  de 
celles  qui  avaient  cours  au-delà  du  prix  porté  par  les  ordon- 
nances... Les  monnayes  étrangères  étaient  aussi  reçues  dans 
le  commerce,  malgré  les  defTenses  du  roy  et  le  public  seul  en 
déterminait  les  prix. 

«  La  variation  des  monnayes  causait  de  grands  dérangemens 
dans  les  payemens.  A  mesure  qu'elles  baissaient  ou  qu'elles 
haussaient  ceux  qui  avaient  fait  des  marchez  entre  eux,  ceux 
qui  avaient  preste  de  l'argent,  ceux  qui  en  devaient  souffraient 
des  pertes  ou  faisaient  des  gains  à  proportion  de  ce  que  l'ar- 
gent valait  lorsqu'ils  avaient  contracté  et  du  prix  qu'il  avait  à 


*  Ad.  Vuitry.  Op,  cit.,  p.  3î7. 
s  Id.,  tbid. 

*  P.  104  à  106. 
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réebéance  du  terme  des  payements.  Ainsi  un  homme  qui,  you- 
lantprèter  6  liv.  tournois  avait  donné  un  marc  d'argentqui  va- 
lait alors  ce  prix,  perdait  la  moitié  de  ce  qu'il  avait  donné,  si 
on  le  payait  lorsque  l'argent  valait  douze  livres  :  car  on  ne  lui 
rendait  qu'un  demi  marc  d'argent.  Mais  aussi  il  gagnait  le 
double  s'il  avait  fait  ce  prêt  lorsque  l'argent  était  à  douze 
livres,  et  qu'on  le  payât  lorsqu'il  ne  valait  plus  que  six  livres  : 
c'était  la  même  chose  pour  les  débiteurs. 

«  Pour  remédier  à  ces  inconvéniens»  le  public  s'était  accou- 
tumé à  ne  plus  contracter  à  livres  et  à  soh^  mais  à  maroB  d'or 
ou  d'argent,  à  florins  ou  autres  espèces  ;  c'est-à-dire,  on  ne 
disait  pas  :  Je  vous  preste  cinquante  livres  en  monnayes  cou- 
rantes, et  vous  me  rendrez  dans  un  certain  temps  cinquante 
livres  en  monnayes  qui  auront  cours  alors  ;  mais  :  Je  vous 
preste  tant  de  marcs  d'or  et  d'argent,  et  vous  m'en  rendrez 
autant  ;  je  vous  preste  une  certaine  quantité  de  florins  ou  de 
bons  gros  tournois  et  vous  m'en  rendrez  le  môme  nombre  en 
nature. 

«  Ces  sortes  de  contracts  étaient  une  des  raisons  pour  les- 
quelles le  public  conservait  dans  le  commerce  les  monnayes 
décriées.  » 

Les  ordonnances  royales  défendaient  sans  cesse  cette  ma- 
nière de  compter  à  florins;  mais  c'était  sans  succès.  A  chaque 
instant,  il  fallait^  après  de  nouvelles  mutations,  reconnaître, 
au  moins  pour  le  passé,  ces  sortes  d'engagements  et  régler 
leur  exécution. 

Le  gouvernement  revenait  pourtant  toi:gours  à  ces  prohibi- 
tions, et  toujours  avec  le  même  insuccès  *;  le  Compte  dur  ai 
de  Navan*e  en  est  une  preuve  nouvelle.  Non  seulement  ii 
n'est  point  établi  à  livres  et  à  sols,  mais  la  plupart  des  recettes 
et  dépenses  qu'il  relate  sont  ainsi  évaluées  en  francs  d'or. 

Ce  fait  lui  donne  aujourd'hui  une  importance  inappréciable 
au  point  de  vue  des  questions  économiques  et  monétaires  ;  le 
type  d'après  lequel  il  est  dressé  n'est  point,  comme  la  livre 
tournois,  une  monnaie  fictive,  une  valeur  de  convention  dont 
il  faut,  à  travers  de  nombreuses  obscurités,  préciser  l'exprès- 

1  V.  Ordonnances  des  3  mai  1350,    13  janvier  1356,  7  Janvier  1361- 
(M.  Ad.  Vuitry,  op.  eit,  p.  54, 306,  473.) 
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sion  ;  il  représente,  au  contraire,  une  valeur  intrinsèque  d'or 
nettement  déterminée,  une  fraction  connue  du  mare  d'or. 

Le  franc  d'or,  dont  la  fabrication  fut  ordonnée  le  5  dé- 
cembre 1360  et  commença  le  lâ  janvier  suivant,  était  au  tîlre 
légal  de  24  carats,  sa  taille  était  de  63  au  mare,  et  sa  valeur 
i  livre.  Cette  pièce,  valant  exactement  1  livre,  resta  plus  de 
vingt  ans  dans  la  circulation,  sous  ce  nom  ou  sous  celui  de 
royal,  parce  que,  le  27  juillet  1364,  le  roi  ordonna  de  fabri* 
quer  des  deniers  d'or  fin  appelés  royaux,  de  13  au  mare  et 
courant  pour  f  livre.  C'était  la  même  espèce  que  les  francs 
d'or.  —  Au  moment  de  la  création  du  franc  d'or,  la  valeur  de 
la  livre,  déduite  de  l'or,  remonta  de  9  fr.  77  à  13  fr.  38  et  celle 
déduite  de  l'argent,  de  4  fr.  75  à  8  fr.  68,  ce  qui  fixe  à  10,07 
le  rapport  de  l'or  à  l'argent  ^  Le  20  avril  1365,  Charles  V  fi- 
frapper  une  deuxième  espèce  d'or  fin,  le  denier  aux  fieurs  de 
lys,  courant  pour  une  livre  et  ne  se  distinguant  que  par  la 
taiUe  (de  64  au  marc  au  lieu  de  63),  des  royaux  ou  francs  d'or, 
qui,  d'ailleurs,  ne  furent  pas  démonétisés.  Ce  léger  affaiblis- 
sement de  la  monnaie,  continue  M.  Vuitry,  n'avait  pas  une 
importance  sérieuse  ;  la  valeur  de  la  livre,  déduite  de  la  nou- 
velle espèce  ne  variait  que  de  13  fr.  38  à  13  fr.  17... 

«  Ces  deux  pièces  d'or,  les  royaux  et  les  deniers  aux  fleurs 
de  lys,  différaient  si  peu  qu'elles  formaient,  à  vrai  dire,  une 
seule  espèce  monnayée  d'or  fin ,  dont  chaque  pièce  pesait 
3  gr.  884,  et  valait  intrinsèquement  13  fr.  38  de  notre  monnaie. 
Elle  avait  30  millimètres  de  diamètre.  Notre  pièce  d'or  actuelle 
de  10  fr.,  à  900/1000  seulement  de  fin,  ne  pèse  que  3  gr.  225 
et  n*a  que  19  millimètres  de  diamètre.  Le  royal  était  donc  un 
peu  plus  lourd,  beaucoup  plus  grand  et  plus  mince  '  ». 

La  valeur  intrinsèque  du  franc  d'or,  porté  au  compte  du 
trésorier  J.  Clicnence,  était  donc  de  13  fr.  38.  Mais  au  point 
de  vue  de  sa  valeur  monétaire  actuelle  relative,  on  se  trouve 
en  présence  d'un  difficulté  d'évaluation  causée  par  la  diffé- 
rence entre  le  rapport  existant  alors  entre  l'or  et  l'argent,  et 
celui  qui  existe  aujourd'hui.  Ainsi  à  la  fin  de  décembre  1360, 

1  Op.  cit.,  p.  457,  458,  463. 

«  M.  Ad.  Vuitry,  op.  cif.,  p.  463,  406.  —  On  se  rappelle  que  le  denier 
aux  fleurs  de  Us  ne  valait  exactement  que  13  fr.  17  c. 
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une  livre  toumois,  payée  en  or,  représente  une  valeur  intria- 
sèque  actuelle  de  13  fr.  88^  et  une  livre  tournois  payée  alors 
en  argent  représenterait  seulement  8  fr.  68  K  Comment  faire 
pour  avoir  Tidée  la  plus  exacte  de  la  valeur  monétaire  actuelle 
de  la  livre  tournois  d'alors  ?  M.  de  WaiUy  propose  de  cher- 
cher cette  valeur  dans  une  moyenne  entre  la  valeur  intrin- 
sèque de  la  monnaie  d'or  et  celle  de  la  monnaie  d'argent,  et 
cela,  dans  toutes  les  hypothèses,  quand  bien  même  comoie 
c'est  le  cas  au  compte  de  J.  Climence  on  se  trouve  en  face 
d'un  paiement  fait,  ou  d'un  compte  établi  en  monnaie  d'or  '. 
M«  Vuitry ,  dans  ses  Etudes  sur  le  régime  financier  de  la  France, 
paraît  aussi  adopter  ce  mode  de  calcul,  malgré  les  justes 
critiques  qu'il  en  fait. 

L'importance  pratique  de  cette  question  est  considérable» 
en  efiet^  si  on  ne  tient  compte  que  de  la  valeur  intrinsèque 
absolue  du  franc  d'or,  en  évaluant  à  5  le  pouvoir  de  l'argent, 
on  porte  la  valeur  relative  du  franc  d'or  à  66  ir.  90  ;  au  con- 
traire, en  tenant  compte  de  la  moyenne  proposée  par  M.  de 
Wailiy,  sa  valeur  relative  n'est  plus  que  de  53  fr.  45. 

Quelle  que  soit  la  grande  autorité  de  ses  auteurs,  le  sys- 
tème adopté  par  MM.  de  Wailly  et  Vuitry  ne  me  parait  pas  à 
l'abri  d'une  objection.  C'est  que  la  valeur  intrinsèque  de  la 
monnaie  d'or  ayant  varié  dans  des  proportions  infiniment 
moins  considérables  que  celle  de  la  monnaie  d'argent,  cette 
fixité  a  dû  lui  donner,  même  au  xiv*  siècle,  le  caractère  d'une 
sorte  de  régulateur  ou  d'étalon  '.  Ainsi,  lorsque  l'ordonnance 
du  30  décembre  1355  fait  remonter  la  valeur  de  la  livre, 
déduite  des  espèces  d'argent,  de  1  fr.  73  à  8  fr.  68,  celle 
déduite  des  espèces  d'or»  qui  était  auparavant  de  12  fr.  96 
ne  change  pas  ;  au  contraire,  ce  qui  change,  c'est  le  rapport 
entre  les  deux  métaux  qui  est  reporté  de  2,07  à  10,38.  Môme 
immobilité  de  l'or  quand  l'ordonnance  du  3  août  1356  fait 
retomber  la  valeur  de  la  livre  déduite  des  espèces  d'argent  à 
4  fr.  34  et  3  fr.  37. 

*  Ou  8  fr.  66,  suivant  M.  de  Wailly,  Mémoire   cité,  9.  tableau,  p.  326 
et  327.  »  K-  ^^ 

a  Mém.  cit.,  p.  197,  199,  397,  400. 

3  Ainri  de  1358  à  1360,  on  ne  compte  que  troie  mutations  de  Tor  contre 
22  de  l'argent.  (M.  Vuitry,  Mém.  cit.,  p.  325.) 
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Il  est  Sttrtout  très  important  de  noter,  dans  cet  ordre 
d'idée,  que  l'ordonnance  du  7  janvier  1361,  réglant,  après  le 
rétablissement  de  la  forte  monnaie,  le  paiement  des  dettes  et 
l'exécution  des  contrats  et  marchés  antérieurs,  prend  pwr 
base  de  ce  règlement  non  plus  Fargent,  maie  Ver.  M.  ViJulry, 
dans  son  Mém(»re  déjà  cité,  se  refuse  à  Toir  dans  ce  fait  la 
preuve  que  l'or  était  alors  le  régulateur  des  prix  ;  mais  les 
motifs  qu'il  donne  me  paraissent  amener  à  peu  près  à  la  con- 
clusion qu'il  combat.  «  Dans  les  cinq  dernières  années,  dit-il, 
et  sans  qu'il  soit  besoin  de  remonter  plus  haut,  les  variations 
de  la  monnaie  d'or  avaient  été  beaucoup  moins  considérables 
que  celles  de  la  monnaie  d'argent.  Tandis  que  la  valeur  de  la 
livre,  déduite  des  espèces  d'argent  avait  varié  de  8  fr.  à  0,41 , 
c'est-^-dire  de  20  à  1 ,  la  valeur  de  la  livre  déduite  des  espèces 
d'or,  n'avait  varié  que  de  là  fr.  96  à  6  fr.  10,  c'est-à-dire  de 
2  à  1.  En  prescrivant  de  payer  à  proportion  et  selon  le  prix 
du  denier  d'or,  on  était  donc  assuré  de  rencontrer  des  points 
extrêmes  moins  éloignés  ;  on  imposait  aux  parties,  aux  débi- 
teurs ou  aux  créanciers,  dans  un  sens  comme  dans  l'autre, 
une  sorte  de  règlement  moyen,  moins  conforme  sans  doute  à 
la  rigueur  des  principes  et  à  la  stricte  exécution  des  contrats, 
mais  modérant  et  atténuant  les  pertes  comme  les  gains  qui 
étaient  la  conséquence  des  mutations  excessives  de  la  mon- 


naie * 


Le  compte  de  Glimence  tout  entier  n'est,  à  vrai  dire,  qu'une 
continuelle  application,  pendant  une  période  de  dix  années 
environ,  de  cette  traduction,  en  monnaie  réelle  d'or,  des 
diverses  monnaies  de  compte,  livre  tournois,  livre  parisis,  ou 
livres  locales,  telles  que  la  monnaie  de  Gotentin,  la  monnaie 
d'Évreux  '.  C'est  encore  l'indication  de  la  valeur  proportion- 
nelle qu'avaient  entre  elles  les  diverses  espèces  monétaires 
ayant  alors  un  cours  légal  ou  même  un  cours  de  fait. 


1  H.  Vuitry,  mém.  cit.,  p.  460. 

s  La  monnaie  de  Cotentin  était  à  la  monnaie  toamois  dans  la  propor- 
tion de  5  à  7;  v.,  p.  353,  un  paiement  fait  en  Gotentin  de  113  8.  7  d.  à 
fr.  poor  28  8.  égalent  fr.  pour  20  s.  c.  f.,  p.  127,  et  p.  64  à  66,  où  des 
paiements  en  Gotentin  sont  évalués  à  fr.  pour  38  s.,  alors  qu'à  la  même 
époque  le  fr.  vaut  ailleurs,  20  s.  —  Y.  aussi  p.  812^  .S37,  1*'  avril  1366, 
34  sols  tournois,  monnaie  d*Évreux,  valent  1  franc,  demi,  12  den.,  p.  446. 
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Au  point  de  vue  de  révalution  de  la  livre  tournois,  je  crois 
devoir  insister  sur  le  passage  suivant,  à  raison  de  sa  précision 
et  de  la  longue  période  qu'il  comprend  : 

Golard  de  Presnoy  percevait,  à  cause  de  l'office  de  mestrie 
des  eaux  etforests  de  Monseigneur,  unerenteà  vie  de  900  livres, 
payable  à  deux  termes,  moitié  à  la  Toussaint,  moitié  à  l'As- 
cension. Il  n'en  avait  rien  reçu  depuis  huit  ans,  lorsque  son 
compte  fut  fait,  à  la  Toussaint  1370  «  qui  font  16  termes,  et 
100  l.t.  pour  terme ,  et  valent  1 ,600 1. ,  des  quieux  y  a  c'est  assa- 
voir pour  le  terme  d* Ascension  1363,  100  1.,  franc  pour 
9â  sols  6  den.  tournois  pièce,  valent  90  francs  deux  tiers  un 
quart,  moins  7  d.  ob.  ;  et  pour  les  termes  de  Toussaint  1363, 
Ascension,  Toussaint  1364,  Ascension,  Toussaint  1365  ;  qui 
font  cinq  termes,  font  500  1.  franc  pour  30  sols  pièce,  valent 
333  fr.  un  tiers  ;  et  pour  les  termes  d'Ascension ,  Toussaint 
1366;  Ascension,  Toussaint  1367,  1368,  1369;  Ascension, 
Toussaint  1370  qui  font  dix  termes  font  mil  livres,  franc  pour 
20  sols,  font  mil  francs,  font  toutes  ces  parties  à  francs, 
14S4fr.  4  s.  4d.  »  ^ 

On  apprend  par  là  comment,  au  milieu  de  nombreuses  va- 
riations du  cours  de  la  monnaie,  et  beaucoup  postérieurement, 
on  établissait  une  sorte  de  moyenne  donnant  la  valeur  Traie 
de  la  livre  tournois  ;  et  en  sens  inverse^  on  trouve  le  prix  du 
marc  d'or  exprimé  en  livres  tournois. 

Les  renseignements  sur  les  brusques  variations  des  mon- 
naies ne  sont  pas  moins  curieux.  Une  rémission  (remise  de 
prix)  accordée  au  fermier  des  impositions  de  Gk)rmeilles  pour 
un  an,  de  la  mi-mars  1359  jusqu'à  un  an  accompli,  par 
le  prix  de  3,000  liv.  est  motivée  sur  ce  que  c  pour  le  temps 
qu'il  print  ycelle  ferme  un  escu  de  Jean  valait  13  livres  ou 
environ  et  ou  temps  qu'il  6st  le  poiement  d'ycelle  ferme  au 
vicomte,  ycelui  vicomte  ne  print  un  escu  que  pour  50  s.  »  *. 
C'est  là  un  exemple  bien  précieux  de  l'élévation  énorme  que 
donnaient  à  la  monnaie  les  transactions  volontaires.  M.  de 
Wailly  dit^  en  effet  *,  qu'en  mars  1360  (n.  s.),  le  cours  volon- 

*  P.  94-95. 

«p.  17%. 

»  p.  221  et  417. 
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taire  des  royaux  d'or  s'éleva  jusqu'à  13  li?.  10  s.  parists^  c'est- 
à-dire  une  somme  plus  élevée  que  celle  de  13  liv.  qui  était  en 
monnaie  tournois^  et  le  compte  apprend  que  l'écu  de  Jean  était 
alors  pris  pMr  13  liv.  L'année  suivante»  en  n'acceptant  un 
escu  que  pour  50  sols^  le  vicomte  s'appuyait  sur  une  ordon- 
nance d'après  laquelle  les  royaux  ne  seraient  pris  et  mis  que 
pour  2  liv.  *. 

On  peut  ainsi  suivre,  pendant  près  de  10  ans,  toutes  les 
fluetuations  de  la  livre  de  compte,  tournois  ou  parisis»  mesurée 
à  rétalon  du  franc  d'or. 

On  voit  aussi  la  valeur  pour  laquelle  avaient  cours  les  autres 
monnaies  d'or  de  l'époque,  et  il  est  intéressant  de  constater 
combien  d'espèces  décriées  étaient  restées  dans  la  circulation. 
Parmi  les  monnaies  souvent  indiquées,  le  florin  d'Aragon  mé- 
rite une  mention  spéciale;  le  13  mars  1369,  on  paya  80  fr. 
d'or  un  coursier  acheté  en  Navarre  de  Jehan  de  Grèvecœur, 
mettre  d'ostel  de  Monseigneur,  qui  avait  été  prisié  six  vingt 
florins  d'Aragon,  avalués  à  80  fr.  C'était  peut-être  la  monnaie 
dont  un  exemplaire  a  fait  l'objet  d'une  communication  de 
M.  de  Longpérier  à  l'Académie  des  inscriptions  et  belles- 
lettres,  le  3  déceinbre  1880,  monnaie  d'une  fabrication  illicite 
attribuée  à  Charles  le  Mauvais,  et  dans  laquelle  on  a  vu  un 
nouveau  et  curieux  témoignage  de  la  manie  d'usurpation  du 
roi  de  Navarre  '. 

Les  prix  du  marc  d'or  ou  d'argent  pour  l'orfèvrerie,  relaté 
à  des  dates  différentes,  pourra  aussi  confirmer  ou  compléter 
les  données  connues. 


>  Ces  éTalaations  des  diverses  espèces  d'or  étaient  une  source  incessAote 
de  difficultés  entre  parties  contractantes  ou  entre  comptables.  On  en  voit 
dee  traces  dans  le  Compte.  Ici  Glimence  ne  veut  compter  que  deux  francs 
IK>ar  trois  écus  de  Jean,  et  on  lui  dît  plustard  de  compter  tnàsécos  pour 
deux  moutons  de  roi  (408).  Ailleurs,  c'est  le  vicomte  de  Vallognes  qui  ren- 
voie à  celui  de  Garantan,  Martin  Leurs,  des  lieppars  d'or,  parce  quHl  ne  les 
povait  mettre  au  pris  que  le  dit  Martin  /et  li  avait  envoyés  (p.  64\ 

s  Journal  officiel,  8  décembre  1880.—  L'aateur  de  Lettres  sur  V histoire 
monétaire  de  la  Normandie,  M.  Lecointe-Dupont  (Paris,  Dumoulin,  1846, 
in-e»),  ne  met  pas  en  doute  ce  fait  que  Charles  le  Mauvais  n'ait  contrefait, 
en  Normaudie,  les  monnaies  royales  (p.  31,  39  et  snlv.}.  —  V.  aussi  £• 
CBTOïiyMonnaies  féodales  françaises,  Paris,  RoUin  et  Feuardent,  1883,  in-4<*. 


—  on  — 

Faudrait-il  tirer  de  quelques  mentions  du  Compte^  no- 
tamment de  Tachât  de  matières  pour  faire  Fostel  de  la  manr 
nate  à  Evreux,  et  de  l'indication  d'un  compte  qui  aurait  été 
rendu  du  fait  des  monnaies  d'Evreux,  cette  conclusion  que 
Charles  le  Mauvais  avait  voulu  établir  un  atelier  monétaire  à 
Evreux?  Il  serait  téméraire  de  se  prononcer  à  cet  égard  ^. 

Le  Compte  ne  sera  pas  consulté  avec  moins  de  fruit  pour  la 
détermination  du  pouvoir  de  Taisent  au  milieu  du  xir^»  siècle. 

Un  des  mattres  de  la  science  historique  n'hésitait  pas  à 
à  qualifier  d'inextricables  les  difficultés  que  soulève  cette 
question  '.  On  n'est  même  pas  d'accord  sur  les  bases  d'éva- 
luation à  prendre,  et  sur  les  points  de  comparaison  à  adop- 
ter ;  on  en  est,  à  vrai  dire,  réduit  à  dès  évaluations  un  peu 
arbitraires  qui  n'ont  d'autre  poids  que  la  science  et  l'autorité 
de  celui  qui  les  formule. 

M.  Leber  a  émis  l'opinion  que  le  pouvoir  de  l'argent  pendant 
tout  le  moyen  âge  était  à  son  pouvoir  actuel  comme  6  est  à  1  *. 
Les  éditeurs  du  XXP  volume  du  Recueil  des  historiens  de 
France  proposaient  la  proportion  de  5  à  1.  I^  chiffre  donné 
par  Leber  me  parait  beaucoup  trop  élevé  ;  je  pense  que  celui 
de  5  l'est  encore  trop,  et  je  me  rangerais  plus  volontiers  à 
l'avis  de  M.  Guérard,  disant  dans  ses  Prolégomènes  du  cartu- 
laire  de  Saint-Père  de  Chartres  ^  qu'à  la  fin  du  xii"  sièole  le 
pouvoir  de  l'argent  était  quatre  fois  plus  fort  qu'à  l'époque 
où  il  écrivait.  Evidemment,  il  eût  proposé  un  chiffre  inférieur 
pour  le  XIV'  siècle. 

Je  pense  qu'un  examen  approfondi  du  compte  de  Charles 
le  Mauvais,  prix  des  denrées,  des  vêtements,  gages,  salaires 
etc.,  devrait  contribuer  à  faire  prévaloir  une  évaluation  plus 
faible  que  celle  adoptée  généralement.  11  me  paraîtrait  difficile 
pour  ne  citer  ici  que  ces  deux  exemples,  que  le  don  à  volonté 
de  2,000  fr.  par  an  fait  à  l'évoque  d'Avranches*  représentât 
aujourd'hui  133,800  fr.,  ou  encore  que  de  simples  servants, 

»  p.  378,  423. 

»  L.  Delisle.  Etudet  sur  la\classe  ogtHcole  en  Normandie  au  motftn  âge 
p.  57^574. 

3  P.  17,  J8.  Essai  sur  tappréciation  de  la  fortune  privée  au  moyen  âge, 
*  P.  CXGIY. 
■  P.  lOi. 
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d'armes  reçussent,  à  raison  de  5  fr.  par  mois,  l'équivalent  de 
334  fr.  50  c,  chiffres  obtenus  en  multipliant  par  5  la  taleur 
intrinsèque  du  franc  d'or  13  fr.  38  ^ 

Ces  quelques  mots  suffisent  pour  faire  comprendre  que  si 
le  Compte  ne  peut  ôtre  étudié  qu'à  la  condition  que  Ton  soîl 
initié  aux  questions  touchant  aux  monnaies  du  moyen  Age, 
il  doit,  en  revanche,  par  l'énorme  et  prodigieuse  variété  des 
objets  c[u'il  embrasse,  par  l'énumération  de  toutes  les  mon- 
naies de  l'époque  et  par  leur  réduction  à  une  même  unité, 
jeter  des  lumières  précieuses  et  inattendues  sur  plus  d'une 
de  ces  questions. 

*  Voici,  entre  bien  d^autres^  quelques  indications  de  prix  qui  puisent  on 
intérêt  parlicnlier  dans  cette  circonstance  que  ces  prix  sont,  ainsi  que  je 
l*ai  déjà  &it  remarquer,  exprimés  en  une  monnaie  d'or  connue. 

Un  quartier  de  froment  1  fr.  d'or  (p.  3i3)-  Un  quartier  d*aToine  15  sols 
(p.  313).  Un  sextier  de  pois  2  fr.  1/2  (p.  78).  Un  tonneau  de  yin  de  Gas- 
cogne 60  royaux  (p.  311).  10  porcs  gras  20  A-,  (p.  314),  18  grands /ar«  très 
bons  ^4  fir.  (p.  79).  1  verge  drap  rouge  pour  babiller  les  pages  2  fr.  (p.  396). 
Pour  faucher,  faner  et  amuloner  S4  cbarretées  de  foins  pendant  31  jours, 
1«  fr.  (p.  314). 

Il  étoit  toujours  alloué  pour  dépens  et  frais  de  voyage  aux  vicomtes  et 
antres  agents  financiers  qui  voyageaient  pour  le  service  du  roi  de  Navarre, 
1  fr.  par  jour  (p.  340-344  et  passim).  Les  frais  de  voyage  des  valeU  sont 
eom|C<s  18  s.  par  jour  (p.  863). 


Vî 


Les  chapitres  des  dépeases.  ~  Les  dépenses  personnelles  de  Charles  le 
Ifaayais,  costume,  étoffes,  armures.  ^  Le  portrait  de  la  Cathédrale 
dBvreux,  —  Son  sceau  da  secret.  —  Son  argenterie,  transport  de  s<h! 
argenterie  en  Navarre.  —  Les  olflciers  de  sa  maison.  —  Le  Comeil  d^ami 
de  6.  de  Machault. 


Les  chapitres  des  recettes  du  Compte  ont  permis  d'observer 
rétat  et  la  constitution  financière  d'un  grand  fief,  les  charges 
qui  pesaient  sur  un  pays,  la  ruine  des  populations,  et  le 
désordre  des  finances  de  Charles  le  Mauvais.  Ceux  des  dé- 
penses, n'ont  pas  une  moindre  portée  :  ils  éclairent  l'histoire 
générale,  celle  des  événements  et  des  personnages  politiques, 
rhistoire  locale,  et  transportent  en  plein  dans  la  vie  et  le 
mouvement  du  xiv*  siècle. 

Tout  se  trouve  dans  ces  chapitres  aux  intitulés  nombreux, 
et  qui  renferment  souvent  beaucoup  plus  que  ne  le  laisserait 
soupçonner  leur  titre.  Faisant  un  choix  dans  cette  mine 
féconde  de  renseignements,  je  me  bornerai  à  signaler  quel- 
ques détails  sur  Charles  le  Mauvais,  sa  maison,  son  existence 
privée  ;  les  personnages  historiques  ou  connus  dont  le  Compte 
fait  mention,  et  enfin  les  gages  des  gens  d'armes  et  les 
diverses  dépenses  qu'entraînait  la  guerre. 

On  sait  les  innombrables  et  curieux  renseignements  qu'of- 
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frent,  sor  les  étofiés  précieuses,  le  costume,  l'orfèvrerie,  le 
mobilier  au  xir*  siècle,  les  Comptes  de  targenterte  des  rois  de 
France  ;  le  Compte  du  roi  de  Navarre  ne  leur  cède  point  en 
intérêt  sur  ces  chapitres.  11  est  môme  permis  de  penser  qu'il 
présente  de  ce  chef  une  valeur  particulière.  Dans  les  premiers, 
il  s'agit,  en  effet,  des  dépenses  du  roi  de  France  et  de  la  maison 
royale  ;  ici  on  prend  sur  le  fait  l'existence  non  plus  d'un  roi, 
mais  d'un  grand  seigneur,  car  malgré  la  couronne  royale  qu'il 
porte,  malgré  sa  parenté  avec  la  famille  royale,  le  roi  de 
Navarre  peut,  sans  danger,  n'être  considéré  que  comme  un 
grand  seigneur.  C'est  du  moins  l'impression  que  Ton  se  fait 
en  étudiant  sa  vie.  Dans  cette  existence  si  agitée,  si  orageuse, 
peu  de  place  pour  les  jouissances  calmes  et  tranquilles  du 
luxe  et  pour  le  faste  de  la  vie  privée.  Les  troupes  à  solder,  les 
alliés  à  acheter,  les  dépenses  de  guerre  à  soutenir  absorbaient, 
et  au  delà,  ses  immenses  ressources,  et  il  restait  peu  pour  les 
dépenses  purement  somptuaires  dans  ce  budget  dont  le 
Compte  met  à  nu  la  gêne  perpétuelle. 

Le  roi  de  Navarre,  le  Compte  le  prouve,  eût  été  bien  empê- 
ché de  déployer  le  faste  quasi-royal  étalé  150  ans  plus  tard  par 
un  autre  personnage,  bien  coupable,  lui  aussi,  envers  la 
France,  le  connétable  de  Bourbon  ;  et,  au  xiv«  siècle,  la  Na- 
varre ou  la  Normandie  n'auraient  pu  rien  voir  qui  approchât 
de  la  splendeur  de  ces  fêtes  de  Moulins  en  1517  où  figuraient 
notamment  500  gentilshommes,  ses  domestiques  ou  ses  vas- 
saux, vêtus  de  velours  et  parés  de  chaînes  d'or,  qui  consti- 
tuaient la  suite  du  trop  fameux  connétable ^ 

Au  contraire,  il  paraît  y  avoir,  pour  ainsi  dire,  quelque 
chose  de  bourgeois  dans  cette  figure  de  Charles  le  Mauvais. 
L'allié  d'un  moment  du  prévôt  Marcel  et  des  Parisiens  révol- 
tés semble  s'être  plu  dans  l'intimité  de  gens  de  petit  état.  Telle 
est  du  moins  l'impression  de  l'auteur  des  Grandes  Chroniques 
de  Saint-Denis^  qui  dit  qu'à  Rouen,  en  1358,  il  fit  asseoir  à  sa 
table  le  maire  de  la  ville,  qui  était  un  marchand  de  petit  estât. 
Une  chronique  contamporaine,  citée  par  Secousse,  dit  même 
qu'il  fit  manger  à  sa  table  des  hommes  de  petit  estât,  comme 
des  vendeurs  de  vin. 

•  Désormeanx.  Hist,  de  la  maison  de  Bourbon,  Paris,  5  vol.  )a-4<*,  impri- 
merie royale,  1773;  t.  Il,  p.  455  etpaMim. 
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De  même,  dans  le  Compte^  on  le  voit,  à  EYrâttz,46iûr  sur  les 
fonts  baptismaux  le  fils  de  son  bailli^  Guerard  Mausergent  ^ 
Quelques-uns  de  ses  affidés  appartenaient  à  la  bourgeoisie  ; 
que  Ton  feuillette  le  Compte,  on  y  trouTe  des  dons  fréquents 
à  des  serviteurs  d'un  rang  infime,  souvent  ils  sont  employés 
à  des  missions  secrètes,  à  des  négociations  importantes.  «  C'est 
eux,  dit  du  Tertre,  qui  sont  les  instruments  des  desseins  cri- 
minels du  Navarrais.  »  Cependant,  il  eut  aussi  de  fidèles  am^ 
et  d'utiles  auxiliaires  dans  une  partie  de  la  noblesse  normande. 
Un  de  ses  serviteurs  nous  le  représente  comme  un  simple 
gentilhomme  dans  son  chasteau  de  Pacy  où  il  estait  h«)usé  et 
esperonné  pour  aller  aux  lièvres,  y  allant  en  eflet  après  son 
dîner,  et  une  fois  dans  les  champs  s'ouvrent  pour  la  première 
fois  de  son  projet  d'assassiner  le  connétable  d'Espagne  '. 

Des  fouilles  entreprises  par  l'éditeur  de  ce  Compte  ont  pe^ 
mis  de  reconstituer  le  plan  du  manotr  de  Saint-Germain  que 
les  comtes  d'Evreux  possédaient  à  S  kilomètres  du  château 
d'Evreux.  Rien,  dans  cette  demeure,  habitée  par  Charles  le 
Mauvais,  n'excédait  les  dimensions  d*un  manoir  seigneurial 
ordinaire.  Ce  prince  y  avait  pourtant  fait  travailler  et  laissé 
des  traces  de  son  passage.  Des  carrelages  émaillés,  trouvés 
non  loin  de  là,  ont  été  évidemment  commandés  par  lui.  On 
y  voit,  en  efi'et,  les  armes  de  ses  plus  fidèles  conseillers,  les 
Mallet  de  Graville,  les  d'Harcourt,  les  de  Tilly,  les  de  Bro- 
court'.  Il  y  avait  là  une  attention  délicate  envers  ses  dévoués 
compagnons;  l'histoire  et  l'archéologie  en  saisissent  la  preuve 
avec  un  certain  intérêt. 

Divers  chapitres  du  Compte  permettent  de  reconstituer  de 
toutes  pièces  le  costume  du  roi  de  Navarre.  Dans  les  «  mises 
pour  draperie,  mercerie  et  mestiers  de  Paris  »  notamment,  on 
retrouve  toutes  les  mêmes  étoffes  qu'aux  Comptes  de  Fargen- 
terie  des  rots  de  France;  mêmes  noms,  mêmes  prix,  souvent 
mêmes  fournisseurs.  Elles  y  figurent  toutes,  depuis  les  plus 
précieuses  jusqu'aux  plus  ordinaires.  Les  baudequins,  les 
escallates  de  toute  nuance,  le  cendal,  le  zatanin,  les  velours, 
les  draps  de  soie,  les  sarjes,  les  brunettes,  les  iraignes,  le 

'  p.  86. 

*  Secousse,  pr.,  ;  p.  51. 

s  K.  Iiarn;  op.  cit.,  p.  143,  tiO,  154,  165. 
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drap  gri8  blanc  de  Moostiervillters  S  les  toiles^  les  fourrures. 
Il  y  a  là  matière  à  plus  d'un  rapprochement  et  à  plus  d'une 
obserration.  Il  convient  notamment  de  signaler,  à  cdté  des 
achats  faits  à  Paris,  ceux  de  draps,  de  fourrures,  d'étoffes, 
effectués  chez  les  marchands  de  Caen,  d'Ëvreux  et  de  Cher- 
bourg '.  Dans  toutes  les  localités  un  peu  importantes,  le  com* 
merce  et  l'industrie  étaient  arrivés  à  un  certain  éclat  et  des 
Tillea  espacées  de  place  en  place  sur  le  territoire  de  la  France 
constituaient  des  centres  importants  de  négoce  vers  lequel  tout 
convergeait  dans  un  certain  rayon. 

Q  est  aisé  de  se  représenter  pièce  par  pièce  et  prix  par  prix 
le  costume  du  roi  de  Navarre.  Ses  chappeaulx  de  fin  bieure, 
de  trois  paires  de  façons,  ses  barretes  *,  ses  gants  de  chien 
tenues  et  broudés,  ses  gants  de  chevrotin  doublés  de  louve- 
tel  ;  les  grans  gants,  les  uns  fourrés  de  gris,  les  autres  de 
menu  ver  ^. 

Ses  houseaulx,  ses  patius  escorchés  ;  les  bottines  rouges 
haultes  jusqu'au  genoul  coûtent  avec  leurs  boucles,  mor- 
dants et  clous,  3  francs  et  demi  ;  les  unes  sont  fourrées  de 
menu  Ter  ;  trois  paires  de  patins,  et  les  souliers  pour  Mon- 
seigneur achetés  en  une  fois  au  nombre  de  trois  douzaines  de 
paires*. 

Au  nombre  des  étoffes  achetées  pour  faire  les  vêtements  du 
roi  de  Navarre  figurent  les  baudequins,  baudequins  de  plu- 
sieurs soies,  l'un  en  champ  azuré  et  l'autre  contrefait  de 
dapmas  en  bleu  à  lettres  pour  lui  faire  deux  Jacques,  deux 
hourzons  et  un  Jacques  volant  ;  du  drap  d'or  azuré  pour  faire 
un  petit  Jacques,  lebaudequin  d'or  impérial  en  champ  blanc 
pour  faire  un  Jacques  et  un  hourzon.  —  L'escallate  vermeille 


•  p.  177.  Sur  le  sens  de  ces  divers  termes  et  la  déûnition  des  étoffes, 
▼oir  rintrodaction  en  tête  du  premier  volume  des  Comptes  de  l'argenterie 
des  rois  de  France,  et  le  glossaire  qui  termine  ce  volume.  Voir  aussi  Vln- 
ventaire  du  mobilier  de  Charles  F,  dans  les  documents  inédita  de  Thistoire 
de  France,  et  les  notes  qui  raccompagnent.  —  Monstervilliers^  a^Jourd*hui 
Montivilliers,  arrondissement  du  Havre  (Seine-Inférieure). 

•  P.  177  à  179. 
*P.  183,  197. 

•  P.  179,  193,  194.  196. 

•  P.  179,  196,  197,  198. 
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Borvait  aux  houppelandes^  chausses  et  autres  ehoses  pour  Uon- 

seigneur*. 

Avec  la  toile  de  Rains  «  bien  déliée  »  «  on  faisait  les  draps  da 
lit,  couvrechefs  et  robd-linge  pour  Monseigneur  ;  on  employait 
la  toile  bourgeoise  pour  ses  pourpoinset  ses  Jacques,  évidem- 
ment à  la  doublure  '.  Elle  était  souyent  achetée  à  Paris  ches 
Guillemette  de  la  Pomme,  dont  le  nom  se  trouTO  aa  compte 
d'Etienne  de  la  Fontaine  en  1352  ;  en  1370  ses  prix  n*aTaient 
pas  varié. 

Les  dépenses  de  la  toilette  de  M""*  Jeanne  de  Navarre  offrent 
les  mâmes  ren^^eignements  sur  le  costume  des  femmes,  leurs 
chapperons  de  diverses  couleurs  et  étoffes  ;  leurs  couvrechefs, 
leurs  cotes  hardies  pour  relever  de  nuit,  etc.  '. 

A  câté  du  costume  civil  vient  le  harnois  de  guerre. 

On  achète  trois  bacinés,  deux  forts  et  un  assez  légier,  dont 
les  deux  ont  des  vervelies  dorées  ;  ils  sont  garnis  de  trois  pen- 
dans  d'argent  dorés  et  émaillés  à  lévriers  et  garnis  de  tissus 
de  8oie.\  —  Deux  paires  de  harnois  de  jambe  à  tous  lessoul- 
liers  cloués  de  clous  dorés  avec  leurs  16  boucles,  16  mordans 
et  4  crampons  d'argent  doré  ;  les  cuisses  sont  garnies  dedans 
de  cendal  large  en  graine  '  ;  —  deux  cotes  d'achier,  trois  ca- 
maulx  et  une  braies  tout  d'achier  •  ;  —  des  gantelets  aux  join- 
tures dorées  ;  les  harnoiz  de  jambe  et  Tépée  de  guerre  étaient 
garnis  de  veluyau  azuré  rouge  et  noir,  la  poignée  de  l'épée 
l'était  de  zatani  noir  \  Son  espée  de  Béhaigne  pour  parement 
avait  été  achetée  3  fr.,  la  lame  seule,  sans  doute;  mais  on 
paie  ensuite  pour  la  façon  de  la  garnison  d'argent  dorée  à 
lévriers  à  liz  clouée  au  bout  de  roulleaux  émaillés,  par  mar- 
ché fait,  pour  or  et  façon  36  fr.,  et  encore  cinq  marcs  d'ar- 
gent employés  et  mis  en  œuvre  pour  cette  garnison  et  payés 
à  raison  de  5  fr.  10.  pour  marc,  enûn  un  tissu  de  soie  pour 
la  dite  épée  pèse  4  onces  et  coûte  3  fr.  •. 

i  H.  165,  1T7.  181. 

«  p.  186, 187.  V.  Comptes  de  t argenterie.,,,  l.  I,  passim. 

3  p.  122-1^4. 

•  188,  185. 

•  P.  183,  184,  182. 

•  P.  183. 
'  P.  182. 

•  P.  184. 
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Notons  aussi  deux  paires  de  plates,  un  heaume  à  jouster  de 
•fer  de  glaive  et  une  espée  de  parement  que  Ton  fait  fourbir  à 
Paris  eu  janvier  1370  *  ;  deux  targes  de  cor  très  bien  estoffées, 
une  aulne  de  cendai  azuré  pour  faire  un  pennon  '  ;  douze 
aulnes  de  toile,  moitié  vermeille  et  moitié  azurée,  pour  faire 
estendars  *. 

C'est  sous  son  costume  de  guerre  que  Charles  le  Mauvais 
est  représenté  sur  un  vitrail  de  la  cathédrale  d*Rvreux.  U  est 
à  genoux,  les  mains  jointes,  Fépée  au  cdté  ;  il  porte  le  har- 
nois  blanc  complet,  et  par  dessus,  une  cotte  d'armes,  courte, 
Bottante,  ouverte  sur  le  côté  et  en  forme  de  dalmatique  re- 
haussée de  ses  armoiries  ;  il  est  coiffé  d'une  sorte  de  barrette 
de  couleur  jaune,  dessinant  par  le  haut  la  forme  de  la  tête 
comme  une  calotte  et  dont  le  bord  figure  assez  exactement 
un  bourrelet  d'enfant.  «  Sa  tête,  qui  est  très  expressive,  serait, 
dit-on,  un  vrai  portrait  contemporain  ^.  » 

Bu  ^ard  au  rang  royal  de  Charles  le  Mauvais,  et  au  luxe  de 
l'époque  sur  ce  point,  on  voit  au  Compte  peu  de  mentions 

d'achats  d'orfèvrerie. 

On  trouve  un  gobellet  d'or  du  poids  de  2  marcs,  4  onces  15 
estelliDS  à  70  fr.  le  marc  ;  4  douzaines  d'écuelles,  â  douzaines 
de  tasses  et  8  plats,  le  tout  pesant  136  marcs  2  onces  7  esteilins 
d'argent  au  prix  de  5  fr.  3/4^  12  deniers  parisis  pour  marc  ;  6 

1  p.  391,  184. 

«  p.  18Î. 

»  p.  185. 

*  L'abbé  Lebeurier.  Description  de  la  Cathédrale  d'Évreux.  —  Almanach 
d'Ërreux  pour  1868,  p.  141.  —  Le  st^le  da  vitrail  et  certiUns  détails  de  cos- 
tume me  semblent  pourtant  dé&oter  pi  a  tôt  le  xv«  siècle? 

Lorsqu'on  connaît  le  vitrail  de  la  Cathédrale  d'Évreox,  on  éprouve  un 
profond  étonnement  en  voyant  la  gravure  qui  se  trouve  dans  VHistoire  de 
France  racontée  à  mes  petits-enfants ,  par  II.  Guizot  (Paris,  Hachette  18*73, 
iQ-4«,  t.  Il,  p.  ]96),  au  pied  de  laquelle  on  lit  :  «  Portrait  de  Charles  le 
Mauvais,  <Paprès  le  viiraU  de  la  Cathédrale  d^Èvreux  ».  On  y  voit,  en 
effet,  un  personnage  vêtu  d*nne  longue  robe  avec  camail  figurant  assex 
exactement  le  costume  d'un  chanoine  de  notre  temps  et  couronne  ducale  en 
tète  ;  le  fond  est  un  motif  d'architecture  informe,  orné  de  deux  éoussons: 
Ton  aux  armes  de  France»  Tautre  aux  armes  de  Navarre.  On  ne  peut 
sfempèeher  de  regretter  qu'un  ouvrage  comme  celui-ci,  destiné  à  vnlga- 
riier  l'Histoire  de  notre  pays,  offre,  ne  fût-ce  que  dans  les  figures,  d'aussi 
étranges  inexactitudes  I 
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tasses  et  une  ceinture  d'argent  ^  —  3  grands  flacons  d'argent 
pour  porter  eaue  rose  4t  autres  choses  pour  Monseigneur  ;  ua 
hanap  d'argent  doré  à  couTerde,  où  Monseigneur  prend  sa 
poudre  et  8  petits  flacons  d'argent  avec  les  cbaines  pour  aieltre 
triade  *.  —  Un  grant  nef  d'argent  dorée  et  émaillée  pesant 
environ  72  marcs  '  ;  —  des  bacins  d'argent,  pour  lavers  ar- 
nioiés  des  armes  de  Monseigneur,  du  poids  de  8  marcs  7  onces, 
et  du  prix  de  6  fr.  12  s.  6  d.  t.  pourmarc^;  ipaires  de  cous* 
teaulx  à  trencher  yirollés  d'argent,  esmaiUés,  et  armoiés  des 
armes  de  monseigneur  et  de  madame^  chacune  paire  garnie 
de  parepains,  et  contient,  chacune  paire,  4  cousteaulx  *.  — 
Il  n'est  pas  sans  intérêt  de  constater  que  pour  faire  fondre  les 
flacons,  Forfèvre  Jehannin  de  Saint-Laurens  employé,  outre  2 
marcs  et  une  fraction  qu'il  j  mit  du  sien,  «  9  marcs  et  7 
onces  qui  du  Monseigneur  lui  fut  bailiiée  en  vieille  vesselle», 
sage  économie  qui  diminue  d'autant  la  dépense '. 

Je  signalerai  surtout,  comme  dignes  d'une  mentioD  parti- 
culière, les  articles  suivants  relatiâ  à  la  confection  et  à  la 
gravure  de  deux  sceaux,  l'un  en  or  dit  scel  du  secret,  pour 
Charles  le  Mauvais  ;  l'autre  en  argent,  pour  son  fils  aîné  :  c  6 
onces  1  estellin  et  1/2  d'or  à  20  caraz  pour  un  séel  nommé 
le  séel  du  secret  de  Monseigneur,  au  pris  de  52  fr.  et  8  s.  tour- 
nois le  marc,  et  tant  poise  sens  la  chaenne  ». 

«  9  onces  7  estellins  obole  d'argent  pour  un  séel  pour  Mon- 
seigneur messire  Charles  ainsné  filz  de  Monseigneur,  qui  tant 
poise  atout lachaenne,  5  fr.  10  s.  parisis  pour  marc;  — à  Jehan 
des  Creux  pour  façon  des  deux  sceaulx  et  chaenne  10  fr.  ;  —  à 
Nougent  pour  graver  iceulx  deux  sceaulz,  celui  d'or  aus  armes 
de  Monseigneur,  avecques  léons,  lévriers,  griffons,  lis  et  autres 
devises  comprinses  en  ycelui,  et  celui  d'argent  à  un  aigle  es- 

•  p.  175,  ÎOO. 

•  p.  187.  G^éuit  à  Paris  que,  sur  l'ordonnance  da  physiciea,  on  aUait 
chercher  cette  eau-rose  lorsque  Monseigneur  était  à  ETreoz  (p.  458)* 

•  P.  469. 

•  P.  123. 

»  P.  194.  —  Voy.,  sur  le  sens  de  ces  termes,  Donet  d'Arcq,  Compte  de 
Vargenterie,  table,  p.  366. 

•  P.  197.  —  La  plupart  des  achats  sont  faits  à  cet  orfèvre,  qui  ▼int  les 
apporter  lui-môme  à  Êvreux  en  janvier  1870.  —  Son  oheval  y  mourat  et 
on  lai  en  acheta  un  autre  coûtant  17  fr.,  avec  la  selle  (p.  87). 
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tendu  i  un  escu  pendu  au  col  ou  quel  escu  sont  lez  armes  de 
mon  dit  seigneur  messire  Charles,  pour  le  tout  40  fr.  ^  ». 

Nous  avons  eu  l'heureuse  fortune  de  retrouver  parmi  les 
empreintes  de  plusieurs  sceaux  dont  s'est  servi,  succesàvement 
ou  simultanément,  le  roi  de  Navarre^  celle  du  sceau  dont  Tachât 
et  la  gravure  sont  ici  mentionnés.  Elle  figure  notamment  sur 
quatre  mandements  relatifs  aux  comptes  de  Charles  le  Mau- 
vais conservés  à  la  bibliothèque  nationale^  dans  le  volume 
20,387  du  fond  français  *. 

On  7  voit,  au  milieu,  Técu  écartelé  de  Navarre  et  d*Evreux  ; 
sur  le  haut  de  Técu  sont  posés  deux  griffons  adossés,  la  tète 
contournée  becquant  une  fleur  dont  la  tige  sort  aussi  du 
haut  de  l'écu  et  qui  est  un  lys  de  jardin.  Aux  deux  flancs  sont 
deux  lévriers  assis,  et  en  pointe  deux  lions  couchés  dans  la 
posture  que  Ton  a  appelé  plus  tard  en  barroque.  Le  tout  est 
entouré  de  motifs  d'architecture;  contreforts,  pinacles  ;  et  la 
partie  supérieure  se  termine  par  une  arcature  en  anse  de 
panier  extrêmement  déprimée.  Enfin  autour,  figure  la  légende. 
Elle  n'est  intacte  à  aucun  des  quatre  sceaux,  mais  sur  l'un  on 
lit  notamment  :  sigiUum  secret... 

Il  serait  possible  de  se  rendre  compte  d'une  grande  partie 
du  mobilier,  et  du  prix  qu^il  avait  été  payé;  il  est  mention  de 
l'achat  de  plusieurs  chamàresy  —  notamment  des  chambra 
pour  «  madame  la  royne  »  de  12  sarges  plonqules  de  la 
grand  moison,  ornées  60  compas  de  seurtail  à  raison  de  cinq 
sur  chacune^  l'un  des  armes  de  madame  la  royne,  l'autre  de 
feu  monseigneur  messire  Philippe;  l'autre  de  madame  la 
royne  Blanche  ;  l'autre  monseigneur  messire  Loys  ;  l'autre  de 
madame  de  Foix,  non  compris  le  ruban  pour  les  enrubanner 
et  6  s.  pour  le  vin  des  valets^  ils  furent  faits  et  payés,  four- 


^  p.  105, 196;  «-la  98  janviar  1369,  on  envoie  à  Paris  savoir  si  ces  sceaaz 
sont  prêts  (p.  S68).  -^  Yoy.  aussi,  p.  388,  la  mention  d'achat  et  de  grayare 
d*aD  sceau  d'argent  pour  l'office  de  la  vicomte  de  Goutances. 

>  N*«  34,  38,  89,  42;  — -  l'un  de  ces  mandements  porte  la  mention  r 
«  Nous  avons  signé  ces  présentes  de  notre  main  »  et  la  signature  «  Charles  » 
y  figure  en  efSet  (n»  43).  Le  u9  38  porte  :  u  Donné,,,  soubz  le  scel  de  notre 
secret  en  absence  du  grant  ». 
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nitares  comprises,  à  2  fr.  3/4  par  compas  '.  On  achète  aussi, 
tapis  sarrazinois  *.  Le  113  septembre  1370,  on  fait  un  voyage  à 
Neaxiphle  pour  emprunter  à  la  reine  Blanche  des  chambres  et 
de  la  vesselle  pour  les  hostaiges  que  Ton  espérait  devoir  venir 
à  Evreux  •. 

Aucune  indication  ne  manque  au  sujet  de  ces  choses  du 
costume,  du  mobilier,  de  l'art,  ni  le  prix  de  la  façon  ou  des 
accessoires,  fil,  soie  pour  coudre;  objets  de  toilette,  peignes 
grans  et  moyens,  gravoires,  les  uns  entaillés  et  les  autres 
non;  quelques  peignes  étaient  garnis  de  miroux  et  de  gra- 
voires^ ils  étaient  renfermés  dans  des  étuis  ;  verges  à  nestoier 
robes,  savon  mol,  toile  cirée  et  flossaie  pour  enfardeller  ^. 

La  carrière  politique  de  Charles  le  Mauvais,  son  rôle  d'a^- 
tateur  le  condamnaient  à  èlre  lui-même  dans  une  agitation  per- 
manente; il  fallait  fréquemment  aller  de  Navarre  en  France, 
et  là  de  ville  en  ville,  fuir  avec  ses  trésors  et  son  mobilier  de- 
vant les  Anglais  ou  les  Français,  tour  à  tour  ses  ennemis  et 
ses  alliés.  Aussi  est-il  souvent  question  de  sommes,  debahus, 
de  bouges,  de  malles  garnies  de  bahus,  de  malles  blanches 
de  cuir  d'ivoire  pour  transporter  ces  draps,  ces  pelleteries, 
cette  vaisselle*.  L'histoire  du  transport  de  France  en  Navarre 
d'une  partie  de  Targenterie  et  des  étoDes  du  roi  et  de  la  reine 
de  Navarre,  à  une  date  non  indiquée,  est  racontée  en  grand 
détail.  Depuis  cinq  siècles,  les  choses  se  passent  différemment. 

n  fallut  acheter  deux  malles  blanches  de  cuir  d'ivoire,  et  du 
canevas  pour  enfardeller  et  lier  des  tapis  sarrasinois  ;  trois 
sommes  et  deux  selles  de  malles,  cinq  flossoies  à  couvrir  les 

^  p.  183.  M.  Doiiot  d'Aro  a  expliqué  dans  ses  Comptes  de  ^argenterie  des 
rois  de  France  que  le  surtail  était  l'application  d'uae  étoffe  sur  une  autre. 
L'explication  de  ce  savant  est  cenfirmée  ici  de  la  façon  la  plus  claire  par 
ce  passage  qui  montre  rappUcaiion  sur  une  étoffe»  non  d'une  autre  étoffe, 
mais  d'écussons,  en  toile.  —  M.  J.  Labarte,  dans  V Inventaire  du  mobilier 
de  Charles  K(p.  139).  propose  de  traduire  compas  par  médaillon.  Je  pense 
que  c'est  plutôt  un  écasson,  dessiné  dans  des  formes  géométriques  avec  le 
compas,  puisqu'il  s'agit  ici  d'armoiries  représentées  dans  le  compas.  Le 
sens  se  trouve  d'ailleurs  aux  n«*  3540  et  3546  de  l'Inventaire. 

<  P.  469. 

»  P.  373. 

*  P.  193,  196,  200,  469,  470. 

•  P.  185,  186,  373,  469. 


—  Gxm  — 

fardeaax.  --*  On  fit  neuf  fardeaux,  tant  grands  que  petits, 

eoosus  de  gros  fli  et  on  y  mit  des  panmmceaukg  ^  des  armes 

de  Monseigneur,  qui  coûtèrent  1/2  franc.  Cinq  Tslets,  montés 

sur  des  chevaux,  effectuèrent  le  transport  ;  on  leur  acheta, 

pour  le  voyage,  cmq  paires  de  forts  souliers  qui  coûtèrent,  y 

compris  des  réparations  qu'il  fallut  faire  en  chemin,  S  fr. 

On  eut  soin  de  faire  «  crouppières^  souzventrières,  petraulx 

^  chsppcrons  »  pour  les  chevaux,  parce  que  autrement  on  ne 

les  eût  pu  gouverner  ne  conduire  pour  les  mouches  ».  Arrivé 

à  Tours,  il  fallut  louer  un  batel  pour  mener  par  eau  lesdites 

besoignes  jusqu'à  Saint*Martin-de-Gandé,  sans  les  chevaux, 

parce  qu'on  ne  les  osait  mener  par  terre  pour  les  gens 

d'armes  qui  étaient  sur  le  pays.  —  A  Bordeaux,  on  jugea 

prudent  d'acheter  cinq  demi-g(aives  pour  les  conducteurs^ 

ainsi  que  de  la  toile  pour  faire  sacs  pour  porter  avoine  pour 

les  chevaux  parce  qu'on  n'en  pouvait  trouver  es  landes.  Entre 

Bordeaux  etPampelune,  on  dut.pretndredes  guides,  parce 

qu'il  convenait  aller  hors  chemins  pour  les  doutes  qui  étaient 

sur  le  pays.  Pour  certains  doutes  et  par  le  conseil  de  monsei- 

goeur  la  Captai,  on  resta  environ  l'espace  de  trois  semaines 

en  sonch&tel  de  Verte-en-Buche.  On  s'était  déjà  arrêté  8  jours 

à  Tours  pour  le  même  motif  ;  on  s'arrêta  eneore  10  jours  à 

Bordeaux.  Enfin  on  arriva  heureusement.à  destination.  Deux 

chevaux  avaient  été  perdus  en  route;  il  avait  fallu  plusieurs 

fois  faire  ferrer  ces  chevaux  et  appareiller  les  selles  et  sommes, 

et,  non  compris  ces  divers  frais,  les  dépenses  des  gens 

et  bètes  montèrent  à  94  fr.  f /â  *. 

Il  faut  hien  le  reconnaître,  le  Compte  ne  renferme  que  bien 
peu  de  détails  sur  la  vie  intime  du  roi  de  Navarre.  Ses  aumênes 
y  ont  laissé  quelques  traces  ;  on  y  voit  le  don.  d'un  drap 
d'or  à  la  cathédrale  d'Evreux  en  1970',  un  lion  d'argent  aux 
jacobins  de  Goutances  pour  se  faire  dire  des  messes  \  Les 
sommes  remises  à  son  aumônier  pour  l'année  1369  atteignent 

*  Les  charrettes  dans  lesquelles  fat  eoToyé,  en  1375,  Tarfent  paya  max 
Anglais  de  Salnt-Sanvear  portaient  de  même  des  pennons  anz  armes  de 
France.  {Compte  d'Yvon  Huart,  ^  SU,  r«.) 

«  P.  469,  470. 
«  P.  155. 

*  P.  149. 
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un  ehifire  assez  important;  il  serait  possible  de  reconstiioer, 
pour  cette  année,  le  budget  de  sesaumAues  et  de  Toir  combien 
il  a  donné  à  Toccasion  des  diverses  solennités  de  Tannée  ^ 

Je  remarque  le  don  «  d'un  voult  de  dre  pesant  six  vingt 
livres,  armoyé  des  armes  de  Monseigneur  lequel,  il  envoya 
offriràSaint-HiobeI-du*Mont(l'abbayedu  Mont-Saint-Michd),  > 
et  qui  coûte  pour  façon  et  dre  38  fr.  V  S'agissait-il  d'un  vœu 
de  cierges  qu'il  acquittait  ou  d'une  sorte  d'image  ou  de  repré» 
sentation  pieuse  en  cire;  le  douUe  sens  du  mot,  d'une  part*, 
de  l'antre,  la  double  coutume  d'offrir  des  cierges  et  desiouiges 
en  cire,  laissent  indécis  entre  les  deux  interprétations, 

U  n'est  pas  parlé  d'achats  de  livres,  sauf  d'une  partie  de  la 
façon  de  certaines  matines  et  «  oroisons  »  que  messire  Piene 
Gareel.  son  aumônier,  avait  fait  faire  pour  t  la  dévotion  de 
IIOBseignenr  »  ;  d'or  et  d'azur  acheté  3  fr.  à  Paris  pour  enlu- 
miner ces  matines  S  et  encore  de  quelques  ouvrages  élémen* 
taires  envoyés  en  Navarre,  destinés  à  l'éducation  d'un  des 
enfants  du  roi  de  Navarre,  dont  les  indications  wùX  intéres- 
santes. On  y  reconnaît  entre  autres  ouvrages  la  grammaire 
de  Donat,  et  le  célèbre  traité  De  Regimine  prineipum.  Le  bril-» 
lant  et  éloquent  orateur  d'Amiens,  de  Rouen  et  de  Pans  avait 
sans  doute  peu  de  loisir  pour  cultiver  les  talents  dont  l'avait 
doué  la  Providence. 

Nous  le  voyons,  pendant  ses  courses  en  basse  Normandie  et 
alors  qu'il  résidait  à  Cherbourg^,  aimer  à  se  reposer  dans  le 
jardin  de  messire  Nicolle  Lefèvre,  personne  de  Tourlaville* 
«  Pour  le  plesance  qu'il  avait  à  son  jardin,  il  lui  avait  jà  (nèçà 
donné  certaine  quantité  de  boys  en  ses  forests  pour  ledit  jar- 
din édîffier  et  tenir  en  estât  affin  que  autres  foiz  il  y  pnest  soy 
retraire*». 

Jouaitrîl  souvent?  Il  n'est  pas  possible  de  le  dire;  mais  une 


t  p.  18t,  &  193. 
«  P.  199. 
3  P.  SOO,  199. 

*  P.  193. 

•  Le  malhenreax  prêtre  se  vit  même  mettre  en  forfaiture  les  charrettes 
avec  lesquelles  il  proSto  de  ce  don  d'une  façon  irréguUère,  nais  il  obtint 
une  remise  partielle  de  son  amende  (p.  129). 
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Qi8,  60  1370,  il  demande  8  fr.  au  vicomte  de  Coutances  pour 
«  jouer  aux  tables  *>. 

La  maison  de  ce  prince  comprenait  une  longue  liste  d'offi- 
ciers et  de  serviteurs  attachés  à  sa  personne.  Ce  nombre, 
toutefois,  n*a  rien  d'excessif ,  eu  égard  au  goût  de  Tépoque  où 
cette  multiplicité  d'officiers  étaat  un  luxe  très  ordinaire  des 
grands  seigneurs. 

n  serait  possible  de  reconstituer  Valnumach  ?  de  sa  maison, 
avec  les  fonctions,  le  nom,  les  gagoa»  le  nombre  de  ceux  qui 
la  composaient. 

Il  avait:  son  chancelier,  aux  gages  de  60  fr.  par  mois,  pour 
fourrer  l'habit  duquel  on  acheta  200  de  menu  vair  pour  le 
prix  de  66  fr.  *.  Jehan  de  Hannencourt  eut  longtemps  cette 
dignité  ;  il  prend  part  aux  réclamations  de  Charles  le  Mauvais 
au  duché  de  Bourgogne  ;  et  conclut,  en  ia69|  un  projet 
d'alliance  avec  la  Bretagne  '. 

Plusieurs  chambellans  exercent  en  môme  temps  leurs 
fonctions.  C'étaient  généralement  des  capitaines  dont  plusieurs 
ont  laissé  un  nom  dans  les  faits  militaires  de  l'époque,  tels 
que  Ferrando  d'Ayenz,  Bertran  de  Sarraberie,  TerceUet  de 
Hannencourt,  Raoul  de  Beaudiamp,  Falainsan  de  Pousee- 
mothe  et  le  fameux  Jacques  de  Rue  ^  ; 

Des  maréchaux  ;  Philippe  de  Piquigny  '  notamment 

Des  héraulx,  Navarre  ;  —  un  roi  des  héraulx,  Martin  Gar- 
bonnel  *; 

Des  huissiers  d'armes  et  des  sergents  d'armes,  souvent  aux 
gages  de  lâO  livres  par  an,  parmi  eux,  les  capitaines  Loppez 
de  Saint-Jullien,  Bemin  de  Badefol,  Pierre  de  ScM»t*Af  artm  ^  ; 

Des  pages  ;  en  1369,  on  achète  pour  eux,  à  Cherbourg,  du 
drap  rouge,  du  blanchet,  du  drap  de  Montebourg,  de  la  fu- 
taine  '  ; 

Des  maîtres  d'écurie,  Bemin  de  Badefol,  qualifié  ailleurs 

"  P.  192- 

>  p.  les,  371,  986. 

»  Secoosta,  II,  7, 8, 107. 

«  P.  889,  84,  190,  134, 145,  146. 

•  P.  lîl. 

•  P.  359,  148. 

'  P.  125,  158,  119, 113,  •6«  136,  83,  358. 

•  P.  396. 
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sergent  d'arraes,  el  Guiot  d'Arcy,  qui,  abandonnant  les  che- 
vaux pour  la  robe,  fut  ensuite  bailli  de  Gotentin  ^ 

Des  écuyers  d'écurie  ■;  —  un  clerc  d'écurie*  ;  —  des  che- 
vaucheurs,  Jacquemin  de  Hollande  et  Coppequin  Lallemant*; 

—  un  maître  d'hôtel,  Jean  de  Grèvecœur*;  —  un  échanson, 
Perro  Periz,  nommé  aussi  parfois  clerc  de  l'office  d'échançon- 
nerie  •;  —  un  pannetier,  Baude  de  Hanecoys  '  ;  —  un  écuyer 
tranchant  •  ;  —  un  queu  "  ;  — •  un  maître  de  cuisine  *•  ;  —  un 
maître  de  fruiterie,  Bernardin  d'Espelelte,  aussi  appelé  valet 
de  fruiterie  "  ;  —  des  valets  d'échançonnerie  et  de  bouteil- 
lerie"  ;  —  un  valet  depanneterie,  Hanin  de  Franchapelle  *•; 

—  des  valets  de  chambre,  notamment  :  Raoul  de  la  Planche. 
Du  Tertre  dit,  dans  ses  interrogatoires,  qu'il  faut  se  défier  de 
Raoullet  de  la  Planque  qui  garde  les  robes  et  les  joyaax  du 
roi  de  Navarre**.  Le  Compte  le  montre  comme  investi  d*uDe 
grande  confiance,  faisant  pour  les  besognes  de  Monseigneur  de 
fréquents  voyages  à  Paris,  à  Gherbourg  et  à  Gavray";  Guîl- 
lemin  Le  Petit,  signalé  par  du  Tertre  avec  le  précédent,  comme 
un  homme  dangereux  pour  le  roi  de  France  ;  on  avait  du  reste 
lieu  de  se  méfier  de  lui,  car  lorsque  son  maître  eût  résolu  de 
faire  empoisonner  Séguin  de  Badefol  dont  les  exigences  lui 
déplaisaient,  c'est  ce  valet  qui  lui  donna,  dans  la  salle  môme 
du  roi  de  Navarre,  des  fruits  empoisonnés  *•.  Il  en  est  souvent 
question  au  Compte  il  reçoit  un  don  de  50  fr.,  un  cheval  du 
prix  de  20  fr.,  et  souvent  on  lui  rembourse  des  dépenses  que 
Climence  n'a  peut-être  pas  osé  spécifier  "  ;  —  Hannequîa  de 
Warnifosse,  qui  fait  en  même  temps  le  service  d*hoaime 
d'armes  à  Nonancourt",  Perrinet  deVilliers*»;  —  des  me- 
nestcrelx,  Jacquemin  de  Lorraine  et  Guillemin  de  Senz,  Jac- 
quemin de  Mes,    Guillemin  Le  Maître  ";  —  un  physicien, 

>  P.  96,  858,  71, 8î,  316.  n  p.  agg  ^t  161. 

'  P.  84.  «8  p    I jft 

^-  ^'  *8  P.  856. 

!  p  7?*  ^*  **  Secousse,  1 1,  p.  174, 

.p   3^8   79  ^'P.  88,364.  87S,  873. 

^P  70   159  **Seconsse,II,p.70. 

.p  ^îl^^*-  *'P.  86.159etpa88iin. 
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Pierre  de  Nadilz^;  — des  tailleurs»  Hanriet  et  Gauthier  Picot  ', 
Ce  dernier,  tailleur  à  Paris,  devait  être  bien  ayant  dans  les 
secrets  du  Navarrais,  car,  en  1358,  ce  prinee  donnait  des  ins- 
tructions secrètes  dans  une  lettre  adressée  à  Jean  Danet, 
chanoine  de  la  chapelle  royale  du  palais  à  Paris  ^  ou  à  ce 
Gauthier  Picot*  ;  une  rente  de  3  sols  parisls  par  jour  était  la 
récompense  de  ses  services^. 

Dans  sa  maison  religieuse  se  voient  son  aumônier,  Pierre 
Garcel  *  ;  son  confesseur,  Raoul  Sanctus  *  ;  un  clerc  de  cha- 
pelle, pour  la  femme  duquel  on  achète  une  robe  ^. 

En  rapprochant  de  cet  état  de  la  maison  du  roi  de  Navarre 
fétat  de  thôttl  de  Jean^  duc  de  Berry  en  1398^  dans  lequel 
Cgurent  331  officiers  ou  serviteurs  de  tout  rang  et  de  tout 
ordre,  depuis  les  chambellans  jusqu'aux  valets  de  cuisine 
et  d*écurie,  on  trouve  que,  relativement,  Charles  le  Mauvais 
n'avait  point,  eu  égard  à  son  rang,  une  suite  très  nom- 
breuse •. 

Cette  liste  d*oCficiers  donne  encore  lieu  à  deux  re- 
marques :  Tune  que  le  même  personnage  porte  souvent,  eo 
même  temps,  deux  titres  différents,  comme  Beroin  de 
Badefol,  huissier  d'armes  et  escujer  d'écurie;  Bernardin 
d'Espellette,  dit  tantôt  valet  et  tantôt  maître  de  fruiterie  ; 
—  l'autre  que  presque  tous  ces  modestes  et  pacifiques  offi- 
ciers de  bouche  ou  d'intérieur  étaient  aussi  et  avant  tout  des 
hommes  d'armes,  des  capitaines  de  chftleaux.  Bernardin 
d'Espdlete  :  ce  valet  de  fruiterie,  était  surtout  un  rude  homme 
de  guerre  ;  fait  prisonnier  par  les  Bretons,  il  reçoit,  en  mai 
1368,  30  fr.  pour  sa  rançon  et  pour  s'armer  de  nouveau;  il 
est  employé  à  différents  voyages  ;  enfin  c'est  lui  qui,  avec  un 
autre  capitaine,  à  la  tète  de  50  hommes  d'armes,  manque  de 

I  p.  333.  Des  chinirgieQs,  Maciot  et  Pierre  i£8querre  (p.  201,  377). 

«  P.  86,  95. 

»  Secoasse,  pr.,  p.  112. 

•  P.  95,  422. 
»  P.  187. 

•  P.  146,  328. 

'  P.  118.  • 

•  Douet  d'Arc^  Pièces  inédites  du  règne  de  Charles  VI,  Soc.  de  l'Hist. 
de  France,  1853,  in  8«,  t.  I,  p,  149. 
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surprendre  Heulan,  pendant  que  son  maître  négocie  le  traité 
de  Vemon  *. 

Sanche  Lopis,  Thuissier  d*armes,  paraissait,  au  contraire^ 
être  plutôt  un  diplomate,  un  homme  de  cabinet  ;  il  est,  arec 
Jean  de  Tilly  et  Pierre  Dutertre,  Tun  des  signataires  du  pro- 
jet de  traité  arec  les  Anglais  de  décembre  1370  ',  On  suit  au 
Compte  ses  allées  et  venues  de  Normandie  en  Angleterre,  le 
prix  du  fret  des  vaisseaux  qui  le  transportent^  le  montant  de 
ses  dépenses  '• 

Ces  remarques  sur  la  vie  publique  et  privée  de  Charles  le 
Mauvais  rappellent  naturellement  à  la  mémoire  le  poème  à 
lui  adressé  sous  le  titre  de  t  Conseil  d'ami  »  par  Guillaume 
de  Machault  pendant  sa  captivité  au  ch&teau  d'Arleux.  n 
s'élève  jusqu'aux  points  de  morale  les  plus  élevés  et  aux 
maximes  politiques  les  plus  profondes  pour  descendre  jus- 
qu'aux plus  minces  détails  de  la  vie  privée  et  de  la  conduite 
de  chaque  jour.  Le  conseil  de  faire  respecter,  par  les  gens  de 
guerre,  la  vie  et  l'honneur  des  femmes  n'a  peut--étre  pas  été 
toiyours  suivi  ;  il  le  complète  par  cet  avis,  qui  révèle  un  eu* 
rieux  usage  : 

Et  s*il  y  a  femme  qui  gise^ 
Soit  tantost  ton  enseigne  mise 
Sar  le  sommet  de  la  maison. 

Il  lui  reconunande  encore  de  vivre  familièrement  avec  les 
chevaliers,  de  ne  pas  se  renfermer  dans  sa  chambre,  parce  que: 

On  dirait  c'est  une  relique 
Qu'on  ne  voit  qu*nne  fois  TaBiiée. 
Pis  en  vaurratt  ta  renommée  ; 
Mais  compaigne  les  chevaliers, 
Les  gens  d'armes  et  les  escuyers 
Et  parle  aux  grans  et  aux  petis. 

—  Ce  dernier  vers  n'exclut  cependant  point,  chez  le  poète» 
le  dédain  des  gens  de  néant ^  qu'il  appelle  d'une  expression  ordu- 
rière,  que  l'on  retrouve  aussi  chez  le  chroniqueur  P.  Cochon. 
—  Cette  règle  de  conduite  est  au  surplus  appuyée  de 

■  P.  164,  S79»  396.  Secouue,  II.  p.  137. 

s  Secoosae,  II,  p.  130. 

>  P.  S36,  375,  364,  383,  384,  304. 


motifii  un  peu  plus  terre  à  terre^  car  il  ajoute  : 

Mengae  en  ta  sale  souTent 
Et  tiens  de  tes  gens  le  conTent 
Qui  leur  soafist  en  ta  présence 
Trop  miex  et  à  mains  de  despenee. 

fl  paraîtrait  que  les  grands  seigneurs  ne  donnaient  point 
alors  de  livrée  uniforme  a  leurs  officiers  et  aux  gens  de 
leur  suite  ;  de  Macbdult  les  en  biftme,  et  raille  d'une  façon 
plaisante,  dans  des  vers  curieux  pour  lliistoire  du  costume 
le  disparate  et  la  diversité  de  couleurs  qui  en  résulte  ;  il 
continue  : 

Et  encore  est-ce  mes  recors 
Qu'ils  soient  yestu  d'unité 

Chascuns  selon  sa  qualité 

N'est-ce  pas  chose  plus  honourable 
Qae  tu  voies  devant  ta  table 
Tes  chevaliers»  tes  escuiers, 
Tes  clers,  tes  servans,  tes  mestiers 
Vestis  ensamble  en  ordenance 
A  la  hwmâ  guise  de  France 
Que  chascun  ainsi  se  desguise. 

Le  poème  se  termine  par  cet  avis  douné  avec  une  éner- 
gie courageuse  : 

Ne  pren  de  tes  gens  que  tes  rentes 
Soit  en  blez»  en  cens,  ou  en  Ventes 
Car  si  tu  les  vues  écorchier 
Miex  te  vorrait  estre  un  porchier  ; 
N'asservi  mie  tes  sottbgès 
Car  tu  les  dois  tenir  adès 
En  leur  droit  et  en  leur  franchise 
Qu'ont  de  toy  et  des  tiens  acquise, 
Et  s'ils  meffMity  si  leur  fais  gvâoey 
Car  il  n'est  hom  qui  ne  mefface  ^ 

Les  feuiHets  du  Compte  du  trésorier  Glimence,  les  chiifres 
énormes  des  impositions^  aides  et  taillées  qu'ils  énumèrent, 
les  confiscations  dont  ils  témoignent  si  souvent  montrent 
combien  peu  ces  bons  conseils  ont  été  mis  en  pratique. 

'  OBavresdeG.  dellacbauU,lvol.  in-8«,Reim8«tParif,  lS4^.p«ilSàlâU 
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Les  personnages  contemporains.  —  du  Guesclin.  —  Ghaodos,  etc.  -  Us 
dons  à  héritage,  à  irie,  à  volonté.  —  Les  frères  de  Chartes  le  Manyaii. 

—  Le  captai  de  Bnch.  ^  Les  lieutenants  do  Na^arrais.  —  Les  capitaines. 

—  Les  agents.  —  Les  oonteillers. 


L'histoire  politique  et  militaire  du  roi  de  Navarre  et  de  son 
temps  tient  naturellement  une  bien  plus  grande  place  dans 
le  Compte  du  trésorier  Climence,  que  les  détails  de  la  Vie 
privée  de  ce  prince. 

On  n'agite  pas  toute  une  contrée  pendant  de  longues  années; 
on  n'est  pas  en  guerre  presque  continuelle  tantôt  avec  les 
rois  de  France,  tantôt  avec  ceux  d'Angleterre  ;  on  ne  négocie 
pas  soit  avec  l'un,  soit  avec  Tautre  et  parfois  avec  tous  les 
deux  ensemble,  sans  s'assurer  des  alliances  et  des  appuis» 
sans  s'attacher  des  capitaines  étrangers,  et  sans  avoir  à 
sa  solde  de  nombreuses  bandés  armées.  H  lui  fallait  encore 
des  auxiliaires,  des  conseillers,  des  agents  nombreux  et  de 
toute  classe  dont  il  devait  acheter  le  concours,  stimuler  l'ar- 
deur par  ses  présents,  payer  enfin  les  démarches  et  les 
dépenses. 

L'histoire  générale  constate  les  faits,  les  juge  et  en 
étudie  les  conséquences  ;  mais  il  est  également  intéressant  de 
regarder  de  plus  près,  de  voir  le  levier  qui  fait  agîr-ces  alliés, 
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eee  a.uxiliaires,  ces  sert iteurs  ;  d'étudier  ies  rouages  à  l'aide 
desquels  se  produisait  cette  force.  Tout  cela  aboutit  à  une 
somme  d'argent,  à  un  registre  de  compte.  * 

Les  personnages  célèbres  dans  l'histoire,  tous  les  capitaines 
plus  ou  moins  connus,  une  foule  de  gentilshommes  nor- 
mands, de  bourgeois  d'Evreux  et  des  avtres  localités,  des 
agents  et  serviteurs  de  toute  catégorie  ont  leurs  noms  cou- 
chés sur  les  feuillets  du  Compte  pour  les  sommes  qu'ils  ont 
reçues  ou  qui  leur  étaient  dues. 

Les  Anglais  y  figurent  à  côté  des  Français  ;  parmi  les  pre- 
miers, le  fameux  Chandos,  capitaine  de  Saint-Saureur-le- 
Vicomle.  Charles  le  Mauvais  l'avait  «  retenu  à  vie  pour  lui 
servir  et  lui  avait  donné  mille  royaux  par  an  à  vie  ». 

M.  Léopold  Delisle  a  relevé,  dans  son  Histoire  de  Saint-Sau" 
veur-le-Vicomte,  les  passages  qui  le  concernent. 

On  trouve  encore  Hue,  Jean  et  Robin  Stor kes,  Hochequin 
Hiltonne,  Thomas  Gatbretonne  et  tous  ces  capitaines  anglais 
qui,  de  Saint-Sauveur  ou  des  autres  forteresses  anglaises 
de  la  basse  Normandie,  faisaient  une  si  rude  guerre  au  pays, 
en  même  temps  qu'ils  exigeaient  de  si  grosses  rançons  pour 
rachat  du  pillage,  ou  sous  prétexte  de  défendre  la  contrée 
contre  les  ravages  des  gens  des  compagnies. 

Parmi  les  Français,  je  rencontre  un  nom  glorieux  qu'on 
ne  peut  laisser  passer  sans  le  signaler ,  celui  de  Bertrand 
du  Guesclin.  Il  apparaît  dans  des  circonstances  et  à  rai- 
son de  faits  intéressants.  Il  signe,  avec  le  captai  de  Buch  et 
Louis  de  Navarre,  représentants  du  roi  de  Navarre,  avant 
le  mois  de  juillet  1365,  un  traité  par  lequel  il  s'engage  à  refidre 
à  ce  prince,  moyennant  une  somme  de  14.000  fr.,  la  ville  de 
Clarentan,  qu'il  tenait  pour  le  roi  de  France  et  en  son  nom.  Les 
voyages  relatifs  à  l'assiette  de  la  contribution,  les  divers  paie- 
ments, leur  date,  les  noms  des  personnes  qui  les  ont  reçus 
sont  consignés  en  grand  détail,  On  déduisit  de  cette  somme 
1,489  fr.,  qu'il  devait  à  Ëustache  d'Aubichicourt,  et  aussi 
«r  1,500  fr.  payés  à  Orthongo  de  Saraburu  et  Ochusco  de  la 
Sague,  écuyers  de  Monseigneur  Loys  de  Navarre,  auxquels 
messire  Bertran  les  devait  pour  la  raençon  de  messire  Guil- 
laume Duguesclin,  son  frère,  leur  prisonnier,  plus  500  fr.  a 
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Henri  Cormie,  escuier  anglais,  pour  sa  part  de  la  raençon  du 
dit  mesaire  Guillaume  ^» 

Notons,  en  passant,  que  les  bandes  du  grand  eoniiétaUe 
n'étaient  pas  moins  indisciplinées  que  les  autres  ;  Jean  de 
Venette  '  et  le  Chroniqueur  des  quatre  premiers  Valois  '  Font 
dit  sans  ménagement;  aussi  est-ce  sans  surprise  qu'on  lit  au 
Compte  la  mention  d'une  remise  accordée  à  im  fermier  de  la 
prévôté  d'Avranches,  motivée,  entre  autres  raisons,  sur  ce 
fait  que  «  Bertran  Duguesclin  y  fit  assemblée  de  gens  d'armes 
par  longtemps,  et  tantôt,  après  son  partement,  y  revint 
messire  Olivier  de  Mauny  qui  y  refit  grand  assemblée  et  n'es- 
tait nul  qui  os&st  aler  ne  venir  au  marché  de  ladite  ville 
d'Avranches  *.  » 

Toutefois,  c'est  surtout  des  partisans  du  Navarrais  qu'il  est 
mention  au  Compte,  c'est  sur  eux  qu'on  trouve  les  rensei- 
ments  les  plus  complets  et  les  plus  intéressants. 

Non  seulement  il  avait  autour  de  lui  un  ensemble  de  con- 
seillers, de  fonctionnaires,  de  serviteurs  de  toat  rang,  une 
sorte  de  cour  au  petit  pied.  Il  faisait,  de  plus,  à  un  grand 
nombre  de  personnes,  des  pensions,  les  unes  perpétuelles  et 
héréditaires,  les  autres  viagères,  d'autres  enfin  révocables  à 
volonté.  C'était  comme  une  sorte  de  vassalité  qu'il  créait 
autour  de  lui  ;  autant  de  bénéficiers,  de  vassaux  qu'il  s'atta- 
chait, et  l'assimilation  est  d'autant  plus  complète  que  par- 
fois les  titulaires  de  ces  rentes  en  faisaient  hommage.  Le 
Compte  comprend  à  ce  siyet  les  mômes  chapitres  et  les 
mômes  divisions  que  ceux  des  baillis  royaux  \ 

Les  titulaires  de  ces  pensions  étaient  des  seigneurs  de  ses 
domaines  ou  des  contrées  voisines  qu'il  gratifiait  ainsi  pour 
se  les  assurer  davantage^  des  routiers,  des  capitaines  anglais 
ou  gascons,  souvent  aussi  de  ses  fonctionnaires  et  de  ses  ser- 
viteurs qui  percevaient  ces  rentes  en  outre  et  en  sus  des  gages 
afifectés  à  leurs  fonctions. 

*  p.  83,  S5,  216  à  217,  S29,  802. 

*  T.  II,  p.  S46. 
<  P.  150. 

*  P.  144.  —  Le  mandement  est  aujourd'hui  à  la  Bibliothèque  nationale; 
fond  français,  n»  2G,00Y,  pièce  690. 

■  P.  112, 97  et  pasBim.  Cf.  Brussel,  Usage  des  fiefs^  1. 1,  p.  44  et  s.  106 
et  8.  et  passim. 
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Ces  chapitres  sont  înGniment  précieux. 

Quatre  personnes  seulement  sont  inscrites  comme  titu- 
laires de  dons  à  héritage  :  Guillaume  de  GauTÎUe,  Philippe  de 
Piquignj,  la  fille  de  Jehan  Dehan»  femme  de  Gillebert  de 
Tillières,  et  Beaudom  de  Beaulo  ^  Le  rôle  important  de  ces 
personnages  explique,  ainsi  qu'on  le  verra  bientôt,  ces  aTan* 
tages  exceptionnels . 

Quarante-sept  étaient  titulaires  de  dons  à  vie  et  touchaient 
des  pensions  gui  s'élevaient  par  année  aux  chiffres  suivants  : 
6,126  livres;  1,040 francs;  910  écus;  900  florins,  et  15  florins 
de  Florence*. 

Soixante-quatorze  recevaient  des  dons  à  volonté,  qui  étaient, 
comme  le  nom  Tindique,  des  gratifications,  révocables  «  ad 
nutum  »,  mais  qui,  en  fait,  étaient  presque  toujours  des  pen- 
sions annuelles.  Plusieurs  de  ces  titulaires  eurent  l'avantage 
de  voir  convertir,  plus  tard,  en  dons  à  vie,  les  dons  à  volonté 
qu'ils  avaient  reçus  pendant  plusieurs  années  '. 

Enfin,  des  dons  en  une  fois,  infiniment  plus  nombreux,  com- 
prennent des  gratifications  spéciales  faites  à  des  chevaliers, 
à  des  gens  de  guerre,  à  des  serviteurs,  des  récompenses  pour 
un  service  déterminé,  et  aussi  des  rémissions  nombreuses  à 
des  agents  financiers  ou  à  des  fermiers  d'impôt. 

A  des  titres  différents,  ces  quatre  chapitres  sont  du  plus  haut 
intérêt. 

Il  faudrait  citer  tout  dans  ces  quatre-vingts  pages.  On  y 
trouverait  notamment,  en  y  joignant  toutefois  les  autres 
mentions  éparses  dans  les  autres  parties  du  Compte,  on  y 
trouverait,  dis-je,  le  moyen  de  faire  revivre  l'entourage  du 
Navarrais,  et  de  voir  agir  les  personnages  qui  ont  tenu  un 
rang  ou  joué  un  rôle  auprès  de  lui. 

Cet  entourage  pourrait  se  diviser  ainsi  : 

1""  Ses  représentants  ou  lieutenants  généraux  deNormandie  ; 

â""  Ses  conseillers  ; 

3«  La  foule  de  ses  capitaines  et  gens  de  guerre  ; 

»  p.  89-90. 
«  p.  90-104. 
'  p.  104-12J. 
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i""  Eûfln  ses  serriteurs. 

Charles  le  MauTais  eut  successirement  ou  simultanément 
pour  lieutenants  en  Normandie,  ses  deux  frères,  Philippe  et 
Louis  de  Navarre,  le  captai  de  Buch,  Eustache  d'Aubicbicourt. 

Philippe  de  Navarre,  c'est  le  type  parfait  du  capilaine  des 
temps  chevaleresques.  Son  rôle  est  retracé  dans  toutes  les 
chroniques  contemporaines.  On  ne  peut,  notamment^  oublier 
les  tableaux  charmants  dans  lesquels  le  chroniqueur  anonyme 
des  quatre  premiers  Valois  *  raconte  la  manière  dont  il  fit  sa 
paix  avec  le  roi  Jean,  et  aussi  ce  festin  du  Bec-Thomas,  où  il 
fait  répandre  sa  provision  personnelle  de  vin  pour  ne  vivre 
lui-même  que  de  l'ordinaire  de  ses  chevaliers  et  hommes 
d'armes.  Le  Compte  de  J.  Climencele  montre  dans  ses  fonctions 
de  lieutenant  de  son  frère  ,notamment  en  1357, 1358,  1361  et 
1362^  levant  des  aides,  envoyant  des  messagers  en  Angleterre  *  ; 
il  y  est  aussi  mention  de  dons  à  deux  de  ses]enfants  naturels  ': 
l'une  de  ces  mentions  semble  être  venue  à  la  connaissance  des 
auteurs  de  YÛistoire  généalogique  de  la  Maison  de  France  ^. 
One  autre  mention  constate  le  paiement  de  34  fr.  à  Ni- 
cole Matinel,  prostré,  pour  partie  de  la  dépense  de  Lancelot, 
fils  de  monseigneur  Philippe  de  Navarre,  qui,  fut  unanel 
quinze  jours  en  sa   compagnie   et  à  sa  doctrine*.    C'est 
quelque  temps  après  la  mort  de  Philippe  de  Navarre  que  son 
frère  Louis  aurait  rempli  les  fonctions  de  lieutenant  du  roi,  son 
frère*.  On  se  souvient  qu'il  avait  engagé  le  comté  de  Beaumont- 
le-Roger  pour  se  procurer  de  l'argent  lors  de  son  mariage.  Sa 
participation  aux  affaires  de  son  frère  fut  aussi  très  active  '. 

Le  nom  du  captai  de  Buch  est  autrement  célèbre  dans  l'his- 
toire de  ce  temps,  et  sa  part  dans  les  affaires  de  Charles  1^ 

Mauvais  eslbienplusimportante.  On  peutdire  qu'il  est  toujours 
sur  la  brèche.  D'après  Froissart,  c'est  en  avril  1364  qu'il  fut  fait, 
par  le  roi  de  Navarre,  «  seigneur  et  souverain  par  dessus 
tous  ses  chevaliers  » .  C'est  lui  qui  commandait  à  Cocherel  où 

»  Op.  cit.,  p.  190,  13Î. 

«  p.  201,  205. 

«  P.   131,  161,  361. 

♦  T.  I,  p.  283. 

•  P.  317 

«  Froissart,  éd.  S.  Luce,  t.  VI,  note  66«. 
'  P.  68,  69,  73,  39Î,  400. 
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il  fat  fait^prisonnier  ' .  Il  est  mention  au  Compte  des  lettres 
qui  l'avaient  envoyé  en  Normandie  c  pour  entendre  au  gou- 
vernement de  son  pays  de  par  deçà  comme  son  lieutenant 
aux  gages  de  800  fr.  par  mois  '  ».  Ces  fonctions  lui  avaient 
été  confiées  par  lettres  du  4  mai  1365,  qui  lui  conféraient  les 
pouvoirs  les  plus  étendus*.  Il  ne  peut  être  question  de  le 
suivre  dans  l'exercice  de  ses  fonctions,  pas  plus  qu'aucun 
des  personnages  dont  nous  rappelons  les  noms.  Constatons 
seulement  que  c'était  un  lieutenant  fort  exigeant  ;  il  corn* 
mandait  en  maître  et  agissait  à  peu  près  comme  en  pays 
conquis,  n'épargnant  à  personne  les  réquisitions,  dépensant 
sans  compter,  comme  à  Valognes,  où,  du  17  au  23  sep- 
tembre, c'est-à-dire  en  six  jours,  lui  et  les  gens  de  sa  compa- 
gnie, dépensèrent  323  fr.  ^.  Une  disnée  de  lui,  ses  gens  et  che- 
vaux à  Pontaudemer  coule  17  fr.  4  s.  ;  on  paie  aussi  pour  pain 
et  poisson  dépensé  par  lui  à  Briosne  en  Carême  1368,  la 
somme  de  5  fr.  ^  Enfin  la  somme  totale  des  paiements,  portés 
dans  un  seul  chapitre  comme  faits  pour  son  compte,  est 
de  9,223  fr.  un  quart,  3  s.  ;  2,600  écus,  16  royaux,  à  quoi 
il  faut  joindre  une  quantité  da  fournitures  faites  en  nature, 
telles  que:  froment,  avoine,  pain,  sel,  chandelle,  cidre, 
beurre,  cire,  miel*. 

La  passion  des  grands  seigneurs  pour  la  chasse  étant  bien 
connue,  on  n'est  point  surpris  de  voir  le  captai  amener  ses 
meutes  en  Normandie  et  se  livrer  avec  passion  à  ce  divertis- 
semenL  Pendant  près  de  trois  ans,  à  partir  du  21  janvier 
1366,  ses  chiens  et  ses  valets  de  chiens  sont  en  Tostel  et  gou- 
vernement de  messire  Guillaume  du  Bois-Guillaume,  cheva- 
lier; leur  dépense  se  montait  par  jour  à  un  boisael  de  blé  à 
la  mesure  d'Orbec  de  16  boisseaux  au  sétier.  Plus  tard  le  blé 
est  compté  à  la  mesure  de  Bemay,  de  12  boisseaux  par  sétier, 
la  dépense  est  alors  d'un  boissel  1/2 ,  et  l'un  dans  1-autre, 
le  sétier  est  évalué  2  fr.  1/2  \  D'après  les  ordres  du  captai, 
messire  du  Bois-Guillaume  et  d'autres  chassaient  au  loup,  en 
plusieurs  lieux  ;  le  même  chevalier  fait  acheter  par*  le  vi- 
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comte  d'Orbac,  pour  41  fr.  du  chanvre  pour  employer  en  las, 
raiz  et  autres  filU  pour  le  deduiz  de  Monseigneur  et  de  mon- 
seigneur le  captai.  En  1368,  on  paie  10  fr.  à  Perrin  Vigier 
de  Saintteny  pour  services  rendus  au  captai^  tant  en  prenant 
perdris  que  autrement.  Enfin,  outre  ses  chiens,  il  ayaii  ausai 
amené  ses  faucons  et  ses  fauconniers ^ 

A  côté  du  captai;  on  trouve  un  autre  personnage  bien 
connu,  Eustache  d'Aubichicourt,  ce  héros  de  Froissart, 
ramant,  puis  Tépoux  de  la  comtesse  de  Kent  ',  niàce  du  roi 
d'Angleterre.  «  Il  conquit  très  grand  avcûr  en  raençœis,  en 
vendages  de  villes  et  chastiaus  et  ossi  en  racas  de  païs  d'ar- 
doir  et  de  maisons  et  en  sauf  conduis  qu'il  donnait;  et  te- 
nait à  gages  bien  mil  combatans  en  dix  à  douze  for- 
tereses*  ». 

Les  nombreuses  mentions  du  Compte,  les  paiements  inces- 
sants et  considérables  qu'il  constate  indiquent  qu'en  effet  il 
dut  conquérir  un  grand  avoir  ;  rappelons  seulement  à  titre 
d'exemple  que,  vers  1368,  un  arrêté  de  compte  fait  avec  lui 
le  constituait  créancier  d'une  somme  de  19,723  fr.  2/3,  pour 
reste  de  plus  grande  somme  ". 

Des  lettres  de  Charles  le  Mauvais,  du  13  mars  iseï*,  quali- 
fient Eustache  d'Aubichicourt  de  gardien  député  par  le  roi 
de  Navarre  es  parties  de  France,  de  Bourgogne  et  de  Nor- 
mandie '  ;  il  est  l'intermédiaire  entre  les  rois  d'Angleterre 
et  de  Navarre,  lors  des  longs  et  nombreux  pourparlers  de 
1369*.  Il  recevait  1,000  1. 1.  «  à  prendre  chascun  an  à  sa  vie 
durant;  sur  la  vicomte  de  Mortain,  pour  servir  Monseigneur 
et  ses  successeurs  en  guerre  et  autrement  contre  touz,  excepté 
le  roy  d'Angleterre  et  son  ainsné  fils,  comme  il  appert  par 
coppie  des  lettres  de  Monseigneur  données  le  18  mai  1366  \» 

«  p.  401,  138,  îll. 

>  En  Janvier  1365,  un  paiement  est  fait  an  maître  d'ostel  de  madame  la 
comtcaee  de  Kent,  eapoiue  de  monaeigiiear  Eoatace  d'Aubichioourt.  (Compte. 
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Ces  Meutenants  avaient  eux-mêmes  un  grand  nombre  de 
lieutenants  auxquels  ils  déléguaient  une  partie  de  leurs 
pouYOÎrs.  Us  jouissaient,  en  cette  seule  qualité^  de  100  fr.  de 
gages  ^  Parmi  aux  sont  les  noms  bien  connus  de  Tévéque 
d'Avranches  %  Tabbé  de  Cherbourg  *,  Guerard  Mausergent  % 
Ferrando  d*  Ayenz  \  Guillaume  de  Gauville  *,  Beaudouin  de 
Beauio  ^  Jean  de  Tilly*,  Pierre  de  Lendiras*.  Toutefois  les 
deux  preaaiers  se  qualifient  aussi  de  lieutenants  du  roi  de 
Navarre. 

Parmi  ces  lieutenants,  les  premiers  rangs  appartiennent  h 
réf  éqoe  d'Âvranches,  Robert  Porte,  et  à  Tabbé  de  Notre-Dame- 
du^YcBU  de  Cherbourg,  Guillaume  ni.  •—  Le  premier,  T&me 
damnée  du  roi  de  Navarre,  n*a  pas  seulement  pris  une  part 
prépondérante  à  l'administration  de  ses  finances  ;  après  le 
départ  du  captai,  il  devient,  avec  Ferrando  d'Ajenz»  gouver- 
neur de  ses  terres  es  parties  de  France  et  de  Normandie  '*. 

Dés  1357,  il  était  l'un  de  ses  conseillers  ^* .  Son  dévouement 
était  d'ailleurs  généreusement  récompensé.  A  partir  du  1^  jan- 
vier 1 366,  il  fut  institué  garde  à  vie  du  château  de  RenierviUe,  et 
reçut  à  ce  titre  1,000  fr.  de  gages  par  an  '  '  ;  en  môme  temps,  de 
1365  à  1369,  il  touchait  une  pension  à  volonté  de  2,000  fr.  par 
an  ^*.  Ajoutons  qu'il  resta  fidèle  jusqu'au  dernier  moment,  car 
en  1378,  des  lettres  de  Charles  Y  le  citent  devant  le  parlement 
de  Paris  -comme  partisan  du  roi  de  Navarre  et  confisquent 
ses  biens  *\ 

Le  second  est  mêlé  à  presque  toutes  les  négociations  du 
Navarrais  avec  la  France  et  avec  l'Angleterre  *^.  Il  reçut,  en 
octobre  1363,  un  don  de  1 ,000  écus  qui  valaientalors  666 1. 3/3, 
et«  en  1370,  quelques  paiements  sur  ses  gages  qui  étaient 
alors  de  35  fr.  par  mois,  on  n'énonce  pas  à  quel  titre  ^*.  En 
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revanche,  on  le  voit  venir  en  aide  à  son  maître  en  mettant 
sa  propre  vaisselle  en  gage  pour  lui  procurer  de  l'argent  ^  ;  il 
paye  même  de  sa  personne,  car  il  est  Ton  des  otages  livrés,  en 
I36f ,  aux  Anglais  de  Saint-Sauveur  en  garantie  de  la  somme 
à  eux  due  pour  le  rachat  du  fort  de  Barfleur  '. 

Le  bailli  d'Ëvreux,  Guérard  Mausergent,  partage  avec  les 
pcécédenls  le  rOIe  de  négociateur,  et  lorsque  les  délégués  du 
roi  de  France,  le  comte  de  «  Sallebruche  *>,  le  doyen  de  Paris  et 
M*  Pierre  Blanchet,  reviennent,  en  novembre  1369,  d*une  de 
leurs  nombreuses  négociations,  ils  viennent  souper  à  Evreuz 
en  Tostel  du  bailli  Mausergent  '•  Son  dévouement  et  ses  ser- 
vices remontaient  à  une  date  éloignée,  car  nous  avons  retrouvé 
a  la  Bibliothèque  nationale  un  mandement  de  CharJes  le 
Mauvais,  en  date  du  17  octobre  1363^  lui  donnant  SOO 1.  de 
rente  à  héritage,  par  ce  que,  pour  ses  services,  il  avait  été 
déshérité  et  avait  perdu  tout  son  bi6n\  Il  était  alors  échanson 
du  Navarrais.  Dans  un  de  ses  interrogatoires,  Pierre  Dutertre 
a  rapporté  comment,  sur  certains  soupçons,  le  roi  de  Navarre 
Ta,  longtemps  après,  fait  assassiner*. 

11  faudrait  encore  rappeler  et  mettre  sur  le  même  rang 
Ferrando  d'Ayenz,  longtemps  capitaine  de  Cherbourg  et  en 
même  temps,  en  1369  du  moins,  maître  d'hostel  du  roi  de 
Navarre  '.  Deux  ans  après,  il  est,  avec  Tabbé  de  Cherbourg, 
gouverneur  de  ses  terres  de  France  et  de  Normandie  ^.  La  Chro- 
nique  des  quatre  premiers  Fa Ws  •  rapporte  qu'en  1377  il  a  été 
tait  prisonnier  par  les  Français  ;  mais  il  faut  qu'il  ait  été  remis 
en  liberté  s'il  a  eu  la  fin  tragique  que  rapportent  Secousse, 
et  la  Chronique  du  duc  de  Bourbon  récemment  publiée  par  la 
Société  de  l'Histoire  de  France.  En  1379,  pendant  que  les 
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Français  faisaient  le  siège  de  Gavray,  il  visitait  Tartillerie  et 
les  poudres  quand  une  chandelle^  tombant  sur  les  poudres, 
produisit  une  ex{dosion  qui  causa  sa  mort  et  celle  de  deux 
autres  personnes  * . 

Beaudoin  de  Beaulo^  capitaine  de  Nogent-le-Roi' ,  est  gratifié 
de  300  1.  de  rentes  sur  la  recette  de  Nogent-Ie-Roi  ;  il  est  dit 
ailleurs  que  Nogent  lui  avait  été  donné  à  vie,  avec  tous  las 
revenus  de  la  chatellerie,  et  qu'il  avait  en  outre  300 1.  de  rente 
à  vie'.  Glaye  de  Beânlo,  son  frère,  est  aussi  au  nombre  des 
chevaliers  les  plus  dévoués  *. 

Jean  de  Tilly,  qui,  depuis  1361  recevait  SOOl.  de  rente  à  vie 
plus  200  écus  •,  est  comme  les  précédents,  comme  Sanche  Lo- 
pis*,  comme  Guillaume  Carbonnel,  seigneur  deBeuvran'', 
employé  aux  négociations  les  plus  importantes. 

Il  convient  d'accorder  une  mention  spéciale  à  Pierre  du 
Tertre  et  à  Jacques  de  Rue,  Tun  conseiller,  l'autre  chambellan 
du  roi  de  Navarre.  Leur  capture  en  1378,  leur  procès,  leur 
exécution  à  Paris,  en  punition  des  crimes  dans  lesquels  ils 
avaient  trempé,  ont  attaché  à  leurs  noms  une  triste  notoriété. 
Leurs  longs  interrogatoires,  publiés  par  Secousse,  font  revivre 
presque  toute  l'existence  duNavarraiset  comptent  incontesta- 
blement parmi  les  documents  les  plus  précieux  sur  cette 
époque*.  On  doit  bien  s'attendre  à  trouver  fréquemment  leurs 
Doms  au  Compte  dQ  Glimence;  s'ils  servent  leur  maître  de  leurs 
conseils,  ils  le  servent  aussi  de  leur  épée,  car  Pierre  du  Tertre 
est  pris  dans  la  ville  de  Bernay,  dont  il  était  capitaine.  De 
1361  à  l'Ascension  1367,  il  touchait  300  écus  de  rente  à  vo- 
lonté, qui,  à  partir  de  Saint-Michel  1367  •,  furent  conver- 
tis en  300  fr.  de  rente  à  vie  sur  les  recettes  d'Orbec  ;  et  en 
octobre  1368,  il  obtient  un  don  de  500  fr.,  parce  que  chacun 
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jour,  continuel  lemeat  et  presque  sans  cesser,  il  s'expose  rie 
tout  son  pouvoir  au  bien  de  ses  besoignes^  —  Il  avait,  auprès 
des  agents  financiers  du  roi  de  Navarre,  un  crédit  illimité, 
c*est-à-dire  que^  sans  autre  formalitéi  Ciimence  devait  lui 
payer  et  rendre  tout  ce  qu'il  aurait  dépensé  es  besoignes  de 
Monseigneur  sur  le  vu  d'un  simple  rôle  scellé  de  son  sceau*. 

Jacques  de  Hue  partageait  avec  lui  ses  importantes  fonctions, 
comme  il  partagea  plus  tard  son  supplice.  Lui  aussi  est  sans 
cesse  envoyé  soit  auprès  du  roi  d'Angleterre,  soit  auprès  du 
duc  de  Bretagne  *.  Le  23  mars  1369,  on  lui  remet  400  fr.  pour 
distribuer  et  départir  «  en  certain  lieu^  ».  Cette  formule  mys- 
térieuse et  l'importance  de  la  somme  laissent  le  champ  libre  i 
bien  des  suppositions.  Souvent  Jacques  de  Rue  reçoit  des 
dons,  notamment  en  mars  1369,  une  somme  de  200  fr.  pour 
soi  monter  et  armer*.  Il  avait  un  frère,  Pierre  de  Rue,  qui 
semble  n'avoir  été  qu'un  homme  de  guerre',  mais  qui  est 
souvent  sur  la  brèche.  Depuis  1365,  il  touchait  200  1.  de  rente 
è  volonté  sur  la  terre  de  Rugles,  les  impositions  et  les  treizièmes 
du  lieu,  mais  il  ne  les  percevait  pas  directement^.  Plus  heu- 
reux que  son  frère,  il  sut  obtenir^  en  1378,  des  lettres  de 
rémission  de  Charles  V,  en  lui  rendant  la  forteresse  du 
Pontdouve,  dont  il  était  garde  et  capitaine  '  pour  le  roi  de 
Navarre. 

Citons  encore  au  nombre  des  partisans  du  Navarrais,  par- 
mi les  familles  seigneuriales  du  comté  d'Evreux,  les  de  Gau- 
ville,  qui  possédaient  une  partie  de  leur  fortune  dans  la 
commune  de  ce  nom  à  quelques  kilomètres  d'Evreux.  Quand 
cette  ville  est  reprise,  vers  1358,  par  le  roi  de  France,  la 
crainte  de  voir  ses  biens  confisqués  force  Guillaume  de  Gau- 
ville  à  garder  une  neutralité  apparente,  mais  bientôt  il  assas- 
sine en  trahison  le  capitaine  du  château  d'Evreux  pour  le  roi 
de  France,  et  s'empare  ainsi  de  la  place.  Pris  à  la  bataille  de 
Gocherel,  il  n'évita  d'être  décapité  que  parce  que  son  fils, 
Guy  de  Gauville,  menaça  d'user  de  représailles  envers  un 
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prisoDDier  français  ^  Son  dévouement  était  payé,  depuis  le 
mois  de  décembre  1358,  d'une  rente  annuelle  de  1,000  Ht.  à 
héritage  '. 

SimondeGauYine,run  desesfils  recerait  une  rente  à  vie  de 
100  fr.  *.  Blessé  à  la  jambe  devant  la  ville  de  Carentan,  il  avait 
été  soigné  par  le  chirurgien  du  roi  de  Navarre  ;  c'est  sans 
doute  aux  suites  de  celle  blessure  qu'il  dut  le  surnom  de  Tart 
ou  boiteux  sous  lequel  il  est  souvent  désigné*. 

Guy.  son  autre  fils,  recevait,  depuis  1963,  une  pension 
à  vie  de  100  écus  ^  Secousse  dit  qu'il  fut  arrêté  à  Montpellier 
par  ordre  du  roi  de  France,  en  même  temps  que  Léger  d*Or- 
gessin*;  mais  il  est  certain  qu*il  rentra  promptement  en 
grflce  auprès  de  Charles  V,  carie  12  juillet  1378,  il  obtient  le 
don  des  héritages  confisqués  sur  son  père  et  le  don,  en  tant 
que  besoin,  de  la  terre  d'AmfrevilIe-la-Campagne  en  la  chà* 
telienie  de  Goncbes,  acquise  au  temps  qu'il  estoit  au  service 
du  roi  de  Navarre  ^. 

Le  sire  de  Sacquainville  est  partout  avec  le  Navarrais,  à 
l'assassinat  du  connétable  d'Espagne,  l'un  des  vingt  chevaliers* 
qai  envoient  un  défi  au  roi  Jean  après  l'emprisonnement  du 
roi  de  Navarre,  l'un  des  signataires,  avec  Jean  et  Robert  de 
Plquigny,  du  trait^  de  1358  avec  l'Angleterre  *.  A  l'époque 
où  s'ouvre  le  Compte^  il  y  avait  longtemps  que  sa  tôte  était 
tombée  sur  le  Marché  de  Rouen,  après  qu'il  eût  été  pris  à  la 
bataille  de  Gocberel  ;  il  touchait  pendant  sa  vie  â,000  1.  de 
rente  ;  mais  «  qwmd  il  mourut  à  Rouen,  comme  dit  le  Compte, 
après  la  bataille  de  Cocherel,  où  il  fut  prisonnier*,  »  il  lui  en 
était  dû  de  grands  arrérages.  Aussitôt  après  son  exécution, 
^1.  de  rente  à  vie  furent  données  à  sa  veuve;  elle  avait 

*  Froissart,  t.  V,  p.  87,  93;  et  VI,  p.  135. 
»P.89. 

»  P.  9a-»4. 

*  P.  3n. 

*  P.  93. 
'Secousse,  II,  p.  196. 

^  Archiyes  nationales.  ^  Très,  des  Chartes,  JJ.,  113,  nô  18.  Le  2S  du  même 
mou,  il  obtient  de  Charles  V  un  don  de  7>000  fir.  d'or.  Actes  et  mandements 
de  Charles  F,  n»  1772. 

■  Froissart,  t.  IV,  18Î  ;  t.  V,  note  36«.  —  Chron,  des  quatre  premiers 
Valois,  pas^m. 

*  P.  91. 
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reçu  divers  acomptes  ;  sa  fille,  M**  de  Poy,  en  afatt  reçu  pen* 
dant  que  sa  mère  était  en  Navarre  en  oompagnie  de  madame 
la  royne;  elle  avait  encore  reçu,  du  receveur  d'Evreux,  \e  men- 
tant (f aucunes  fermes  quelle  avait  tenues  ou  fait  tenir;  au 6 
janvier  1370,  elle  était  encore  créaneièrede  4 ,  147 1. 3/4, 16  d.  ; 
mais  l'état  obéré  des  finances  ne  permettant  pas  de  pajer 
cette  somme,  Climenoe  dut  se  borner  à  lui  en  donner  des 
lettres  de  certification.  j 

Les  Piquigny  tiennent  une  place  non  moins  grande  parmi       \ 
ceux  que  le  Navarrais  gratifia  de  ses  dons.  Jean  de  Piquigny,        j 
l'orateur  de  la  noblesse  aux  Etats  de  février  1356,  celui  qui       ) 
avait  fait  sortir  de  prison  le  roi  de  Navarre  S  était  mort  depuis 
longtemps,  en  13S7.  Ses  trois  fils,  Robert,  Jean  et  Regnault, 
recevaient,  antérieurement  à  cette  date,  un  don  à  Tolonté  de 
400  fr.  par  an  pour  avoir  leurs  nécessités,  et  en  octobre  1370 
on  leur  donne  40  fr.  pour  une  fois,  pour  eux  yestir  *.  €es 
bienfaits  s'étendent  même  sur  ceux  qui  s'allient  à  cette  famille, 
car  Jeban  de  Hotot  obtient  300  L  à  vie  à  l'occasion  de  son 
mariage  avec  Marguerite  de  Piquigny'.  Il  se  montre  d'ailleurs 
reconnaissant,  car  on  le  voit  prendre  part  à  toutes  les  expédi- 
tions militaires  *. 

Philippe  de  Piquigny,  alors  maréchal  de  Monseigneur,  rece- 
vait, en  1865,  500 1.  de  rente  à  héritage  arec  le  ch&tel  de  Tin- 
chebray\  Messire  Guérard  de  Piquigny,  doyen  de  Thé- 
rouanne,  conseiller  de  Monseigneur,  châtelain  et  garde  du 
ch&tel  de  Pont-Audemer,  recevait  à  ce  dernier  titre  500  fr.  par 
an,  outre  et  avec  autres  500  fr.  qu'U  prenait  sur  Monseigneur 
pour  provision  de  son  estât  *. 

Enfin,  avant  d'interrompre  cette  énumération  de  ceux  qui 
paraissent  avoir  joué  surtout  un  rôle  militaire,  rappelons  le 
nom  de  Ligier  d'Orgessin,  à  qui  le  château  de  Troncheviliier 
avait  été  donné  &  héritage,  et  qui,  en  outre,  était  garde  à  vie 

1  Secousse,  I,  p.  146.  —  Froissart,  V.  p.  175. 
«  P.  120-lîl,  149. 
3  P.  9d. 

*  P.  278,  «8»,  288,  866,  461. 
•P.  89, 

•  P.  V68,  HO. 
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du  château  de  Pacy,  moyennant  SOO I.  de  reniée  Après  avoir 
seryi  le  Nayarrais  dans  toutes  ses  expéditions  militaires,  avoir 
participé  à  ses  tralûsons,  à  ses  crimes,  notamment  à  Fassassi- 
nal  du  connétable  d'Espagne^  il  devait  plus  tard,  comme  bien 
d'autires,  trahir  le  maître  qui  le  payait  si  libéralement,  et  on 
le  TOit,  en  1378,  obtenir  des  lettres  de  rémission  dj  roi  de 
France,  en  lui  livrant  le  château  de  Pacj  qu'il  était  chargé 
de  défendre^. 

Après  ceux  qui  servaient  Charles  le  Mauvais  de  leur  épée,  il 
conviendrait  de  placer  ceux  qui  Taidaient  de  leurs  conseils 
ou  de  leur  plume. 

Guy  Kiéret,  son  conseiller,  en  1368,  prête  au  Navarrais  1 ,200 
florins  pour  la  finance  ordonnée  pour  Saint-Buveur  '. 

Michel  Durand*  était  un  chanoine  de  la  cathédrale  de 
Rouen;  on  lit  dans  les  registres  du  chapitre  de  cette  église 
que,  vivement  soupçonné,  dès  1358,  d'être  attaché  au  parti  du 
roi  de  Navarre,  il  fut  mis  aux  arrêts  sous  caution,  par  ordon- 
nance du  chapitre,  sous  peine  de  perdre  sa  prébende*. 
Plus  tard,  il  obtint  des  lettres  d*amnistîe  de  Charles  V.  Ces 
lettres,  datées  du  âo  juin  1365,  sont  c(»iservées  aux  An^ives 
départementales  de  la  Seine-Inlérieure  *. 
Dimanche  de  Chevaix  \ 

Jacques  Proissart,  clerc  de  Monseigneur,  exécuteur  testa- 
mentaire de  Philippe  de  Navarre.  11  fut  fait  prisonnier  à  la 
bataâle  de  Cocherel  et  obtint  un  don  de  300  fr.,  pour  aider  à 
payer  sa  rançon  *;  ime  fois  sorti  de  prison,  il  est  sans  argMit, 
et  plusieurs  personnes  lui  en  prêtent,  pour  lui  permettre  de 
s'^uîper,  lui,  son  clerc  et  son  valet*. 

Le  roi  de  Navarre  avait  encore  à  ses  gages  quatre  conseil- 
lers en  parlement,  Pierre  de   Pétigny,    Renault   Pilleul, 


P.  9,  271. 

Secoosse,  pr.,  p.  445. 

P.  921.  —  y.  aussi,  Secoasst,  I,  p.  150;  II,  p.  52-53. 

P.  346. 

Inventaire  des  archives  de  la  Seine-Inférieure,  série  G,  n»  31)6. 

Id.,  G.  3716. 

P.  327. 

P.  128. 

P.  324,  330. 
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Guillaume  de  la  Clote,  Jean  des  Mares* ,  uo  procureur  en  par- 
lements un  avocat  et  un  procureur  en  cour  d'Eglise  '. 

On  pourrait  enfin  suivre  les  rapports  du  roi  .de  Navarre  arec 
les  principaux  bourgeois  ou  les  simples  habitants  des  villes  de 
ses  domaines,  les  voir,  ainsi  que  leurs  contemporains  les 
frètes  Bonis,  de  Montauban,  s'entremettre  de  beaucoup  de 
négoces  ou  d'affaires,  devenir  ensuite,  leur  heureuse  fortune 
aidant,  capitaines  de  forteresses,  baillis,  vicomtes,  parce  que 
les  circonstances  les  ont  mis  à  même  de  rendre  un  service  ou 
de  faire  preuve  de  dévouement. 

Je  citerai  Thomas  Espringuet,  bourgeois  d'Evreux.  Dans 
un  endroit  du  Compte,  on  le  voit  marchand  de  drap^,  ailleurs 
il  est  l'un  des  fermiers  de  l'imposition  des  vins  *,  à  une  autre 
page  on  le  voit  fournir  48  queues  de  vin  pour  la  garnison  du 
ch&teau  d'Evreux  ou  prêter  de  l'argent*.  —  Jean  Bauffès, 
un  autre  bourgeois  de  la  même  ville,  qui  obtient,  en  1369,  un 
don  en  une  fois  de  100  fr.  ^,  est  devenu  plus  tard  capitaine 
d'Evreux  '•  Monseigneur  Loys  de  Navarre,  lors  d'un  de  ses 
voyages  à  Ëvreux,  était  descendu,  avec  ses  gens,  en  sa  mai- 
son et  lui  avait  en  outre  emprunté  de  l'argent*.  Plus  tard 
encore,  il  deviendra. bailli  d'Evreux,  après  Guérard  Mauser- 
gent,  ainsi  que  Thomas  Espringuet,  et  à  la  même  date,  le 
1 1  mai  1378,  il  obtient  de  CbarlesV  des  lettres  de  rémission  *''. 

Nous  avons  déjà  cité  le  nom  d'un  autre  bourgeois,  Jean 
Rossignol  ;  auditeur  des  comptes  du  roi  de  Navarre,  en  même 
temps,  il  s'entremettait  aussi  de  la  perception  des  impôts  ^^ 
Ailleurs,  on  le  voit  vendre  un  cheval  morel  pour  la  monture 
de  M""'  Margot  de  Gerponville  *'.I1  paraît  résulter  d'une  autre 
mention  qu'il  était  clerc  *',et  on  voit  en  lui  un  nouvel  exemple 
de  ce  mélange  des  états,  des  classes,  des  professions  qui  sont 
un  caractère  de  cette  époque. 

Tel  était  enfin  le  cas  de  Colin  Femelle,  un  des  deux  dômes- 

«  p.  1Î8.  •  P.  296. 

«  P.  1Î8.  •  P.  421. 

3  P.  317,  318, '»23,  »•  SecouMe,  pr.,  p.  37J. 

*  P.  161.  14  P.  48,  51. 

•  P.  47.  is  P.  433,  137. 
«  P.  4Î7,  445.  i3  P.  94. 

'  P.  146. 
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liques  qui,  en  1356,  aidèrent  Friquetde  Friquansà  s'échapper 
de  sa  prison  '  ;  plus  tard,  son  maître,  reconnaissaol,  Télèvc 
au  poste  de  capitaine  de  la  bastide  de  Beuseville,  dont  le 
gouTernement  lui  avait  été  confié  par  Charles  le  Mauvais  '. 

<  Secousse,  I,  83. 

3  P.  352.— Sur  les  partisans  on  serviteurs  de  Charles  le  Mauvais,  il  faut 
toujours  consulter  les  deux  listes  données  par  Secousse,  pr.,  p.  177  et  s. 
et  181  et  s.,  des  <  gens,  conseillers  et  antres  ayant  tenu  le  parti  du  roi  de 
Navarre,  jusqu^au  nombre  de  trois  cents  »  dont,  en  vertu  de  l'article  3  du 
traité  du  24  octobre  U60,  le  roi  de  Navarre  devait,  dans  un  délai  donné, 
bailler  les  noms  par  écrit,  et  auxquels  le  roi  de  France  devait  accorder 
rémission  de  tous  leurs  méfaits.  La  plupart  de  ces  noms  se  retrouvent  dans 
le  Compte, 


Vlll 


Les  dépenses  relatives  à  la  g^aerre  et  aux  gens  de  (pierre .  —  Solde  des  ca- 
pitaines et  gens  d'armes.  —  Prix  des  chevaux ,  de  l'équipement.  — 
Approvisionnement  et  manitions  des  cbftteaax. 


Tandis  que  les  montres  des  hommes  d'armes  ne  donnent 
que  des  noms  et  une  indication  de  gages,  le  Compte  des 
recettes  et  des  dépenses  du  roi  de  Navarre  permet  de  voir  vivant 
et  agissant  tout  ce  monde  des  gens  de  guerre.  On  peut 
suivre  leurs  expéditions,  assister  aux  conseils  qui  les  précé- 
daient, savoir  les  messes  que  Ton  afait  dire  pour  leur  heureux 
succès  S  le  nombre  et  le  nom  de  ceux  qui  y  prenaient  part. 

On  y  trouve  une  multiplicité  et  une  variété  d'indications 
tout  à  fait  intéressantes  sur  leurs  soldes. 

Ces  gages  se  meuvent  entre  les  chiffres  suivants  : 

Les  capitaines  de  châteaux  sont  payés  suivant  leur  valeur 
personnelle  et  l'importance  des  forts  qu*ils  commandent.  Ils 
touchent  par  mois  :  20  fr.  ',  16  fr.  ^  parfois  10  fr.  seule- 
ment\ 

I  P.  274. 

>  P.  idS,  240,  255,  958. 

3  P.  Î.S3. 

*  P.  251. 
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Ces  gages  yarient  encore  suivant  Tétat  des  finances  du  roi 
de  Navarre,  et  suivant  les  dangers  du  moment,  /ai  déjà  rap- 
pelé qu'un  moment  Charles  le  Mauvais  fut  réduit  à  retenir 
c<  pour  ses  nécessités  »,  la  moitié  de  la  solde  des  capitaines  et 
le  tiers  de  celle  des  gens  d'armes.  Au  moia  de  décembre  1366, 
la  plupart  des  capitaines  étaient  payés  id  écus  par  mois,  lorsque 
leur  solde  Ait,  momentanément,  doublée  et  fixée  à  24  écus  ^ 

Ailleurs,  il  est  énoncé,  comme  règle  générale,  que  les  cbA- 
telains  recevaient  la  paye  de  deux  hommes  d'armes  '• 

Les  chevaliers  jouissaient  à  ce  seul  titre  du  même  avantage 
que  les  châtelains  *  ;  leurs  gages  sont  souvent  de  30  fr.  par 
mots  *  ;  cependant  il  y  a  aussi  des  chevaliers  payés  90  '  et 
même  parfois  15  fr.  seulement*. 

La  qualification  que  Ton  rencontre  le  plus  fréquemment  est 
celle  d'homme  d'armes  ;  ils  sont  payés  par  mois  :  8  écus  '', 
10  fr.  S  12  fr.  •,  12  écus  *•. 

Ces  gages  ne  présentent  du  reste  rien  de  fixe  ni  d'uni- 
forme. 

En  avril  1369,  on  les  porte  de  6  fr.,  à  8  fr.  parce  que  un 
grand  nombre  des  gens  de  guerre  quittaient  la  Normandie 
pour  aller  en  Guyenne  et  qu'il  était  à  craindre  que  d'autres, 
ne  pouvant  pas  bonnement  vivre,  ne  partissent  également  ". 

On  les  élève  môme  jusqu'à  10  et  15  fr.,  notamment  en 
1369  et  1370''. 

Les  mômes  mandements,  pour  le  môme  temps  et  la  môme 
expédition,  portent  à  la  fois  des  gages  d'hommes  d'armes 
les  uns  à  10  fr.  et  les  autres  à  15  '*• 

^  ».  407,  S43,  2^5. 
«  P.  870. 
3  P.  275,  278. 
*P.  468,  461. 

•  P.  *86,  294. 

•  P.  292. 

^  p.  237,  256. 

•  P.  238,  240,  255,  258  à  261,  268,  270;  292  et  300  et  patsim.  * 

•  P.  249,  275. 

»•  P.  253,  454,  455. 

*>  P.  245,  246,  247.  Cf.  un  mandemeut  du  9  mars  1368  (v.  a.),  —  Bibl. 
natioiiale,  fond  Français  26,008. 
"  P.  291,  295,  300,  292,  289. 
**  P.  292. 
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Ce  prix  de  15  fr.  parait  être  ce  qu'on  appellerait  aujour- 
d'hui la  solde  de  campagne,  c'est  celui  qui  est  payé,  notam- 
ment,  pendant  l'expédition  contre  les  Bretons  de  Cbampeaox 
etGenetz^ 

Un  certain  nombre  des  hommes  d'armes  joint  à  son  nom 
la  qualification  d'écuyer  '  ;  plus  d'un  de  ces  écuyers  était  peut- 
être  de  la  catégorie  de  ces  routiers  pillards  dont  parle  la 
ballade  dn  contemporain  Eustache  Deschamps  : 

L'un  parmentiers  à  rouge  aumusse, 
L'autre  savetier  qui  se  inusse. 

Peut-être  aussi  ils  eussent  mérité  qu'on  leur  appliquât  le 
refrain  : 

Donnez-leur  l'ordre  du  cordier*. 

Le  même  poète  dit  encore  ailleurs  : 

Mais  chascuns  veult  escuier  détenir, 


S'arment  savetiers  et  charbons 
Escuiers  s'appellent  garçons^. 


Sur  leur  solde  les  gens  d'armes  devaient  pourvoir  à  tous 
leurs  besoins  et  à  la  nourriture  de  leurs  chevaux. 

En  1366,  le  châtelain  d'Evreux  était  payé  20  fr.  par  mois; 
ses  deux  hommes  d'armes  10  fr.  chacun,  et  ses  17  servants 
4  fr.,  mais  il  fit  remarquer  que  les  autres  ch&telains,  hommes 
d'armes  et  servants  navarroiz,  demeurans  es  autres  chftteaux 
et  forteresses,  étaient  payés  U,  12  et  6  fr.,  «  jà  soit  ce  que 
pour  moins  et  à  mendre  despense  ils  vivoient  et  povoient 
vivre  es  dis  autres  fors  que  à  Evreux  »  «  On  fit  droit  à  sa 
requête,  reconnaissant  «  par  espécial  que  les  vivres  sont 
communément  à  meilleur  marchié  es  autres  lieux  de  Monsei- 
gneur*». 

• 

•  P.  274,  «76. 

>  P.  454,  455,461. 

3  CEuvres  d'kCust.  Deschamps  ;  Reims  et  Paris,  1849,  2  vol.  ia-8*,  t.  I 
p.  159. 

«  Cité  par  Lacarne  de  Sainte-Palaye,  Mémoires  sur  l'ancienne  chevalerie. 
—  Charbons,  charbonniers  ;  —  garçons,  valets. 

»  P.  270. 
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On  lit  ailleurs  que  les  gages  de  quelques  gens  d*armes  sont 
élevés  de  6  à  8  fr.,  parce  que  avec  la  première  de  ces  soldes 
<c  eulx  etleurschevaulxnes'enpouvaientbonnementvivre^». 

Qu'il  y  eut  des  abus  et  des  exactions  de  toutes  sortes  com- 
mises par  les  gens  d'armes,  cela  n'est  pas  seulement  attesté 
par  les  remises  d*imp6t  et  de  fermages  devenues  nécessaires 
après  leur  passage.  On  en  vient  jusqu'à  faire  un  mérite  excep- 
tionnel aux  capitaines  qui  ne  pillent  pas  le  pays  où  ils  sont 
cantonnés  ;  c'est  ainsi  que  Martin  Cbippia  obtient  une  fois  un 
don  de  âO  fr.  «  pour  avoir  esté  longtemps  de  bonne  couver* 
sation  senz  prendre  et  senz  meffaire  sur  le  païz  de  Monsei- 
gneur *  ». 

On  retenait  aux  hommes  d*armes  le  montant  de  leurs 
gages  pour  le  nombre  de  jours  pendant  lesquels  ils  avaient 
été  malades,  et  partant,  dans  l'impossibilité  de  faire  leur  ser- 
vice *.  À  plus  forte  raison  étaient-ils  cassés  aux  gages  lors- 
qu'ils étaient justiciés  pour  leurs  démérites*. 

Les  gages  des  archers  sont  généralement  plus  faibles  ;  ils 
n'ont,  non  plus,  rien  de  fixe  :  ils  sont  de  5  fr.  S  6  fr.  % 
10  fr.  ^  et  même  15  fr.  ^ 

Un  même  mandement  fait  payer  les  archers  6  fr.  et  les 
hommes  d'armes  10  et  15  fr.  *  ;  mais  ailleurs,  en  campagne 
notamment,  l'assimilation  entre  archers  et  hommes  d'armes 
semble  complète  ^^ 

Uy  a  des  archers  armés  et  des  archers  désarmés;  il  faut, 
vraisemblablement,  entendre  par  les  premiers^  ceux  qui 
étaient  revêtus  d'une  armure  défensive,  tandis  que  les  seconds 
n'en  étaient  pas  pourvus  ;  en  tout  cas,  les  seconds  ne  rece- 
vaient que  demi-paie  ^^ 

Les  mentions  d' arbalétriers  sont  beaucoup  plus  rares  ;  ils 
touchent  par  mois  5  écuS  *^  mais  les  arbalétriers  sont  compris 

1  p.  247.  •  P.  ^75. 

*  P.  167.  •  P.  299. 

>  P.  457.  10  P.  d74,S76  et  pasflim. 

*  P.  247.  il  10  aruhiere  désarmés...  qui  ne 
*P.  293.  S'>nt  comptés  que  pour  5  archers  ar- 
«P.  292,  293.  mes,  p.  275. 

'  P.    286.  **  P.  464. 
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80IIS  le  nom  autrement  conou  de  servants ^  ainsi  que  rétablit 
une  curieuse  mention  :  des  servants  prenaient  5  écus  par 
mois,  mais  l'un  d'eux,  Raoul  Grive,  dit  le  Roy,  ou  le  roy 
Grive,  «  pour  ce  qu'il  estait  plus  excellent  arbalestrier  et 
honneste  de  sa  personne,  »  devait  prendre  6  écus  ^ 

Quant  aux  servants^  leur  paye  est  de  4  écus  ou  4  fr.  *» 
5  fr.  •,  6  fr.  *. 

Pour  terminer  sur  ce  point  des  gages,  il  me  semble  intéres- 
sant d'observer  qu'en  mai  et  juin  1368,  c'était  Charles  le  Maur 
vais  qui  payait  les  gens  de  guerre  qui  faisaient  campagne 
«  au  service  du  roy  de  France  en  la  compagnie  de  oionseignear 
le  captai  contre  les  compagnies  *  ». 

Très  iréquemment  il  est  mention  de  dons  faits  aux  che- 
valiers ou  aux  hommes  d'armes  «  pour  soi  armer,  pour  soi 
monter  et  armer  ».  Deux  chambellans  reçoivent  à  ce  titre  une 
somme  de  SOO  fr.  ^  un  chevalier  100  fr.^,  un  homme 
d'armes  100  1.  ^  On  achète  pour  un  écuier  un  Jacques  i 
armer  35  fr.*. 

Ce  qui  était  aussi  nécessaire  à  l'homme  d'armes  du  moyen 
âge  que  sa  paye  et  ses  armes,  c'est  le  cheval»  objet  de  luxe 
en  même  temps  que  de  nécessité,  aussi  en  est-il  mention  à 
chaque  instant. 

Le  roi  de  Navarre  faisait  acheter  ses  chevaux  en  Flandre 
et  en  Brabant.  Vers  1369,  Guiot  d'Arcy,  maistre  de  son  écurie, 
reçut  i;400  fr.  pour  aller  en  Flandres  et  en  Brebant  acheter 
des  chevaux  pour  Monseigneur  ^^ 

Deux  chapitres  spéciaux  du  Compte^  ceux  des  restors  ^'  de 
chevatuCf  ou  indemnités  payées  à  ceux  qui  avaient  eu  des 
chevaux  tués  ou  morts  au  service  du  roi  de  Navarre  et  oeiai 
des  achats  de  chevaux  fournissent  de  nombreux  renseigne- 
ments Qur  le  prix  et  la  valeur  des  diverses  espèces  de  che* 
vaux  dans  la  seconde  moitié  du    xiv*    siècle.  Ceux   qui 

«  p.  464,  465.  •  p.  145,  146. 

«  P.  236  à  S40,955,  S5S  à  261,  268,  '  P.  159,  148. 

270,  296  et  paislm.  •  P,  156. 

»  P.  249,  270,  294.  •  P.  161. 

*  P-  270.  10  p.  86,  87,  380. 

•  P.  «56.  n  p.  80  à  8^. 
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servent  aux  valâts,  aux  messagers,  aux  officiers  inférieurs 
coulent  10;  iir«  13,  ao,  25  fr.  Deux  chevaux  fournis  à  Coppe- 
quin  LaUemanty  chevauebeur  de  Monseigneur,  valeni  Tan  95, 
raotre  33  fr.  ;  des  roncms  sont  comptés  aux  prix  fort  difd* 
rents  de  15,  â5,  40  et  même  60  fr. 

Les  AaqtêenéeB  sont  aussi  de  valeurs  très  variables  ;  M  fr. , 
3S  fr.,  53,  et  60  fr.  deux  haquenées  achetées  pour  le  compte 
de  Monseigneur. 

Un  cheval  de  guerre  est  évalué  d5  fr.  ;  c'est  également  le 
prix  par  lequel  est  acheté  un  cheval  donné  par  Monsei- 
gneur à  Chariot,  son  filleul,  fib  du  bailli  d'Evrenx  ^  Un  che- 
Tal  donné  à  Guiot  d'Arcy,  en  remplacement  d*un  qui  lui 
avait  été  pris  à  Saint-LÔ,  est  estimé  32  fr.  ;  deux  chevaux , 
l'un  pour  BernoD  de  Badefol,  écuyer  d'écurie,  l'autre  pour  le 
chambellan  Bertran  de  Sarrebière,  valent  50  et  60  fr..  Perri- 
net  Magdeline,  derc  de  Monseigneur,  reçoit  76  fr.  en  récom- 
pense d'un  coursier  genest  *.  on  voit  enfin  les  prix  70,  80  et 
100  fr. ',  mais  le  prix  le  plus  élevé,  120  fr.^  est  celui  payé 
au  Bourt  de  Mauléon  pour  le  restor  d'un  cheval  qu'il  avait 
eu  mort  au  service  de  Monseigneur  quand  la  ville  de  Caren- 
tan  fut  recouvrée  de  la  main  des  Bretons  *.  L'importance  du 
personnage,  les  circonstances  dans  lesquelles  la  perte  s'était 
produite  ont  pu  surélever  le  prix. 

A  cette  époque,  on  comptait  2  s.  tournois  par  jour  pour  la 
nourriture  d'un  cheval  K 

Non  moins  abondants  et  moins  précis  sont  les  détails  sur 
le  prix  des  armes  ofibusives  et  défensives,  viretons,  fers  de 
viretons  %  pavais  ^  pierres  d'engins  *,  poudre  à  canon  *;  sur  les 
dépenses  nécessaires  à  l'attaque  et  à  la  défense  des  places  ; 
noms  et  gages  des  maîtres  des  engins,  frais  pour  faire  ma<- 
nœuvrer,  réparer,  ou  transporter  ces  engins  d'une  place  forte 
à  une  autre  *^.  Jean  Quesnel,  le  maître  des  engins  de  Cher- 
bourg, est  fait  prisonnier  en  présidant  àun  de  ces  transports  *^* 

•  p.  86.  '  p.  S29. 
«  p.  159.                                               •  p.  819. 
3  p.  4i6.  8S1 .                                      •  P.  818. 

•  p.  8i.  «•  P.  101,  299,  338,  339,  400. 
•P.  881.  '*P.  152. 

•  P.  78-79. 


—   CXLII   — 

li  fallait  encore,  et  surtout,  munir  les  nombreux  châteaux 
d'approvisionnements  de  toute  sorte,  de  garnisons  *.  L&  prix 
et  la  quantité  du  froment,  de  l'avoine,  du  foin,  du  sel^  des 
pois,  fèves,  lards,  porcs,  vin,  beurre  sont  indiqués,  avec 
la  relation  des  diverses  mesures  locales.  En  avril  1370,  du 
froment,  de  l'avoine,  de  l'orge,  des  fèves  sont  pris  dans  les 
granges  du  chapitre  de  Goutances  et  appliqués  aux  besoins 
de  la  garnison  de  Cherbourg.  C'est  là  un  exemple  du  droit 
de  réquisition  ;  on  en  rencontre  encore  quelques  autres  *. 

Le  vin  que  Ton  achetait  provenait,  en  grande  partie,  de  la 
vallée  d'Eure  et  de  quelques  communes  desenvirons  d'Evreux  ; 
il  était  généralement  payé  6  fr.  la  queue,  quelques  pièces 
sont  payées  10  fr.  K 

Une  sorte  d'inventaire  de  la  garnison  du  château  de  Gavray, 
dressé  à  Tooeasion  du  changement  du  garde  desgamisonsy  est 
particulièrement  curieux.  On  y  voit  l'indication  de  tout  ce  qui 
constituait  alors  les  provisions  d'une  place  forte*. 

Le  garde  des  garnisons  était  constitué  débiteur  de  tout  ce 
qui  se  trouvait  au  château  lors  de  son  entrée  en  fonctions,  de 
là  robligation  pour  lui  de  représenter  le  tout  en  nature  ou  de 
justifier,  par  des  pièces  en  règle,  de  la  disparition  de  ce  qui 
ne  se  retrouvait  plus.  On  lui  passait  cependant  en  compte  un 
déchet  ordinaire  annuel  d'un  vingtième.  Lorsqu'on  régla  la  si- 
tuation de  Guillaume  Le  Marié,  garde  des  garnisons  de  Gavray , 
il  se  plaignait  d^avoir  éprouvé  sur  les  grains  un  déchet  du  tiers 
ou  du  quart  «  tant  par  charençons  comme  par  deffaut  de 
garnies'  ». 

Les  vivantes  peintures  de  Jean  de  Venette,  représentant  les 
paysans  se  relayant  pour  faire  le  guet  sur  leurs  clochers, 
sonnant  la  cloche  en  cas  d'alarme,  et  se  réfugiant  dans  Téglise 
en  cas  de  danger  sont  bien  connues.  Les  mêmes  précautions 
étaient  prises  dans  les  châteaux  forts  des  pays  appartenant 

«  p.  310,  314. 

8  P.  312.  —  V.  notamment  p.  307. 

3  P.  462,  46i.  On  trouve  indiqués  la  localité,  le  nom  des  vendeurs  et  le 
prix  de  chaque  quene. 

*  P.  60. 

■  P.  408-409. 
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au  roi  de  Navarre,  et  le  Compte  les  rapporte  presque  daos  les 
mêmes  termes.  «  Pour  les  gaiges  d*ua  eachauguete  lequel 
Monseigneur  ordonna  estre,  pour  cause  des  guerres»  en  son 
chaste!  de  Gavray  pour  veoir  et  regarder  environ  le  païz  par 
qaoy  gens  d*armes  ou  autres  ne  peussent  venir  bonnement 
senz  estre  apperçeuz,  pour  un  an,  16  fr.  1/â.  » 

«  Pour  une  cloche  qui  fut  mise  audit  chaste!  pour  sonner 
et  tinter  touteffois  que  ledit  eschauguète  verroit  venir  gens 
d'armes  ou  autres  gens  à  cheval  par  quoy  les  laboureurs  ou 
autres  qui  Torroient  peussent  retraire  seurement  senz  estre 
siirprins,  7fr.  *.  » 

s  Pour  busclie  et  chandelle  pour  le  guet  fait  pour  la  garde 
d'environ  le  chastel  de  Gavray  et  pour  les  gaiges  de  celui 
qui  alume  les  feux  de  nuit  de  ladite  busche...  et  pour  lan- 
ternes à  ceux  qui  font  l'arrière  guet  dedanz  ledit  chastel 
1,200fr.  4  s.  lld.«.  » 

Le  guet,  cette  question  perpétuellement  irritante  entre  les 
seigneurs  et  les  vassaux,  devait  aussi  laisser  trace  dans  le 
Compte. 

Pendant  quelque  temps,  les  Ueutenants  de  Charles  le 
Mauvais  surélevèrent  les  gages  des  capitaines,  à  condition 
qu'ils  feraient  faire  le  guet  par  leurs  soldats,  ne  voulant  plus 
que  les  gens  du  plat  pays  fussent  contraints  à  faire  le  guet 
dans  les  châteaux  ;  mais  il  semble  que  celte  inesure  a  été 
abandonnée  après  un  an  ou  deux,  et  que  l'on  revint  à  l'ancien 
usage  '. 

La  question  des  rançons  et  des  prisonniers  de  guerre  tient 
aussi  une  grande  place.  Nombre  de  gens  de  guerre  et  môme 
de  serviteurs  reçoivent  des  dons  pour  aider  à  payer  leur 
rançon. 

Un  prisonnier,  c'était,  on  le  sait,  une  valeur  que  l'oâ  se 
transmettait  par  vente,  échange,  donation.  La  fille  de  Nicolas 
Lemire,  bourgeois  de  Paris,  avait  été  remise  en  otage  à 
Guillaume  de  Gauville,  pour  son  père,  qui  lui  avait  été  «  baillé 

'P.  256. 

'  p.  957.  —  Chandelle  poar  ouvrir  de  nuit  la  porta  du  chatal  de  Va- 
logne«.  p.  236. 

'  P.  263,  264,  966,  233,  251. 
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prisonnier  de  feu  Jeban  Davy  ».  Guillaume  de  Gauville  céda 
cet  otage  au  captai  pour  la  somme  de  800  f r.  ^ . 

Un  prisonnier,  ccmduit  d*an  lieu  à  un  autre  par  oeliii  qui 
FaTait  pris,  se  trouva  être  tué  sur  le  chemin  par  un  parti  de 
gens  du  roi  de  Navarre,  c'est  le  propriétaire  de  ce  prisonnier 
qui  reçut  un  dédommagement  pécuniaire  à  raison  du  préju- 
dice qui  lui  était  causé  par  la  mort  de  son  prisonnier  ^. 

Toujours  comme  conséquence  du  môme  principe,  lorsque 
Ton  se  trouvait  payer  soit  aux  Anglais,  soit  aux  Français,  une 
rançon,  une  pension,  un  rachat  de  forteresse,  on  avait  soin  de 
déduire  la  rançon  des  Anglais  ou  des  Français  qui  avaient  été 
faits  prisonniers  par  les  capitaines  navarrais.  J*ai  rappelé 
plus  haut  que  ce  cas  se  présenta  lors  d'un  paiement  à  faire  au 
connétable  Bertran  du  Guesclin  *• 

Pour  connaître  tout  ce  qui  a  trait  à  la  guerre  au  xiv*  siècle, 
il  faudrait  citer  presque  tous  les  chapitres  se  rapportant  aux 
trente-trois  châteaux  que  le  roi  de  Navarre  possédait  en 
Normandie  ^,  et  aussi  les  neuf  chapitres  suivants  relatifs  à  des 
expéditions  particulières  ou  à  des  paiements  de  gages  *. 

Onysuit,  minutieusement  détaillées,  les  réparations,  recons- 
tructions ou  augmentations  faites  dans  chaque  cb&teau.  Ils 
intéressent  aussi  l'histoire  générale  par  les  noms  des  capi- 
taines et  des  hommes  d'armes  qu'ils  enregistrent,  par  les 
renseignements  qu'ils  contiennent  sur  les  redditions  de 
forteresses  et  les  rançons  payées  aux  capitaines  anglais  ou 
français. 

Au  sujet  de  ces  châteaux,  ou  du  moins  delà  plupart  d'entre 
eux,  il  est  intéressant  de  remarquer  que  toutes  ces  forteresses 
mentionnées  soit  au  Compte,  soit  même  dans  l'histoire,  n'avaient 
pas  une  égale  importance.  A  cAté  de  réelles  places  fortes, 
comme  Gavray,  Breteuil,  Verneuil,  Couches,  comprenant 
une  ou  plusieurs  enceintes  de  fossés  profonds,  des  tours  nom- 
breuses, un  puissant  donjon,  se  trouvaient  de  modestes  châ- 
teaux n'ayant  ni  le  même  développement  ni  la  même  puissance. 


«  p.  322. 

•  p.  1S4. 

>  p.  171,  SIS,  279,  302  à  304,  817,  219,  320,  224,  326,  32^,  380. 
«  P.  230  à  272. 

•  P.  272  à  814. 
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Tinchebrai  parait  n'avoir  eu  longtemps  pour  garnison 
qu'un  capitaine,  deux  hommes  d'armes  et  quatre  serrants  ' . 
Le  château  de  Condé  n'eut  pendant  six  ans  qu'un  capitaine, 
on  homme  d'armes  et  cinq  serrants  ' . 

Beaucoup  n'étaient,  à  vrai  dire,  que  des  maisons  fortes.  Tel 
devait  être  le  château  de  Sacquainville^  qui  a  l'honneur  d'Atre 
mentionné  au  traité  de  1364  \  Il  était  situé  en  plaine  ;  il  es 
aujourd'hui  détruit,  mais  son  emplacement  se  reconnaît  en- 
core à  une  enceinte  de  petite  étendue,  circonscrite  de  fossés 
peu  profonds.  Tels  étaient  encore,  quoique  un  peu  plus  fortS' 
les  châteaux  voisins  de  Romillj  et  de  Quincarnon,  dont  la 
Chronique  anonyme  normande  *  raconte  les  prises  et  reprises. 

La  tour  de  Thevray  ^,  construite  cent  ans  plus  tard,  qui 
montre  encore  aujourd'hui  sa  belle  architecture  de  briques  et 
ses  grands  toits  majestueux,  en  donne  une  juste  idée. 

SouYcnt  enfin,  les  corps  d'armées^  si  Ton  peut  employer  cette 
expression,  étaient  en  proportion  de  l'importance  des  places 
fortes;  c'étaient  parfois  des  poignées  d'hommes.  La  Chronique 
anonyme  normande  que  je  viens  de  citer  raconte  en  détail  la 
plupart  de  ces  petits  combats  dont  la  Normandie  fut  alors  le 
théâtre  ;  le  plus  souvent  elle  ne  parle  que  de  bandes  de  50  à 
10  combattants^ .  Les  états  de  paiements  des  hommes  d'armes 
contenus  au  compte  de  Glimence  conduisent  à  la  même  con- 
clusion. 

Reconstituer  l'état  d'un  apanage  à  l'époque  où  a  été  dressé 
le  Compte  des  recettes  et  dépenses  du  roi  de  yavarre,  et  signa- 
ler la  portée  de  ce  document  pour  l'étude  de  l'histoire,  de  la 
Tie  militaire  et  de  la  vie  privée  au  xiv*  siècle,  tel  était  mon  désir 


JP.  262. 

«  p.  261. 

î  Sacquenville,  canton  d'Évreox  (Eure).  —  «  En  1373,  dit  la  Chronique  des 
ptatre  premiers  Valois  (p.  244),  86  rendirent  françaises  biendOO  forteresses 
en  Poitoa,  Saintooge  et  pays  d'environs  »  ;  ce  chiffre  permet  de  se  rendre 
compte  de  ce  qu'on  appelait  parfois  une  forteresse. 

*Seooosse,  pr.,  p.  2^6. 

•  Société  de  l'Hist.  de  France,  1882. 

*  Canton  de  Beanmesnil  (Eure). 

'  Op,  cit,,  p.  121,  164,  165.  166  et  passiro. 
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et  mon  but  en  écrivant  ces  pages.  Je  ne  me  suis  attaché  qu'à 
quelques  points,  et  je  crains  d'en  avoir  dit  à  la  fois  trop  et 
trop  peu;  trop  si  je  voulais  me  borner  à  un  simple  énoncé; 
trop  peu  si  je  voulais  justifier  ce  que  j'avangais  et  en  donuer 
la  preuve.  J'aspère  qu'on  me  pardonnera  de  m'être  laissé 
entraîner  par  la  rare  valeur  du  document  que  j'avais  à  pré- 
senter  au  lecteur. 

Il  appartenait  à  son  éditeur  de  faire  lui-même  ce  travail; 
nul  aussi  bien  que  lui  ne  {K)uvait  faire  ressortir  le  rare  mérite 
du  Compte  qu'il  publie.  Déjà  il  avait  fait  ses  preuves  d'érudit 
et  d'écrivain  dans  son  Histoire  de  Saint'Germain-lèS'EvreuxK 
Son  amitié  bienveillante  m'a  confié  une  t&che  trop  lourde; 
mais  le  charme  de  sa  précieuse  collaboration  et  le  plaisir  que 
j'ai  éprouvé  à  eette  étude  seront  mon  excuse  de  l'avoir  ea- 
treprise  et  de  m  7  être  attardé. 

1 1  vol.  in-»»»  Bvreaz,  1875.  —  V.   le  Rapport  sur  le  Concoun  âet 
Sociétés  savantes,  séance  da  7  avril  1877. 


GUSTAVE-A.  PREVOST. 


^ 


COMPTE 


DBS 


REVENUS   DU    ROI    DE   NAVARRE 


—  1367  — 


COMPTE 


DES 


REVENUS  DU  ROI  DE  NAVARRE 


I 

—  1967 


I  BlBL.    IMP.  —  SUPPL.    PR.    1181 

i 


{F"  S.)  Le  compte  de  toutes  les  terres,  rentes ,  revenues 
ordinaires,  et  dautres  receptes  extraordinaires,  que  le 
Roy  de  Navarre ,  mon  très  redoubté  Seigneur,  a  eu  en 
France  et  en  Normandie ,  venues  à  la  congnoissance  de 
moy,  Jehan  Climence,  son  trésorier,  depuis  le  premier 
jour  davril  ouquel  furent  Pasques  CCCLXVII,  le  xvni'  jour 
dicelluy  mois,  jusques  au  premier  jour  de  février  CCCLXX, 
ouquel  temps  a  trois  ans  et  dif  mois  ou  environ  ;  et  aussi 
de  pluseurs  mises  et  despens  faiz  en  ycelluy  temps;  ledit 
compte  rendu  par  moy,  Jehan  Climence  dessus  dît,  en  la 
manière  qui  ensuit. 

RECEPTE 

PASQUES,  lan  mil  CCCLX  et  sept. 

Des  rentes  et  revenues  ordinaires  de  Constances  et  de  la  vioonté 
pour  le  terme  de  Pasques  CCCLXVII  par  le  compte  Jehan  des  Ylles^ 
▼îconte  et  receveur  du  lieu,  rabatus  xi^'xxv  1.  x  s.  vii  d.  t.  pour 
mises  qui  en  faisoient  à  rabatre  en  ce  comprins  ce  qui  a  esté  baillé  en 
assiete  à  messire  Eustace  d'Aubichicourt  ix^-^iii  1.  ii  d.  ob. 
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Des  rentes  et  revenues  ordinaires  de  Mortaing  et  de  la  viconté  pour 
le  dessus  dit  terme  de  Pasques,  par  le  compte  Ricart  de  Noireau, 
viconte  et  receveur,  rabatus  vi^iiu"xviii  1.  m  s.  vu  d.  ob.  poit.  pour 
mises  qui  en  faisoient  à  rabatre,  yn^^iii  1.  xvi  d.  poit. 

Des  rentes  et^  revenues  ordinaires  d*Àvrenches  et  de  la  viconté  pour 
le  dessus  dit  terme,  par  le  compte  fleuri  de  Mante,  viconté  et  receveur 
du  lieu,  rabatus  ii^^i*  1.  vu  s.  x  d.  ob.  t.  pour  mises  qui  en  faisoient  à 
rabatre,  iiii^xliii  1.  xtx  s.  ii  d.  ob. 

Des  rentes  et  revenues  ordinaires  de  Valloignes  et  de  la  viconté 
pour  le  terme  dessus  dit,  par  le  compte  Jeban  Bloville,  receveur  du 
lieu,  rabatus  xiu^iii  1.  v  s.  ob.  pour  mises  qui  en  faisoient  à rabatre, 
n"iii^xvii  1.  XVIII  s.  VI  d.  ob.  poit. 

Des  rentes  et  revenues  ordinaires  de  Garenten  et  de  la  viconté  i>our 
le  dessus  dit  terme,  par  le  compte  de  Martin  l'Ours,  viconté  et  rece- 
veur du  lieu,  rabatus  iiii^iiii^xin  1.  vu  s.  v  d  t.  pour  mises  qui  en 
faisoient  à  rabatre,  xiii<^  1.  xv  d.  ob.  poit.,  et  ii  quartiers  de  sel. 

Des  rentes  et  revenues  ordinaires  de  Pontaudemer  et  de  la  viconté 
pour  le  dessus  dit  terme,  par  le  compte  Sevestre  de  Coulomby, 
vicomte  et  receveur  du  lieu,  néant  cy  ne  par  tout  ce  livre,  pour  ce 
que  le  viconté  nen  a  pas  compté  devers  moi ,  J.  Climence,  ja  soit  ce 
quil  en  ait  compté  en  la  Chambre  (4). 

Des  rentes  et  revenues  ordinaires  d*Orbec  et  de  la  viconté  pour  le 
dessus  dit  terme ,  par  le  compte  de  Jehan  Lefranc,  viconté  et  receveur 
du  lieu,  rabatus  v<^iii  1.  ii  s.  iiii  d.  t.  pour  mises  qui  en  faisoient  à 
rabatre,  vii^ux  1.  xiii  s.  vu  d.  et  l.  pis  de  fer. 

Des  rentes  et  revenues  de  Beaumont  le  Roger  pour  ledit  terme, 
néant  ci,  car  le  chastel  et  revenue  diceluy  lieu  avoient  esté  baillez  en 
partage  à  Monseigneur  messire  Loys  de  Navarre,  frère  de  Monseigneur, 
lequel  les  bailla  et  engaiga  au  Roy  nostre  sire  pour  certaine  somme 
de  flourins  quil  emprunta  de  li. 

Des  rentes  et  revenues  de  Brethuetl  et  de  la  chastellerie  pour 
ledit  terme,  par  le  compte  de  Jehan  Brice,  receveur  du  lieu,  rabatus 
viii^viii  1.  VI  s.  pour  mises  qui  en  faisoient  à  rabatre,  iii^^i  1.  xii  s. 
poit. ,  uns  espérons  blans  et  vu^'x  pis  de  fer. 

Des  rentes  et  revenues  de  Couches  et  de  la  chastellerie,  néant  ci,  car 
Monseigneur  la  bailla  à  Monseigneur  le  Captai. 

Des  rentes  et  revenues  de  Longueville,  nient  ci,  car  le  Roy  lez  tient 
en  sa  main  et  en  a  fait  ou  doit  faire  à  Monseigneur  recompensation 
et  restitution  de  la  ville  et  baronnie  de  Montpellier. 


(I)  Memoiro  que  de  la  reveoue  do  Pontaudemer  doit  eetre  Tait  un  compte  à  part , 
oaltre  de  livre ,  »i  comme  faire  se  pourra  par  les  escrips  de  feu  SeTOBtre  de  Golomby. 
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Somme  de  ces  revenues  ordinaires  pour  le  terme  de  Pasques 
GCGLXVII  :  vi^Yncim"  1.  vi  s.  m  d.  t.^  ii  quartiers  de  se), 
une  paire  desperons  blancs  ei  ii^  pics  de  fer. 

ASCENTION,  lan  mil  CCCLXVII. 

[Des  rentes  et  revenues  ordinaires  d'Etreux  et  de  la  cbastellerie  pour 
le  terme  dÂscention  CCCLXVil. 

Des  rentes  et  revenues  ordinaires  de  Paci  et  de  la  chastelkrie  pour 
te  dessus  dit  terme. 

Des  rentes  et  revenues  de  Nonnancourt  et  de  la  chastellerie  pour  le 
terme  dessus  dit. 

Des  rentes  et  revenues  d'Ezi.]  (4). 

Des  rentes  et  revenues  de  Tronchevillier,  neant^  car  Monseigneur  la 
donné  à  héritage  à  messire  Ligier  d*Orgessin,  qui  en  lieve  et  joyst  les 
dittes  revenues  à  son  prouffit. 

Des  rentes  et  revenues  de  Mante  et  Meullent^  néant  ci,  car  le  Roy 
les  tient  en  sa  main  et  en  a  fait  ou  doit  faire  recompensation  et  resti- 
tution à  Monseigneur  de  la  ville  et  baronnie  de  Montpellier. 

Des  rentes  et  revenues  de  Breval  et  Ënnet,  néant  ci ,  car  lez  terres 
et  revenues  diceulx  lieux  avoient  esté  baillés  à  Monseigneur  messire 
Loys  de  Navarre ,  frère  de  Monseigneur,  en  partaige,  lequel  les  bailla 
et  engaiga  avec  les  chasteaulx  des  diz  lieux  au  Roy  nostre  Sire  pour 
certaine  somme  de  flourins  quil  emprunta  de  li. 

Des  rentes  et  revenues  ordinaires  de  Nougent-le-Roy  et  de  la  chas- 
tellerie pour  le  dit  terme,  par  le  compte  de  Jehan  de  Saintte-Haude, 
prevost  et  receveur  du  lieu,  rabattus  ix  1.  xx  d.  pour  mises  qui  en  fai- 
soient  à  rabatre,  lxxvi  1.  ii  s.  viii  d.  p.  valant  iiii^^xv  1.  m  s.  un  d.  t. 

Somme  par  soi  pour  le  terme  de  lAscention  nii'^xv  1.  m  s. 
nii  d.  t. 

(F»  4,)  SAINT^ICHEL ,  lan  mil  CCCLXVII. 

Des  rentes  et  revenues  ordinaires  de  Constances  et  de  la  viconté 
pour  le  terme  de  Saint-Michel  CCCLXVII,  par  le  compte  Jehan  des 
Ylies,  viconte  et  receveur  du  lieu,  rabatus  ix<lm"xv  1.  xii  s.  ix  d. 
pour  mises  qui  en  Caisoient  à  rabatre,  iu^'xluii  1.  nii  s.  v  d.  ob. 

Des  rentes  et  revenues  ordinaires  de  Mortaing  et  de  la  viconté  pour 


(1)  Néant  d ,  car  Jehan  Dafbur,  pour  tors  receveur  diceulx  lieux ,  ala  de  Yie  à  très- 
passement  senz  compter  dicelle  recepte,  ne  nen-flst  auean  compte  qui  venist  à  ma 
congnoissance. 
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le  dessus  dit  terme  de  Saint-Michel,  par  le  compte  Ricart  de  Noireaue, 
viconie  et  receveur  du  lieu,  rabatus  vi^'xxxnn  1.  ii  s.  v  d.  ob.  pour 
mises  qui  en  faisoient  à  rabatre,  vii<^xxi  1.  xviii  s.  i  d.  ob. 

Des  rentes  et  revenues  ordinaires  d'Avrenches  et  de  la  viconté  pour 
le  terme  dessus  dit,  par  le  compte  de  Henri  de  Mante,  viconte  et 
receveur  du  lieu,  rabatus  ii<^xv  1.  viii  s.  v  d.  pour  mises  qui  en  Ou- 
soient  à  rabatre,  iiii^'xxiii  1.  xvs.  vi  d.  ob 

Des  rentes  et  revenues  ordinaires  de  Valloignes  et  de  la  viconté 
pour  le  dessus  dit  terme,  par  le  compte  Jehan  Bioville,  receveur  dd 
lieu,  rabatus  xv<'lxxji  1.  xvi  s.  ii  d.  pour  mises  qui  en  ùdsoient  à 
rabatre,  vu*»nn"in  l.  ii  s.  ix  d.  ob.  poit. 

Des  rentes  et  revenues  ordinaires  de  Carenten  et  de  la  viconté  pour 
le  terme  dessus  dit,  par  le  compte  de  Martin  TOurs,  viconte  et  rece- 
veur du  lieu,  que  rendi  pour  ledit  viconte  Michellet  du  Marest,  son  clerc 
et  procureur  fondé  ad  ce,  rabatus  iii^lxvi  1.  xviii  s.  iiii  d.  t.  pour 
mises  qui  en  faisoient  à  rabatre,  ii^lxi  1.  xvi  s.  ii  d. 

Des  rentes  et  revenues  de  Pontaudemer  et  de  la  viconté  pour  le 
terme  dessus  dit,  par  le  compte  Sevestre  de  Coulomby,  viconte  et 
receveur  du  lieu,  néant  cy,  pour  la  cause  contenue  ou  terme  de  Pas- 
ques  précèdent. 

Des  rentes  et  revenues  ordinaires  d*Orbec  et  de  la  viconté  pour  le 
dessus  dit  terme,  par  le  compte  Jehan  Lefranc,  viconte  et  receveur  du 
lieu,  rabatus  iiu^'xly  1.  iz  s.  ii  d.  t.  pour  mises  qui  en  faisoient  à 
rabatre,  mil  uni  1.  xii  s.  xi  d.  et  m  paires  desperons  dorez. 

Des  rentes  et  revenues  ordinaires  de  Beaumont-le-Roger  pour  le 
dit  terme,  néant  ci,  car  le  chastel  et  revenue  du  lieu  avoient  esté  baillez 
à  Monseigneur  Loys  de  Navarre,  frère  de  Monseigneur,  en  partage, 
lequel  lez  bailla  et  engaiga  au  Roy  nostre  sire  pour  certaine  somme 
de  flourins  quil  emprunta  de  li. 

Des  rentes  et  revenues  ordinaires  de  Brethueil  et  de  la  chastellenie 
pour  le  terme  dessus  dit,  par  le  compte  Jehan  Brice,  receveur  du  lieu, 
rabatus  vui^xix  l.  vi  s.  viii  d.  t.  pour  mises  qui  en  faisoient  à  rabatre, 
iiu^Lviii  1.  II  s.  X  d.  poit.  t.  et  ii  sextiers  de  segle. 

Des  rentes  et  revenues  de  Couches  et  de  la  chastellerie,  néant  cy, 
car  Monseigneur  a  baillé  à  Monseigneur  le  Captai  la  ville  et  chastel 
de  Couches  avec  toutes  lez  revenues. 

Des  rentes  et  revenues  de  Longueville,  néant  ci,  car  le  Roy  les  tient 
en  sa  main  et  en  a  fait  ou  doit  faire  à  Monseigneur  recompensatîon 
et  restitution  de  la  ville  et  baronnie  de  Montpellier. 

Somme  de  ces  revenues  ordinaires  pour  le  terme  Saint-Michel 
CCCLXVII  :  iiii"'XLVJi  1.  xii  s.  x  d.  ob.  t.,  m  paire  desperons 
dorez  et  ii  sextiers  de  seigle. 
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{F^  5.)  TOUSSAINS,  lan  mU  CCCLX  et  sept. 

[Des  rentes  et  revenues  d*Evreux  et  de  la  chastellerie. 
.  Des  rentes  et  revenues  de  Paci  et  de  la  chastellerie* 

Des  rentes  et  revenues  de  Nonnancourt  et  de  la  chastellerie. 

Des  rentes  et  revenues  d'Ezi. 

Des  rentes  et  revenues  de  Tronchevillier^  néant  ci^  car  Monseigneur 
la  donné  à  Messire  Ligier  d*Orgessin^  qui  en  lieve  les  dittes  revenues 
à  son  prouffit.](4). 

Des  rentes  et  revenues  de  Mante  et  Meullent,  néant  ci^  car  le  Roy 
les  tient  en  sa  main  et  en  fait  ou  doit  faire  recompensation  et  restitu- 
tion à  Monseigneur  de  la  ville  et  baronnie  de  Montpellier. 

Des  rentes  et  revenues  de  Breval  et  Ennet ,  néant  ci>  car  les  terres 
et  revenues  diceux  lieux  avoient  esté  baillez  en  partage  à  Monseigneur 
Monseigneur  Loys  de  Navarre»  lequel  lés  bailla  et  engaiga  au  Roy 
nostre  sire  avec  lez  chasteaulx  des  diz  lieux  pour  certaine  somme  de 
flourins  quil  emprunta  de  li. 

Des  rentes  et  revenues  ordinaires  de  Nougent-le-Roy  et  de  la  chas* 
tellerie.  par  le  compte  Jehan  de  Saintte  Haude,  prevost  et  receveur  du 
lieu,  rabatus  xlv  1.  xvii  s.  viii  d.  p.  pour  mises  qui  en  faisoient  à 
rabatre,  cvii  1.  v  s.  xi  d.  p.  ob.  t.  qui  valent  vi^xiui  1.  u  s.  v  d.  t. 

Somme  par  soi  pour  ce  terme  de  Toussains  vi^'xiiii  I.  ii  s. 
vd.  t. 

CHANDELLEUR,  lan  mil  CCCLX  et  sept. 

[Des  renies  et  revenues  d*Evreux  et  de  la  chastellerie. 

Des  rentes  et  revenues  de  Paci  et  de  la  chastellerie. 

Des  rentes  et  revenues  de  Nonnancourt  et  de  la  chastellerie. 

Des  rentes  et  revenues  d*Ezi. 

Des  rentes  et  revenues  de  Tronchevillier. 

Des  rentes  et  revenues  de  Mante  et  Meullent. 

Des  rentes  et  revenues  de  Breval  et  Ennet.]  {%), 

Des  rentes  et  revenues  ordinaires  de  Nougent-le-Roy  et  de  la  chas- 
tellerie, par  le  compte  Jehan  de  Saintte  Haude  «  prevost  et  receveur 
du  lieu,  rabatus  xi  1.  pour  mises  qui  en  faisoient  à  rabatre,  li  l.  xvi  s.  p. 
qui  valent  lxiiii  1.  xv  s.  t. 

(1)  Néant  ci ,  car  Jehaa  Dufour,  pour  lors  receveur  diceulx  lieux ,  ala  de  yie  à  tres- 
pasaement  bodz  compter  diceUc  recepte ,  ne  nen  fist  aucun  compte  qui  Tenist  à  ma 
congnoissance 

(9)  Néant  pour  lez  causes  contenues  et  escriptes  ou  chappiltre  de  Toussains  ci  prou- 
chain«ment  devant  escript. 
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Somme  par  soi  de  ce  terme  de  Chandeleur  GGCLXVII,  lziiii  1. 
XV  s.  t. 

Somme  de  ceste  recepte  ordinaire  pour  i  an  commancant  i 
PasqueB  lan  MCGCUCVII  et  finissant  la  vigile  de  Pasqaes 
CCCLXYin  prouchainement  ensuivant.  En  ce  non  comprinses 
les  revenues  des  vicontez  d'Êvreux  et  du  Pontaudemer,  pour 
ce  que  les  receveurs  sont  alez  de  vie  à  trespassement  senz  en 
compter  xi^cxxi  1.  xiz  s.  z  d.  ob.  t.,  franc  pour  xx  s.  t., 
II  quartiers  de  sel,  uns  espérons  blancs^  m  paire  desperoni 
dorez  y  u  sextiers  de  seigle  et  ii^  pics  de  fer.  Et  en  ce  non 
comprinses  les  revenues  de  Beaumont-le-Roger^  Anet  et 
Breval ,  pour  ce  que  en  celui  temps  estoient  en  la  main  du 
Roy  qui  les  tenoit  en  gage. 

(F»  6.]  PASQUES,  lan  mil  CCCLX  et  huit. 

Des  rentes  et  revenues  ordinaires  de  Constances  et  de  la  viconté 
pour  le  terme  de  Pasqnes  lan  mil  CCCLX  et  huit,  par  le  compte  Jehan 
des  Ylles,  viconte  et  receveur  illec»  rabatus  vin^'xxxi  1.  ix  s.  ui  d. 
pour  mises  qui  en  (àisoient  à  rahatre,  ix*^xxxii  1.  v  s.  v  d. 

Des  rentes  et  revenues  ordinaires  de  Mortaing  et  de  la  viconté  pour 
le  dessusdit  terme,  par  le  compte  Ricart  de  Nere-Eaue,  viconte  et 
receveur  illec,  rabatus  vi^^xix  1.  xviii  s.  m  d.  pour  mises  qui  en  fai- 
soient  à  rabatre,  uii^xni  1.  xx  d.  ob. 

Des  rentes  et  revenues  ordinaires  d'Avrenches  et  de  la  viconté  pour 
le  terme  dessus  dit,  par  le  compte  de  Henri  de  Mante,  viconte  et  rece- 
veur du  lieu,  rabatus  ii<^xviti  l.  iiii  s.  ni  d.  ob.  t.  pour  mises  qui  en 
faisoient  à  rabatre,  iii<^v  1.  xviii  d.  ob. 

Des  rentes  et  revenues  ordinaires  de  Valloignes  et  de  la  viconté  pour 
le  dessusdit  terme,  par  le  compte  Jehan  Bloville,  receveur  du  lieu, 
rabatus  xii<^xxvi  1.  ix  s.  i  d.  pour  mises  qui  en  faisoient  à  rabatre, 
xv<^iii  1.  xiii  s.  vu  d.  poit. 

Des  rentes  et  revenues  ordinaires  de  Carenten  et  de  la  viconté  pour 
le  dessusdit  terme,  par  le  compte  Martin  TOurs,  viconte  et  receveur 
illec,  que  rendi  pour  lî  Micbellet  du  Marest,  son  clerc  et  son  procu- 
reur fondé  ad  ce,  rabatus  ii«iiii«*vii  1.  xiii  s.  ix  d.  pour  mises  qui 
en  faisoient  à  rabatre,  ix^'im^viii  1.  viii  s.  viii  d.  et  ii  quartiers  de 
sel. 

Des  rentes  et  revenues  ordinaires  de  Pontaudemer  et  de  la  viconté 
pour  le  dessusdit  terme,  par  le  compte  de  Sevestre  de  Coûlomby, 
viconte  et  receveur  du  lieu,  néant  cy,  pour  la  cause  contenue  ou  terme 
de  Pasques  precedenz. 
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Des  rentes  et  revenues  ordinaires  d*Orbec  et  de  la  Vlconté  poar  le 
terme  dessus  dit,  par  le  compte  Jehan  LefhinCy  Yiconte  et  receveur 
du  lieu,  rabatus  yiii<^i  1.  n  s.  un  d.  ob.  poit.  pour  mises  qui  en 
faisoient  à  rabatre,  en  ce  comprins  certaines  grâces  et  remissions, 
imPa  i.  XIII  s.  m  d.  poit.  et  l.  pis  de  fer. 

Des  revenues  et  rentes  de  Beaumont-le-Rog^er  pour  ledit  terme , 
néant  ci  pour  les  causes  escriptes  aus  termes  de  Pasques  et  Saint- 
Michel  GCCLXVII  ci-devant. 

Des  rentes  et  revenues  de  Bretbeuil  et  de  la  chastellerie  pour  le 
terme  dessus  dit,  par  le  compte  Jehan  Brice,  receveur  du  lieu,  rabatus 
ix"ii  l.  m  s.  XI  d.  pour  mises  qui  en  faisoient  à  rabatre,  ii^lxxv  |. 
xvi  s.  V  d.  t.,  une  paire  desperons  blans  et  c  pis  de  fer. 

Des  rentes  et  revenues  ordinaires  de  Gonches  et  de  la  chastellerie 
pour  le  dit  terme,  néant  ci,  car  Monseigneur  a  baillé  à  Monseigneur  le 
Captai  la  ville  et  chastel  de  Gonches  avec  toutes  les  revenues  du  lieu. 

Des  rentes  et  revenus  dé  Longueville,  néant  ci,  car  le  Roy  les  tient 
en  sa  main  et  en  a  fait  ou  doit  faire  à  Monseigneur  recompensation  et 
restitution  de  la  ville  et  baronnie  de  Montpellier. 

Somme  des  revenues  du  terme  de  Pasques  CGCLXYHI  iiii'"viii^ 
iiii^'vin  l.  VII  d.  ob.,  II  quartiers  de  sel,  cl  pics  de  fer  et  une 
paire  desperons  blancs. 

ASCENnON ,  lan  mil  CGCLX  et  huit. 

[Des  rentes  et  revenues  d*Evreux  et  de  la  chastellerie. 

Des  rentes  et  revenues  de  Paci  et  de  la  chastellerie. 

Des  rentes  et  revenues  de  Nonnancourt  et  de  la  chastellerie. 

Des  rentes  et  revenues  d*Ezi. 

Des  rentes  et  revenues  de  Tronchevillier. 

Des  rentes  et  revenues  de  Mante  et  Meullent. 

Des  rentes  et  revenues  de  Breval  et  Ennet.]  (1). 

Des  rentes  et  revenues  de  Nougent-le-Roy  et  de  la  chastellerie,  par 
le  compte  Jehan  de  Saintte  Haude,  prevost  et  recevejir  du  lieu,  rabatus 
cvi  s.  p.  pour  mises  qui  en  faisoit  à  rabatre,  lvi  l.  par.  qui  valent 

LXX  1.  t. 

Somme  par  soi  lxx  l. 

(F^  7.;       SAINT-MICHEL,  lan  mil  CCCLX  et  huit. 
Des  rentes  et  revenues  ordinaires  de  Constances  et  de  la  viconté 

(I)  Neaot  ci,  pour  les  causes  contenaes  et  escriptes  es  cbappiltras  de  Toussai ns  et 
Chandelleur  CCGLXVII  ci-devant. 
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pour  ledit  terme  de  Saint  Michel  CCCLXVlIIy  par  le  compte  Jehan  des 
YUeSy  YicoQte  et  receveur  du  lieu,  rabatus  ixHix  1.  ix  s.  m  d.  pour 
mises  qui  en  faisoieot  à  rabatre,  uii«xxxiui  1.  v  s. 

Des  rentes  et  revenues  ordinaires  de  Mortaing  et  de  la  viconté  pour 
le  dessusdit  terme,  par  le  compte  Ricart  de  Nere-Eaue,  viconte  et 
receveur  du  lieu,  rabatus  vi<^a  1.  m  s.  vm  d.  pour  mises  qui  en  fai- 
soient  à  rabatre,  vi<im"xii  1.  xvi  s.  m  d.  ob. 

Des  rentes  et  revenues  ordinaires  d*Avrenches  et  de  la  viconté  pour 
le  terme  dessus  dit,  par  le  compte  Henri  de  Mante,  viconte  et  receveur 
du  lieu ,  rabatus  iiii^i  1.  xix  s.  x  d.  ob.  pour  mises  qui  en  faisoient  à 
rabatre,  ii<^  1-  vi  s.  xi  d. 

Des  rentes  et  revenues  ordinaires  de  Valloignes  et  de  la  viconté  pour 
le  dessusdit  terme,  par  le  compte  Jehan  Bioville,  receveur  du  lieu, 
rabatus  mil  iiii^^xiii  l.  vu  s.  x  d.  ob.  pour  mises  qui  en  faisoient  à 
rabatre,  xii^lvii  l.  xix  s.  vi  d.  ob. 

Des  rentes  et  revenues  ordinaires  de  Carenten  et  de  la  viconté  pour 
le  dessusdit  terme,  par  le  compte  Martin  l'Ours,  viconte  et  receveur  du 
Heu,  que  rendi  Michellet  du  Marest,  son  clerc  et  procureur  fondé  ad 
ce,  rabatus  ix"iiii  1.  xvi  s.  i  d.  tourn.  pour  mises  qui  en  faisoient  à 
rabatre,  iiii^xi*  1.  ix  s.  xi  d. 

Des  rentes  et  revenues  ordinaires  de  Pontaudemer  et  de  la  viconté 
pour  le  terme  dessus  dit,  par  le  compte  Sevestre  de  Coulomby,  viconte 
et  receveur  du  lieu,  néant  ut  supra 

Des  rentes  et  revenues  ordinaires  d^Orbec  et  de  la  viconté  pour 
le  terme  dessus  dit,  par  le  compte  Jehan  Lefranc,  viconte  et  rece- 
veur du  lieu,  rabatus  iii^^xxm  l.  xi  d.  ob.  pour  mises  qui  en  fai- 
soient à  rabatre,  mil  iiii"iii  1.  xiii  s.  ix  d.  et  m  paire  desperons 
dorez. 

Des  rentes  et  revenues  ordinaires  de  Beaumont  le  Rogier  pour  ledit 
terme,  néant  ci,  car  le  chastel  et  revenue  du  lieu  avoient  esté  baillez  à 
Monseigneur  Loys  de  Navarre,  frère  de  Monseigneur,  en  partaige, 
lequel  les  bailla  et  engaiga  au  Roy  nostre  Sire  pour  certaine  somme 
de  flourins  quil  emprunta  de  li. 

Des  rentes  et  revenues  ordinaires  de  Bretbueil  et  de  la  chastellerie 
pour  le  terme  dessus  dit,  par  le  compte  Jehan  Brioe,  receveur  du  lieu , 
déduite  la  recepte  qui  se  monte  nii<li  l.  xiiii  s.  m  d.  et  u  sextiers  de 
seigle,  et  en  ce  sont  comprins  les  œuvres  du  chastel  de  Bretbueil  qui 
se  montent  iiii<^xi  1.  m  s.  ii  d.  ob.,  li  fu  deu  pour  plus  mis  que 
receu  en  1.  v  s.  vii  d.  ob.  et  il  doit  les  ii  sextiers  de  segle. 

Des  rentes  et  revenues  ordinaires  de  Couches  et  de  la  chastellerie 
pour  ledit  terme,  nient  ci,  car  Monseigneur  a  baillé  à  Monseigneur 
le  Captai  la  ville  et  chastel  de  Couches  avec  toutes  lez  revenues  du 
lieu. 
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Des  rentes  et  revenues  de  Longueville,  néant  ci,  car  le  Roy  les  tient 
en  sa  main  et  en  a  fait  ou  doit  faire  à  Monseigneur  recompensation  et 
restitution  de  la  ville  et  baronnie  de  Montpellier. 

Somme  des  revenues  du  terme  Saint  Michel  GCCLXVIII  m» 
cxu  1.  XI  s.  V  d.,  III  paires  desperons  dorez  et  ii  sextiers  de 
seigle. 

TOUSSAINS ,  lan  mil  CCCaLX  et  huit. 

[Des  rentes  et  revenues  d'EVreux  et  de  la  chastellerie. 

Des  rentes  et  revenues  de  Paci  et  de  la  chastellerie. 

Des  rentes  et  revenues  de  Nonnancourt  et  de  la  chastellerie. 

Des  rentes  et  revenues  d*Ezi.]  (1). 

Des  rentes  et  revenues  de  Tronchevillier^  néant  ci ,  car  Monseigneur 
la  donné  à  Messire  Ligier  d*Orgessin  qui  en  lieve  lez  revenues  à  son 
prouffit. 

Des  rentes  et  revenues  de  Mante  et  Meullent ,  néant  ci ,  car  le  Roy 
les  tient  en  sa  main  et  en  a  fait  ou  doit  faire  à  Monseigneur  recompen- 
sation et  restitution  de  la  ville  et  baronnye  de  Montpellier. 

Des  rentes  et  revenues  de  Breval  et  Ennet  ^  néant  ci  ^  car  les  terres 
et  revenues  diceulz  lieux  avoient  esté  baillez  en  partaige  à  Monsei- 
gneur Monseigneur  Loys  de  Navarre,  frère  de  Monseigneur,  lequel  les 
bailla  et  engaiga  au  Roy  nostre  Sire  avec  les  chasteaulx  des  diz  lieux 
pour  certaine  somme  de  flourins  quil  emprunta  de  11. 

Des  rentes  et  revenues  ordinaires  de  Nougent-le-Roy  et  de  la  chas- 
tellerie, par  le  compte  Jehan  de  Sainte  Haude,  prevost  et  receveur  du 
lieu,  rabatus  xuii  l.  x  s.  ii  d.  p.  et  ob.  t.  pour  mises  qui  en  fai- 
soient  à  rabatre,  xlviii  1.  xv  s.  i  d.  p.  qui  valent  lx  1.  xviii  s.  x  d. 
poit.  t.         • 

Somme  par  soi  lx  1.  xvm  s.  x  d.  poit.  t. 

(F»  «.)        CHANDELLEUR,  lan  mil  CCCLX  et  huit. 

[Des  rentes  et  revenues  d*Evreux  et  de  la  chastellerie. 

Des  rentes  et  revenues  de  Paci  et  de  la  chastellerie. 

Des  rentes  et  revenues  de  Nonnancourt  et  de  la  chastellerie. 

Des  rentes  et  revenues  d*Ezi. 

Des  rentes  et  revenues  de  Tronchevillier. 


(0  Néant  d ,  car  Jehan  Dafour,  pour  lors  receveur  diceulz  lieux ,  ala  de  yie  ànres- 
passemeot  sens  compter  diceUe  recepte,  ne  nen  fist  aucun  compte  qui  venist  h  ma 
coDgooisaance. 
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Des  rentes  et  revenues  de  Mante  et  MeuUent. 

Des  rentes  et  reyennes  de  Breval  et  Ennet.]  (1). 

Des  rentes  et  revenues  ordinaires  de  Nougentrle*Roy  et  de  la  chas- 
iellerie,  néant  ci»  car  Jehan  de  Saintte  Haude^  prevost  et  receveur  du 
lieu,  ala  de  vie  à  trespassement  senz  compter  de  ce  présent  terme  y  ne 
autre  pour  li  qui  soit  venu  à  ma  congnoissance. 

Somme  de  ceste  recepte  ordinaire  pour  i  an  commancant  à  Pas- 
ques  MCCCLXYIII  et  finissant  la  vigile  de  Pasques  CGCLXIX 
prouchainement  ensuivant.  En  ce  non  comprinses  les  reve- 
nues de  vicontez  d^Evreux  et  du  Pontaudemer>  pour  ce  que 
les  receveurs  de  ce  temps  sont  alez  de  vie  à  trespassement 
senz  en  compter,  et  aussi  les  revenues  de  Beaumont-le- 
Rogier,  Anet  et  Breval,  pour  ce  que  en  cellui  temps  estoient 
en  la  main  du  Roy  qui  les  tenoit  en  gage,  ix'clx  1.  z  s.  x  d. 
ob.  poit.  t.,  franc  pour  xx  s.  t.,  ii  quartiers  de  sel,  cl  pics  de 
fer,  uns  espérons  blans,  m  paires  desperons  dorez  et  u  setiers 
de  seigle. 

PASQUES  MCCCLX  et  nuef. 

Des  rentes  et  revenues  ordinaires  de  Constances  et  de  la  viconté  pour 
le  terme  de  Pasques  MCCCLXIX,  par  le  compte  Jehan  des  Yliez,viconte 
et  receveur  du  lieu,  rabatus  vii<xxxiii  1.  x.  s.  iiii  d.  ob.  pour  mises 
qui  en  faisoient  à  rabatre,  viii^'l  1.  xv  s.  xi  d.  ob. 

Des  rentes  et  revenues  ordinaires  de  Mortaing  et  de  la  viconté  pour 
le  dessusdit  terme,  par  le  compte  Ricart  de  Nere-Eaue,  viconté  et  rece- 
veur du  lieu,  rabatus  ini<^iii"'x  1.  xix  s.  ix  d.  pour  mises  qui  en  fai- 
soient à  rabatre,  iiii^.xii  1.  xvi  d. 

Des  rentes  et  revenues  ordinaires  d*Avrenches  et  de  la  viconté  pour 
le  dessusdit  terme,  par  le  compte  Henri  de  Blante ,  viconté  et  receveur 
du  lieu,  rabatus  ii^xxii  1.  xv  s.  iiii  d.  ob.  pour  mises  qui  en  faisoient 
à  rabatre,  ix**vii  1.  xi  s<  iiii  d.  ob. 

Des  rentes  et  revenues  ordinaires  de  Valloignes  et  de  la  viconté  pour 
le  dessusdit  terme,  par  le  compte  Jehan  Bioville,  receveur  du  lieu, 
rabatus  xi<^viii  1.  xiii  s.  vm  d.  pour  mises  qui  en  faisoient  à  rabatre, 
xiiii<^ii  1.  x  s.  VI  d.  poit. 

Des  rentes  et  revenues  ordinaires  de  Carenten  et  de  la  viconté  pour 
le  dessusdit  terme,  par  le  compte  Martin  TOnrs,  viconté  et  receveur 
illec,  rendu  par  Micheliet  du  Marest,  son  clerc  et  procureur  fondé  ad 


(I)  Néant  ci,  pour  leg  causes  contenues  et  eacriptes  ou  chappiltre  do  Toussains 
CGCLXVDI  ci-defant  escript. 
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ce  y  rabatos  niPixix  1.  y  d.  pour  mises  qui  en  laisoient  à  rabatre, 
iii<^xi.Yiii  1.  VI  s.  II  d.  et  II  quartiers  de  sel. 

Des  rentes  et  revenues  ordinaires  de  Poniaudemer  et  de  la  vieonté 
pour  le  terme  dessus  dit,  par  le  compte  Sevestre  de  Goulomby,  viconte 
et  receveurdu  lieu^  néant  cy  vA  suipfa. 

Des  rentes  et  revenues  ordinaires  d'Orbec  et  de  la  viconté  pour  le 
dessusdit  terme  ^  par  le  compte  Jeban  Lefranc^  viconte  et  receveur  du 
lieU;  rabatus  iraii*»uin  l.  xvi  s.  x  d.  t.  pour  mises  qui  en  faisoient 
à  rabatre>  vii^^iiii  1.  vui  s.  lui  d.  ob.  et  l  pis  de  fer. 

Des  rentes  et  revenues  ordinaires  de  Beaumont-le-Rogier  pour  le 
dessusdit  terme ^  néant  ci,  pour  la  cause  contenue  au  terme  de  Saint 
Michel  CCCLXVni  ci-devant  escript. 

Des  rentes  et  revenues  de  Brethueil  et  de  lachastellerie  pour  le  terme 
dessusdit,  par  le  compte  Jeban  Brice,  receveur  du  lieu ,  rabatus  ix"x  L 
ux  s.  XI  d.  pour  mises  qui  en  faisoient  à  rabatre,  ii<ljunr  1.  ii  s.  v  d., 
une  paire  desperons  blans  et  c  pis  de  fer. 

Des  rentes  et  revenues  de  Conches  et  de  la  chastellerte,  ut  supra,  au 
terme  de  Saint  Michel  précèdent. 

Des  revenues  de  Longueville,  ut  twpra,  audit  terme  de  Saint  Michel. 

Somme  des  revenues  au  terme  de  Pasques  CCCLXIX  uii^'ii^lx  1. 
XVI  s.  I  d.  ob.  poit.  t..  Il  quartiers  de  sel,  cl  pics  de  fer  et  une 
paire  desperons  blans. 

(1^  9.)  ASCENTION,  lan  MCCCLX  et  nuef. 

[Des  rentes  et  revenues  d'Evreux  et  de  la  chastellerie. 

Des  rentes  et  revenues  de  Paci  et  de  la  chastellerie. 

Des  rentes  et  revenues  de  Nonnancourt  et  de  la  chastellerie. 

Des  rentes  et  revenues  d'Ezi. 

Des  renies  et  revenues  de  Tronchevillier. 

Des  rentes  et  revenues  de  Mante  et  MeuUent. 

Des  rentes  et  revenues  de  Breval  et  Ennet. 

Des  rentes  et  revenues  ordinaires  de  Nougent-le  Roy.]  (f  ). 

SAINT  MICHEL  MCCCLX  et  nuef. 

Des  rentes  et  revenues  ordinaires  de  Constances  et  de  la  viconté 
pour  le  terme  de  Saint  Michel  MCCCLX  et  nuef,  par  le  compte  Jehan 
des  YUes,  viconte  et  receveur  du  lieu,  rabatus  ui<^nii  1.  xviii  s. 


(1)  Neaat  ci,  pour  tes  caiMce  ocmteiioes  et  escriptet  ou  chAppiltre  de  ChudeUeiir 
CCaxvui  ci-deT&Dt. 
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iz  d.  ob.  pour  mises  qui  en  faisoient  à  rabatre>  Ym^iui'*!  1.  ti  s. 
VII  d.  ob. 

Des  rentes  et  revenues  ordinaires  de  Mortaing  et  de  la  viconté  poor 
le  dessusdit  terme^  par  le  compte  Ricart  de  Nere-Eaue,  viconle  et  rece- 
veur illec ,  rabatus  vii<^u  1.  xiz  s.  i  d.  pour  mises  qui  en  faisoient  à 
rabatre^  v<^une  i.  vii  s.  ii  d. 

Des  renies  et  revenues  ordinaires  d'Avrenches  et  de  la  viconté  pour 
le  terme  dessus  dit^  par  le  compte  Henri  de  Mante^  viconté  et  receveur 
du  lieu^  rabatus  iiii<^vi  h  xv  s.  iiu  d.  ob.  pour  mises  qui  en  faisoient 
à  rabatre  es  quelles  a  grans  œuvres  et  grans  repparatioRs^  uu  1.  ii  s. 
VII  d. 

Des  rentes  et  revenues  ordinaires  de  Valloignes  et  de  la  viconté  pour 
ledit  terme  ^  par  le  compte  Girard  de  Creppon ,  viconté  et  receveur  du 
lieu^  rabatus  vui<^viii  1.  un  d.  t.  pour  mises  qui  en  faisoient  à 
rabatre^  viii^xxviu  1.  v  s,  vi  d.  poit. 

Des  rentes  et  revenues  ordinaires  de  Carenten  et  de  la  viconté  [Mur 
le  terme  dessus  dit^  par  le  compte  Martin  TOurs^  viconté  et  receveur 
du  lieu^  rendu  par  Jehennin  TOurs^  fîlx  et  hoir  dudit  Martin,  rabatus 
iii^v  I.  VI  s.  XI  d.  pour  mises  qui  en  faisoient  à  rabatre,  ix'^xv  1. 
X  s.  V  d. 

Des  rentes  et  revenues  ordinaires  de  Pontaudemer  et  de  la  viconté 
pour  le  dessusdit  terme,  par  le  compte  Sevestre  de  Coulomby,  viconté 
et  receveur  du  lieu ,  néant  cy,  ut  supra. 

Des  rentes  et  revenues  ordinaires  d'Orbec  et  de  la  viconté  pour  le 
dessusdit  terme,  par  le  compte  Jehan  Lefranc,  viconté  et  receveur  du 
lieu,  rabatus  ii^xliiii  1.  viii  s.  iiii  d.  t.  pour  mises  qui  en  faisoient  à 
rabatre,  ix^iii  1.  xvi  s.  vi  d.  ob.  poit.  et  m  paire  desperons  dorez. 

Des  rentes  et  revenues  ordinaires  de  Béaumont-le-Rogier  pour  le 
terme  dessus  dit,  néant  ci,  pour  la  cause  contenue  au  terme  de  Saint 
Michel  CCCLXVin  ci-devant  escript. 

Des  rentes  et  revenues  ordinaires  de  Brethueil  et  de  la  chastelleric 
pour  }e  dessusdit  terme,  par  le  compte  Jehan  Brice,  receveur  du  lieu, 
rabatus  ii<^iiii  I.  xviii  s.  x  d.  ob.  t.  pour  mises  qui  en  faisoient  à 
rabatre,  ii^'une  1.  xviii  s.  v  d.  ob.  et  ii  sextiers  de  segle. 

[Des  rentes  et  revenues  de  Conches  et  de  la  chastellerie  pour  le 
terme  dessus  dit. 

Des  rentes  et  revenues  de  Longueville  pour  le  dessusdit  terme.]  (<)• 

Somme  des  revenues  ordinaires  au  terme  Saint  Michel  CCCLXIX 
III''v<^xxxv  1.  vii  s.  un  d.,  m  paire  desperons  dorez  et 
u  sextiers  de  segle. 

(I)  Néant,  tU  «upra,  au  terme  de  Saint-Michel  MCGCLXVUI. 
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(P*  4û,)  TOUSSAINS,  MCCCLX  et  nuef. 

[Des  rentes  et  reyenues  ordinaires  d'ETreux  et  de  la  chastellerie. 
Des  rentes  et  rcTenues  ordinaires  de  Paci  et  de  la  chastellerie. 
Des  rentes  et  revenues  ordinaires  de  Nonnancourt  et  de  la  chas- 
tellerie. 
Des  rentes  et  revenues  ordinaires  d*Ezi.]  (1). 
[Des  rentes  et  revenues  de  Tronchevillier. 
Des  rentes  et  revenues  de  Mante  et  Meullent. 
Dss  rentes  et  revenues  de  Breval  et  Ennet. 
Des  rentes  et  revenues  de  Nougent-le-Roy.]  (2). 

GHANDELLËUR,  lan  MCCCLX  et  nnef. 

[Des  rentes  et  revenues  d*Evreux  et  de  la  chastellerie. 

Des  rentes  et  revenues  de  Paci  et  de  la  chastellerie. 

Des  rentes  et  revenues  de  Nonnancourt  et  de  la  chastellerie. 

Des  rentes  et  revenues  d'Ezi. 

Des  rentes  et  revenues  de  Tronchevillier. 

Des  rentes  et  revenues  de  Mante  et  Meullent. 

Des  rentes  et  revenues  de  Breval  et  Ennet. 

Des  rentes  et  revenues  de  Nougent-le-Roy.]  (3). 

Somme  de  ceste  recepte  ordinaire  pour  i  an  commancant  à  Pas- 
ques  lan  MCCGLXIX  et  finissant  la  vigile  de  Pasques  CCCLXX 
prouchainement  ensuivant^  en. ce  non  comprinses  les  reve- 
nues de  vicontez  d*Evreux  et  du  Pontaudemer  et  de  Nogent- 
le-Roy,  pour  ce  que  les  receveurs  de  ce  temps  sont  alez  de 
vie  à  trespassement  senz  en  compter,  et  aussi  les  revenues  de 
Beaumont^le-Rogier,  Anet  et  Breval ,  pour  ce  que  en  celui 
temps  estoient  en  la  main  du  Roy  qui  les  tenoit  en  gage^ 
vn*vii<liii"xvi  1.  III  s.  V  d.  ob.  poit.  t.,  franc  pour  xx  s.  t.. 
Il  quartiers  de  sel,  cl  pics  de  fer^  ii  sextiers  de  seigle^  une 
paire  desperons  blans  et  m  paire  de  dorez. 

(I)  NeaDt  cl ,  ctfr  lfe»sire  EBiienne  Girard ,  receveur  diceulz  lieux,  ala  de  vie  à  tres- 
passement senz  compter  dicelles  receptes ,  ne  nen  flst  aucun  compte  qui  Tenist  à  ma 
coQgnoiisance.  Hais  je  receu  de  U  pluseurs  deniers ,  et  auAsi  flst  de  mon  commande- 
ment piuseurs  poiemens  à  pluseurs  personnes,  lesquielx  qui  sont  venuz  à  ma  congnois- 
lance*  je  rens  en  reoepte  ci-après  pour  ce  quil  me  tiennent  lieu  en  la  despense  de  ce 
compte. 

(S)  Néant  ci ,  pour  les  causes  contenues  et  escriptes  au  terme  dAscention  CCCLXIX 
d-derant  escript. 

(S)  Néant  ci ,  comme  escript  et  dit  est  semblahlement  au  terme  de  Toussains 
CCCLXIX  ci-devant.]    • 
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(F*  44.)  PASQDES  MCCCLX  el  dix. 

Des  rentes  et  revenues  ordinaires  de  Constances  et  de  la  viconté 
pour  le  terme  de  Pasques  MCCCLXX  par  le  compte  Jehan  des  Ules, 
viconte  et  receveur  du  lieu^  rabatus  iir^ii'^'ixi  1.  xiii  s.  ii  d.  ob.  pour 
mises  qui  en  faisoient  à  rabatre^  xii^^ii  1.  xyiii  s.  yi  d. 

Des  rentes  et  revenues  ordinaires  de  Mortaing  et  de  la  viconté  pour 
le  dessusdit  terme,  par  le  comte  Ricart  de  Nere-Eaue^  viconte  et  rece- 
veur illec,  rabatus  vi^^iii'^v  l.  vu  s.  pour  mises  qui  en  faisoient  à 
rabatre,  in«ïui"xv  1.  im  s.  ob. 

Des  rentes  et  revenues  ordinaires  d'Âvrenches  et  de  la  viconté  pour 
le  dessusdit  terme^  par  le  compte  Henri  de  Mante,  viconte  et  receveur 
du  lieu  9  rabatus  ii<^iii»xviii  1.  vf  s.  i  d.  pour  mises  qui  en  faisoient 
à  rabatrcy  iii<tex  1.  m  s.  m  d.  ob. 

Des  renies  et  revenues  ordinaires  de  Valloignes  et  de  la  viconté  pour 
le  dessusdit  terme,  par  le  compte  Girart  de  Greppon^  viconte  et  rece- 
veur du  lieu,  rendu  par  Jehan  de  Creppon,  filz  et  héritier  dudit  Girart, 
rabatus  xv<^xxxvi  1.  xix  s.  ii  d.  ob.  pour  mises  qui  en  faisoient  à 
rabatre,  xi^vi  1.  xvi  s.  x  d.  poit. 

Des  rentes  et  revenues  ordinaires  de  Carenten  et  de  La  viconté  pour 
le  terme  dessus  dit,  par  le  compte  Guillaume  le  Nepveu,  gardien  et 
gouverneur  de  par  Monseigneur  de  la  dicte  viconté  et  recepte  pour  le 
dit  terme  après  Martin  l'Ours,  rabatus  vi^^'v  1.  viii  s.  iiii  d.  pour 
mises  qui  en  faisoient  à  rabatre,  mil  lxxi  1.  ix  s.  vi  d.  et  n  quartiers 
de  sel. 

Des  rentes  et  revenues  ordinaires  de  Pontaudemer  et  de  la  viconté 
pour  le  dessusdit  terme,  par  le  compte  Sevestre  de  Coulomby,  viconte 
et  receveur  du  lieu,  néant  cy,  ut  supra. 

Des  rentes  et  revenues  ordinaires  d'Orbec  et  de  la  viconté  pour  le 
terme  dessus  dit,  parle  compte  Jehan  Lefranc^ viconte  et  receveur 
illec,  rabatus  ii^xv  1.  xix  d.  t.  pour  mises  qui  en  faisoient  à  rabatre, 
en  ce  comprins  la  revenue  de  la  terre  de  Ferieres  pour  un  an ,  xi^iiii'*  1. 
XVI  s.  VIII  d.  ob.  poit.  et  l.  pics  de  fer. 

Des  rentes  et  revenues  ordinaires  de  Beaumontrle-Rogier  pour  le 
dessusdit  terme,  néant  ci,  car  le  chastel  et  revenue  dicelui  lieu  avoient 
esté  baillez  en  partage  à  Monseigneur  Monseigneur  Loys  de  Navarre, 
frère  de  Monseigneur,  lequel  lez  bailla  et  engaiga  au  Roy  nostre  Sire 
pour  certaûie  somme  de  flourins  quil  emprunta  de  li. 

Des  rentes  et  revenues  ordinaires  de  Brethueil  et  de  la  chastellerie 
pour  le  terme  dessus  dit,  par  le  compte  Jehan  Bricei  receveur  du  lieu, 
rabatus  iii^xxviii  1.  xii  s.  vin  d.  t.  pour  mises  qui  en  faisoient  à 
rabatre,  vu*'  1.  xvi  s.,  une  paire  desperons  blans  et  c  pics  de  fer. 
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Des  rentes  et  revenues  de  Conches  et  de  la  chasiellerie  pour  ledit 
terme,  néant  ci,  car  Monseigneur  le  Captai  avoit  mis  gens  en  la  dicte 
▼iUe  et  chastel  qui  prenoient  et  levoient  les  dictes  revenues  à  son 
proufBt. 

Des  rentes  et  revenues  ordinaires  de  Longueville  pour  le  dessusdit 
tenue,  néant  ci,  car  le  Roy  les  tient  en  sa  main,  qui  en  a  fait  ou  doit 
faire  à  Monseigneur  recompensation  et  restitution  de  la  ville  et  baronnie 
de  Montpelllier. 

Somme  des  revenues  ordinaires  de  Pasques  GCCLXX  v>'iiii<^lviii  1. 
un  s.  XI  d.,  II  quartiers  de  sel,  uns  espérons  blancs  et  cl  pics 
de  fer. 

(P*  *«.)         ASCENTION,  lan  mil  CCCLX  et  dix. 

[Des  rentes  et  revenues  ordinaires  d*Evreux  et  de  la  chastellerie. 
Des  rentes  et  revenues  ordinaires  de  Paci  et  de  la  chastellerie. 
Des  rentes  et  revenues  ordinaires  de  Nonnancourt  et  de  la  chas- 
tellerie. 
Des  rentes  et  revenues  ordinaires  d'Ezi.J  (4). 
[Des  rentes  et  revenues  de  Tronchevillier. 
Des  rentes  et  revenues  de  Mante  et  Meullent. 
Des  rentes  et  revenues  de  Breval  et  Ennet. 
Des  rentes  et  revenues  de  Nougent-le-Roy.]  (f  ). 

SAINT  MICHEL  mU  CCCLX  et  dix. 

Des  rentes  et  revenues  ordinaires  de  Constances  et  de  la  viconté  pour 
le  terme  de  Saint  Michel  MCCCLXX,  par  le  compte  Jehan  des  Illes, 
viconte  et  receveur  du  lieu,  rabatus  n^iii  1.  vi  s.  xi  d-  ob.  pour  mises 
qui  en  làisoient  à  rabatre,  vii<^i*  l.  xini  s.  v  d.  ob. 

Des  rentes  et  revenues  ordinaires  de  Mortaing  et  de  la  viconté  pour 
le  terme  dessus  dit,  par  le  compte  Henri  de  Mante,  viconte  et  rece- 
veur illec  après  Rîcart  de  Mere-Eaue,  rabatus  xiii<^iiii«xiii  1.  xiin  s. 
II  d.  pour  mises  qui  en  faisoient  à  rabatre,  vi^^m^xv  1.  vii  s.  xi  d. 

Des  rentes  et  revenues  ordinaires  d'Avrenches  et  de  la  viconté  pour 

{i)  Neutt  ci,  car  llesaire  BstienBe  Girard»  receveur  diceoix  lieux,  ala  de  vie  à  tres- 
ptasement  sens  compter  dicelle  recepte ,  ne  oen  flBt  aucun  compte  qui  reniât  fc  ma 
eongnoiseance,  mais  je  recea  de  li  pluseura  deniers,  et  aussi  flst  de  mon  comnumde- 
ment  plusieurs  poiemens  à  pluseurs  personnes,  lesquielx  qui  sont  Tenus  à  ma  con- 
gnoiuance  je  rens  ci  aprèfe  en  recepte  pour  ce  quil  me  tiennent  lieu  en  la  despease 
de  ce  praseot  compt*. 

9)  Noant  ci,  pour  les  causes  contenues  et  escriptes  au  terme  de  Cliàndelleur  ci- 
deraQt  CCCLXIX. 
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le  dessusdit  terme,  par  le  compe  Jehan  Coillaut,  viconte  et  recereur  du 
lieu  après  Henri  de  liante ,  rabatus  ii^iin^xix  l.  xix  s.  un  d.  ob.  pour 
mises  qui  en  faisoient  à  rabatre,  ii^'xxvi  l.  xyi  s.  un  d. 

Des  rentes  et  revenues  ordinaires  de  Valloignes  et  de  la  viconté  pour 
le  terme  dessus  dit,  par  le  conapte  de  Guillot  Charnel,  establi  et  ordené 
de  par  Monseigneur  garde  et  gouverneur  de  la  viconté  et  recepte  après 
le  trespassement  de  feu  Girard  de  Creppon,  rabatus  vi«l  1.  ini  s.  vu  d. 
ob.  t.  pour  mises  qui  en  faisoient  à  rabatre,  v^xviii  l.  xiii  s.  x  d.  ob. 
poit. 

Des  rentes  et  revenues  ordinaires  de  Carenten  et  de  la  viconté  pour 
le  dessusdit  terme,  par  le  compte  Guillaume  Planlerose,  viconte  et  rece- 
veur illec,  rabatus  ij^liu  1.  ii  s.  i  d.  t.  pour  mises  qui  en  faisoient  à 
rabatre,  ix^xvii  l.  xii  s.  ob.  tournois. 

Des  rentes  et  revenues  ordinaires  de  Pontaudemer  et  de  la  viconté 
pour  le  dessusdit  terme,  par  le  compte  Sevestre  de  Coulomby,  viconte 
et  receveur  du  lieu,  néant  ci,  u<  supra. 

Des  rentes  et  revenues  ordinaires  d'Orbec  et  de  la  viconté  pour  le 
dessusdit  terme,  par  le  compte  Jehan  Lefranc,  viconte  et  receveur  illec, 
rabatus  ii«lxv  l.  vii  s.  i  d.  t.  pour  mises  qui  en  fsdsoient  à  rabatre,  en 
ce  comprins  la  revenue  de  la  terre  de  Ferieres  pour  un  an,  xii<^xix  l. 
IX  s.  ob.,  III  paire  desperons  dorés,  lxiii  sextiers,  mine,  iiu  b.  davoine 
et  une  mine  de  froument. 

Des  rentes  et  revenues  ordinaires  de  Beaumont-le-Rogier  pour  le 
dessusdit  terme,  néant  ci,  pour  la  cause  contenue  au  terme  de  Paaques 
CCCLXX  ci -devant;  et  combien  quil  y  eust  traitié  entre  le  Roy  et 
Monseigneur,  si  est  encorez  le  chaslel  de  Beaumont  en  la  main  du  Roy 
nostre  Sire. 

Des  rentes  et  revenues  ordinaires  de  Brethueil  et  de  la  chastellerie 
pour  le  dessusdit  terme,  rabatus  ii^^iiii  l.  xvi  s.  t.  pour  mises  qui  en 
faisoient  à  rabatre,  ii^xii  1.  xii  s.  m  d.  ob.  et  ii  sextiers  de  segle. 

Des  rentes  et  revenues-de  Couches  et  de  la  chastellerie  pour  le  dit 
terme,  néant  ci,  car  Monseigneur  le  Captai  avoit  mis  gens  ou  chastel 
et  ville  de  Couches,  qui  prenoient  et  levoient  les  revenues  à  son 
prouffit. 

Des  rentes  et  revenues  de  Longueville  pour  le  terme  dessus  dit, 
néant  ci ,  car  le  Roy  les  tient  en  sa  main,  qui  en  a  fait  ou  doit  faire  à 
Monseigneur  recompensation  et  restitution  de  la  ville  et  baronnie  de 
Montpellier. 

Somme  des  revenues  ordinaires  au  terme  Saint-Michel  CCCLXX 
iii»«viiiciiii"ii  1.  VI  s.  XI  d.  ob.  poit.  t,,  m  paire  desperonz 
dorez,  lxiii  sextiers,  mine,  un  b.  daveine,  une  mine  de 
froument  et  ii  sextiers  de  seigle. 
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(F«  is,)  TOUSSAINS  mil  CCCLX  et  dix. 

[Des  rentes  et  revenues  ordinaires  d^Evreux  et  de  la  chastellerie. 
Des  rentes  et  revenues  ordinaires  de  Paci  et  de  la  chastellerie. 
Des  rentes  et  revenues  ordinaires  de  Nonnancourt  et  de  la  chastel- 
lerie. 

Des  rentes  et  revenues  d'Ezi. 
Des  rentes  et  revenues  de  Tronchevillier. 
Des  rentes  et  revenues  de  Mante  et  Meullent. 
Des  rentes  et  revenues  de  Breval  et  Ennet. 
Des  rentes  et  revenues  de  Nougent-le-Roy.J  (1  ). 

CHANDELLÈUR  MCCCLX  et  dix. 

[Des  rentes  et  revenues  ordinaires  d'Evreux  et  de  la  chastellerie. 
Des  rentes  et  revenues  ordinaires  de  Paci  et  de  la  chastellerie. 
Des  rentes  et  revenues  ordinaires  de  Nonnancourt  et  de  la  chastel- 
lerie. 
Des  rentes  et  revenues  d'Ezi. 
Des  rentes  et  revenues  de  Tronchevillier. 
Des  rentes  et  revenues  de  Mante  et  Meullent. 
Des  rentes  et  revenues  de  Breval  et  Ennet. 
Des  rentes  et  revenues  de  Nougent-le-Roy.]  (2). 

Somme  de  ceste  recepte  ordinaire  pour  i  an  commençant  à 
Pasques  MCCGLXX  et  finant  la  vigile  de  Pasques  GCCLXXI 
prouchainement  ensuivant,  en  ce  non  comprinses  les  reve- 
nues des  vicontez  d*Evreux^  du  Pontaudemer^  de  Beaumont- 
le-Rogier,  des  chastelleries  d'Anet,  de  Breval  et  de  Nogent-le- 
Roy,  pour  les  causes  contenues  en  la  somme  de  lao  précè- 
dent, ix*<iii^L  I.  XI  s.  X  d.  ob.  poit.  toum.^  franc  pour 
XX  s.  t.;  II  quartiers  de  sel^  une  paire  desperons  blans^ 
m  paire  de  dorez,  cl  pics  de  fer,  lxiii  sextiers,  mine,  iiii  boi- 
ceaux  daveine,  une  mine  de  froument  et  ii  sextiers  de 
seigle. 

Somme  toute  de  ces  receptes  ordinaires  des  terres  que  Monsei- 
gneur de  Navarre  a  en  France  et  en  Normandie  pour  iiii  an- 
nées commençant  à  Pasques  lan  MGCCLXVII  et  finanz  la 
vigile  de  Pasques  GCCLXXI.  En  ce  non  comprinses  les  reve- 
nues des  vicontez  d'Evreux  et  du  Pontaudemer,  pour  ce  que 

(1)  Néant  ci,  pour  la  cause  escripte  au  terme  dÀscention  CCGLXX  ci-deTant. 
CS)  Semblablement  néant  comme  au  terme  de  TouBsaina  CGCLXX  précèdent. 

S 
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les  receveurs  de  ce  temps  sont  alez  de  vie  à  trespassement 
senz  en  compter;  semblablement  les  revenues  de  la  chastel- 
lenie  de  Nogent-le-Roy  pour  les  ii  darraines  années,  et  les 
revenues  de  Beaumont-le-Rogier,  Anet  et  Breval,  pour  ce 
quelles  estoient  en  la  main  du  Roy  qui  les  tenoit  en  gage, 
xxxvii'^iiii^^x  1.  VI  s.  1  d.  ob.  poit.  tournois,  franc  pour 
xz  s. ^  VIII  quartiers  de  sel,  un  paire  desperons  blans, 
xii  paire  desperonz  dorez,  viii  sextiers  de  seigle,  vi^l  pics 
de  fer.  lxiii  sextiers,  mine^.iiii  b.  daveine  et  une  mine  de 
froument. 

(F*  ^^.)      MORTAING.  Impositions,  xiii»  et  ve  de  sel. 

Des  impositions,  xiii*'  de  touz  buvraiges  et  y^  de  sel,  cuilliz,  receuz 
et  levez  par  Henri  de  Folligny,  escuier,  cappitaine  de  Condé  en  la  ville 
et  chastellerie  de  Condé-sur-Nere-eaue,  par  vi  ans  et  in  moiz  commeii- 
cans  premier  jour  de  may  GCGLXIUI  et  ûnissans  derrain  jour  de  juillet 
GGCLXX,  yceulz  jours  enclos,  comme  appert  par  le  compte  dudit  Henri 
quil  en  a  rendu  à  Messieurs  en  la  Chambre ,  franc  pour  xx  s.  t.  pièce, 
iii>'iiii<^xLvi  frans  m  quars  m  s.  tournois. 

Des  impositions  et  v«  de  sel  de  la  ville  et  vkonté  de  Morlaing,  pour 
trois  ans  et  trois  moiz  commencans  premier  jour  davril  lan  mil 
GCCLXVI  avant  Pasques  etûnissans  le  derrain  jour  dejuing  MCCCLXX, 
yceulz  jours  comptez  enz ,  excepté  de  ce  limposition  de  iiii  d.  pour 
livre  ordenée  pour  la  barbaquenne  de  ix  moiz,  cest  assavoir  octobre 
MGCCLXIX  et  tout  le  temps  ensuivant  jusques  audit  derrain  jour  de 
juing  CCCLXX,  celui  jour  enclos,  des  quielx  ix  moiz  Robert  Àubouin 
et  Jehan  Margot  par  nouvelle  commission  ont  fait  la  rccepte  et  en 
doivent  compter,  comme  dit  Ricart  de  Nere-eaue,  nagueres  viconte  et 
receveur  de  Mortaing;  lesquelles  impositions  receuez  par  ledit  Ricart 
et  rendues  par  li,  comme  il  appert  par  son  compte,  sont  de  xii  d.  pour 
livre  et  de  un  d.  pour  la  barbaquenne,  pour  yce  par  le  temps  dessus- 
dit, iiii"im^iii"ui  frans  et  demi  (1). 

Du  xiu*  des  vins  cuilliz  et  levez  en  la  dicte  ville  et  viconté  de  Mor- 
taing  pour  lez  m  ans  et  m  moiz  dessus  diz,  par  le  compte  du  dessus 
dit  Ricart  de  Nere-eaue,  ii"viii"xvu  frans  et  iiii  s.  t. 

Des  impositions  de  xii  d.  pour  livre  et  du  quint  de  sel  cuilliz  et 
levez  en  la  dicte  ville  et  viconté  de  Mortaing  par  un  an  commençant 
premier  jour  de  juillet  MCCCLXX  et  finissant  en  laffin  du  derrain  jour 

(I)  La  recepte  et  mise  de  Robert  Auboyn  et  Jehan  Margot  pour  la  fortification  de  la 
dicte  barbacane ,  sont  contenues  ou  viu  et  xti*  feuillet  de  ce  livre ,  par  manière  de 
mémoire,  pour  ce  que  autant  se  monte  la  despense  comme  la  recepte. 

Voir  F*  447,  6«  alinéa.  [NoU  de  l'éiiUur.) 
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de  juiog  MGCCLXXI,  qui  font  xii  moiz,  par  le  compte  de  Henri  de 
Hante,  viconte  et  receveur  du  lieu  après  le  dessusdit  Ricart  de  Nere- 
eaue,  des  quieix  xii  mois  en  sont  renduz  par  ledit  Henri  à  moy, 
Jehan  Climence,  les  tj  premiers  moiz,  pour  ce  que  il  sont  du  temps 
que  je  fu  trésorier,  et  lez  autres  vi  mois  à  Jehan  Lefranc,  à  présent 
trésorier  de  Monseigneur,  pour  ce  pour  yceulz  vi  premiers  moiz, 
miPmi^vi  frans  et  m  s. 

Des  xni®*  des  vins  de  la  ville  et  viconté  de  Mortaing,  cuilliz  et  levez 
en  la  dicte  ville  et  viconté,  par  un  an  commençant  premier  jour  de 
juillet  MCCCLXX  et  finissant  en  laffîn  du  derrain  jour  de  juing 
MGCCLXXI,  qui  font  xii  moiz,  desquielx  en  sont  ci  rendus  les  vi  pre- 
miers moiz  pour  ce  que  lors  je  faisoie  le  fait  de  la  trésorerie  de  Mon- 
seigneur, et  lez  autres  vi  moiz  ensuivans  rendus  à  Jehan  Lefhinc,  à 
présent  trésorier  de  Monseigneur,  qui  en  comptera,  par  le  compte 
Henri  de  Mante,  viconte  et  receveur  de  Mortaing  après  Ricart  de 
Nere-eaue,  pour  ce  pour  les  vi  premiers  mois  dessus  dis,  iii<^  frans 
III  quars  et  xix  d. 

Des  dictes  impositions,  xiii**  de  touz  buvrages  et  v*  de  sel,  cuilliz 
et  levez  par  Henri  de  Mante,  viconte  et  receveur  de  Mortaing,  en  la 
ville  et  chastellerie  de  Condé,pour  vi  moiz  commençant  premier  jour 
daoust  CCGLXX  et  finissant  derrain  jour  de  janvier  prouchainemcnt 
ensuivant,  ii<^iii"  frans. 

Somme  de  ces  impositions,  xiii*'  etv«  de  sel,  cueilliz  et  levez 
en  la  viconté  de  Mortaing  xi^clxxiiii  franz,  demi  et  xii  d. 

AVRENCHES.  Impositions,  xin»  et  y«  de  sel. 

Des  impositions  de  xii  d.  pour  livre,  xni*  de  buvraiges  et  quint  de 
sel  cuilliz  et  levez  en  la  ville  et  viconté  d'Avrenches  pour  *xii  moiz 
commencans  premier  jour  de  novembre  MCGGLXVI  et  continuelment 
ensuivans  jusques  au  derrain  jour  doctobre  MCCCLXVII,  celui  jour 
enclos,  par  le  compte  Henri  de  Mante,  viconte  et  receveur  du  Heu, 
iviu<lxxv  frans,  demi  et  ii  s. 

Des  impositions,  xiiie  de  buvrages  et  quint  de  sel  cuilliz  et  levez  en 
la  ville  et  viconté  d'Avrpnches  pour  m  ans  commencans  premier  jour 
de  novembre  MCGGLXVH  et  finissans  en  laffin  du  derrain  jour  doc- 
tobre MCCCLXX,  excepté  le  xiii*  des  vins  et  autres  buvraiges  de  la  ville 
et  bourgeoisie  d*Avrenches  qui  se  rendent  à  part  en  la  clause  prouchai- 
nement  ci  ensuivant,  par  le  compte  du  dessusdit  Henri  de  Mante, 
viconte  et  receveur  du  lieu ,  in"c  1.  xxiii  d. 

Des  dessus  diz  xiii*'  et  autres  buvraiges  cuilliz  et  levez  en  la  ville  et 
bourgeoisie  d'Avrenches,  tant  seullement  pour  les  trois  ans  ci-dessus 
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desclarez  et  dont  ci-dessus  est  fait  mention ,  et  pour  lez  moiz  daoust, 
septembre  et  octobre  MCCGLXVH,  que  ledit  viconte  naToit  pas  compté 
ne  comprins  en  la  clause  ci-dessus  escripte  pour  ce  que  lors  ne  lez 
avoit  encore  pas  receuz,  si  comme  il  disoit^  viii<^  xlii  1.  ix  s.  t 

Des  impositions  de  xii  d.  pour  livre^  xiii®  de  buvraiges  et  quint  de 
sel  cuilliz  et  levez  ou  plat  palz  de  la  viçonté  d* Avrenches  pour  m  moiz, 
cest  assavoir  novembre^  décembre  et  janvier  MCGCLXX^  par  le  compte 
Jehan  Goillaut^  viconte  et  receveur  du  lieu  après  Henri  de  Mante, 
11^  ux  frans  m  quars  m  s.  vi  d.  et  ii  pippes  de  sel. 

Des  xiii*''  de  vins  et  autres  buvraiges  de  la  ville  et  bourgoisie 
d* Avrenches  pour  lez  m  moiz  dessusdiz  par  le  compte  dudit  Coillaut, 
viconte  et  receveur  illec,  lx  frans. 

Somme  de  ces  impositions,  xui«*  et  quint  de  sel  cueilliz  et  levez 
en  la  ville  et  viconte  d* Avrenches  vi**  c  xzx  viii  franz  xvii  d. 
et  II  pipes  de  sel. 

(F*»  45,)  VALLOIGNES.  Impositions,  xni"  de  vins  et  autres 
buvraiges  et  x«  et  quint  de  sel ,  sacques  de  froumens  et 
autres  blés. 

ET  PREMIEaEKENT  :  mPOsmoNs. 

Des  impositions  de  xvi  d.  pour  livre  cuillies  et  levées  en  la  ville  et 
sergenterie  de  Valloignes,  tant  seullement  par  xxiiii  moiz  commencans 
VIII*  jour  de  janvier  CCCLXVI  et  finissans  viii«  jour  du  moiz  de  jan- 
vier CCCLXVIII,  et  de  pluseurs  aides  imposées  sur  lez  parroisses 
tant  de  la  sergenterie  de  Valloignes  comme  des  sergenteries  de  Beau- 
mont  et  du  Pont  l'Abbé,  et  tout  pour  convertir  en  la  fortification  du 
fort  de  Valloignes,  par  le  compte  de  Raoul  Nicole,  commiz  ad  ce, 
lequel  éh  a  compté  à  Messeigneurs  en  la  chambre,  iii^'iiii^xxiii  I. 
VII  s.  iiii  d.  ob. 

Des  impositions  cuilliz  et  levées  en  la  viconte  de  Valloignes,  excepté 
la  ville  et  sergenterie  de  Valloigne<i,  de  quoy  Guillot  Lecoustour  comp- 
tera avec  les  œuvres  du  fort  de  Valloignes,  et  aussi  excepté  celles  de 
Gherebourg  et  de  Barreffleu,  qui  sont  convertiz  lune  à  la  fortiffication 
de  la  dicte  ville  de  Gherebourg  et  lautre  à  la  rediffication  de  leglise 
dudit  lieu  de  BarefQeu,  pour  ix  moiz  commencans  huitième  jour 
davril  MGGGLXVI  avant  Pasques  et  finissans  vii«  jour  de  janvier 
MGGGLXVII,  par  le  compte  Jehan  Bloville,  receveur  du  lieu,  rabatus 
xLix  1.  X  d.  ob.  pour  grâces  et  remissions  à  li  deduiz  et  passez  en  compte 
par  pluseurs  mandemens,  iicxxviii  l.  xvi  s.  d.  ob.  t. 

Des  dictes  impositions  cuillies  et  levées  en  toute  la  dicte  viconte, 
excepté  la  ville  et  sergenterie  de  Valloignes,  de  quoy  Guillot  Lecous- 
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tour  comptera^  comme  dit  est  dessus ,  avec  les  œuvres  du  fort  de  Val- 
loignes,  et  aussi  excepté  celles  de  Gherebourg  et  de  Bareffleu^  qui  sont 
convertis  »  comme  dessus  est  escript^  lune  à  la  fortiffication  de  la  dicte 
ville  de  Gherebourg  et  lautre  à  la  rediffication  de  leglise  dudit  Baref- 
fleu ,  pour  VI  moiz  commencans  viii«  jour  de  janvier  MGGGLXVII  et 
finans  vii«  jour  de  juillet  MGGGLXVIIl^  par  le  compte  Jehan  Bloville^ 
receveur  du  lieu,  cviii  1.  xiii  s.  t 

Des  dictes  impositions  de  xvi  d.  pour  livre  cuilliez  et  levéez  en  la 
viconté  de  Valloignes  par  vi  moiz  commencans  le  viii*  jour  de  juillet 
MGGGLXVIIl  et  finissans  vii«  jour  de  janvier  prouchainement  ensui- 
vant, et  des  impositions  des  foires  pour  un  an  commençant  viii"  jour 
de  janvier  MGGGLXVII  et  finissant  vii«  jour  de  janvier  MGGGLXVIIl , 
ledit  an  révolu ,  de  tout  ce  par  ledit  Bloville^  excepté  les  impositions 
de  la  sergenterie  de  Valloignes  et  des  villes  de  Bareffleu  et  de  Ghere- 
bourg pour  les  causes  contenues  es  clauses  ci-dessus,  vin"  vi  1.  xvi  s. 
Dfô  dictes  impositions  de  xvi  d.  pour  livre  cuillies  et  levées  en  la 
dicte  ville  et  viconté  de  Valloignes  par  vu  moiz  et  demi  commencans 
vin«  jour  de  janvier  MGGGLXVIIl  et  finissans  xxiio  jour  daoust 
MCCGLXIX,  et  des  foires  escheues  entre  le  derrain  jour  de  décembre 
MGGGLXVIIl  et  le  xxi«  jour  de  septembre  MGGGLXIX,  de  tout  ce  par  le 
compte  du  dessusdit  Bloville,  receveur  du  lieu,  excepté  toutes  voiz  les 
impositions  des  villes  de  BarefQeu  et  de  Gherebourg  pour  lez  causes 
contenues  et  escriptes  ci-dessus,  iiii^^iiii'^iiu  1. 1. 

Des  dictes  impositions  cuillies  et  levées  par  toute  la  dicte  viconté 
de  Valloignes  pour  le  temps  qui  ensuit,  par  Girart  de  Greppon,  viconté 
et  receveur  du  lieu ,  cest  assavoir  pour  la  derraine  moitié  de  m  moiz 
commencans  vin*  jour  de  juillet  MGGGLXIX  et  continuelment  ensui- 
vant jusqucs  en  laffin  du  vii«  jour  doctobre  prouchainement  ensui- 
vant ;  et  de  la  ville  de  Gherebourg  pour  les  ni  moiz  dessus  diz  entiè- 
rement, pour  ce  que  Jehan  Bioville,  qui  pour  lors  parti  de  la  recepte, 
rendi  en  sez  comptes  la  première  moitié  des  ni  moiz  dessus  dis  de 
toute  la  viconté ,  excepté  Gherebourg  de  quoy  il  ne  rendi  rienz  ;  et 
pour  XII  moiz  prouchainement  ensuivans,  commencans  vni«  jour  doc- 
tobre MGGGLXIX  et  continuelment  jusques  en  laffin  dû  vue  jour  doc- 
tobre MGGGLXX,  qui  fait  un  an  entier,  en  ce  entendu  toutesvoiez  que 
limposition  de  la  ville  de  Gherebourg  se  rent  ci  pour  tout  ledit  moiz 
doctobre,  et  aussi  de  tant  se  commence  plus  tart  que  les  autres  de  ce, 
et  pour  toutes  lez  foires  de  ce  temps,  par  le  compte  du  dessusdit 
Girart  de  Greppon,  rabatus  xx  1.  ni  s.  pour  grâces  et  remissions, 
ix*^nii"xv  1.  ni  s.  n  d.  t. 

Des  impositions  de  xvi  d.  pour  livre,  cuillies  et  levées  en  la  dicte 
ville  et  viconté  de  Valloignes  par  Guillaume  Ghamel,  gardien  de  par 
Monseigneur  de  la  dicte  viconté  et  recepte  après  le  trespassement  du 
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dessusdit  Girard  de  Creppon,  par  vi  mois  commencans  vin*  jour  doo- 
tobre  MCCCLXX  et  finissans  tu»  jour  daTril  prouchainement  ensui* 
vant;  et  est  assavoir  que  limpositioa  de  la  ville  de  Gherebou]^ 
commence  plus  tart  un  moiz  que  le  remanant  de  la  dicte  viconté  y  et 
einsi  Gne  plus  tart  un  moiz  pour  quoy  ledit  Charnel  nen  dit  avoir 
receu  illecques  que  jusques  au  xv«  jour  de  mars  MCCCLXX  tant  seul- 
lement,  comme  appert  par  son  compte^  iiu^^uii^ix  1.  xu  s.  vi  d. 

Somme  de  ces  impositions  de  Valloignes  v*ix^lvi  1.  viii  s. 
VI  d. 

TREZIEMES. 

Du  XIII*  des  vins  deschargez  et  vendus  au  port  et  en  la  ville  de 
Cherebourg,  de  la  prinse  des  vins  illecet  du  x«  de  sel  que  Monseigneur 
y  prent,  oultre  un  autre  x*  qui  est  à  la  ville  pour  la  fortiffication  di- 
celle  y  depuis  le  premier  jour  doctobre  MCCCLXVl  jusques  au  derrain 
jour  de  septembre  MCCCLXVII,  par  le  compte  Jehan  Blorille^  receveur 
de  Valloignes^  rabatus  vu"  vu  h  xvni  s.  m  d.  pour  mises  et  certaines 
remissions  à  li  déduis  et  passez  en  compte  par  mandement ,  et  vi  ton- 
neaulx  de  vin  mis  en  la  garnison  du  chastel  de  Cherebourg,  iv^  uiu  1. 
X  s.  m  d. 

Du  xiu*  des  vins  venuz  et  arrivez  au  port  et  en  la  ville  de  Saint- 
Vaast  depuis  le  premier  jour  de  janvier  MCCCLXVl  jusques  au  derrain 
jour  de  septembre  MCCCLXVII,  comprins  en  ce  lez  impositions  et  quint 
de  sel  cuiliiz  et  levez  par  ledit  temps  par  le  compte  du  dessusdit  Jehan 
Bioville,  IX"  VI 1.  xiiii  s.  v  d. 

Des  XIII**  des  menus  buvraiges  et  quint  de  sel  cuiliiz  et  levez  en  la 
viconté  de  Valloignes  pour  ix  moiz  commencans  premier  jour  davril 
lan  MCCCLXVl^  avant  Pasques  qui  furent  xviii*  jour  dudit  mois 
davril  >  et  finans  le  derrain  jour  de  décembre  lan  MCCCLXVIL  excepté 
yceulz  xiii**  et  quint  de  sel  de  Barefileu  qui  sont  convertis  à  la  redif- 
fication  de  leglise  du  lieu,  et  ycelui  x«  rendu  ci-dessus  avec  les  xiii** 
de  Cherebourg,  par  le  compte  du  dessusdlt  Jehan  Bloville,  v^^m'^xv  1. 

Du  xiii«  des  vins  deschargez  et  venduz  au  port  et  en  la  ville  de 
Cherebourg,  duquel  xiii*  ne  selieve  que  la  moitié  pour  une  grâce  que 
Monseigneur  le  Captai  a  faicte  aus  marchans  et  habitans  de  la  dicte 
ville,  et  dun  demi  v*  de  sel  que  Monseigneur  prent  en  la  dicte  ville, 
et  lautre  demi  v*  converti  à  la  fortification  dicelle,  pour  vi  moiz 
commencans  premier  jour  doctobre  MCCCLXVII  et  finans  derrain 
jour  de  mars  prouchainement  ensuivant,  par  le  compte  du  dessusdit 
Jehan  Bloville,  senz  iiii  tonneaulx  de  vin  livrez  à  Raoul  de  Villiers, 
gardes  des  garnisons  du  chastel  de  Gherebourg,  qui  en  doit  rendre 
compte,  vm"x  1.  xiii  s.  vu  d. 

Du  xui*  des  vins  et  aucunz  sidres  venuz  et  arrivés  au  port  et  en  la 
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▼ille  de  la  Hogue  de  Saint-Vaast^  par  vi  inoîz  commencans  premier 
jour  doctobre  MCCCLXYII  et  finissans  derrain  jour  de  mars  prouchai- 
nement  ensuivant ,  par  le  compte  du  desftusdit  Jehan  Bloville,  sem 
X  tonneaulx  et  une  pippe  de  Tin  livrez  au  dessusdit  Raoul  de  Villers 
pour  la  garnison  du  chastel  de  Gherebourg,  qui  en  doit  rendre  compte^ 
cim  1.  ▼  s.  I  d. 

Du  xui*  des  menez  buvraiges  et  quint  de  sel  cuilliz  et  levez  par 
toute  la  viconté  de  Valloignes,  excepté  celui  de  BarefQeu  qui  est  con- 
verti en  la  redifQcation  de  leglise  du  lieu ,  et  le  demi  y*  de  sel  de  la 
ville  de  Cherebourg  qui  est  converti  en  la  fortification  de  la  dicte 
▼ille  de  Cherebourg,  pour  vi  moiz  commeneans  premier  jour  de  jan- 
vier MCCCLXYII  et  finans  derrain  jour  de  juing  MCCCLXVllI  prou- 
chainement  ensuivant,  par  le  compte  du  dessusdit  Jehan  Bloville, 
ra«xxxiiu  1.  XII  d. 

Du  XIII*  des  vins  et  autres  buvraiges  cuilliz  et  levez  au  port  et  en 
la  ville  de  Cherebourg,  desquielx  xni**  nest  levé  pour  Monseigneur 
que  la  moitié  sur  les  vins,  par  une  grâce  faicte  par  Monseigneur  le 
Captai  aus  marchans  et  habitans  de  la  dicte  ville,  et  dun  demi  v«  de 
sel  que  Monseignenr  pT^nt  en  la  dicte  ville ,  et  lautre  demi  v«  converti 
en  la  fortiflication  dicelle,  de  tout  ce  pour  vi  moiz  commeneans  pre- 
mier jour  davril  MCCCLXVII  avant  Pasques  et  flnissans  derrain  jour 
de  septembre  ensuivant,  par  le  compte  dudit  Jehan  Bloville,  rabatus 
xun  1.  XI  s.  pour  certaines  mises,  et  un  tonnel  de  vin  mis  en  la  gar- 
nison du  chastel  de  Cherebourg,  ii^'xi  1.  xviii  s.  i  d.  ob. 

Dadit  xni"  et  demi  v*  de  sel  cuilliz  et  levez  au  port  et  en  la  ville 
de  Cherebourg  ,  par  un  an  commençant  premier  jour  doctobre 
MCCCLXVHI  et  finissant  derrain  jour  de  septembre  MCCCLXIX,  par 
le  compte  dudit  Bloville,  rabatus  xv  frans  v  d.  pour  certaines  mises 
qui  li  ont  esté  passées  en  compte,  n^xix  frans  un  s.  vi  d. 

Du  xiii'  des  vins  et  autres  buvraiges  et  v«  de  sel  cuilliz  et  levés  au 
port  et  en  la  ville  de  la  Hogue  de  Saint- Vaast  pour  vi  mois  commen- 
eans premier  jour  davril  MCCCLXYII  avant  Pasques  et  finissans  der- 
rain jour  de  septembre  ensuivant,  par  le  compte  dudit  Bloville,  raba- 
tus X  I.  viii  s.  X  d.  pour  mises  qui  en  faisoient  à  rabatre,  vrii^^^vi  I. 
vil  s.  II  d. 

(F^  46.)  Dudit  xiii*  et  quint  de  sel  cuilliz  et  levez  au  port  et  en  la 
dicte  ville  de  la  Hogue  par  un  an  commençant  premier  jour  doc- 
tobre MCCCLXYIII  et  finissant  derrain  jour  de  septembre  MCCCLXIX, 
par  le  compte  dudit  Bloville,  rabatus  xiii  francs  xviii  s.  ix  d.  ob.  pour 
mises  qui  en  faisoient  à  rabatre,  ii*^xxxvi  francs  xv  s.  x  d.  ob. 

Des  xm**  des  menuz  buvraiges  et  quint  de  sel  cuilliz  et  levez 
par  toute  la  viconté  de  Valloignes,  exceptés  lez  xiii«*  de  Bareffleu  et 
quint  de  sel  de  la  ville  de  Cherebourg  pour  lez  causes  contenues  et 
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escriptes  ci-devant  >  par  vi  moiz  commencans  premier  jour  de  juillet 
MCCCLXVIIl  et  finissans  derrain  jour  de  décembre  ensuiYant^  par  le 
compte  dudit  Bloville»  ii^^lii  i.  xviii  s. 

Des  diz  menuz  buvrages  et  quint  de  sel  cuilliz  et  levez  par  toute  la 
ville  et  viconté  de  Valloignes  par  vn  mois  et  demi  commencans  pre- 
mier jour  de  janvier  MCCCLXVIIl  et  finissans  xvi*  jour  daoust  prou- 
cbaiuement  ensuivant  MCCCLXIX^  exceptés  les  xiii'*  de  Barefïleu  et 
quint  de  sel  de  la  ville  de  Cherebourg  pour  les  causes  contenues  et 
escriptes  ci-dessus,  par  le  compte  dudit  Bloville,  iu^lxxi  l.  xvi  s. 

Des  diz  menus  buvraiges  et  quint  de  sel  cuilliz  et  levez  par  toute  la 
dicte  viconté  pour  la  derraine  moitié  de  m  moiz  commencans  vm*  jour 
de  juillet  MCCCLXIX  et  continuelment  ensuivans  jusques  en  laffin  du 
vii«  jour  doctobre  prouchainement  ensuivant,  de  ce  pour  la  dicte 
derraine  moitié,  et  pour  tout  un  an  commençant  viii*  jour  doctobre 
MCCCLXIX  et  continuelment  ensuivant  jusques  en  laffin  du  vii«  jour 
doctobre  MCCCLXX,  parle  compte  Jehan  de  Creppon,  filz  et  héritier 
de  Girart  de  Creppon,  pour  lors  viconte  et  receveur  dé  Valloignes 
après  le  dessusdit  Bioville,  iiii^'xix  1.  ix  s.  m  d. 

Des  gros  xiu**,  quint  de  sel  et  impositions,  tant  de  vins  comme  de 
toutes  autres  denrées  arrivez  au  port  de  Cherebourg,  avec  ce  du  passe- 
porte  des  diz  vins  et  de  la  traitte  des  blés  portez  hors  par  ledit  port, 
pour  VI  moiz  commencans  premier  jour  doctobre  MCCCLXIX  et  conti- 
nuelment ensuivans  jusques  en  laffin  du  derrain  jour  de  mars  prou- 
chainement ensuivant,  par  le  compte  du  dessusdit  Jehan  de  Creppon, 
rabatus  xxii  francs  i  quart  ii  s.  viii  d.  pour  mises  qui  en  faisoient  à 
rabatre,  m  nii"xvii  francs  iiii  d. 

Des  dis  gros  xiii*",  quint  de  sel  et  impositions  dessusdiz  depuiz  le 
derrain  jour  de  mars  dessusdit  CCCLXIX  jusques  en  laffin  du  derrain 
jour  de  juing  MCCCLXX  qui  fait  ii  moiz  et  demi,  par  le  compte  du 
dessusdit  Jehan  de  Creppon,  ix"ix  francs  et  viii  d. 

De  ce  mesmes  pour  tout  le  temps  depuiz  le  xvi*  jour  de  juing 
MCCCLXX  jusques  en  laffin  du  derrain  jour  de  septembre  prouchai- 
nement ensuivant,  par  le  compte  du  dessusdit  Jehan  de  Creppon, 
rabatus  xxvii  frans  xiiii  s.  pour  mises  qui  en  faisoient  à  rabatre, 
im^'nii^xi  fr.  m  s.  xi  d. 

De  ce  mesmes  en  la  sergenterie  du  Val -Desaire  pour  le  temps 
depuiz  le  premier  jour  doctobre  MCCCLXIX  jusques  au  xv«  jour  de 
may  MCCCLXX,  par  le  compte  du  dessusdit  Creppon,  rabatus  lxxi  s. 
II  d.  pour  mises  qui  en  faisoient  à  rabattre,  lxxi  frans  m  s.  x  d. 

De  ce  mesmes  pour  tout  le  temps  depuis  le  xvi«'jour  de  may  MCCCLXX 
dessusdit  jusques  au  derrain  jour  de  septembre  prouchainement  ensui- 
vaflt,  néant  pour  la  guerre. 

De  ce  mesmes  au  port  de  Saint- Vaast  et  illec  environ  en  la  sergen- 
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terie de  Valloignes  pour  le  temps  depuiz  le  premier  jour  doctobre 
MCCGLXIX  jusques  au  xv«  jour  de  feTrier  prouchainement  ensuivant , 
par  le  compte  du  dessusdit  Creppon^  rabatus  x  s.  vi  d.  pour  mises , 

X  1.  X  s.  YIII  d. 

Des  menuz  xiii*  et  v*  de  sel  cuilliz  et  levez  en  la  vicomte  de  Val- 
loignes par  VI  moiz  commencaus  premier  jour  doctobre  MCCCLXX  et 
linissans  derrain  jour  de  mars  prouchainement  ensuivant^  par  le 
compte  Guillaume  Charnel^  commiz  de  par  Monseigneur  garde  et 
gouverneur  de  la  viconté  et  recepte  de  Valloignes ,  ii^iiii'^x  1.  ix  s. 
IX  d. 

Des  xni«^  impositions,  quint  de  sel,  passe-porte,  sacques  de  frou- 
mens  et  autres  blez  cuilliz  et  levez  au  port  et  en  la  ville  de  Chei*e- 
bourg  et  en  la  sergenterie  du  Val-Desaire ,  hors  la  ville  de  Bareffleu  y 
tant  de  venue  de  mer  comme  de  sacque  des  diz  grains,  par  lez  vi  moiz 
dessus  diz,  par  le  compte  dudit  Guillaume  Charnel,  rabatus  xxv  frans 
xii  s.  IX  d.,  XII  pippes  de  vin,  m  quartiers  et  demi  de  sel,  pour  mises, 
iiii^  frans  vii  s.  i  d. 

Des  XIII**,  impositions  et  quint  de  sel  cuilliz  et  levez  au  port  et  en 
la  ville  de  Bareffleu  pour  les  vi  moiz  dessusdiz  commencans  premier 
jour  doctobre  MCCCLXX  et  finissans  derrain  jour  de  mars  prouchai- 
nement ensuivant,  par  le  compte  dudit  Charnel,  rabatus  xxiii  s.  vi  d. 
pour  mises,  xxiii  frans  xi  s.  vi  d. 

Des  diz  xiii**,  impositions»  quint  de  sel  et  sacque  de  grains  cuilliz 
et  levez  au  port  et  en  la  ville  de  Saint- Vaast  par  lez  vi  moiz  dessus 
diz,  par  le  compte  dudit  Charnel,  rabatus  lx  s.  pour  mises  qui  en  fai- 
soient  à  rabatre,  xux  1.  xiii  s.  i  d. 

Somme  de  ces  xiii*»  de  Valloignes  v^vi^xv  fr.  xiiii  s.  i  d. 

Somme  de  la  recepte  de  ces  impositions,  xin**,  x*  et  v*  de  sel, 
cueilliz  et  levez  en  la  ville  et  viconté  de  Valloignes  par  les 
temps  devisez  cy-dessuz,  xi'^vclxii  f^anz  ii  s.  vii  d. 

CARENTEN.  Impositions,  xiiie»  de  vin  et  autres  buvraiges  et 
ye  de  sel,  saqaes  de  froumens  et  daatres  blés. 

ET  PREMIEREMENT  :   IMPOSmONS. 

Des  impositions  de  xvi  d.  pour  livre  cuillies  et  levées  en  la  ville  et 
viconté  de  Carenten  pour  ix  quartiers  dan  commencans  xv*  jour  da- 
vril  MCCCLXVIl  et  continuelment  ensuivans  jusques  au  xv*  jour  de 
juillet  MCCGLXIX,  par  le  compte  Martin  TOurs,  viconté  et  receveur  de 
Carenten,  rendu  par  Michelet  du  Marest,  son  clerc  et  procureur  fondé 
ad  ce,  rabatus  vi<^iiiinxvii  1.  ziiii  s.  m  d.  ob.  pour  la  quarte  partie 
des  dictes  impositions  que  prent  la  dicte  ville  de  Carenten  pour  la 
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fortifïication  dicelle  et  pour  pluseurs  autres  parties  contenues  on 
compte  rendu  en  la  chambre,  xix^lxi  I.  vu  s.  x  d.  ob. 

Des  dictes  impositions  de  xvi  d.  pour  livre  cuillies  et  levées  en  la 
dicte  ville  et  viconté  de  Carenten  par  vu  moiz  et  demi  commencans 
XV  jour  de  juillet  MCCCLXIX  jusques  au  premier  jour  de  mars  prou- 
chainement  ensuivant,  par  le  compte  dudit  viconte  rendu  par  le  des- 
susdit Michelet,  son  procureur,  rabatus  lxiiii  1.  xvii  s.  ix  d.  pour  la 
quarte  partie  dicelles  impositions  pour  lez  m  premiers  moiz,  convertie 
en  la  fortiffication  dicelle  ville  de  Carenten  par  lordenance  de  Monsei- 
gneur, iiii<'iiii"xiii  1.  XV  s.  III  d. 

Des  dictes  impositions  cuillies  et  levées  en  la  dicte  ville  et  viconté 
de  Carenten  p^r  vi  moiz  commencans  premier  jour  de  mars  MCCCLXIX 
et  finissans  derrain  jour  daoust  MCCCLXX,  par  le  compte  Guillaume 
le  Nepveu,  commis  de  par  Monseigneur  à  la  garde  et  gouvernement 
de  la  viconté  et  recepte  de  Carenten  après  Martin  TOurs,  viconte  et 
receveur  illec,  rabatus  lxxiii  1.  v  s  i  d.  ob.  pour  la  viii*  partie 
dicelles  impositions  octroiées  aus  bourgoiz  et  habitans  de  la  dicte 
ville  pour  la  fortiffication  dicelle,  v<^xn  1.  xv  s.  x  d.  ob. 

Des  dictes  impositions  cuillies  et  levées  en  la  dicte  ville  et  viconté 
de  Carenten  par  un  moiz  et  demi  commencans  premier  jour  de  sep- 
tembre CCCLXX  et  finissans  xiii*  jour  de  janvier  prouchainement  en- 
suivant, qui  se  montent  par  lez  parties  v^^v  l.  un  s.,  par  le  compte 
Guillaume  Planterose,  viconte  et  receveur  illec,  rabatus  lxiii  1.  ix  s. 
pour  la  viii*  partie  ordené  pour  la  fortiffication  de  la  ville  de  Caren- 
ten, iin^^ii  1.  XII  d. 

Somme  de  ces  impositions  de  Carentan  ni'iiii^xix  1. 

TREZIEMES. 

(F®  ^7.)  Du  XIII*  des  menuz  buvraiges  et  v«  de  sel  cuilliz  et  levez 
en  la  dicte  ville  et  viconté  de  Carenten  pour  ix  quartiers  dan  com- 
mencans xv«  jour  davril  MCCCLXVII  et  continuelment  ensuivans  jus- 
ques au  xv«  jour  de  juillet  MCCCLXIX,  par  le  compte;  de  Martin  TOurs, 
viconte  et  receveur  du  lieu,  rendu  par  Jehanin  TOurs,  filz  et  héritier 
dudit  Martin,  viclxviii  l,  xvii  s. 

Du  xiii«  des  vins  cuilli  et  levé  en  la  dicte  viconté  depuiz  le  premier 
jour  daoust  MCCCLXVII  jusques  au  xvi«  jour  de  février  MCCCLXVIH, 
en  ce  non  comprins  lez  xiii~  des  vins  venduz  en  la  dicte  ville  de 
Carenten  et  ailleurs  par  le  Pin  d*Brminy  pour  Monseigneur  le  Captai, 
dont  il  na  riens  poié^  par  le  compte  du  dessusdit  Martin  TOurs  rendu 
jcomme  dessus,  iî9ilt  1.  xviii  s.  x  d. 

Des  xiii^  des  menuz  buvraiges  oiilliz  et  levez  en  la  dicte  ville  et 
viconté  de  Carenten  par  vn  mois  et  demi  commencans  xv*  jour  d€ 
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juillet  MCCCLXIX  jusques  an  premier  jour  de  mars  prouchainemeni 
ensuiyant,  par  le  compte  du  dessusdit  Martin  TOurs  rendu  conune 
dessus  est  dit^  viii"vi  I.  xru  s. 

Du  xm*  des  Tins  vendus  et  arrivez  en  la  dicte  ville  et  viconté 
de  Carenten  depuix  le  xvi*  jour  de  février  MCCCLXVUI  jusques  au 
'  premier  jour  de  mars  MCCCLXIX^  celui  jour  exclos >  par  le  compte 
dudit  Martin  rendu  comme  dessus,  iPxix  1.  xu  s.  ii  d. 

Dune  aide  appelée  passe -porte,  cest  assavoir  pour  cbascun  tonnel 
de  Tin  entré  et  vendu  en  la  dicte  ville  de  Carenten  i  franc,  et  pour 
queue  demi  franc,  levée  par  ledit  Martin  TOurs  depuiz  le  xxvm*  jour 
doctobre  MCCCLXIX  jusques  au  derrain  jour  de  février  prouchaine- 
ment  ensuivant,  celui  jour  exclos,  par  le  compte  dudit  Martin  rendu 
comme  dessus,  lxiii  1.  Et  pour  une  autre  ayde  nouvellement  mise  sus, 
cest  assavoir  de  cbascun  tonnel  de  grain,  hors  avoine,  mis  en  mer 
pour  porter  bors,  demi  franc,  et  pour  cbascun  tonnel  davoine  i  quart 
de  franc,  cuillie  et  levée  par  le  temps  du  dessusdit  passe-porte,  xxxu  1. 
V  8.  Valent  cez  ii  parties  iui"xv  1.  v  s. 

Du  xm«  des  menus  buvraiges  comme  cervoises,  sidres,  boscbes  et 
'juint  de  sel  cuilliz  et  levez  en  la  dicte  ville  et  viconté  de  Carenten 
par  VI  moiz  commencans  le  premier  jour  de  mars  MCCCLXIX  et  finis- 
sans  le  derrain  jour  daoust  MCCCLXX,  par  le  compte  de  Guillaume  le 
Nepveu,  gardien  et  gouverneur  de  par  Monseigneur  de  ladicte  viconté 
el  recepte,  ix"viii  1.  x  s. 

Du  xiu*  des  vins  venduz  en  gros  et  à  destail  en  la  dicte  ville  et 
Tîeonté  par  les  vi  moiz  dessus  diz,  par  le  compte  dudit  gardien, 
in«uii««ix  1.  xviii  s.  vu  d. 

Dune  aide  appelée  passe-porte,  cest  assavoir  de  cbascun  tonnel  de 
▼in  entré  et  vendu  en  la  dicte  ville  de  Carenten  i  franc,  de  ii<^xiiii 
queues  de  vin,  rabatu  la  moitié  qui  par  lordenance  de  Monseigneur 
a  esté  convertie  en  la  fortiffication  de  la  dicte  ville,  par  le  compte 
dudit  gardien,  lxvi  frans. 

Des  xiii**  et  menus  buvraiges  et  quint  de  sel  de  la  dicte  ville  et 
Tieonté  de  Carenten  depuiz  le  premier  jour  de  septembre  CCCLXX 
jusques  au  xiiii*  jour  de  janvier  proucbainement  ensuivant,  yceulx 
jours  endos,  par  le  compte  Guillaume  Planterose,  viconté  et  receveur 
du  lieu,  vi^viii  1.  v  s. 

Du  XIII*  des  vins  venduz  en  gros  et  à  détail  en  la  dicte  ville  et 
▼iconté  de  Carenten  depuiz  le  premier  jour  de  septembre  CCCLXX 
jusques  en  laffin  du  derrain  jour  de  janvier  proucbainement  ensui- 
vant, yceulx  jours  enclos,  par  le  compte  dudit  Planterose,  vu^xvii  I. 
X  s.  in  d. 

Dune  ayde  appellée  passe-porte  de  vins  entrez  et  venduz  en  la  dicte 
▼ille  de  Carenten  depuis  le  premier  jour  de  septembre  CCCLXX  jus- 
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ques  en  lafVin  du  dessusdit  moiz  de  janvier,  par  le  compte  dudit  Plan- 
terose,  xixv  frans  et  demi. 

Dune  aide  appellée  saci|ue  et  traite  de  grains  menez  hors  par  mer, 
depuiz  le  premier  jour  de  septembre  MCCCLXX  jusques  en  laffîn  du 
derrain  jour  de  janvier  prouchainement  ensuivant,  par  le  compte 
dudit  Planterose,  xxvii  frans  m  quars. 

Somme  de  ces  xin«*  etc  ,  n*iii«nii"ix  1.  xviii  s.  x  d. 

Somme  de  ces  impositions,  lui**,  aydes  et  v*  de  sel  cueilliz  et 
levez  en  la  ville  et  viconté  de  Carentan  par  les  temps  devisez 
cy-dessuz,  v"viii<^iii  l.  iviii  s.  x  d. 

Somme  de  ces  impositions,  xiii**  et  v*  de  sel  cueilliz  et  levez 
en  la  Basse-Normandie  xl^iiii^^uii"!*  l.  xv  s.  ob.  et  ii  pipes 
de  sel. 


PONTAUDEMER.  Impositions,  xiii». 

Néant,  car  Sevestre  de  Goulomby,  viconte  et  receveur  du  lieu,  est 
aie  de  vie  à  trespassemeut  senz  compter  à  moy  de  ce  temps  (4). 

(P*  48.)  ORBEC.  Impositions,  xiii«>  de  vins  et  dautres  bavraiges 

et  v«  de  sel. 

Des  impositions  de  xii  d.  pour  livre,  xiii*"  de  buvraiges  et  v*  de  sel 
cuilliz  et  levez  en  la  ville  et  viconté  d*Orltec  pour  tout  un  an  commen- 
çant premier  jour  daoust  HCGGXVI  et  finissant  derrain  jour  de  juil- 
let MGGGLXVH,  par  le  compte  Jehan  Lefranc,  viconte  et  receveur 
d*Orhec,  rabatus  ii^lxxvii  frans  m  quars  et  xx  d.  pour  grâces 
et  remissions  et  aucunes  autres  mises  qui  en  faisoient  à  rabatre, 
ii"viii<^viii  frans  et  x  d. 

Des  impositions  de  xii  d.  pour  livre,  xiii**  de  buvraiges  et  v«  de  sel 
de  toute  la  ville  et  viconté  d'Orbec  pour  un  an  commençant  premier 
jour  daoust  MGGGLXVH  et  continuelment  ensuivant  jusques  au  derrain 
jour,  de  juillet  MGGGLXVIII,  celui  jour  compté  enz,  par  le  compte  du 
dessus  dit  viconte,  rabatus  xxii  frans  pour  mises  qui  li  ont  esté  passez 
en  compte,  ii^iiii^^lxxii  frans  un  s.  viii  d. 

Desdictes  impositions,  xiii**  de  buvraiges  et  v«  de  sel  cuilliz  et  levez 
par  toute  la  dicte  ville  et  viconté  pour  un  an  commençant  premier 
jour  daoust  MGGGLXVIII  et  iSnissans  derrain  jour  de  juillet  MGGGLXIX , 
par  le  compte  du  dessusdit  viconte,  n"v«LXxviii  frans  i  quart. 

(I)  Sciatwr  si  aliquid  inde  recepit. 


—  t9  — 

Desdictes  impositions,  xiii*"  de  buvraiges  et  v«  de  sel  cuilliz  et  levez 
par  toute  la  dicte  yille  et  viconté  pour  un  an  commençant  premier 
jour  d*aoust  GCCLXIX  et  finissant  derrain  jour  de  juillet  CGCX.XXy  par 
le  compte  dudit  Ticonte,  ni"ii<^iii*>ix  frans  m  quars  lui  s.  un  d. 

De  ce  mesmes  pour  vi  mois  commencans  premier  jour  daoust 
CCCLXX  et  finissans  derrain  jour  de  janvier  prouchainement  ensui- 
vant, par  le  compte  dudit  viconte,  xv^^lx  frans  xii  d. 

Somme  de  ces  impositions,  xiii*  de  vins  et  dautres  buvrages  et 
vo  de  sel  cueilliz  et  levez  en  la  ville  et  viconté  d'Orbec  depuis 
le  premier  jour  daoust  CCCLXVI  jusques  au  darrain  jour  de 
janvier  CCCLXX,  ces  jours  encloz,  xii"vii®xxvni  fr.  demi 
et  X  d. 

Manquent  quatre  feuillets. 

[F^  *9.) Eustace  d^Aubichicourt,  sur 

une  somme  à  li  deue  par  compte  fait,  xii<^x  frans  et  demi. 

Dune  autre  aide  cuillie  et  levée  en  la  dicte  ville  et  viconté  de  Hor- 
taing,  hors  Tinchebray,  et  en  la  cbastellerie  de  Gondé,  pour  partie 
dune  raencon  acordée  aus  Angloiz  de  Saint-Sauveur-le-Viconte  pour 
tenir  paisible  et  en  seurté  le  paîz  et  subgès  de  Monseigneur,  environ 
la  Cbandelleur  lan  MCCCLXIX ,  laquelle  aide ,  par  lordenance  et 
assiete  qui  en  fut  faitte,  se  montoit  ii>'iiicxxxiiii  frans,  de  quoy  chet 
par  lordenance  de  Monseigneur  pour  gens  deglise,  nobles  et  frans- 
tenans  contenus  en  la  dicte  assiete,  lesquielx  Monseigneur  a  voulu  et 
numdé  par  ses  lettres  estre  tenuz  en  souffrance  de  ce  en  quoy  il 
estoient  assis,  qui  se  montoit  en  somme  iiP  lxi  frans,  jusques  à  ce 
que  Monseigneur  en  eust  autrement  ordené,  par  le  compte  dudit 
▼iconte,  ii"LXxni  frans. 

Dune  autre  aide  cuillie  et  levée  en  ladicte  ville  et  viconté  de  Mor- 
taing,  cest  assavoir  chascune  parroisse  ii  frans,  le  fort  faisant  valoir 
le  feble,  en  janvier  MCCCLXIX,  pour  les  saufs  conduis  de  chascune 
parroisse  de  la  dicte  viconté  baillez  par  les  diz  Angloiz  de  Saint-Sau- 
veur, par  le  compte  dudit  viconté,  ii^iii  frans  et  demi. 

Dune  autre  aide  cuillie  et  levée  en  la  dicte  ville  et  viconté  de  Mor- 
taing,  es  moiz  davril  et  may  CCCLXX,  pour  poier  partie  des  genz 
dannes  estans  au  siège  d'Arondeville,  par  le  compte  dudit  viconté, 
xjii«  frans. 

Dune  autre  taillée  cuillie  et  levée  en  la  dicte  ville  et  viconté  de 
Mortaing,  es  moiz  de  juing  et  juillet  MCCCLXX,  pour  poier  partie  de 
certaines  genz  darmes  estans  en  la  compaignie  de  Monseigneur  pour 
latuitionetdeffense  du  paîz,  par  le  compte  dudit  viconté,  xii<^i  frans. 

Dune  autre  taillée  cuillie  et  levée  en  la  dicte  viconté,  cest  assavoir 
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pour  poier  partie  dea  genz,  darmea  estana  en  la  compaignie  de  Mon- 
8eig:neur,  oa  moiz  daoust  MCCCLXX,  pour  la  garde  et  deffense  du 
paîz  et  pour  partie  de  la  despense  de  son  hOBtel  pour  ii  mois^  cest 
assavoir  juillet  et  aoust  lan  dessusdit ^  par  le  compte  dudit  riconte 
xi^  frans  m  s. 

Dune  aide  levée  et  cuiliie  en  la  viconté  de  Mortaing  pour  le  poie- 
ment  des  gens  darmes  estans  es  chasteaulz  de  Mortaing ,  de  Tinche* 
bray,  et  partie  des  gens  darmes  estans  à  Avrenches,  par  ix  moiz 
commencans  premier  jour  de  novembre  CGCLXX  et  finissans  derrain 
jour  de  juillet  prouchainement  ensuivant  CGGLXXI^  par  le  compte 
Henri  de  Mante ,  viconte  et  receveur  de  Mortaing,  ii^iii^uxix  frans 
et  demi^  desquielx  me  appartient^  pour  le  temps  que  je  ai  esté  trésorier 
de  Monseigneur^  et  qui  sont  ci  renduz  pour  les  m  premiers  moiz^  oest 
assavoir  novembre ,  décembre  et  janvier  CGCLXX,  viii<^iiii  frans  et 
demi.  Et  le  seurplus  se  rendra  par  Jeban  Lefranc,  ad  présent  tréso- 
rier, pour  ce  quil  sont  du  temps  de  sa  recepte. 

Dune  autre  aide  cuiliie  et  levée  en  la  dicte  ville  et  viconté  de  Mor- 
taing pour  le  poiement  des  gens  darmes  estans  en  la  compaignie  de 
Monseigneur  pour  la  deffense  du  palz  par  zi  moiz  commencans  pre- 
mier jour  de  septembre  CGCLXX  et  continuelment  ensuivans  jusques 
au  derrain  jour  de  juillet  ensuivant  GCGLXXI,  yceulz  jours  enclos^  qui 
se  montent  uii^ix^iiii'^xi  Crans,  de  laquelle  somme  me  appartient 
pour  le  temps  que  je  ai  esté  trésorier,  comme  messeigneurs  le  me  ont 
escript,  pour  v  moiz  commencans  premier  jour  de  septembre  CCCLXX 
et  finissans  derrain  jour  de  janvier  ensuivant,  et  qui  sont  rendus  ci^ 
iii^'Lxxvi  frans.  Et  le  remanant  se  rendra  par  Jeban  Lefranc,  ad  pré- 
sent trésorier,  pour  ce  quil  sont  du  temps  de  sa  recepte. 

Somme  de  ces  aydes  et  taillées  cueillies  et  levées  en  la  Ticonté 
de  Mortain  ix^vi^'xix  franz  i  quart  et  in  s. 

Aides  ou  taill££S  cnillies  et  levées  en  la  viconté  d'Avrenches. 

Des  aydes  cuillieset  levées  en  nn  sergenteries  de  la  viconté  d'Avren- 
cbes  pour  partie  du  poiement  des  gaiges  au  cappitainc  d'Avrencbes  et 
ses  compaignons  par  xii  moiz  commencans  premier  jour  de  novembre 
MCCCLXVI  et  continuelment  ensuivans  jusques  au  derrain  jour  doc- 
tobre  MGGGLXVII,  celui  jour  enclos,  par  le  compte  Henry  de  Mante > 
viconte  et  receveur  d^Avrencbes,  xviciiii  frans. 

Dune  aide  cuiliie  et  levée  en  la  viconté  d'Avrencbes  pour  partie  des 
gaiges  au  cappitaine  du  lieu  d'Avrenches  et  de  ses  compaignons  pour 
ni  ans  commencans  premier  jour  de  novembre  MGGGLXVil  et  conti- 
nuelment ensuivans  jusques  en  lafûn  du  moiz  doclobre  MCGGLXX^ 


par  le  compte  dudit  Henri  de  Mante^  iriconte  et  receveur  d'Avrenches^ 
en  ce  comprins  u  frans  qui  furent  levez  pour  bailler  à  Messire  Jehan 
Lautonne,  chevalier  angloiz^  pour  certaines  causes  contenues  oudit 
compte,  iii*v<^xvi  frans. 

Dune  autre  aide  cnillie  et  levée  en  ladicte  viconté  d*Avranches  pour 
partie  du  poiement  de  certain  nombre  de  gens  darmes  et  archiers 
estans  en  la  compaignie  de  Monseigneur  pour  la  deffense  du  paîz,  par 
n  moiz  commencans  premier  jour  davril  CCCLXX  et  finissans  en  laffin 
du  derrain  jour  de  septembre  GCCLXX  prouchainement  ensuivant,  par 
le  compte  du  dessusdit  viconte,  ii**!!!!  frans  et  demi. 

Dune  autre  aide  cuillie  et  levée  en  ladicte  viconté  pour  une  foiz,  ou 
moiz  davril  MCCCLXVUI,  cest  assavoir  pour  poier  à  Messire  Jehan 
Lautonne,  chevalier  angloiz,  en  rabatant  de  ce  que  Monseigneur 
povoit  devoir  à  Messire  Eustace  d'Aubichicourt,  iiii^^lx  frans,  et  pour 
poier  partie  des  gaiges  des  gens  darmes  et  archiers  qui  furent  mis 
sus  pour  mettre  hors  les  Bretons  qui  esloieut  à  Champeaulx  et  à  Gênez, 
Ti^  frans,  par  le  compte  du  dessusdit  viconté ,  les  parties  quil  en  rent 
en  la  chambre,  mil  xxvm  frans. 

Dune  autre  aide  cuillie  et  levée  pour  une  foiz  en  la  dicte  viconté 
d'Avrenches  ou  moiz  doctobre  MCCCLXVIII,  pour  poier  partie  de  cer- 
taine somme  dor  que  Messire  Eustace  d*Aubichicourt  disoit  li  estre 
deue  pour  certain  nombre  de  genz  darmes  quil  tint  ou  service  de 
Monseigneur  es  derraines  guerres,  après  la  prinse  de  la  ville  de  Mante, 
et  pour  partie  des  gaiges  de  certaines  gens  darmes  que  Monseigneur 
te  Captai  tenoit  en  sa  compaignie  pour  la  deffense  du  paîz,  par  le 
compte  du  dessusdit  viconté,  nii^^vui  frans. 

Dune  autre  taillée  cuillie  et  levée  pour  une  foiz  en  la  dicte  viconté 
d'Avrenches  ou  moiz  de  janvier  MCCCLXIX ,  pour  poier  partie  de  cer- 
taine raencon  acordée  au  cappitaine  de  Saint-Sauveur-le-Viconte  et  à 
ploseurs  autres  cappitaines  angloiz  pour  tenir  paisible  et  en  seurté  le 
paîz  de  Monseigneur,  du  jour  de  Noël  MCCCLXIX  jusques  au  jour  de 
'  lAscention  Notre-Seigneur  prouchainement  ensuivant,  par  le  compte 
du  dessusdit  viconie,  vii<^ix  frans. 

Dune  taillée  cuillie  et  levée  en  la  dicte  viconté  d*Avrenches  pour 
poier  partie  des  gaiges  du  cappitaine  du  lieu  et  de  ses  compaignons 
poor  les  mois  de  novembre,  décembre,  janvier  MCCCLXX,  par  le  compte 
Jehan  Coillaut,  viconté  et  receveur  du  lieu  après  Henri  de  Mante, 
ni«iiii«xvni  frans. 

Dune  autre  taillée  cuillie  et  levée  en  la  dicte  viconté  d*Avrenches 
pour  partie  du  poiement  de  certaines  gens  darmes  estans  en  la  com- 
paignie de  Monseigneur  pour  la  deffense  du  paîz  pour  iiu  moiz,  cest 
assavoir  octobre,  novembre,  décembre  et  janvier  MCCCLXX,  par  le 
compte  du  dessusdit  Jehan  Coillaut,  mil  v  francs  vi  s.  viii  d. 
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De  certaines  aydes  cuillies  et  levées  en  la  dicte  ville  et  viconté 
d'Avrenches,  es  ans  GCCLXIX  et  LXX,  pour  convertir  en  la  repparation 
de  partie  denviron  z  perches  de  mur  de  la  closture  de  la  ville 
d^Avrenches,  cheu  par  deffaut  de  fondement,  et  es  autres  œuvres  de 
la  dicte  closture.  Premièrement  dune  aide  cuillie  et  levée  sur  les 
villages  du  plat  païz  de  la  dicte  viconté  d*Avranches  par  les  moiz  de 
novembre,  décembre,  janvier,  février,  mars  GCCLXIX  et  avril  CCCLXX, 
de|ce  iii^  xxnii  frans.  Item  dune  autre  aide  de  im  d.  pour  livre,  oultre 
limposition  de  xii  d.  pour  livre  qui  par  avant  estoit  imposée,  par 
un  an  commençant  premier  jour  de  novembre  CCCLXIX  et  finissant 
lan  révolu ,  de  ce  ii^xzxix  frans  i  tiers.  Item  dune  autre  taillée  im- 
posée sur  les  vins  et  autres  buvraiges  de  ladicte  ville  et  bourgeoisie 
d'Avrenches,  cuillie  et  levée  à  ce  tiltre  par  iz  moiz  commençans 
premier  jour  de  novembre  CCCLXIX  et  finissans  derrain  jour  de  juil- 
let CCCLXX,  de  ce  iiii'^viii  frans.  Font  ces  m  sommes  ensemble 
yi^i  frans  i  tiers. 

Somme  de  ces  taillées  et  aydes  de  la  viconté  d*Avrenches  par 
le  temps  declairé  es  lignes,  zi'iiii^^iii  frans  m  s.  un  d. 


(Po  90.)  Aides  ou  taillées  cuillies  et  levées  en  la  viconté  de 

Valloignes  et  ailleurs. 

Des  taillées  cuillies  et  levées  en  la  viconté  de  Valloignez  pour  poier 
les  gaiges  auz  genz  darmes  des  forteresses  de  Monseigneur  par 
xzziii  moiz  commençans  premier  jour  de  décembre  CCCLXVI  et  finis- 
sans derrain  jour  de  septembre  MCCCLXIX,  dune  creue  de  gaiges  pour 
lestât  de  Messire  Jehan  de  Tilli ,  de  nouvel  ordené  lieutenant  de  Mon- 
seigneur le  Captai  avec  Monseigneur  d* Avrenches ,  par  iz-moiz  com- 
mençans premier  jour  de  janvier  MCCCLXVIII  et  finissans  derrain  jour 
de  septembre  MCCCLXIX ,  et  dune  autre  creue  de  gaiges  pour  Ferrando 
d'Ayenz,  cappitaine  de  Cherebourg ,  et  sez  compaignons ,  pour  un  an 
commençant  premier  jour  doctobre  MCCCLXVIII  et  finissant  derrain 
jour  de  septembre  MCCCLXIX,  par  le  compte  de  Jehan  Bloville,  rece- 
veur du  lieu,  zii"iii«vi  frans.  . 

Dune  aide  cuillie  et  levée  es  vicontés  de  Valloignes ,  Constances  et 
Carenten,  en  kn  MCCCLXI,  que  Messire  Guillaume  Froyer  estoit  tréso- 
rier, receue  par  le  dessusdit  Bloville  et  dont  il  avoit  attendu  à  compter 
jusques  à  ce  présent  moiz  daoust  MCCCLXXl ,  pour  le  rachat  et  wide- 
ment  du  fort  de  Telle,  cest  assavoir  sur  lez  paroisses  des  dictes  vicon- 
tés de  la  terre  de  Monseigneur  tant  seuUement  raenconnéz  audit  fort 
de  Telle ,  par  le  compte  du  dessusdit  Bloville ,  v*ii<^ii  escuz  de  Jehan 
I  quart. 
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Dune  autre  aide  cuillie  et  levée  es  Éerg^ntmes  de  la  Hagae^  du  Yal- 
Desaire,  des  Piex,  en  la  ville  et  es  fauxbourgs  de  Cberebourg,  pour 
partie  du  poiement  de  certaine  somme  dor  acordée  à  Monseigneur 
Olivier  de  Mauny  pour  arrérages  de  raencons  quil  disoit  li  estre  deuez 
en  Costentin^  du  temps  que  Carenten  avoit  esté  entre  les  mains  du  roy 
de  France  après  la  prinse  de  la  ville  de  Mante ,  par  le  compte  du 
dessusdit  Jehan  Bloville^  m^y^^nrr  frans  i  quart. 

Dune  antre  aide  cuillie  et  levée  en  une  partie  de  la  viconté  de  Val- 
loignes^  on  moiz  de  septembre  MGGGLXV^  pour  poier  à  Messire  Ber- 
tran  Duguesclin  certaine  somme  dor  à  li  acordée  pour  partir  et  wider 
do  fort  de  Carenten  quil  tenoit  en  sa  main  pour  et  ou  nom  du  roy  de 
Fnuice^  par  le  compte  de  Jehan  Bhville  dessusdit,  ix''ix<^iii''ni  frans 
m  s.  IX  d. 

Dune  autre  aide  cuillie  et  levée  en  la  viconté  de  Valloignes  en  laffla 
de  janvier  GGCLXVII  et  receue  par  ledit  Bioville  pour  poier  partie  de 
certaine  somme  dor  deue  pour  lors  à  Messire  Jehan  Lautonne,  cheva- 
lier angloiz^  en  déduction  et  rabat  de  ce  en  quoy  Monseigneur  povoit 
estre  tenuz  à  Messire  Enstace  d*Aubichicourt,  ix^^i  frans  et  demi. 

Dune  autre  aide  cuillie  et  levée  en  la  dicte  viconté  de  Valloignes,  la 
segonde  sepmaine  de  mars  MGCCLXVII,  pour  partie  de  la  despense  des 
gens  darmes  envolez  en  Avrenchin  et  à  Gavray  pour  résister  ans  Bre- 
tons qui  se  estoient  logez  à  Ghampeanlx  et  à  Gênez  pour  faire  guerre 
et  porter  dommage  à  Monseigneur  et  à  sez  subgës,  par  le  compte  du 
dessusdit  Johan  Bioville,  ii'u^^i  frans. 

Dune  aide  cuillie  et  levée  en  la  ville  de  Gherebourg  et  en  toute  la 
sergenterie  de  la  Hague  et  es  sergenteries  des  Piex,  de  Beaumont  et 
da  Val-Desaire,  p^r  le  compte  Jehan  Bloville,  receveur  de  Valloignes, 
pour  poier  à  Messire  Bertran  Duguesclin  partie  de  xini"  frans  qui  li 
estoient  deuz  pour  une  composition  faitte  avec  li  pour  le  vuidement  du 
ehastel  et  ville  de  Carenten ,  labatus  viii<^ni"  frans  xii  s.  m  quars 
pour  grâces  et  remissions  Caittes  sur  la  dicte  recepte  et  sur  lautre  de 
ce  mesmes  quil  rendit  ou  moiz  de  juillet  GGCLXXI,  et  sur  layde  qui 
fot  mise  sus  pour  Messire  Olivier  de  Mauny,  et  aussi  rabatus  xxvii  frans 
m  quars  ii  s.  vi  d.  pour  les  despens  dudit  Bioville  venant  à  Evreux  par 
deux  foiz  rendre  sez  comptes  tant  de  ceste  mesmes  recepte  comme  de 
celle  qui  fu  faicte  pour  Messire  Olivier  de  Mauny  et  autres  demeurant 
ci  et  retournant ,  et  pour  parchemin  escripre  et  doubler  les  dessus  diz 
comptes,  viii'mi^vi  frans  i  quart  et  vi  d. 

Dune  ayde  cuillie  et  levée  es  sergenteries  de  Valloignes ,  du  Pont- 
rxbbé,  de  Saincte-Mariglise  et  de  Saincte-Marie-du-Mont,  pour  la 
réparation  du  ehastel  de  Valloignes,  après  ce  quil  fut  recouvré  des 
mains  des  ennemis  de  Monseigneur,  par  xiiu  moiz  commençans  pre- 
mier jour  de  décembre  CGCLXIIU  et  continuelment  ensuivant  jusques 

3 


—  31  — 

au  demin  jour  de  janTier  CGGLXV,  par  le  compte  de  Messire  Guil- 
laume le  Viandier  quil  en  a  rendu  à  Messeigneurs  en  la  chambre, 
ii"nii<^Lvi  1.  xTi  8.,  ft'anc  pourxM  s.  t.,  Léon  de  Flandres  pour  xii  d.  t 
qui  Talent  à  frans  xvi^'xxxi  frans  i  quint. 

Somme  de  ces  aydes  levées  par  Jehan  Bloville  et  Monsei- 
gneur Guillaume  le  Viandier  en  la  viconté  de  Valloignes, 
xxxvii"ix<ïiii«xv  franz  i  quart  m  s.  m  d.  et  v«ii<^ii  escur 
I  quart. 

Item  aides  receues  en  la  viconté  de  Valloignes  par  Girart  de 

Crépon ,  viconté  du  lieu. 

De  certaine  aide  qui  fu  octroiée  à  Monseigneur  Messire  Philippe  de 
Navarre,  que  Dieux  absoille ,  de  plusieurs  parroisses  de  la  viconté  de 
Valloignes  pour  desemparer  et  emplir  lez  fbssez  de  labbaye  de  Monte- 
bourg  qui  estoit  fort  en  lan  MCGGLVII ,  par  le  compte  du  dessusdit 
viconté  rendu  en  la  chambre,  ii»viii<^in«xvi  moutons  de  roy. 

Dune  aide  levée  en  la  viconté  de  Valloignes  pour  le  vuidement  do 
fort  de  BarefQeUy  où  estoient  lez  Angloiz  en  juillet  MCCGLXI ,  et  re- 
ceue  par  ledit  viconté,  comme  il  appert  par  son  compte  rendu  en  la 
chambre,  xviv"«ii<^iii«i  royal  demi  i  tiers  ii  s.  x  d.,  royal  pour  xxn  s. 
pièce. 

De  la  façon  de  xv  perques  de  mur  que  dévoient  pluseurs  parroisses 
au  fort  de  Saint-Sauveur-le-Viconte  et  converties  en  argent,  cest  assa- 
voir pour  chascune  perque  xl  royaulx ,  par  le  compte  dudit  vioonte  et 
receuez  par  lui,  vi*'  royaulx. 

Dune  composition  faicte  aus  ABgloiz  de  Saint-Sauveur-le-Yiconte 
pour  les  restes  quil  disoient  à  eulz  estre  deuz  en  la  dicte  viconté  de 
Valloignes  et  qui  fu  receu  par  ledit  viconté,  comme  il  appert  par  son 
compte  rendu  en  ki  chambre,  sur  les  parroisses  qui  leur  estoient  raen- 
connées  en  ladtcte  viconté,  vi^vii^lv  royaulx. 

Dune  aide  octroiée  à  Monseigneur  par  toute  la  viconté  de  Valloignes 
en  lan  MGCCLXII ,'  de  chascun  feu  i  escu ,  receue  par  ledit  viconté , 
comme  il  appert  par  son  compte,  ix^ix^viirescus. 

Dune  aide  levée  en  la  viconté  de  Valloignes  en  janvier  et  février 
MGCGLXlll  pour  poier  les  gens  darmes  qui  furent  au  vuidement  du 
fort  du  Mollay,  et  aussi  pour  poier  certaine  somme  aoordée  ans  gens 
darmes  qui  tenoient  le  fort  de  Saint  Sever  pour  tenir  en  paix  le  paSi 
du  Glos  de  Gostentin,  par  le  compte  du  dessusdit  viconté,  xiii^lxxv  escus 
ni  quars  et  ini  s.,  escu  (pour)  xx  s. 

Dune  aide  levée  en  la  dicte  viconté  de  Valloignes  et  par  ledit  vicoote 
pour  le  vuidement  du  fort  de  la  Rochelle,  par  le  compte  dudit  viconle, 
vi«iui"vii  escuz  m  quars  un  s.  vi  d.,  escu  pour  xx  s. 
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Dune  antre  aide  lerée  par  ledit  riconte  en  la  diète  Ticonté  pour  un 
traitié  fait  avec  Meseire  Bertran  Dnguesclin  pour  vuider  le  fort  de 
€arenten  y  où  estoîent  ses  gens  y  en  oultre  pluseurs  autres  aides  qui 
pour  ledit  fort  de  Garenten  avoient  esté  levées  par  lehan  Bloville, 
laquelle  aide  receue  par  ledit  viconte  se  monte,  comme  il  appert  psr 
les  parties  de  son  compte  rendu  en  la  chambre ,  v*viii«txi  frans  et 
demi. 

Dune  autre  aide  levée  par  ledit  viconte  en  la  dicte  viconté  pour  poier 
partie  des  gaiges  des  gens  darmes  qui  furent  au  vuidement  du  Houme 
ou  moiz  de  janvier  MGCGLXVI ,  et  pour  vuider  la  bastide  du  Pont 
Douve  que  tenoit  Messire  Guillaume  aus  EspauUes  pour  et  ou  nom  du 
roy  de  France^  laquelle  aide  se  monte,  comme  il  appert  par  lei  parties 
do  compte  dudit  viconte  rendu  en  la  chambre,  n^vi^tviii  frans. 

Des  taillées  cuillies  et  levées  en  la  viconté  de  Valloignes  pour  poier 
les  gens  darmes  estans  en  garnison  es  chasteaulx  de  Cherebourg, 
Valloignes  et  le  Pont-l'Abbé,  pour  xii  mois  commencans  premier  jour 
doctobre  MCCCLXIX  et  continuelment  ensuivans  jusques  en  laffin 
do  derrain  jour  de  septembre  MGGCLXX,  en  ce  comprins  une  creue 
(F*  %4)  de  Lv  frans  par  moiz  pour  le  cappitaine  de  Cherebourg  pour 
tout  ledit  temps,  et  une  autre  creue  de  certaine  somme  par  moiz  qui 
fut  ordeuée  pour  lestât  de  Messire  Jehan  de  Tilli,  qui  fut  lieutenant 
de  Monseigneur  le  Captai,  et  ycelle  tournée  et  levée  au  prouffit  de 
Monseigneur  pour  les  mois  doctobre  et  novembre  MCCCLXIX  tant 
seullement,  de  tontes  ces  choses  pour  les  xii  mois  dessusdis,  par  le 
compte  de  Jehan  de  Creppon,  filz  et  héritier  du  dessus  dit  Girart  de 
Creppon,  iin"vii<^iii"  frans. 

Dune  autre  taillée  cuillie  et  levée  es  sergenteries  de  Tollevast,  du 
Val-de^Stdre  et  sur  pluseurs  parroisses  de  la  sergenterie  de  Valloignes 
pour  la  forttffication  de  la  ville  de  Cherebourg  par  Monseigneur  con- 
verties en  autres  usages  et  à  son  prouffit  pour  viii  moiz  commencans 
premier  jour  de  novembre  MCCCLXIX  et  flnans  derrain  jour  de  juing 
MGGCLXX,  par  le  compte  dudit  Jehan  de  Creppon,  xv^xxvi  frans 
demi  m  s.  nu  d. 

Dune  autre  sûde  cuillie  et  levée  en  une  partie  de  la  sergenterie  de 
Valloignes  et  es  sergenteries  de  Beaumont  et  du  Pont-FAbbé  pour  la 
fortifflcation  du  chastel  et  forteresse  de  Valloignes,  par  Monseigneur 
convertie  en  autres  usaiges  &  son  prouffit  pour  xi  moiz  commencans 
premier  jour  de  novembre  MCCCLXIX  et  finans  derrain  jour  de  sep- 
tembre MCCCLXX,  par  le  compte  dudit  Jehan  de  Creppon,  rv^  frans 
ni  quars  et  xx  d. 

Dune  autre  aide  cuillie  et  levée  en  la  viconté  de  Valloignes  et  «n 
partie  de  la  viconté  de  Carenten  pour  poier  à  Messire  Jehan  Chandos 
XV"  frans  qui  li  furent  acordez  pour  tenir  paisible  les  gens  et  le  palz 
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du  clos  de  Goelentin  et  les  deffendre  de  toute  manière  de  gens  de 
compaigne  par  le  temps  dentre  le  moiz  daoust  MCCCLXVIII  et  le 
jour  de  Noël  prouchein  ensuivant ,  et  dun  quart  dautant  comme  il  fut 
ou  dubt  estre  levé  pour  poier  à  Messire  Eustace  d* Aubicbicourt  en  tout 
ou  eu  partie  de  certaine  somme  quil  disoit  li  estre  deue^  de  tout  ce 
par  le  compte  dudit  Jehan  de  CreppoD,  rabatus  xxiii  frans  m  quars 
II  s.  un  d.  pour  mises ^  xyi'^v^ljii  frans  vi  s.  iiii  d. 

Dune  raencon  acordée  à  Jehan  Cokingues^  cappitaine  de  Saint- 
Sauveur^  et  à  Hochequin  Hiltonne,  cappitaine  dune  partie  des  gens 
de  compaigne^  pour  tenir  paisible  et  en  seurté  les  genz  et  le  paiz  des 
vicontés  de  Valloignes,  Garenten,  Constances^  Âvrenches  et  Mortaing, 
du  XII*  jour  de  décembre  MGGCLXIX  jusques  à  l'Ascention  Notre  Sei-. 
gneur  proucheine  ensuivant^  par  le  compte  du  dit  Jehan  de  Creppon, 
rabatus  vi^u  frans  m  quars  m  s.  iiii  d.  pour  certaine  despense  dœu- 
vres  octroiées  ausdiz  cappitaines  ou  traitié  fait  avec  eulz  pour  le  fort 
de  Saint-Sauveur^  iii*vi^  frans  et  xx  d. 

De  plusieurs  parties  que  ledit  Jehan  de  Greppon  disoit  ayoir  esté 
receuez  par  feu  Girart  de  Greppon^  son  père>  es  sergenteries  de  Val- 
loigneSj  du  Pont-FAbbé  et  en  ii  parroisses  de  la  sergenterie  du  Val- 
de-Saire^  de  certains  restes  de  raencons  deuz  au  chastel  de  Saint- 
Sauveur  pour  le  temps  depuis  la  Saint-Jeban-Baptiste  MCGCLXU 
jusques  à  Noël  prouchain  ensuivant,  que  Monseigneur  fist  lever  par 
ses  gens  par  le  consentement  de  Jehan  Gokingues,  cappitaine  de 
SaintrSauveur^  afûn  que  le  paîz  en  fust  moins  grevée  lesquelles  par- 
ties se  montent,  si  comme  il  dit  et  comme  il  appert  par  son  compte, 
vu^xviii  frans  i  quart  et  xx  d. 

Dune  taillée  cuillie  et  levée  es  v  sergenteries  de  la  viconté  de  Val- 
loignes  ou  moiz  davril  MGGGLXX  pour  poier  certain  nombre  de  genz 
qui  furent  au  siège  d'Arondeville  en  la  compaignie  du  mareschal  de 
France,  par  le  compte  dudit  Jehan  de  Greppon,  xi^lvii  frans. 

Dune  autre  aide  cuillie  et  levée  sur  pluseurs  parroisse^  es  v  seigen- 
teries  de  la  viconté  de  Valloignes  pour  le  poiement  de  ii*^  hommes 
darmes  et  avchiers  estanz  en  la  compaignie  de  Monseigneur  pour  la 
garde  et  deffense  du  paîz  de  Gostentin  pour  les  moiz  de  may^  juing 
et  juillet  GCGLXX,  par  le  compte  dudit  Jehan,  xiii<lvii  frans  et  demi. 

Dune  autre  aide  cuillie  et  levée  pour  poier  certaine  raencon  acordée 
à  Thomas  Gathretonne,  cappitaine  de  Saint-Sauveur,  k  Messire  Robert 
Mitton  et  à  pluseurs  autres  cappitaines  de  gens  de  compaigne  pour 
tenir  paisible  et  en  seurté  les  gens  et  le  paîz  des  vicontés  de  Valloi- 
gnes et  de  Garenten,  de  la  Saint  Jehan  Baptiste  GGGLXX  jusques  à  la 
Saint  Michel  prouchein  ensuivant,  par  le  compte  dudit  Jehan  de  Grep- 
pon, rabatus  lxxviii  frans  i  quart  m  s.  viii  d.  pour  mises,  xii'kxxa 
frans  xvi  d. 
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Somme  de  ces  taillées  levées  par  Girart  de  Grepon  en  la  viconté 
de  Valloignes  par  les  temps  declairez  es  lignes  cy  dessus, 
ii'^viiifiin^xvi  moutons  de  roy;  xziiu>H:uxvi  royaux  demi 
1  tiers  II  s.  x  [d.];  xi'^n^^ni^i  escu  m  quars  m  s.  vi  d. 
et  cinquante  mil  v<^i  frans  i  quart  et  xii  d. 

Item  aidbs  receues  en  la  viconté  de  Valloignes  par  Guillaume 
Charnel,  establi  et  ordené  de  par  Monseigneur  garde  et 
gouverneur  de  la  viconté  et  recepte  de  Valloignes  après 
le  trespassement  feu  Girart  de  Greppon,  viconté  du  lieu  en 
son  vivant. 

De  certaines  taillées  cuillies  et  levées  en  la  dicte  viconté  de  Valloi- 
gnes pour  le  poiement  des  genz  darmes  estans  en  garnison  es  forte- 
resses de  Valloignes^  Gherebourg  et  le  Pont-l'Abbé,  pour  vi  moiz^ 
eest  assavoir  octobre  MGCCLXX,  novembre,  décembre,  janvier,  février 
et  mars  prouchein  ensuivans,  par  le  compte  dudit  G.  Charnel, 
u"iii*^Lix  frans. 

Dautres  taillées  cuillies  et  levées  es  sergenteries  de  Valloignes, 
Pont-rAbbé  et  Beaumont,  qui  premièrement  furent  ordenées  pour  la 
fortiffication  du  chastel  de  Valloignes,  et  ad  présent  convertis  en  autres 
usages  par  lordenance  de  Monseigneur  à  son  prouflit,  cest  assavoir 
pour  lez  moiz  doctobre,  novembre  et  décembre  CGGLXX,  par  le  compte 
audit  Guillaume  Charnel,  vii»x  frans  m  quars  n  s.  nii  d. 

Dune  autre  ayde  cuillie  et  levée  pour  une  foiz  es  sergenteries  de  la 
viconté  de  Valloignes  es  mois  de  novembre  et  décembre  CCCLXX  pour 
poier  certaines  gens  darmes  estans  en  la  compaignie  de  Monseigneur 
pour  la  tuition  et  deJBTense  du  pa!z,  par  le  compte  dudit  Guillaume, 
uPy  frans. 

Duoe  ayde  qui  fu  commise  audit  Charnel  à  lever  es  sergenteries  de 
Valloignes,  Pont-l'Âbbé  et  Beaumont  pour  le  mois  de  may  CCCLXfllI 
tant  seullement,  de  laquelle  aide  la  tierce  partie  dubt  estre  convertie 
en  la  fortiffication  du  chastel  de  Valloignes,  et  les  deux  autres  tiers  ou 
poiement  de  certaines  gens  darmes  qui  pour  lors  et  par  nouvelle  orde- 
nance  furent  mis  en  garnison  es  chasteaulx  de  Monseigneur  en  Gos- 
tentin  après  la  prinse  de  Mante,  et  de  laquelle  aide  ledit  Charnel  ne 
compta  pas  lors,  maiz  attendi  à  en  compter  jusques  au  moiz  de  juing 
MCCCLXXI  quil  compta  des  aides  par  li  receues,  ci-dessus  escriptes 
et  rendues,  et  pour  ce  ci  rendue,  et  semblablement  la  mise  prinse  en 
ce  présent  compte  ci  après ,  laquelle  aide  se  monte  par  les  parties  de 
son  compte  qu'il  en  a  rendu  en  la  chambre,  v^'vii  escuz  v  s.  vi  d., 
escu  pour  xx  s.  en  ceste  partie. 
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Somme  de  ces  aydes  et  taillées  cueiUieB  et  levées  eo  ladicie 
viconté  de  Valloignes  par  Guillaume  Charnel^  lu^un^iiu  firans 
m  quan  ii  s.  iiii  d.  et  v<}vii  escuz  v  s.  vi  d. 

Somme  de  ces  aydes  et  taillées  cueillies  et  levées  en  la  viconté 
de  Valongnes,  tant  par  J.  Bloville^  Girart  de  Grepon  et  Mon- 
seigneur Guillaume  le  Viandier  comme  par  Guillaume  Char- 
nel^ par  divers  temps  declairez  es  lignes^  xyii^'yii^^u  escu 
I  quart  et  iiu  s.;  ii"vm*'iiii"xvi  moutons;  zxiiuvgxxxvi 
royaux  demi  i  tiers  ii  s.  x  d.  et  iiii''xi''ix^xi  franz  demi 
et  XIX  d. 

(F®  tt,)   Aides  ou  taillées  cuillies  et  levées  en  la  ville 

et  viconté  de  Carenten. 

Dune  autre  taillée  ou  subcide  cuillie  et  levée  en  la  ville  et  viconté 
de  Garenten  pour  une  foiz  sur  pluseurs  personnes  particuUieres  pour 
les  vuidemens  du  Houme  et  du  Pont  d'Ouve,  par  le  compte  Martin 
rOurs^  viconté  et  receveur  du  lieu^  rendu  par  Michellet  du  Marest, 
son  clerc  et  procureur  fondé  ad  ce^  rabatus  ix  frans  pour  certaines 
remissions  et  mises  faictes  à  cause  de  ce^  vi^i  frans  et  demi. 

Dune  autre  taillée  cuillie  et  levée  en  ladicte  ville  et  viconté  de  Garen- 
ten pour  une  foiz  sur  pluseurs  personnes  particuUieres^  par  le  compte 
dudit  viconté  rendu  par  ledit  Michellet,  pour  convertir  ou  poiement 
de  iii^ii^^  frans  y  en  quoy  Monseigneur  estoit  obligié  à  Messire  Jehan 
Lautonne,  chevalier  angloiz,  en  déduction  et  sur  ce  que  Monseigneur 
devoit  à  Messire  Eustace  d*Aubichicourt>  iii^xxxvi  frans  m  quars. 

Dune  autre  taillée  cuillie  et  levée  en  ladicte  ville  et  viconté  de  Caren- 
ten pour  une  foiz  sur  pluseurs  parroisses  pour  certaines  gens  darmes 
mis  sur  le  paîz  pour  résister  aus  Bretons  qui  se  estoient  venuz  loger 
à  Champeaulx  et  à  Gênez  pour  faire  guerre  au  paîz  de  Monseigneur, 
par  le  compte  db  dessusdit  viconté  rendu  comme  dessus,  ix*^  frans. 

Dune  autre  taillée  cuillie  et  levée  en  ladicte  ville  et  viconté,  hors  le 
clos  de  Gostentin,  pour  une  foiz  sur  certaines  parroisses  pour  bailler 
à  Messire  Eustace  d'Âubichicourt,  en  rabatant  de  plus  grant  somme 
qui  lors  li  estoit  deue,  vi^^iii^'iui  frans. 

Des  taillées  ou  subcides  cuillies  et  levées  en  ladicte  ville  et  viconté 
de  Garenten,  qui  se  poioient  de  moiz  en  moiz  de  et  sur  les  parroisses 
de  ladicte  ville  et  vicomte  pour  poier  lez  genz  darmes  estans  en  gar- 
nison ou  chastel  et  ville  de  Carenten  et  au  Pont  d'Ouve,  pour  xxvii 
moiz  commencans  premier  jour  de  janvier  MGCGLXVl  et  continuel- 
ment  ensuivans  jusques  au  premier  jour  davril  MCCCLXIX,  par  le 
compte   dudit  viconté   rendu   par  le  dessusdit  Michellet,  rabatus 
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iii<tei"ziiu  fiaos  I  quart  qui  esioient  ordeuez  pour  la  forliffication  de 

la  Tille  de  Carenten,  iu><ii<^  fhms  xii  s. 

Des  dictes  taillées  coiUies  et  leTées  en  ladicte  ville  et  Ticonté  depuis 
le  premier  jour  davril  MGCGLXIX  dessusdit  jusques  au  premier  jour 
de  mars  eosuivant,  qui  font  xi  moiz^  pour  tourner  et  convertir  ou 
poiement  des  genz  darmes  estans  es  garnisons  des  dictes  ville  et  chas- 
tel  de  Carenten  et  du  Pont  d^Ouve,  par  le  compte  dudit  viconte  rendu 
par  le  dessusdit  Micbellet^  rabatus  ix^^iii  1.  ini  s.  v  d.  pour  certaine 
pwtion  que  la  ville  de  Carenten  y  prent  pour  chascun  moiz  et  pour 
certaines  autres  parties  qui  pour  ladicte  fortification  par  mandement 
ont  esté  déduites  audit  viconte  pour  les  causes  plainement  desclarées 
sar  sondit  compte,  xni^uii^xii  frans  demi  m  s.  vu  d. 

Dune  autre  taillée  coillie  et  levée  pour  une  foiz  en  ladicte  ville  et 
Tioonté  de  Carenten  par  ledit  viconte  sur  pluseurs  parroisses  et  genz 
particuliers  pour  poier  à  Jehan  Cokingues,  cappitaine  de  Saint-Sau- 
veuTy  et  Hochequin  Hiltonne,  cappitaine  dune  partie  des  Angloiz 
estaus  en  Normendie,  sur  La  raencon  à  eulz  acordée  par  les  genz  de 
Monseigneur  pour  tenir  le  palz  en  paix,  du  xiii^  jour  de  décembre 
MCCCLXIX  jusques  à  VAscention  prouchaine  ensuivant  MCCCLXX, 
u^m^ivm  frans. 

Des  taiUées  cuillies  et  levées  en  la  ville  et  viconte  de  Carenten  par 
par  VI  moiz  commencans  premier  jour  de  mars  CCCLXIX  et  finans 
derrain  jour  daoust  MCCCLXX,  pour  le  poiement  des  genz  darmes  de^ 
la  garnison  de  Carenten  et  du  Pont-d'Ouve,  par  le  compte  de  Guil- 
laume le  Nepveu,  gardian  de  par  Monseigneur  de  la  dicte  viconte  et 
recepte  de  Carenten,  rabatus  x  frans  i  quart  et  demi  tiers  pour  chas- 
cun moiz,  qui  font  pour  les  vi  moiz  dessusdiz  lxii  frans  et  demi,  par 
ordenance  de  Monseigneur  converties  en  la  fortiffîcation  de  la  dicte 
Tille,  et  aussi  rabatus  lxi  1.  x  s.  pour  pluseurs  parties  par  luy  ren- 
duez  en  recepte  et  non  receuz,  si  comme  il  dit  et  de  quoy  il  doit 
eosaignier,  vii<^lvii  1.  xvi  s. 

Dune  autre  taillée  cuillie  et  levée  en  là  dicte  ville  et  viconte,  en 
lafQn  du  moiz  davril  CCCLXX,  pour  poier  partie  des  gens  darmes  qui 
furent  au  siège  d*Arondeville,  par  le  compte  du  dessusdit  Guillaume 
le  Nepveu,  vtïjix  frans. 

Dune  autre  taillie  cuillie  et  levée  en  ladicte  ville  et  une  autre  partie 
de  ladicte  viconte  en  ii  moiz,  cest  assavoir  may  et  juing  MCCCLXX, 
pour  la  subsientation  de  u^  hommes  darmes  et  archers  ordenez  de 
par  Monseigneur  pour  la  deffense  du  paîz  après  le  siège  d*Aronde- 
Tille,  par  le  compte  du  dessusdit  Guillaume  le  Nepveu,  vii^^Lvni  frans. 

Dune  autre  taillée  cuillie  et  levée  en  la  dicte  ville  et  viconte  pour 
une  foiz  pour  partie  du  poiement  de  xii**  frans  aeordez  aus  Angloiz 
de  Saint-Sauveur  et  Guemetot  par  manière  de  raencon  pour  tenir  le 
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paiz  paisible  du  jour  de  la  S^-Jehan  CGGLXX  jusques  à  la  S^-Mictael 
ensuivant,  par  le  compte  du  dessusdit  Guillaume  le  Nepveu,  rabatus 
ixvi  frans  et  demi  pour  despens  faiz  par  li,  et  aussi  rabatus  ni<^ii 
tnm  et  demi  pour  parties  rendues  en  recepte  par  11  en  ce  compte  et 
non  receuz^  si  comme  il  dit^  pour  pluseurs  causes  dont  il  doit  ensai- 
gnier,  iiii^iui^'lvi  frans  xiz  s.  un  d. 

Dune  autre  aide  cuillie  et  levée  en  la  dicte  Tille  et  viconté  de  Ca- 
renten  pour  le  poiement  des  gens  darmes  estans  en  garnison  à  Caren- 
ten  et  au  Pont-d*Ouve  depuis  le  premier  jour  de  septembre  CGCLXX 
jusques  en  laffin  du  derrain  jour  de  janvier  proucbain  ensuivant,  par 
le  compte  Guillaume  Planterose^  viconte  et  receveur  du  lieu^  rabatus 
ui  1.  XX  d.  convertis  en  la  fortiffication  de  la  dicte  vijle^  vi^^unii  1. 
m  s.  iiii  d. 

Dune  autre  ayde  cuillie  et  levée  en  la  dicte  ville  et  viconté  de  Ga- 
renten  pour  ii  moiz,  cest  assavoir  novembre  et  décembre  CCCLXX, 
pour  le  poiement  des  gens  darmes  estans  en  la  compaignie  de  Mon- 
seigneur pour  la  defTense  du  païz^  par  le  compte  dudit  Planterose, 
rabatus  vi  frans  pour  mises  qui  en  faisoient  à  rabatre,  xiu^'iiii  frans. 

Dune  autre  aide  levée  pour  une  foiz  pour  faire  la  réparation  en 
partie  du  chastel  de  Carenten^  par  mandement  de  labbé  de  Chere- 
bourg  et  Guy  d'Arci^  bailli  de  Costentin^  par  le  compte  dudit  viconte, 
rabatus  iiii^vi  frans  pour  une  remission  de  la  dicte  aide  faite  aus 
hommes  et  subgès  du  Hommet,  et  lxi  frans  i  quart  un  s.  vin  d.  pour 
certaines  repparatioos  faites  oudit  chastel  de  Garenten^  xxxii  frans 
demi  et  m  d. 

Dune  autre  aide  semblablement  levée  par  mandement  de  Monsei- 
gneur en  la  sergenterie  de  la  Haie  du  Puiz  pour  une  foiz  pour  con- 
vertir es  repparations  de  la  Bastide  du  Pont-FAbbé  c  frans  ^  lesquielx 
par  les  parties  veriffiées  par  Robinet  de  Hanneucourt,  cappitaine  iUec 
et  ad  ce  commis  de  par  Monseigneur,  ont  esté  convertis  et  despensez 
es  repparations  dudit  lieu  du  Pont-FAbbé,  et  par  einsi  en  demeure 
quitte  et  deschargé  ledit  viconte  >  et  nest  cy  miz  fors  par  manière  de 
mémoire. 

Somme  de  ces  taillées  de  la  viconté  de  Garentan,  xviii»cx  fr. 
III  quars  nu  s.  vu  d. 

ITEH  AUTEES  AIDES  recuos  par  Martin  l'Ours,  pour  lors  viconte 
et  receveur  de  Garenten,  en  la  manière  qui  ensuit  cy  après, 
desquelles  il  ne  compta  pas  ou  temps  quil  en  fist  la  re- 
cepte, mais  en  compta  pour  li  Jehanin  TOurs,  fik  et  héri- 
tier dudit  Martin,  ou  moiz  de  juillet  MCCCLXXI,  et  pour 
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ce  rendaz  en  ce  présent  compte,  et  aossi  la  mise  prinse 
ci-après  ensuivant  où  il  chet. 

Et  premièrement,  dane  ayde  cuillie  et  levée  en  la  dicte  ville  et  vi- 
eoDté  de  Carenten  en  lan  MCCGLXI  pour  le  vuidement  de  Graffîirt^  cest 
assavoir  sur  oeulz  qui  par  les  premières  guerres  furent  absens  et  contre 
Monseigneur,  le  tiers  dautant  comme  (u  receu  de  leurs  terres  à  pause 
dabsence  par  les  dictes  premières  guerres  et  pour  une  foiz,  par  le 
compte  dodit  Jehanin  TOurs  pour  et  ou  nom  de  son  pere>  escu  pour 
XX  s.  pièce,  cv  1.  n  s.  mi  d. 

Dune  autre  aide  cuillie  et  levée  en  la  dicte  viconté  par  mandement 
de  Messire  Symon  de  Venoys,  lors  bailli  de  Gostentin,  donné  penul- 
time  jour  de«  décembre  MGCGLXIU,  pour  vuider  certains  annemis  qui 
(F*  t$)  estoient  au  Molay  Bacon  et  pour  poier  certaine  finance  acordée 
à  SaintnJulian,  qui  tenoit  le  fort  de  S^-Sever  et  qui  en  faisoit  guerre, 
pour  espargnier  le  pa!z  de  Monseigneur  et  tenir  paisible,  par  le 
compte  du  dessusdit  Jehanin  l'Ours  pour  et  ou  nom  de  son  père,  et 
monnoie  au  dessusdit  pris,  in^^xix  1.  xv  s.  viii  d. 

Dune  autre  aide  cuillie  et  levée  en  la  dicte  viconté,  ou  moiz  davril, 
MCCCLXIIII ,  pour  partie  de  la  despense  des  gens  qui  furent  au  siège 
de  la  Rochelle,  monnoie  audit  pris,  cvii  1.  xvin  d. 

Dune  autre  aide  cuillie  et  levée  en  ladicte  viconté  par  iz  moiz  com- 
mencans  premier  jour  daoust  GCCLXIil  et  finissans  derrain  jour  da- 
vril CCCLXIIII,  pour  creue  de  ii  hommes  darmcs  et  xii  servans  mis 
ou  chastel  de  Carenten  par  mandement  de  Monseigneur  Messire  Phi- 
lippe de  Navarre,  que  Dieux  absoille,  de  Monseigneur  labbé  de  Ghere- 
boorg  et  plnseurs  autres  gens  du  conseil  de  Monseigneur,  par  Iç 
compte  dudit  Jehanin  TOurs ,  et  monnoie  au  pris  dessusdit, 
xvinni^xvTi  1.  m  s.  vi  d. 

Dune  autre  aide  cuillie  et  levée  es  sergenteries  de  Saintte-Mariglise 
et  Saintte-Marie-du-Mont,  en  la  viconté  de  Garenten,  pour  partie  de 
XT«  frans  octroies  à  Messire  Jehan  Ghandos  pqyr  garder  et  deffendre 
le  clos  de  Gostentin  envers  tous  et  contre  touz  gens  de  compaigne ,  du 
mois  daoust  MGGGLXVIII  jusques  à  Noël  prouchain  ensuivant,  et  pour 
une  creue  du  quart  dautant  qui  fut  levée  avec,  pour  fournir  une  mo- 
dération que  len  fist  de  la  dicte  recepte  en  faveur  des  gens  deglise  qui 
en  ce  estoient  comprins  et  qui  nen  poierent  aucune  chose,  par  le 
compte  du  dessusdit  Jehanin,  viii^'uui  frans  m  quars. 

Somme  de  ces  autres  taillées  levées  de  pieca  en  ladicte  viconté 
de  Garentan,  ii^u^ui^a  escuz  et  m  s.  et  viii<liiii  frans 
III  quars. 

Somme  de  ces  taillées  cueillies  et  levées  par  divers  temps 
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eoDtenui  es  lignes,  en  la  Tille  et  viconté  de  Gar^tan, 
xvin"ix<^v  franz  demi  nu  s.  vu  d.  et  u"ii*^ii"ix  escoz 
et  m  8. 
Somme  de  ces  aydes  cueillies  et  levées  es  terres  de  Monseignenr 
de  Navarre  en  la  Basse  Normandie  par  le  temps  de  ce  compte^ 
en  ce  comprins  xx"^xx  escuz  demi  et  n  s.  ;  ii"'vni<^iiii''ivi 
moutons;  xxim"cxxxvi  royaux  d^ni  i  tiers  ii  s.  x  d.  et 
xvi^'xxxi  fr.  I  quint  ^  pour  pluseurs  aydes  levées  es  Yicontez 
de  Valoignes  e\  de  Garentan  audevant  du  temps  de  ce  compte 
pour  vuydemenz  et  abbatemenz  de  pluseurs  forteresses  ^ 
vui»*nii''u<'xxv  franz  demi  et  ni  s.  vu  d.;  u^vui^'mi^xvi 
moutons;  xx*^xxx  escuz  demi  et  u  s.  et  xxini"cxxzvi  royaux» 
demi  i  tiers  u  s.  x  d. 

AiuES  ou  suBcmis  levées  et  cuiUies  en  la  ville  et  viconté 

d'Orbec. 

Dune  aide  levée  en  la  viconté  d'Orbec  sur  les  gens  du  plat  paix  pou^ 
estre  exens  de  venir  au  guait  et  de  réparation  de  fossez»  et  receue 
par  Jehan  Lefranc»  viconté  et  receveur  du  lieu,  pour  un  an  commen- 
çant premier  jour  de  décembre  MGCGLXVI  et  finissant  derrain  jour 
novembre  MGGGLXVII,  rabatus  xxin  frans  m  s.  nii  d.  pour  certaine 
despense  qui  en  estoit  à  rabatre,  n'^cxLiiu  frans  ui  quars  et  xx  d. 

Dycelle  aide  acordée  par  les  gens  du  plat  paîz  pour  estre  exens  du 
guait  et  de  repparation  de  fossez,  comme  dit  est»  pour  ni  moiz»  cest 
assavoir  décembre»  janvier  et.fevrier  MGGGLXVII»  que  ladicie  aide 
fina  et  que  laide  de  v  s.  pour  feu  fu  mise  sus,  receue  par  le  dessusdit 
Jehan  Leûranc»  rabatus  xi  frans  et  demi  pour  mises»  v<^xxnii  ûrans 
I  quart. 

Dune  autre  aide  de  v  s.  pour  feu  cuillie  et  levée  par  toute  la  ville 
et  viconté  d'Orbec  pour  convertir  en  gens  darmes  à  la  defifense  du 
paîz  pour  un  an  commençant  premier  jour  davril  MGGGLXVII ,  avant 
Pasques  qui  furent  ix*  four  dudit  moiz  davril»  et  fînant  derrain  jour 
de  mars  MCGGLXVIII  prouchain  ensuivant»  par  le  compte  dudit  viconté» 
rabatus  xvii  frans  et  demi  pour  mises  qui  en  faisoient  à  rabatre» 
ji"iiii*'uu*»xiui  frans. 

De  certaine  aide  cuillie  et  levée  par  toute  la  dicte  ville  et  viconté  ou 
moiz  doctobre  MGGGLXVIII,  receue  par  ledit  viconté  pour  aider  à 
poier  Messire  Eustace  d'Aubicbicourt  de  certaine  somme  à  li  deue  par 
compte  fait  entre  les  gens  de  Monseigneur  et  li»  rabatus  xviii  frans 
et  demi  pour  certaines  mises»  xi^'îiii"!  frans  et  i  quart. 

Dune  aide  de  v  s.  pour  feu»  nommée  laide  des  glaives»  cuillie  et  levée 
par  toute  la  ville  et  viconté  d'Orbec  pour  un  an  commençant  premier 
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jour  éamly  jo«ir  de  Pasqaes  MGGGLXiX,  et  finissant  le  demin  jour  de 
mars  proochain  ensuivant^  par  le  compte  dudit  viconte,  rabatus 
n  fraos  et  demi  pour  mises  qui  en  (aisoient  à  rabatre>  ii''iiii<'lxiu  frans 
et  demi. 

Dune  autre  aide^  nommée  aide  dost,  levée  en  ladicte  viconté  sur 
les  nobles  ou  moiz  de  mars  GCCLXVII  et  receue  par  ledit  viconte^  oest 
assavoir  xv  1.  pour  chascun  fieu  entier,  et  audessus  et  audessoubz  à 
la  value,  sur  eeulz  qui  nestoient  ne  montez,  ne  armez,  ne  presis  dater 
servir  Monseigneur  en  son  pa!z  d^Avrenchin  contre  certains  Bretons  et 
autres  gens  de  compaigne  qui  faisoient  guerre  contre  le  royaume  et  le 
palz  de  Monseigneur,  laquelle  aide  se  monta  pour  ceste  foiz,  par 
le  compte  dudit  vicoote  rendu  en  la  chamtvre  devers  Messeigneurs, 
no^^i  1.  tournois. 

Dune  aide  de  v  s.  pour  feu,  appellée  laide  des  glaires,  cuillie  et 
levée  en  la  dicte  yille  et  viconté  pour  un  an  commençant  premier  jour 
davril  GGCLXIX,  avant  Pasques  qui  furent  xiiii*  jour  dudit  moiz 
davril,  et  finissant  derrain  jour  de  mars  GGCLXX  proucbain  ensui- 
vant, par  la  compte  dudit  viconte,  rabatus  xvii  frans  et  demi  pour 
mises,  u^'iiii^xluu  frans  et  demi. 

Dun^  autre  ayde  cuillie  et  levée  par  mandement  de  Monseigneur  en 
la  dicte  ville  et  viconté  d*Orbec,  ou^noiz  de  février  GGCLXIX,  pour  une 
foiz  tant  seullement,  pour  partie  du  poiement  de  certaines  gens 
darmes  envoies  par  Monseigneur  en  ses  cbasteaulx  pour  certaines 
noavelles  qui  li  estoient  venues,  par  le  compte  dudit  viconte,  rabatus 
XXV  frans  et  demi  pour  mises,  xiT^xi  frans. 

Dune  autre  aide  cuillie  et  levée  en  la  dicte  ville  et  viconté  par  man- 
dement de  Monseigneur  pour  une  foiz  tant  seullement,  es  moiz  de 
mars  GGCLXIX  et  avril  proucbain  ensuivant,  pour  partie  du  poiement 
de  certaines  gcnz  darmes  envoies  es  cbasteaulx  et  forteresses  de  Mon- 
seigneur en  la  Haute  Normandie,  par  le  compte  dudit  viconte,  rabatus 
xvii  frans  et  demi  pour  mises,  vii«uu"xv  frans. 

Dune  autre  aide  cuillie  et  levée  en  ladicte  ville  et  viconté  par  man- 
dement de  Monseigneur  pour  vi  moiz,  cest  assavoir  juing,  juillet, 
aoust,  septembre,  octobre  et  novembre  GGCLXX,  pour  partie  du  pme- 
ment  de  certaines  gens  darmes  estans  en  la  compaignie  de  Monseigneur 
pour  la  deffense  du  palz,  par  le  comi^te  dudit  viconte,  rabatus  ta  frans 
pour  mises,  ui«iii<'uii"xm  frans. 

Dune  autre  aide  cuillie  et  levée  en  la  dicte  ville  et  viconté  es  moiz 
de  décembre  et  janvier  GGCLXX  poUr  semblable  cause  que  dessus  et 
par  nouvel  mandement  de  Monseigneur,  par  le  compte  dudit  viconte, 
rabatus  xvii  frans  et  demi  pour  mises,  xvi^ixxiiii  frans  u  tiers. 

{F"*  %é.)  Dune  autre  aide  cuillie  et  levée  en  la  baronnie  de  Fe- 
riereset  en  la  sergenterie  de  Gbambraiz>  ou  moiz  davril  GGCLXX,  par 
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mandement  de  Monseigneur  pour  la  fortiffication  de  la  tour  de  Gham- 
braiz>  par  le  compte  dudit  viconte,  ii^  frans. 

Dune  aide  de  guet  prinae  sur  aucuns  de  ladicte  ville  et  viconté  qui 
pour  ce  furent  exens  de  venir  au  guet  du  chastel  d*Orbec^  reoeue  du 
sire  de  Gauviile  qui  en  avoit  esté  poié  des  bonnes  gens^  qui  se  montoit 
ii?xL  frans  >  et  de  labbé  de  Saint-Taurin  d*Evreux  pour  aide  dost^  à 
cause  dun  fieu  estant  en  la  parroisse  de  Cappelles ,  levée  pour  le  poie- 
ment  des  gens  darmes  qui  furent  envoiez  en  Avrenchin  contre  les 
Bretons  qui  tenoient  Gênés  et  Cbampeaulx  et  en  faisoient  guerre  k 
Monseigneur,  xu  frans  ;  font  ces  n  parties,  par  le  compte  dudit  viconte, 
inii  frans. 

De  messire  Jeban  de  Mailloc,  chevalier,  pour  laide  dost  qui  fu  pîeça 
imposée  sur  les  francs-tenans  en  la  terre  de  Monseigneur  pour  le  fait 
de  la  guerre  de  Cbampeaulx  et  Gênez,  par  le  compte  dudit  viconte, 
XV  frans. 

Somme  de  ces  taillées  cueillies  et  levées  en  la  viconté  d*Orbec 
par  les  temps  contenuz  es  lignes  xix^n^^  tma. 

AiDSS  ou  SUBGIBES  levez  et  cuilliz  en  la  ville  et  viconté  de  Pont- 

Aademer.  * 

Néant,  car  Sevestre  de  Coulomby,  viconté  et  receveur  du  lieu,  est 
aie  de  vie  à  trespassement  senz  compter  à  moy  de  ce  temps. 

(F»  f 5.)  Aides  ou  subgides  levés  et  cuillis  es  villes  et  chastelleries 

de  Beaumont  et  Conches. 

Néant  cy,  car  les  cbasteaulx  diceuU  lieux  estoient  en  la  main  du 
roy  de  France  nostre  sire. 

Aioss  ou  SUBGIDES  lovéos  et  cuillies  en  la  ville  et  chastellerie  de 

Brethueil. 

Dune  aide  de  v  s.  pour  feu  cuillie  et  levée  en  la  viconté  de  Brethueil 
pour  convertir  en  genz  darmes  pour  la  tuition  et  deffense  du  royaume, 
en  la  manière  que  le  roy  nostre  sire  lez  fait  lever  en  sa  terre,  cest 
assavoir  pour  xxxiiii  moiz  commencans  premier  jour  de  mars  GGCLXVII 
et  finissans  derrain  jour  de  décembre  CCCLXX,  par  le  compte  Jehan 
Brice,  receveur  du  lieu,  xvim^ix  frans  et  demi. 

Dune  autre  aide  cuillie  et  levée  pour  une  foiz  sur  les  nobles  tenans 
fieufs  en  la  viconté  de  Brethueil  pour  convertir  ou  poiement  des  gens 
darmes  et  archiers  qui  furent  envolez  pour  résister  à  certains  Bretons 
qui  estoient  à  Gênez  et  à  Cbampeaulx,  qui  pour  lors  faisoient  guerre 
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au  palz  de  Monseigneur^  cest  assavoir  pour  chascun  fieu  entier  xy  1. 
t^  par  le  compte  dudit  Jehan  Brice,  yii**  frans  in  quars. 

Dune  autre  aide  de  un*'  frans  pour  une  foiz  cuillie  et  levée  en  la 
dicte  ville  et  viconté  de  Brethueil  pour  poier  partie  de  certaine  somme 
dor  deue  à  Messire  Eustace  d'Aubichicourt,  par  le  compte  dudit  Jehan 
Brice^  rabatus  lx  frans  pour  grâce  et  remission  faitte  aus  habitans  de 
Banville  par  Hesseigneurs  les  lieux-tenans,  à  la  prière  de  Monsei- 
g:neQr  de  Montmorency^  seigneur  du  lieu,  laPiL  frans. 

Somme  de  ces  aydes  et  taillées  cueillies  et  levées  en  la  cbastel* 
lerie  de  Bretheul,  ïi^ljx  franz  i  quart. 

(fis.)  Recspte  de  latds  appellée  layde  dost,  mise  sur  les 
noblesy  de  zt  1.  pour  fieo  entier,  et  au  dessoubz  à  lavenant 
pour  faire  poiement  à  genz  darmes  qui,  pour  résister  à  la 
guerre  que  faisoîent  les  Bretons  ou  païz  de  Monseigneur  en 
Âvrenchîn  et  autre  part,  furent  envoiez  oudit  païz  ;  et  aussi 
dune  autre  aide  de  v  s.  pour  feu,  appellée  layde  des  glaives, 
cuillie  et  le^ée  à  semblable  tiltre ,  en  divers  lieux  nommes 
cy  après  par  les  lignes. 

De  Robert  Guillet,  viconte  d*Ëvreux,  dune  ayde  cuillie  et  levée  en 
la  viconté  d*Evreux9  es  chastelleries  de  Paci,  Nonnancourt  et  es  rassors^ 
et  en  la  terre  d'Ezi,  sur  les  gens  deglise,  nobles  et  autres  francs- 
tenans^  es  dictes  viconté^  cbastellerie  et  ressers,  appellée  laide  dost, 
etfu  levée  environ  Pasques  GCGLXVIII,  laquelle  se  monta,  par  lez 
parties  du  compte  dudit  Robert  quil  eu  a  rendu  à  Messeigneurs, 
T^iii^m  1.  u  s.  VI  d.,  dont  il  chet  pour  le  salaire  dudit  Robert  à  faire 
la  dicte  recepte,  pour  parchemin,  escripre»  grosser,  doubler  et  minuer 
ledit  compte,  et  pour  despens  de  messages  et  sergens  pour  le  fait  de  la 
dicte  aide,  xxi  1.  vu  s.  vi  d.,  et  pour  pluseurs  parties  qui  se  montent 
i.vi  l^T  s.  qui,  par  lordenance  de  Messeigneurs  du  conseil  de  Monsei- 
gneur, furent  tenuz  en  souffrance  par  ledit  Robert,  dont  il  navoit 
rienz  receu,  et  si  lez  a  renduz  en  sondit  compte,  les  dictes  parties 
baillées  par  Messeigneurs  des  comptes  à  Jehan  Mareschal,  receveur 
d*Evreux,  pour  les  exploiter,  font  cez  deux  parties  de  deché  Lxxvn  1. 
XII  s.  VI  d.,  demeure  ci  à  la  cause  dessus  dicte,  \^  1.  x  s. 

Dudit  Robert  dune  aide  de  v  s.  pour  feu,  appellée  laide  des  glaives, 
cuillie  et  levée  en  la  viconté  d'Evreux,  es  chastelleries  de  Paci,  de 
Nonnancourt  et  es  ressers,  et  en  la  terre  d*Ezi,  depuiz  le  premier  jour 
de  mars  GGCLXYH  jusques  au  derrain  jour  de  novembre  CCCLXX,  qui 
font  II  ans  et  ix  moiz ,  ycelle  aide  mise  sus  pour  résister  à  certains 
Bretons  qui  estoient  logez  à  Champeaulx  et  à  Gênez  pour  faire  guerre 
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au  pûz  de  Monseigneur  ^  et  se  cuilli  par  quartiers  dan^  lun  plus 
iautre  moins^  pour  oertaines  modérations  qui  y  furent  mises  pour  la 
clameur  du  pueple  et  par  lordenance  de  Messeigneurs  du  conseil, 
laquelle  aide^  par  lez  parties  que  en  a  rendues  à  Messeigneurs  d«3 
comptes  ledit  Robert^  se  monte  in"ira^iii"  1. 1.,  dont  il  chet  pour 
les  gaiges  dudit  Robert  >  parchemin  à  escripre  et  minuer^  grosser 
et  doubler  sondit  compte^  et  pour  despens  de  messagers  et  ser- 
genz  envoies  en  plusieurs  [lieux]  en  faisant  lassiete  de  ladicie  aide, 
cv  1.,  demeure  ci  à  Monseigneur  à  cause  de  la  dessusdicte  aide 
iii"iii«Lxxv  1.  tournois. 

De  la  yille  et  chastellerie  de  Couches,  par  la  main  de  Pierre  Mauser-* 
gent,  viconte  du  lieu,  par  ma  cedulle  du  xxix*  jour  davril  CGCLXVIIi, 
viii«  frans.  * 

De  Jehan  de  Saincte-Haude,  prevost  et  receveur  de  Nougent-le-Roy, 
par  ma  cedulle  du  xyii»  jour  davril  CCCLXVIII,  lx  frans. 

Des  religieux,  abbé  et  convent  de  Jumyges,  par  la  main  de  Jehan 
Bauffes,  par  certaine  composition  faicte  aus  diz  religieux  pour  touz  les 
fieufs  et  seigneuries  quil  ont  en  la  terre  de  Monseigneur,  tant  à  cause 
de  prieurés  comme  autrement,  dont  on  leur  demandoit  layde  dost, 
et  fu  ainsi  fait  gracieusement  et  par  manière  de  composition,  combien  ' 
que  en  la  lettre  quil  ont  pour  cause  ue  ce  de  Monseigneur  le  Captai, 
pour  lors  lieutenant  do  Monseigneur,  donnée  soubz  le  seel  du  bailliage 
d'Evreux  xxii"  jour  de  mars  CCCLXVH ,  n*en  soit  pas  fait  mention, 
et  aussi  en  ont  lettre  de  moy,  J.  Climence,  pour  ce  que  je  lez  receu 
pour  ce,  XX  ftrans. 

Des  religieux,  abbé  et  convent  de  Lire,  par  la  main  de  Jehan  Bauffes, 
pour  semblable  cause  et  par  semblable  manière  comme  dessus,  et  dont 
ilz  ont  lettre  de  Monseigneur  le  Captai ,  comme  dessus  est  dit  de  Ju- 
myeges,  xx  frans. 

Somme  de  ces  receptes  de  ceste  page,  iiii'cxl  franz  et  demi. 


Recepte  dun  x«  ou  aide  de  ii  s.  pour  livre  imposée  et  nouvellement 
euillie  et  levée  en  la  ville  et  viconté  d'Evreux  et  es  ressers  sur  touz 
les  vins  creuz  es  vendenges  CCCLXIX,  et  en  la  ville  et  chastellerie  de 
Nougent-le-Roy,  laquelle  Monseigneur  voulloit  et  mandoit  estre  levée 
et  receue  promptement  pour  aucunz  affaires  qui  li  estoient  entrevenuz, 
et  à  ce  faire  me  commist  Monseigneur  en  donnant  povoir  et  auctorité 
de  commettre  personnes  loyaulx  et  convenables  dicelle  aide  cuillir, 
lever  et  recevoir,  si  comme  il  appert  par  ses  lettres  de  commission 
données  à  Cherebourg  ix«  jour  de  novembre  CCCLXIX,  par  vertu  des- 
quelles Jehan  Mareschal  et  Jehan  Fourret,  bourgoiz  d'Evreux,  furent 
par  moy  commis  en  la  ville  et  bourgoisie  d*Evreux  de  lever,  recevoir 
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et  cnilMr  ladiete  aide  promptement  en  la  manière  que  par  Monaeigiieur 
me  estoit  mandée  par  la  nmin  desqaielx  me  fut  baillé  en  plusieurs 
parties^  depuiz  le  premier  jour  de  décembre  CCCLXIX  que  la  dicte  aide 
fut  mise  sus  et  euillie  par  lez  dessus  dix  en  la  main  de  Monseigneur 
jnsques  au  premier  jour  de  février  proucbain  ensuivant  que  elle  Ait 
baillée  à  ferme^  m<lj[vn  frans  i  quart.  Lequel  bail  fut  fait  par  messire 
Estienne  Girard^  pour  lors  receveur  d'Bvreux,  et  aussi  est  chargé  delà 
ferme  de  celuy  bail  rendre  et  en  compter.  (4) 

Djcelie  ayde  cuiltie  et  levée  en  la  ville  et  chastellerie  de  Paci,  par 
la  main  de  Gautier  Ozere,  bourgoiz  de  Paci^  et  dont  il  a  ma  lettre  de 
recongnoissance  du  xv*  jour  de  janvier  GGGLXIX^  lx  frans. 

Diœlle  aide  euillie  et  levée  en  la  chastellerie  de  Nonnancourt, 
néant  9  car  elle  ny  fut  point  euillie  ne  receue  pour  la  povreté  de  la 
Tille  et  du  païz^  et  par  le  pourchas  que  en  fist  le  cappitaine  du  lieu 
devers  Monseigneur. 

Dicelle  aide  euillie  et  levée  en  la  ville  et  chastellerie  de  Nougent-le^ 
Boy  par  Pierre  Hemeri  y  commis  à  ce  ^  et  y  ot  composition  faitte  entre 
les  gens  de  Monseigneur  et  les  bourgoiz  et  habitans  de  ladiete  ville  et 
chastellerie  ^  par  le  conseil  du  cappitaine  et  du  prevost  du  lieu  ^  que 
pour  toute  ycelle  aide  ilz  poieroient,  ce  quil  firent^  et  pour  ce  renduz 
ci  par  ma  lettre  de  recongnoissance  du  xv«  jour  de  février  GGGLXIX^ 
n^' frans. 

De  Thomas  Espringuet  et  Micaut  le  Moigne^  bourgoiz  d*Evreux^  de 
laide  imposée  sur  le  vin  de  ii  s.  pour  livre  à  eulz  baillée  et  demeurée, 
comme  plus  offrans,  sur  touz  les  vins  et  autres  buvraiges  creuz  en 
lannée  CCGLXX  en  la  ville,  bourgoisie  et  chastellerie  d^Evreux,  et  en 
celle  d'ivry  et  ou  plat  païz  denviron ,  à  poier  à  deux  poiemens,  moitié 
à  Noël  CCCLXX  et  lautre  moitié  à  Karesme  prenant  proucbain  ensui- 
vant, et  furent  yceulz  poiemens  ainsi  prouchains  assis  du  commande- 
ment de  Monseigneur  pour  certaine  nécessité  ou  affaire  que  pour  lors 
li  estoit  entrevenu,  laquelle  aide  demoura  aus  dessus  diz,  et  pour  ce 
renduz  ci,  vni*'  frans. 

Dyoelle  ayde  de  ii  s.  pour  livre  mise  sur  les  vins,  tant  creuz  en  la 
chastellerie  de  Nougent-le-Roy  comme  venuz  de  hors  es  vendenges 
GCCLXX,  par  ordenance  de  Monseigneur,  baillié  pour  un  an  par  Guil- 
laume Jourlem,  receveur  de  Nougent,  par  le  pris  de  m^  frans  à  poier 
à  n  termes,  moitié  à  Noël  et  moitié  à  Karesme  prenant,  lequel  terme 
de  Noël,  pour  ce  quil  eschut  ou  temps  que  je  estoie  trésorier  de  Mon- 
seigneur, est  par  moy  rendu  ci ,  et  le  terme  de  Karesme  prenant  se 
doit  rendre  par  Jehan  Lefranc,  trésorier  de  Monseigneur  après  moy, 
pour  ce  qu'il  est  escheu  en  son  temps,  et  ainsi  le  me  ont  escript 

(1)  Compulml  Uti  Jo.  Maruchal  et  Jo.  Formt  de  dicto  niôncho. 
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M eflfieigoeurs  des  comptés^  pour  ce  poar  ledit  tenne  de  Noêlj  cl  (nos. 

Dicelle  aide  de  ii  s.  pour  livre  cuillie  et  levée  es  vendanges  GCCLXIX 
en  la  ville  et  viconté  d*Orbec  par  mandement  de  Monseigneur^  par  le 
compte  Jehan  Lefhinc,  viconte  et  receveur  ilicc^  quil  en  a  rendu  à 
Messeigneurs  en  la  chambre,  ii^iz  frans. 

Dicelle  aide  de  ii  s.  pour  l.  cuillie  et  levée  en  ladlçte  ville  et 
viconté  d*Orbec  par  mandement  de  moy»  J.  Oimence,  pour  Ion 
trésorier  de  Monseigneur,  et  à  ce  commiz  de  par  li,  sur  les  vins  et 
touz  autres  buvraiges  creuz  en  lan  CGCLXX,  par  le  compte  dudit 
viconte  qu*il  en  a  rendu  à  Messeigneurs  en  la  chambre,  vn^ii  fnms 
m  quars. 

Somme  des  receptes  de  ceste  page,  xiT^zxiix  frans. 

Somme  de  ces  aydes  des  terres  de  Monseigneur  de  Navarre  es 
parties  de  France  et  en  la  Haute  Normandie,  zzm^'oi^^Lv  franz 
et  in  quars. 

{F^  *7.)  RBCEPTE  D'EMPRUHS. 

Des  bourgoiz  et  habitans  de  la  ville  d*Evreuz ,  quil  presterent  à 
Monseigneur  pour  faire  prest  à  pluseurs  gens  darmes  qui ,  ou  moiz  de 
février  CGGLXYII,  sen  alerent  en  hi  compaignie  de  Messire  Ligier 
d*Orgessin  en  la  Basse-Normandie  pour  résister  aus  Bretons  qui  avoient 
prins  Champeaulx  et  Gênez,  c  frans. 

Des  diz  bourgoiz  et  habitans,  dune  composition  Caicte  par  manière 
dayde  par  maistre  Michel  Durant,  Messire  Jehan  Rossignol >  Messire 
Guy  de  Gauville  et  moy  J.  Glimence,  environ  la  Ghandelleur  GGGLXIX, 
avec  pluseurs  bourgoiz  de  la  ville  d*Evreux  pour  faire  poiement  à 
gens  darmes  que  Monseigneur  avoit  envoiez  en  sa  ville  d*Evreux  pour 
la  garde  et  seurté  dicelle,  n^  frans. 

De  Rabby  Mousse,  juif,  quil  presta  à  la  requeste  de  maistre  Michel 
Durant  et  Messire  Guy  de  Gauville,  dont  je  donnay  assignation  audit 
Rabby,  du  xx«  jour  de  janvier  CGGLXIX,  sur  pluseurs  fermiers  des  im- 
positions d*Evreux,  et  lez  quielx  furent  baillez  audit  Messire  Guy  en 
déduction  des  gaiges  de  li  et  ses  compaignons,  sur  le  moiz  de  janvier 
GCGLXiX,  c  frans. 

Du  dit  Rabby,  par  ma  lettre  du  vi«  jour  de  février  ensuivant,  dont  il 
fu  assigné  sur  le  xiii«  d*Evreux  au  poiement  qui  escherroit  en  laffin  du 
moiz  davril  CGCLXX,  c  francs. 

Du  maire,  bourgoiz  et  habitans  de  la  ville  de  Pontaudemer,  par  la 
main  de  Sevestre  de  Coulomby,  viconte  et  receveur  du  lieu,  par  ma 
cedulle  du  vii*  jour  de  may  GGGLXX,  que  presterent  à  Monseigneur 
Icsdiz  bourgoiz  et  habitans ,  c  frans. 
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De  pluseurs  personnes  demourans  et  habitans  en  la  viconté  d*Avren- 
ches,  par  la  main  de  Henri  de  Mante,  viconte  du  lien,  qui  fist  lez  dit 
empruns  par  commission  de  Monseigneur,  lez  noms  des  personnes  et 
les  sommes  escriptes  ou  viii^ivi"  foillet  de  ce  livre,  u*^vii  frans. 

De  pluseurs  personnes  demourans  et  habitans  en  la  viconté  de  Con- 
stances, par  la  main  Jehan  des  YUes,  viconte  du  lieu,  qui  fist  le?  dis 
empruns  par  mandement  de  Monseigneur  donné  xxiii*  jour  doctobre 
GCCLXIX,  les  noms  des  personnes  et  les  sommez  escriptes  ou  viii^hvii* 
foillet  de  ce  livre,  vi^xxxix  frans. 

De  Girart  de  Creppon,  viconte  et  receveur  de  Valloignes,  quil  dit 
avoir  reoeuz  par  emprunt  fait  sur  pluseurs  personnes  particuUiers,  en 
la  ville  de  Cherebourg  et  ailleurs  en  la  viconte  de  Valloignes,  bour- 
goiz,  marchans,  advocas,  sergenzi  gens  deglise,  les  noms  de  ceulz  qui 
lez  ont  prestez  et  les  sommes  escriptes  ou  vui^zvni*  foillet  de  ce 
livre,  xu^'xxviii  frans  demi  m  s.  mi  d. 

De  Martin  TOurs,  pour  lors  viconte  de  Carenten,  de  certains  empruns 
quil  fist  en  la  dicte  viconte,  ou  nom  de  Monseigneur  et  par  son  mande- 
ment donné  à  Cherebourg  zxviii*  jour  de  septembre  CCCLXIX,  lez  par- 
ties en  laffin  ou  vm^^viii*  foillet  de  ce  livre,  ii<^x  frans  i  quart. 

Somme  de  ces  empruns  jusques  cy,  n*'ix^iii  fr.  m  quars  m  s. 
nu  d. 

ÂDTREs  EMPauNs  faiz  es  vicontés  de  Pontaudemer,  Orbec,  Brethueil 
et  ailleurs  par  maistre  Michel  Durant  et  moy  J.  Climence ,  par  vertu 
de  commission  donnée  xxix*  jour  de  décembre  CCCLXIX,  qui  se  mon- 
tent par  lez  parties  escriptes  ou  vni"vin«  foillet  de  ce  livre,  viirt,xxi 
frans. 

Somme  par  soi  viii^lxxi  fr. 

Item  empbons  faiz  pour  et  ou  nom  de  Monseigneur  par  Colart  de 
Fresnoy  et  Jehan  Lefranc,  viconte  d' Orbec,  de  pluseurs  personnes 
dont  lez  noms  ensuivent  ci-après,  par  commission  de  Monseigneur  à 
eolx  envoiée,  donnée  à  {blanc),  rendue  à  court,  qui  se  montent  par  lez 
parties  escriptes  en  laffin  de  ce  présent  compte  ou  vin*'viii«  foillet  de 
te  livre,  vii<^L  franz. 

Somme  par  soi  vii<^l  franz. 

Somme  de  ces  empruns,  iiii*'v^v  franz  m  quars  m  s.  un  d. 

RECEPTE  œUMUNE. 

De  pluseurs  exploiz  de  forests  escheuz  depuiz  le  xxix*  jour  de  dé- 
cembre CCCLXII ,  que  Colart  de  Fresnoy,  maistre  des  eaues  et  forests 
de  Monseigneur,  fu  institué  oudit  office,  jusques  à  la  Chandelleur 
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OGCLXVII^  ipar  le  compte  dodit  Colart  qotl  en  a  rendu  en  la  cbanlire 
à  Messeigneurs^  rabatas  xixn  1.  ym  s.  pour  despenz  faiz  ans  tauzatiov 
dicenlz  et  certaines  grâces  et  remissions  qui  en  faisoient  à  rabattre, 
viii«vi  frans  11  tiers  et  nu  d. 

De  pluseurs  exploiz  et  certaines  Tentes  de  boys  faiz  et  reeenz  par 
ledit  Colart  de  Fresnoy  depuis  le  z*  jour  de  mars  CCGLXVfl  jusqoes  an 
premier  jour  de  mars  GGCLXX  ^  si  comme  il  appert  par  son  compte 
rendu  en  la  chambre  devers  Messeignears,  rabatus  vu  1.  x  s.  t.  qoe  ils 
li  ont  deduiz  pour  certaine  despense  qui  en  faisoit  à  rabatre>  mmcn 
frans  m  quars  et  xii  d. 

Dune  Tente  de  boys  qui  est  es  Boys-le-Roy^  sur  les  Planestreanh, 
receue  par  le  dessusdit  Colart  pour  lez  termes  de  Saint-Michel  CCCLXIX 
et  Pasqaes  CCCLXX ,  que  feu  Messire  Estienne  Girard  estoît  receveur 
d*ETreux^  zxix  frans  et  tiii  s. 

Dune  vente  de  boys  qui  estoit  en  la  forest  d*Evreux^  ou  lieu  que  len 
dit  l'Essart-au-Prestre^  que  receut  ledit  Colart  pour  le  terme  de  Saint- 
Michel  CCCLXX^  que  ledit  Messire  Estienne  estoit  receveur  d*Evrenx, 
XIII  frans  et  ii  s. 

De  feu  Jehan  Dufour,  jadis  receveur  d'Evreux^  par  la  main  de 
maistre  Michel  Durant,  pour  partie  de  certaine  despense  que  lesdii 
maistre  Michel  et  Jehan  Dufour  firent  ensemble  en  commun  par  certain 
temps  pour  lors  quil  estoit  receveur  d*Evreux,  et  laquelle  despense  fut 
poiée  par  ledit  Jehan  Dufour,  comme  dit  ledit  maistre  Michel,  dont  il 
li  appert  pour  sa  portion ,  et  lesquielx  je  ay  rabatus  audit  maistre  Mi- 
chel et  me  tiennent  lieu  en  certain  compte  fait  entre  li  et  moy,  et  pour 
ce  rendus  ci  à  Monseigeur,  c  frans  (4). 

De  Jehan  Morin,  de  la  vente  daucuns  de  ses  biens  que  fist  vendre 
maistre  Michel  Durant ,  qui  sur  ledit  Morin  estoit  assigné  de  certaine 
somme ,  pour  ce  que  ledit  Morin  devoit  et  estoit  tenuz  à  Monseigneur 
daucunes  fermes  quil  avoit  tenues  à  Conches,  du  temps  que  Jeban 
Grisou  en  avoit  esté  receveur,  et  qui  sont  à  rabatre  audit  Morin  sur  ce 
quil  doit  à  Monseigneur,  pour  ce  que  ledit  maistre  Michel  les  a  eux 
en  déduction  de  ce  que  Monseigneur  li  devoit,  et  pour  ce  rendaz  ci, 
XV  firans. 

De  Maistre  Pierre  Dutertre,  quil  me  bailla  à  Cherebourg  des  deniers 
de  la  raencon  du  paîz  faitte  aus  Angloiz,  xinr«  jour  de  mars  GCCLXIX, 
L  frans. 

De  Jehan  des  llles,  viconte  de  Constances,  pour  trop  prins  par  li  snr 
Monseigneur  en  lavaluement  de  xliiii  quartiers  davoine  par  li  livrés  à 
Guillaume  le  Maire  pour  la  garnison  du  chastel  de  Gavray,  par  sa  cedulle 
de  xvi«  jour  de  juing  CCCLXVH ,  comptez  au  terme  de  Pasques  oodit 

(4)  Doceal  de  conipoU>. 
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an  GCGLXVII,  zxiiii  s.  pour  quartier,  si  comme  il  disoit,  et  il  ne 
laToit  rendue  à  Monseigneur  que  au  pris  de  zyi  s.  pour  quartier,  et  à 
œ  pris  la  devoit  prendre  et  non  autrement,  pour  ce  pour  trop  prins 
par  li,  qui  sur  li  sont  recouTrez  et  à  Monseigneur  renduz  ci ,  viii  s. 
pour  quartier,  yalant  zyii  1.  xii  s.  t.,  franc  pour  xx  s. 

De  la  vendue  de  cinq  queues  de  Tin  vendues  à  Roan  par  Hurtaut, 
Tallet  deschanconnerie  de  Monseigneur,  et  estoient  des  vins  qui  livrez 
et  baillez  li  avoient  esté  en  la  rivière  d*Eure  pour  mener  à  Cberebourg 
devers  Monseigneur,  ou  moiz  doctobre  CCCLXIX ,  lesquelles  v  queues 
il  vendi  à  Roan ,  sicomme  il  dit ,  pour  ce  que  pour  la  longueur  et 
fortune  du  temps  finance  li  estoit  faillie ,  si  comme  il  disoit ,  xxxii 
ftanz. 

De  Rogier  le  Drappier,  pour  lors  receveur  de  certaines  receptes 
extraordinaires  k  Beaumont,  quil  bailla  à  maistre  Jehan  d*Ennet  et 
Messire  Jehan  Rossignol  par  leur  ceduUe,  si  comme  il  dient,  en  plu- 
seurs  monnoies,  en  déduction  de  ce  qui  deu  leur  estoit  pour  leurs 
gaiges,  et  lesquielx  me  tiennent  lieu  ou  compte  fait  entre  eulz  et  moy 
de  leurs  dis  gaiges,  et  pour  ce  renduz  ci,  xiiii  frans  vi  s.  x  d. 

De  Jehan  Dufour,  pour  lors  quil  estoit  receveur  d*Evreux,  que  il  fist 
bailler  par  Robert  Bellet  à  Messire  Jehan  Rossignol ,  en  déduction  de 
ce  qui  deu  li  estoit  de  ses  gaiges,  et  qui  es  partie  du  compte  fait  entre 
ledit  Messire  Jehan  et  moy  J.  Climence  me  tiennent  lieu ,  et  pour  ce 
renduz  ci,  ui  frans. 

De  Jehan  des  Ylles,  viconte  de  Constances,  quil  disoit  et  confessoit 
avoir  eu  et  receu  de  Rauen  Pinchon,  frère  et  exécuteur  de  Messire 
Thomas  Pinchon,  par  ii  de  ses  lettres  de  quittance,  lune  donnée  la 
Tegille  de  Toussains  CGGLXVII  et  lautre  diceluy  mesmes  jour,  sur 
la  la  somme  de  ix^^i  1.  x  s.  vi  d.,  en  quoy  ledit  Messire  Thomas 
F(^  ^8)  Pinchon  estoit  tanuz  et  obligez  en  lexcecution  de  Madame  la 
Boyoe  de  Navarre,  que  Dieux  absoille,  mère  de  Monseigneur,  pour 
cause  de  pluseurs  impositions  par  li  baillées  à  pluseurs  personnes  pour 
le  temps  quil  estoit  viconte  et  receveur  d*Avrenches  et  qui  petitement 
se  estoient  aplegez  de  leurs  dictes  fermes ,  si  comme  il  appert  par 
lettres  du  Roy  de  France  notre  Sire,  données  xxix"  jour  de  janvier 
MCCCLIX,  pour  ce  par  ledit  des  Ylles  receu  et  rendu  ci,  v<^l  frans. 

De  Henri  de  Mante,  à  présent  viconte  de  Mortaing,  lesquielx  il  avoit 
reoeuz  et  recouvrez  de  Guillaumet  Roussel  sur  le  reste  que  devoit  à 
Monseigneur  feu  Jehan  Roussel,  son  oncle,  ou  temps  quil  fut  viconte 
et  receveur  d*Orbec,  que  me  bailla  à  exploiter  Messire  Guillaume 
Froier,  pour  ce  que  estoit  du  temps  quil  avoit  esté  trésorier,  lxiiti 
Drans  demi  demi  quart  et  ii  d. 

Des  passages  du  pont  Hébert  et  de  S^  Fromont  sur  la  rivière  de  Vire, 
parle  compte  de  lAartin  TOurs,  viconte  et  receveur  de  Garenten, 
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rendu  par  Michellet  du  Marest,  son  clerc  et  son  procureur  fondé  ad 
ce^  oublié  à  mettre  es  comptes  ordinaires  dudit  viconte,  depuis  Pasques 
CCCLXI  jusques  au  xiiii«  jour  de  janvier  CCCLXVIII ,  comme  Mcssei- 
gneurs  des  comptes  le  me  ont  escript^  ix^i  royal  i  quart  et  iiii'^i  firans 
et  demi. 

De  pluseurs^  quil  disoit  avoir  receuez  du  terme  de  Pasques  CCCLXIIII 
de  la  recepte  ordinaire  y  qui  se  montoient  iii^'xlvi  escuz  v:i  s.  \i  d. , 
desquielx  il  avoit  fait  mises  qui  se  montoient  lzxiiii  escus  mi  s.  qui 
li  seront  ou  sont  à  déduire  sur  son  dit  compte  de  Pasques^  quant  il  le 
rendra  entier,  comme  par  Messeigneurs  des  comptes  ma  esté  escript, 
reste  ii^^lxxii  escus  m  s.  vi  d.,  escu  xx  s.  pièce. 

De  Jehanin  TOurs,  filz  et  héritier  dudit  Martin  TOurs,  de  la  vendi- 
lion  daucunes  parties  de  garnisonz  vendues  par  ledit  Martin  TOurs , 
son  père,  desquelles  il  estoit  chargé  en  son  compte  de  Pasques 
CCCLXVII,  et  pour  lautre  partie  en  son  compte  de  Pasques  CGGLXVIIl, 
desquelles  parties,  par  le  compte  quil  en  a  rendu  à  Messeigneurs, 
dubt  vi"xviii  frans  et  xii  d. 

De  Symon  le  Francoiz  du  Noefbourc,  frère  et  héritier  de  feu  Robert 
le  Francoiz ,  nagueres  fermier  des  impositions  et  xiii**  du  Noefbourc , 
pour  une  composition  à  li  faicte  par  les  genz  de  Monseigneur,  ou  moiz 
de  mai  CCCLXIX ,  de  touz  les  restes  que  ledit  feu  son  frère  povoit 
devoir  à  Monseigneur,  à  cause  des  fermes  quil  avoit  tenues  en  son 
vivant  de  Monseigneur,  par  laquelle  composition  il  demoura  quittes, 
et  pour  ce  ci  renduz  à  Monseigneur  vii«x  frans. 

Dn  sire  de  Saint-Ândrieu ,  par  la  main  de  Jehan  Gouhier,  xti*  jour 
de  novembre  CCCLXXII,  pour  reste  de  xxv  1.  quil  devoil  pour  relief  de 
la  terre  de  S^  Andrieu ,  dont  par  moy  est  rendu  xvn  frans  ou  compte 
fait  des  revenues  ordinaires  d'Evreux  pour  le  terme  de  Toussains 
CCCLXlIil ,  pour  ce  vu  franz  et  demi.  • 

De  la  vente  de  certaines  garnisons  qui  estoient  ou  chastel  d*Evreux, 
vendues  par  Davy  Alout,  commis  à  la  garde  dicelles,  et  les  deniers 
baillez  à  Guillaume  Ârnault,  chasteliain  du  chastel  d*Evreux,  en  dé- 
duction de  la  somme  de  vii<^i  fr.  un  s,  vi  d.  à  li  deuz  par  compte  fait 
entre  li  et  moy,  cest  assavoir  de  la  vendition  de  xvi  sextiers  et  mine 
de  blé,  venduz  par  ledit  Davy,  xu  s.  pour  sextier,  franc  pour  xxii  s., 
valant  ix  1.  xvni  s.  qui  valent  ix  frans.  Item  xvn  sextiers  de  farines, 
qui  estoient  tresalées,  vu  fr.  et  demi,  et  de  la  vendition  de  Lvni  queues 
devin  vendues  es  moiz  de  juillet,  aoust  et  septembre  GGCLXIX, 
11*^X1111  fr.  et  demi,  font  cez  parties  ii^'iin"!  frans. 

Des  receptes  et  mises  que  disoit  avoir  faictes  Jehan  Lefranc  pour  le 
temps  quil  estoit  viconte  et  receveur  d'Orbec,  à  cause  des  œuvres  de 
la  tour  de  Bernay,  de  tout  le  temps  quil  sen  estoit  entremis  jusques 
ad  ce  quil  en  fu  deschargé  par  Monseigneur  Je  Gaptal  et.  que  Jacotin 
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de  Baigneux  en  fu  demouré  chargé  seul  et  pour  le  lout^  déduction 
(àicte  des  reeeptes  et  mises,  par  le  compte  que  en  a  rendu  en  la 
Chambre  à  Messire  ledit  viconte,  si  comme  Messeigneurs  le  me  ont 
escript,  i  fr.  i  quart  et  ii  s.,  de  quoy  uest  ci  rienz  rendu  pour  ce  que 
ledit  TÎconte  en  demoura  quitte  pour  le  parchemin  et  escriptures 
dudit  compte  des  œuvres,  et  nest  cy  miz  fors  par  manière  de  me* 
moire. 

Dudit  Jehan  Lefranc,  pour  lors  viconte  et  receveur  d'Orbec,  quil 
disoit  avoir  receuz  de  Jehan  de  Bellemaire,  sergent  de  Moyaux,  sur 
une  amende  en  quoy  fu  tauxé  Robert  de  Brucourt,  escuier,  ou  penul- 
time  eschiquier  tenu  à  Evreux,  lx  frans. 

Dudit  viconte,  quil  disoit  avoir  receuz  de  Guillaume  Fayel  pour  la 
ferme  de  Ponchardon ,  qui  est  des  membres  de  la  baronnye  de  Fe- 
rieres,  estant  en  la  garde  de  Monseigneur,  pour  les  premier,  secontct 
tiers  vi**  poiemens  de  la  dicte  ferme  de  Ponchardon ,  qui  eschairent 
au  terme  de  S*  Michel  CGCLXIX,  Pasques  et  St  Michel  CCCLXX,  et 
furent  oubliez  à  compter  par  ledit  viconte,  quant  il  compta  de  la 
revenue  de  la  dicte  baronnye  de  Ferieres,  pour  chascun  des  m  termes 
dessus  diz  xxv  fr.,  valent  lxxv  frans. 

De  Girart  de  Creppon,  pour  lors  viconte  et  receveur  de  Yalloignes, 
pour  pluseurs  parties  quil  disoit  avoir  receuez  et  non  rendues  en  ses 
comptes  precedens,  tant  ordinaires  comme  extraordinaires,  ycelles 
parties  devers  Messeigneurs ,  qui  se  montent  par  le  compte  que  leur 
en  a  rendu  ledit  viconte,  iii^lxxix  escus  i  quart  et  xii  d.  et  lxx  frans, 
de  quoy  chet,  que  li  ont  déduit  Messeigneurs  pour  certaines  mises 
quil  li  ont  passées  en  compte,  xxxix  frans,  demeure  iii<^lxxix  escuz 
I  quart  xii  d.  et  xxxi  frans. 

Dudit  Girart,  pour  lors  viconte  comme  dessus,  quil  disoit  avoir 
receuz  par  Martin  TOurs,  viconte  de  Careutan,  de  certaine  aide  receue 
par  li  en  sa  viconte  pour  le  vuidement  du  fort  de  Bareffleu,  en  m  par- 
ties et  par  m  quittances  du  dit  Girart  données  audit  Martin ,  la  pre- 
mière donnée  derrain  jour  de  juillet  CCCLXI  en  plusieurs  pièces  dor, 
ix<^xix  royaux  ii  s.  t.,  la  seconde  donnée  lan  dessus  dit,  vii«  jour 
daoust,  contenant  y^iL  royaulx  demi  i  quart  et  vi  d.,  la  tierce  don- 
née VIII*  jour  de  septembre  lan  dessus  dit  en  plusieurs  pièces  dor, 
iii<^xvii  royaulx  et  ii  s.  t.  Valent  cez  m  parties  xvii<^.xxvi  royaulx 
m  quars  iiii  s.  vi  d. 

Dudit  Girart,  de  quoy  il  se  charge  pour  ledit  viconte  de  Carentan  et 
lesquielx  furent  assignez  prendre  à  Martin  Paullet,  cappitaine  de  Che- 
rebpurg,  pour  partie  de  ses  gaiges  des  moiz  de  décembre,  janvier, 
février  et  mars  CCCLXVl,  et  par  le  commandement  de  labbé  de  Che- 
rebourg  et  Guy  Quieret,  conseiller  de  Monseigneur,  sur  pluseurs  per- 
sonnes de  la  viconte  de  Carenten,  tauxées  pour  le  dit  fort  de  Bareffleu, 
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et  pour  ce  quil  tiennent  lieu  audit  Girart  ou  poiement  des  gaiges  dodit 
cappîtaine  pour  les  iiii  moiz  dessus  diz^  sen  charge  semblablement 
en  recepte^  pour  ce  iiii^^Tni  escns. 

Dudit  Girart,  quil  <iîsoit  avoir  receuz  dudit  Martin  TOurs  sur  laide 
ordenée  lever  pour  la  composition  faicte  aus  Anglois  de  S^  Sauveur  à 
cause  des  restais  des  raencoûs  que  eulx  demandoient  sur  le  paîz  de 
Monseigneur  du  temps  de  Messire  Thomas  de  Hollande,  et  première- 
ment par  sa  cedulle  donnée  xxvi*  jour  doctobre  CGCLXl  en  pluseurs 
pièces  dor^  en  laquelle  cedulle  avoit  cviii  lieppars  renvoiez  par  ledit 
Girart  audit  Martin  par  Jehan  le  Houstardier,  son  clerc,  pour  ce  que 
ledit  Girart  ne  les  povoit  mettre  au  pris  que  ledit  Martin  les  H  avoit 
envolez,  pour  ce  xiiii^liii  royaulx  i  quart  vi  d.  Item  par  une  autre 
cedulle  du  xxviiie  jour  doctobre  lan  dessusdit  en  pluseurs  pièces 
dor,  cxiii  royaux  demi  et  xxii  d.  Item  par  une  autre  cedulle  donnée 
xiiii'  jour  de  décembre  lan  dessusdit  par  Guillaume  le  Nepveu, 
XX  royaulx.  Item  par  une  autre  cedulle  du  xxii*  jour  de  juillet  CCCLXII 
en  plusieurs  pièces  dor,  ci  royal.  Item  par  une  autre  cedulle  du 
XVI*  jour  de  septembre  lau  dessusdit,  c  escus  de  Jehan  et  viii  s.  valant 
iiii"xi  royaulx  i  quart  et  vi  d.,  et  par  une  autre  cedulle  du  xxi«  jour 
de  mars  lan  dessusdit,  iii^^lxxvi  royaulx  demi  et  xii  d.  Font  cez  par- 
ties ii'cLV  royaulx  demi  m  s.  x  d.  t. 

Dudit  Girart,  pour  ce  que  le  dit  Martin  TOurs  les  a  poiez  pour  li  à 
Robert  Stokes  par  mandement  de  Monseigneur  Messire  Philippe  de 
Navarre,  frère  et  lieutenant  de  Monseigneur,  donné  m*  jour  de  février 
CCCLXI,  sur  la  composition  de  ce  qui  deu  estoit  au  fort  de  S^  Sau- 
veur le  viconte,  ii*'  royaulx. 

Dudit  Girart,  quil  dit  avoir  receuz  de  Colin  Tourgis,  receveur  des 
taillées  ou  paîs  de  Costentin,  pour  le  Sire  de  Luxe,  en  lan  CCCLX  pour 
lez  moiz  daoust  et  septembre  oudit  an,  cest  assavoir  en  ii  parties  par 
ledit  Colin  et  pour  ledit  Martin  TOurs,  iiu^v  escus.  Item  en  une  autre 
partie  par  la  main  dudit  Colin,  ii^'  escus  de  Philippe,  valant  ii*l  escus 
de  Jehan.  Item  en  une  autre  partie  par  la  main  dudit  Colin  et  par 
cedulle  dudit  Girart  donnée  n*  jour  de  septembre  CCCLX,  lxi  escus 

VII  s.  V  d.  Et  en  une  autre  partie  de  pluseurs  parroisses  dont  ledit 
Colin  estoit  chargé  en  sa  recepte  pour  les  moiz  daoust  et  septembre 
CCCLX,  XXX 1.  XV  s.  VIII  d.,  escu  pour  xx  s.,  valent  xxx  escuz  m  quars 

VIII  d.  Font  ces  parties  ensemble  vii<^vii  escus  m  s.  n  d. 

Dudit  Girart,  quil  dit  avoir  receuz  de  pluseurs  parties,  tant  en  la 
viconté  de  Carentan  que  du  chappiltre  de  Baieux  et  de  Constances, 
quil  dévoient  pour  le  vuidement  de  Bareffleu,  cest  assavoir  de  la  per- 
sonne de  Sainte-Mariglise  pour  le  Sire  de  Manneville  l  royalx,  de 
Thomas  Legras  l  royaulx,  du  chappiltre  de  Baieux  à  Nuefville 
royaulx,  de  labbé  de  S'  Vandrille  ou  plain  de  Costentin  xl  royaulx. 
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et  sur  la  granche  d'Ivetoi  appartenant  aus  chanoines  de  GonsUnoes, 
par  Colin  Varin  lx  royaulx.  Valent  cez  parties  lïPax  royaalx. 

Dudit  Girarty  qail  dit  avoir  receuz  de  Guillot  le  Gousteur,  receveiir 
des  tailles  en  partie  de  la  viconté  de  Yalloignes  en  lan  CCGLXX, 
CX1I  escos  de  Jehan. 

De  Jehan  Bloville,  receveur  de  Yalloignes^  qui!  disoit  avoir  receuz 
pour  la  forfaiture  Jehan  Harecourt  de  Bresillevast  qui  fu  pendu  à  Yal- 
loignes pour  ses  démérites^  oublié  à  compter  par  ledit  receveur  en  son 
compte  ordinaire  de  Pasques  GCCLXIX,  ou  chappiltre  de  forfaitures  et 
choses  gayves,  et  pour  ce  renduz  ci  xvi  1.  toumoiz^  franc  pour  xx  s. 

Dudit  Bioville,  pour  lors  receveur  de  Yalloignes^  quil  disoit  avoir 
receuz  de  Raoul  Nicole  en  pluseurs  parties  et  de  quoy  ledit  Bioville 
disoit  li  avoir  baillé  ses  lettres^  sur  les  finances  levées  pour  faire  pôie- 
ment  à  Messire  Olivier  de  Mauny,  xviii<^  frans. 

{P^  t9.)  Dudit  Bloville^  quil  disoit  avoir  receuz  de  Messire  Thomas 
Fait-néant  en  pluseurs  parties  et  dont  il  disoit  li  avoir  baillé  ses  lettres, 
sur  les  finances  levées  pour  faire  poiement  tant  à  Messire  Bertran 
Dugnesclin  comme  à  Messire  Olivier  de  Mauny,  mil  frans. 

Dudit  Bioville,  quil  disoit  avoir  receuz  de  Raoul  de  Yatonne  par  la 
main  du  Ticonte  de  Yalloignes,  sur  la  finance  quil  receut  en  la  ser- 
genterie  du  Pont-FAbbé  pour  faire  poiement  à  Messire  Olivier  de 
Mauny,  iiii<»iiji"x  franz. 

Dudit  Bioville,  quil  disoit  avoir  receuz  de  pluseurs  restes  à  lui  bail- 
Jez  par  Raoul  Nicole,  touchans  le  poiement  de  Messire  Olivier  de 
Manny,  ini^iii^vi  frans  m  quars  et  demi. 

Des  deniers  de  Monseigneur  qui  en  son  royaume  de  Navarre  furent 
baillez  à  Ghardin  Estienne,  sur  et  en  déduction  de  ce  qui  li  povoit 
estre  deu  à  cause  de  lx  florins  quil  prenoit  par  an  de  Monseigneur 
pour  don  à  volenté ,  lesquielx  lx  florins  sont  reprins  par  moy  sur  ledit 
Chardin  et  à  lui  déduis  par  mandement  de  Monseigneur,  et  pour  ce  à 
Monseigneur  renduz  ci ,  lx  florins,  avalués  à  xl  frans. 

De  Messire  Jehan  le  Doyen,  de  la  venditiori  de  iiii'^n  boisseaux 
demi  et  m  quarterons  de  sel,  par  luy  venduz  à  Evreux  ou  moiz  de 
décembre  et  janvier  GGGLXX,  xxmi  s.  le  boissel ,  lequel  sel  estoit  à  plu- 
seurs marchans  par  eulx  livré  au  guemier  de  Monseigneur  à  Evreux  en  la 
garde  dudit  Doyen,  ouquel  sel  Monseigneur  print  pronffit  sur  chascun 
boissel  VI  s.,  si  comme  dit  ledit  Doyen,  vanlt  ycelluy  prouffit  xxvii  1. 
X  8.  VI  d.  Item  de  la  vente  de  viii  autres  boisseaulx  et  demi  de  sel 
veoduz  par  ledit  Doyen  par  nouvelle  ordenance,  xx  s.  le  boissel,  en 
laquelle  vente  Monseigneur  print,  comme  dit  ledit  Doyen,  prouffit  de 
n  s.  pour  boissel,  valant  ycelluy  prouffit  xvu  s.  Font  ces  parties 
xxviii  1.  vii  s.  VI  d.,  franc  pour  xxii  s.,  valent  xxv  frans  ui  quars  xu  d., 
dont  il  diet  pour  œuvres,  mises  et  repparations  taictes  au  guemier  où 
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ledit  sel  fut  mis,  les  parties  en  laffin  de  ce  compte ^  ou  viii^xviii*  feol- 
let,  II  frans;  demeure  pour  Monseigneur  et  à  son  proufQt^  comme  dit 
ledit  Doyen  ^  ixiii  frans  m  quars  xu  d. 

I 

Et  soit  mémoire  que  ledit  Doyen  dit  quil  Hira  pour  la  cuisine  de 
Monseigneur  i  boissel  de  sel  ;  item  à  meslre  Michel  Durant  i  boissel  ; 
item  à  Thomas  Espringuet,  par  qui  il  dubt  estre  vendu  pour  Monsei- 
gneur^  xi  b.  et  demi  ;  item  à  Vivien  Osmont  et  la  femme  Jehan  de  la 
Marche  9  qui  au  prouffit  de  Monseigneur  le  deurent  vendre^  un''  bois- 
seaulx  et  demi.  Si  soit  sceu  quil  est  devenuz  et  soit  rendu  à  Mon- 
seigneur. 

Des  deniers  du  roy  de  Navarre  Monseigneur  qui  baillez  furent  à 
Jaquet  de  Rue^  son  chambellan  >  à  la  bastide  de  Clarence^  par  la  main 
de  Messire  Jehan  du  Tilleul ,  mestre  de  chambre  ans  deniers  de 
Madame  la  Royne  y  auquel  Messire  Jehan  Dant  Garcie  Senchis  du  Vil- 
tiete,  trésorier  de  Navarre,  les  avoit  baillez  pour  les  nécessitez  et 
affaires  de  Monseigneur,  et  desquielx  deniers  certaine  despense  a 
été  faicte  par  ledit  Jacquet  et  Perrinet  de  Villers  en  venant  de 
Navarre  en  France  ^  laquelle  est  comptée  par  un  item  et  contenue  en 
deux  contreroulles  seellés  du  seel  de  Messire  Jehan  de  Cre?ecuer, 
maistre  dostel^  et  prins  par  Messire  Jehan  Danet  en  ses  comptes  es 
despcns  de  lostel  de  Monseigneur^  et  pour  ce  en  faiz  ci  recepte  pour 
ce  quil  me  tiennent  lieu  ou  compte  dentre  ledit  Danet  et  moy  J-  Cli- 
mence  y  et  au  trésorier  de  Navarre  qui  les  bailla  doivent  tenir  lien 
et  estre  rabatus  de  ses  receptes^  xii^  que  escus  de  Jehan  TJelx,  que 
doubles  dor  de  Gastelle,  qui  sont  autant  de  valeur  lun  comme  lautre. 
si  comme  on  dit^  et  xxxi  frans  et  i  florin  d*Arragon. 

Des  deniers  de  mondit  seigneur^  quil  envoia  d*Engoulesme  à  Bour- 
deaulx  par  mestre  Jehan  le  Menesterel  et  que  receut  Messire  Jehan 
Danet  ^  clerc  de  chambre  ans  deniers  de  Monseigneur,  qui  men  a  fait 
compte  y  c  doubles  dor  de  Gastelle. 

Des  deniers  de  mon  dit  seigneur,  quil  envoia  à  Nantes  par  Guillemin 
le  Petit  et  que  receut  le  dessusdit  Messire  Jehan  Danet ,  qui  men  a 
rendu  compte,  et  pour  ce  renduz  ci  ii^xxv  doubles  dor  de  Gastelle  et 
XXX  frans. 

De  Guillaume  des  Moulins^  par  ma  lettre  du  m*  jour  daoust 
GGCLXIH ,  sur  ce  quil  povoit  devoir  daucunes  receptes  par  li  faictes, 
cxii  escuz. 

Dudit  Guillaume^  par  la  main  de  Colin  Bioville,  receveur  du  xui'à 
Carenten^  et  par  cedulle  de  moy  J.  Climcncei  xl  escus. 

Dudit  Guillaume,  et  senz  ma  lettre,  sur  ce  quil  povoit  devoir  dau- 
cunes receptes  par  li  faictes,  vi**vii  escus. 

Dudit  Guillaume  9  par  la  main  de  Jehan  de  TEspine^  le  derrain  jour 
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de  juillet  CCGLXIII ,  ui  1.  xix  s.  m  d. ,  escu  de  JehaD  pour  xx  ft.  t. 
pièce,  ^ent  un  escas  moins ix  d. 

Dudit  Guillaume  y  par  ma  cedulle  du  xxviii*  jour  davrii  GCGLXV, 
XX  eacus  de  Philippe,  Yalent  xxy  escus  de  Jehan. 

De  Jehan  de  Creppon,  filz  et  héritier  de  feu  Girard  de  Creppon,  et 
dont  Meflseigneurs  ^es  comptes  lont  chargié  par  leurs  lettres  à  moy 
^▼oiées  XIX*  jour  de  janvier  CGCLXXIH,  pour  ce  quil  leur  est  apparu 
par  les  comptes  des  garnisons  du  chastel  de  Cberebourg  que  Jehan  le 
Maignen  leur  a  renduz  pour  ix  ans  continuels,  cest  assavoir  lvi,  lvii^ 
Lvin,  ux,  LX,  Lxi,  Lxii,  Lxiii  et  Lxiiii,  que  ledit  feu  Girart  receut 
pluseurs  parties^ludit  Maignen  ou  qui  li  tindrent  lieu  en  ses  comptes 
pour  le  temps  quil  fut  viconte  de  Valloignes,  desquelles  parties  ledit 
Jehan  de  Greppon  a  esté  approuché  par  devers  mes  dis  seigneurs, 
et  après  certaines  descharges  que  sur  ce  a  deument  baillées  et  mons- 
trées  par  devers  eulz,  est  finablement  demouré  chargé  des  parties  qui 
ensuivent  : 

Premièrement,  de  la  somme  de  iiii^^lxxviij  1.  xiiii  s.  x  d.  que  print 
ledit  Girard  sur  Monseigneur  en  la  despense  de  son  compte  ordinaire 
de  Pasques  CGCLYl ,  fut  poié  par  ledit  Maignen  à  pluseurs  ouvriers 
des  vielles  garnisons  du  chastel  de  Gherebourg,  qui  pour  ce  furent 
vendues,  dont  ledit  Girart  ne'  fist  aucune  recepte,  et  si  lui  tindrent 
lieu  en  la  despense  de  son  compte,  ii^lxxvii  1.  xxi  d.,  escu  de  Jehan 
pour  XX  s. 

Dudit  Jehan  de  Greppon,  que  semblablement  son  dit  père  print  sur 
Monseigneur,  en  la  despense  de  son  compte  ordinaire  de  Pasques  LVII^ 
pour  œuvres  faictes  ou  dit  chastel  de  Ghereboui^,  v^'liiii  1.,  dont  des 
gariiisons  dudit  chastel  fu  poié  par  ledit  Maignen  à  pluseurs  ouvriers 
comme  dessus,  et  desquielx  ledit  Girard  ne  fist  aucune  recepte ,  et  si 
li  tindrent  lieu  en  la  despense  de  sondit compte,  vi^viii  1.  xvs.,escu 
pour  XX  s. 

Dudit  Jehan  de  Greppon,  que  bailla  ledit  Maignen  audit  feu  Girard 
son  père  en  deniers  comptens,  comme  appert  par  sa  cedulle  du 
xmi*  jour  de  décembre  GCGLXII,  lequel  Maignen  les  a  reprins  sur 
Monseigneur  en  la  despense  de  son  compte ,  et  le  dit  Girard  nen  a 
fait  aucune  recepte,  iiii^^vm  escus  m  quars  et  xii  d. 

Dudit  Jehan  de  Greppon,  que  receut  Ferrando  d*Ayenz  pour  le 
temps  quil  estoit  connestable  de  Ghereboui^  ou  nom  des  cappitaines 
-  dudit  lieu  de  Gherebourg,  cest  assavoir  Michel  Sanchis  et  Jehan  Ruiz, 
de  et  sur  un  prest  de  ni*  escus  de  Jehan  que  firent  à  Monseigneur 
Messire  Philippe,  que  Dieux  absoille,  les  gens  et  babitans  de  la  dicte 
ville  de  Gherebourg ,  lesquielx  deniers  ainsi  receuz  par  ledit  Ferrando 
ont  tenu  lieu  audit  Girard  ou  compte  dentre  li  dune  part  et  les  diz 
cappitaines  dautre,  comme  appert  par  ledit  compte  fait  et  passé  en- 
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irealx  soubi  le  seel  dudît  Girard  le  n*  jour  daoust  GGCLVII,  et  nesl 
mie  trouTé  que  ledit  Girard  en  ait  Cstit  aucune  recepte  ^  et  pour  œ  sont 
reeouTrez  ci,  uni  escus  et  demi. 

Dudit  Jehan  de  Greppon,  que  bailla  Guillot  le  Cousteur,  recereordes 
œuvres  de  la  fortiffieation  du  chastel  de  Valloignes,  audit  féu  Girard 
son  père  des  deniers  de  sa  recepte  par  mandement  de  labbé  de  Gbe- 
rebourg,  pour  convertir  ou  poiement  des  gens  darmes  estans  aa  siège 
devant  le  fort  de  la  Rochelle,  c*est  assavoir  ciu  escus  de  Philippe,  et 
ledit  Girard  nen  a  fait  recepte  par  devers  moy  à  la  deschai^  dudit 
Goosteur,  pour  lors  que  je  estoie  trésorier,  que  de  czn  escus  de  Jehan 
tant  seulement,  ainsi  sont  recouvrez  sur  li  pour  ceste  «ause  xxvni  escus 
de  Jehan. 

Dudit  Jehan  de  Creppon,  qui  par  une  cedulle  de  labbé  de  Chere- 
bourg  et  Guy  Quieret  est  apparu  à  Messeigneurs  des  comptes,  ladicte 
cedulle  à  evli  rendue  par  Jehan  le  Haignen  sur  son  compte  de  garni- 
son au  terme  de  S^  Michel  GGCLX,  certaines  garnisons  avoir  esté  livrées 
au  sire  de  Luxe,  de  quoy  ledit  Girard  na  fait  aucune  recepte,  et  si  ii 
ont  tenu  lieu  sur  les  gaiges  dudit  sire  de  Luxe,  ii^ni^vn  escus. 

Dudit  Jehan ,  pour  non  compté  de  lemolument  du  seel  des  memo- 
riaulx  de  la  viconté  de  Valloignes,  depuis  la  S^  Michel  GCCLVI  à  la 
St  Michel  GGGLXIX,  ouquel  temps  a  xui  ans,  pour  chascun  an  xex  es- 
escus  de  Jehan,  valent  in<^n"x  escus  de  Jehan. 

Dudit  Jehan ,  et  que  de  nouvel  il  dit  estre  venu  à  sa  congnoissanoe 
par  une  cedulle  de  son  dit  père,  lequel  les  reçut  de  Raoul  de  Yillers  à 
cause  de  la  raencon  acordée  à  Jehan  Gokingues,  cappitaine  de  S^  Sau- 
veur, oultre  et  avec  les  autres  parties  que  en  a  rendues  ledit  de  Crep- 
pon, ii^^xLii  frans. 

Pour  trop  prins  en  despense  ou  compte  précèdent  de  moy  J.  Gli- 
mence,  ou  secont  chappitre  de  la  despense  dudit  compte  appelée  : 
Autre  despense  pour  deniers  baillez  pour  lostel  de  Monseigneur  à 
Messire  Pierre  d'Acheres  etc.,  en  la  seconde  clause  dudit  chappitre 
en  laquelle  est  contenu  avoir  baillié  audit  Messire  Pierre  mil  ii*  escus 
m  quars  et  demi  et  x  d.,  sont  à  déduire  et  rabatre,  pour  ce  que  je 
nay  point  cedulle  dudit  Messire  Pierre,  de  vi"  royaulx,  et  pour  ce 
par  moy  ci  renduz  à  Monseigneur  vi*>  royaux,  valent  vii"x  escus, 
dont  il  est  à  rabatre  xxxvn  s.  xi  d.  t. ,  escu  pour  xx  s.  t. ,  pour  faute 
davaluément  et  pour  prins  en  ycelle  clause,  demeure  vii"vni  escus 
II  s.  VI  d.  (4). 


(I)  Badiaiur  hic  quia  êolvm  capit  in  dicto  computo  tuo  prectdnUi,  m  dicio  oapt- 
tulo  et  in  êecunda  linea  iâuidêm^  xviii<xlii  r.  cum  quarto  uniui,  et  sic  non  captai 
ibi  iHiquid  ultra  hoc  quod  débet  capere. 

L'article  est  barré  dans  le  maouacrit.  (NoU  de  l'éditeur.) 
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(Fo  9â).  De  pliiBeun  parties  desquelles  Jehan  Blofîlle  pour  le  temps 
quil  aToit  esté  receveur  de  Valloignes  faisoit  à  ehargier,  et  pour  ce 
lecouYrez  sur  lui  et  renduz  ci  parcequil  en  avoit  receu  partie,  et 
ieban  le  Maignen,  pour  lors  garde  des  gar  oisons  du  chastel  de  Chère* 
hoorg,  pour  et  ou  nom  dudit  Blotille  atoit  reeeu  lautre  partie,  si 
comme  il  ensuit  et  escript  au  tiu"  et  vn*  foillet  de  ce  livre  par  les 
menues  parties,  et  la  manière  et  cause  pour  quoy  et  comment,  pour 
tout  v^'Lxn  escuz  lui  s.  vu  d. 

De  Messire  Ligier  de  la  Saucterie,  quil  dubt  par  lafBn  dun  compte 
par  lui  rendu  à  Messeigneurs  pour  le  nu*  du  vin  vendu  à  détail  en  la 
ville  de  Paci  pour  le  moiz  daoast  CCCLXI,  lequel  il  avoit  oublié  à 
compter  en  ses  comptes  précédons,  xv  royaolx. 

Des  biens  de  feu  Jehan  Grison  venduz  par  inventoire  et  exécution 
après  son  trespassement  par  Pierre  Robiquel,  receveur  de  Beaumont 
le  Rogier  après  ledit  Grison,  et  des  restes  et  arrérages  pour  partie 
deuz  du  temps  que  ledit  Grison  fut  receveur,  et  aussi  des  deniers 
baillez  par  ledit  Grison  en  son  vivant  audit  Robiquel ,  par  le  compte 
dndit  Robiquel,  rabatus  xxvu  I.  viii  s.  ui  d.  pour  mises  qui  en  fai- 
soient  à  rabatre,  un<^ui  frans  m  quars  lu  s.  ii  d. 

De  Guillaume  des  Moulins ,  auditeur  des  comptes  de  Monseigneur, 
quil  a  prins  et  receuz  par  sa  main  daucones  receptes  dont  il  sest 
entremis  comme  lieutenant  de  Messire  Guillaume  Froyer,  trésorier  de 
Monseigneur  pour  le  temps,  sur  et  en  déduction  de  ses  gaiges  de 
VI»  1.  par  an,  quil  print  à  cause  de  laudition  des  comptes  de  Monsei- 
gneur, moitié  à  Pasques  et  moitié  à  la  S^  Michel,  comme  il  appert  par 
coppie  des  lettres  de  Monseigneur  données  à  Olit  premier  jour  de  fé- 
vrier CGGLXY,  renduz  ou  compte  précèdent,  et  lesquielx  gaiges  sont 
ci  prins  en  ce  présent  compte  ou  chappiltre  que  on  appelle  :  Autre  des- 
pense pour  gaiges  des  gens  de  Monseigneur  en  ses  besoignes,  ou  Lvni* 
foillel  de  ce  livre,  pour  les  termes  de  S^  Michel  GCGLXVI,  Pasques, 
St  Michel  CCGLXVII,  Pasques,  St  Michel  ensuivans,  Pasques  et  S^ Mi- 
chel CCCLXIX,  Pasques  et  S^  Michel  GCGLXX,  qui  font  ix  termes, 
valent  v«xl  frans,  desquielx  il  sest  poié  par  la  manière  que  dit  est  de 
de  uii^ix  frans ,  et  par  li  avaluez  à  la  monnoie  de  Gostentin ,  cest  assa- 
voir m  frans  pour  un  escus,  valent  v<>lx  escuz,  pour  ce  que  dicelle 
monnoie  il  estpit  tenuz  à  Monseigneur,  si  comme  il  disoit,  daucunes 
receptes  par  li  faictes,  et  pour  ce  que  ci  après  sont  prins  à  semblable 
monnoie  pour  les  dessuz  diz  termes,  sont  par  moy  semblablement  ci 
renduz,  car  je  ne  me  charge  de  la  recepte  ne  de  la  mise  de  son 
compte  en  aucune  manière ,  pour  ce  renduz  ci ,  v<^x  escus. 

De  Jehan  Brice,  quil  receut  ou  nom  de  Jehan  Grison  pour  le  temps 
quil  vivoit  et  quil  estoit  receveur  de  Brethuell,  de  la  vendue  dun  che- 
val et  dun  mullet  quil  fist  vendre  à  cause  de  pluseurs  arrérages  de 


—  60  — 

ziz  1.  de  renie  qae  doit  Roger  de  Bemecourt^  lesquielx  il  naToit  point 
rendus  à  Monseigneur  par  ingnorance,  zx  1.,  franc  pour  xx  s. 

Dudit  Briee^  à  cause  du  relief  de  la  terre  à  la  dame  de  Bordignj. 
oublié  à  compter  par  ledit  Brice  au  terme  de  S'  Michel  CGCLXVII,  si 
comme  Messeigneurs  le  mont  escript  par  leurs  lettres  données  ix*  jour 
daoust  CGCLXXIIII,  vu  1.  x  s.,  franc  pour  xx  s. 

Somme  de  recepte  commune  îiii^vui^^yiii  escuz  xxi  d., 
iiii"vclviii  royaux  m  quars  demi  et  iiii  d. ,  xv*^xv  doubles 
dor  de  Castelle  et  une  florence  d'Ârragon,  et  vi^ix^^lvi  franz 
demi  iiii  s.  v  d. 

RECEPTE  POGR  GARNISONS. 

De  certaine  n^cepte  faicte  par  Jehan  Lefranc,  pour  lors  Ticonteet 
receveur  d*Orbec^  à  cause  des  garnisons  du  chastel  du  heu,  depuiz 
Pasques  CCCLXII  jusques  à  Pasques  CGCLXVII,  qui  font  v  ans,  par  le 
compte  dudit  viconte  quil  en  a  rendu  à  Messeigneurs  en  la  chambre, 
II*  jour  de  décembre  CGGLXVH,  toute  déduction  faicte,  un  boissel  de 
blé  V  sextiers,  i  boissel  davoine,  lv  boisseaulx  de  sel,  xl  paire  de 
guans,  viii^v  royaulx  demi  i  quart,  lxxiu  frans  i  tiers  et  xvi  d. 

Dicelles  receptes  faictes  par  ledit  viconte  à  cause  des  dictes  garnisons 
pour  nu  années,  cest  assavoir  GCGLXVIL  LXVIII,  LXIX  et  LXX,  par 
le  compte  dudit  viconte  quil  en  a  rendu  à  Messeigneurs,  xuii  ballenoes 
de  chanvre,  xxxvn  frans  et  vu  s. 

De  Guillaume  Lemarié,  garde  des  garnisons  du  chastel  de  Gavray, 
quil  receut  de  Jehan  de  Latour,  son  prédécesseur  garde  des  dictes  gar- 
nisons, quant  ledit  de  Latour  se  parti  dudit  office  et  ledit  Marie  y 
entra,  et  qui  ou  dit  chastel  estoient  en  garnison,  cxiiii  quartiers  et 
demi  de  froument,  xv  quartiers  de  fèves,  xii  quartiers  et  demi  de 
poix,  XVI  quartiers  dorge,  xxviii  quartiers  et  demi  davoine,  xzi«  fliche 
de  lart,  demie  pippe  de  verjus  de  grain,  ux  1.  de  sain,  item  xui  1.  de 
sain,  xviii  pos  de  viel  burre  de  vu  ans  fondus  et  mis  en  un  poinçon 
pour  mielx  garder,  une  chaenne  de  fer,  une  barre  de  fer  pesant  envi- 
ron demi  cent,  une  cuve  baignouoire,  chanvre  iiu"vi  l.,  ii  eschelles 
de  corde,  une  corde  de  puis,  un  chaable  de  corde  pour  la  tour,  un 
chaable  pour  un  grant  engin,  une  corde  bastarde  de  xvi  toises,  n  cordes 
à  vans  à  couvrir,  iii  fondes  à  engins,  un  chevestres  à  engins,  une  toise 
de  corde  menue,  ii  petis  chevestres,  un  peu  de  cuir  de  cheval,  ui  es- 
seulx  de  fer  à  engins,  ix  poullies  de  fer  à  engins,  v  chevilles  de  fer  à 
poullies,  xii  lanternes,  un  trait  clou,  un  peu  de  clou  à  couronne  pour 
engins,  vui"  l.  de  suif  pour  chandelle,  poix  résine  xxv  L,  poix  noire 
XV  L,  une  pippe  de  sel  contenant  m  quartiers  ii  boisseaulx,  et  xi  quar- 
tiers Il  boisseaulx  davoine. 
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Dudit  Marie,  quil  receut  de  Jehan  deB  Ylles^  viconte  de  Constances^ 
de  la  recepie  ordinaire  da  lieu  pour  mettre  en  garnison  ou  dit  chastel 
par  les  ans  de  S<  Michel  CCGLXl,  LXII,  LXIH,  LXIIII,  LXV  et  LXVI, 
nii*tjcxnn  quartiers  demi  i  cartonnier  et  demi  de  froument^  et 
daToine  xiii^'im  quartiers^  tout  à  la  mesure  de  Gavray,  xxriii  1.  de  fil^ 
iiii^uii  demeaulx  de  sel^  xzx  poix  demi  et  une  l.  de  chanvre,  xxx*<  de 
clou  à  late^  xx  pièces  de  fer,  ii^'xlviii  I.  de  suif  fondu  ^  une  bote  de 
yerjus,  xxiii  froumages  et  iiii  lanternes. 

Dudit  Marie,  quil  receut  de  pluseurs  villes  de  la  viconté  de  Cons- 
tances, que  lez  sergens  de  la  dicte  viconté  firent  venir  à  tittre  de  gar- 
nisons pour  les  ans  dessus  diz,  les  parties  on  compte  que  ledit  Marie 
en  a  rendu  à  Messeigneurs,  ii<^iui'*xii  quartiers  m  boisseaux  et  demi 
de  froument,  iii^xxn  quartiers  i  b.  et  ii  raseaulx  davoine,  v  quartiers 
lu  b.  et  demi  de  poix,  vn  quartiers  i  demeel  de  fevez,  vii<'  pesant  de 
burre,  xxii  fliches  de  lart  et  xn  tonneaulx  de  sidre. 

Dudit  Marie,  quil  receut  des  raencons  de  lan  CCCLXIIII  et  de  quoy 
Guillaume  le  Gordier,  receveur  des  dictes  raencons,  ne  fait  recepte  ne 
mise  aucune,  xvi  quartiers  de  froument,  ii<^  livres  de  suif,  m  pippes  de 
sel,  VI  lanternes  et  xl  livres  de  cire. 

Dudit  Marie,  des  garnisons  par  li  receuez  et  mises  en  sa  garde  ou 
chastel  de  Gavray  depuis  son  précèdent  compte  qui  fut  xxviii*  jour  de 
juing  CCGLXVll  jusques  au  vii**  jour  daout  CCGLXXf,  senz  aucuns 
rabas  à  li  faiz,  les  parties  qui  ensuivent,  si  comme  par  Messeigneurs 
des  comptes  ma  esté  escript  :  premièrement  vii^'viii  quartiers  ii  bois- 
seaux et  demi  et  demi  quartonnier  de  froument,  desquielx,  pour  ce 
que  ledit  Marie  les  a  receus  du  temps  que  je  estoie  trésorier,  me  appar- 
tiennent comme  Messeigneurs  mont  escript  et  qui  ci  sont  renduz, 
iii<^iii"yi  quartiers  i  quartonnier  et  demi  de  froument. 

Dudit  Marie,  v^Ilviii  quartiers  m  boisseaux  et  le  quint  dun  boissel 
davoine,  desquielx  me  appartiennent,  comme  Messeigneurs  mont 
escript,  pour  la  cause  dessus  dicte,  iiii<^iiii"i  quartier  davoine.  Et 
loultre  plus  des  diz  froumens  et  avoine  appartiennent  à  Jehan  Lefranc 
pour  ce  que  elles  sont  de  son  temps. 

Dudit  Marie  et  qui  par  li  ont  esté  receuez  du  temps  que  je  ai  esté 
trésorier,  viii  quartiers  de  poix,  x  quartiers  i  b.  de  fevez,  ix»*  l.  de 
burre,  lx  1.  de  sain,  xii  tresches  daux,  cxv  pernes  de  lart,  xxi  quar- 
tiers de  sel,  v^'  de  fer,  un  tonnel  de  vin  de  Gascoigne,  m  tonneaux 
de  vin  d*Espaigne,  i  tonnel  de  vin  de  Poitou,  une  bote  de  guernaiche, 
XIX  pippes  de  vin  de  paîz,  ii  pipes  de  vin  d* Anjou,  xxxv  tonneaux  de 
sidre  et  l  poix  de  chanvre. 

Somme  de  ces  garnisons  en  deniers,  viii^^v  royaux  demi  et 
i  quart  et  ex  franz  m  quars. 
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Somme  de  ces  aydes  cueillies  et  letées  es  terres  de  Hooseigoeor 
de  Navarre  y  es  parties  de  France  et  de  la  Haute  Normandie» 
mis  avec  ce  les  empruns^  la  reoepte  commune  et  les  garni- 
sons en  deniers  de  ce  compte,  en  laquelle  recepte  commune 
sont  comprins  xv^xxr  doubles  dor  de  Gastelle  et  i  florin  d*Àr- 
ragon  venuz  de  Navarre  pour  la  despense  de  lostel  de  Mon- 
sei^eur,  xxxviii"ix<^ix  franz  ii  s.  ix  d.,  iin'vu^'xxiiii  rojaux 
demi  ii  s.  x  d.,  iiii''vi^xix  escuz  et  les  xv^'xxv  doubles  dor 
de  Gastelle  et  i  florin  d'Arragon  dessus  diz>  avec  les  grains 
et  autres  garnisons  qui  sont  répétées  en  la  somme  toute  et 
final  de  la  recepte  de  ce  compte  cy  après. 

Sonune  toute  de  ces  aydes  cueillies  et  levées  es  terres  de  Mon- 
seigneur de  Navarre  9  tant  es  parties  de  France  comme  en  la 
Basse  et  Haute  Normandie,  miz  avec  ce  les  empruns,  la  re- 
cepte commune  et  les  garnisons  en  deniers  de  ce  compte» 
en  laquelle  recepte  commune  sont  comprins  xv^'xxv  doubles 
dor  de  Gastelle  venuz  de  Navarre  pour  la  despeose  de 
lostel  de  Monseigneur»  iiCiii>k:L]iii  franz  m  quars  et  xvi  d.» 
n"viii<'iiii*»xvi  moutons  de  roy,  xxiiii"vi<^ui*»xix  escuz  demi 
et  II  s.y  xxvni>'vin<^LXi  royal  demi  et  ii  s.  et  les  xv<^v  doubles 
dor  de  Gastelle  et  i  florin  d*  Arragon  dessusdiz  »  avec  les  grains 
et  autres  garnisons  contenues  ou  chapitre  de  garnisons  en  ce 
feullet  et  repettées  en  la  somme  toute  et  final  de  la  recepte 
du  présent  compte. 

ManqumU  trois  feuillets. 


DESPENCE 


PAR  CE  OOMPTB,   ET  PREMISHIMENT  DBSPXNSB  DOSTEL 


Pour  despens  de  Monseigneur  et  partie  de  ses  gens  faiz  en  chemin 
eo  menant  de  son  royaume  de  Navarre  es  parties  de  France  par  les 
nui  derreniers  jours  de  juing  HCCCLXIX  et  les  vni  premiers  jours  de 
juillet  prouchains  ensai?ans,  et  par  les  journées  de  deux  contreroottUes 
rooQllez  lun  dedenz  lautre^  soubz  le  seel  de  Messire  Jehan  de  Crere- 
coer,  raaistre  dostel,  senz  aucunes  autres  parties^  par  le  compte  de 
Messire  Jehan  Danet,  clerc  de  chambre  aus  deniers  de  Monseignear 
Tendu  en  la  Chambre  des  comptes  devers  MesseigneurSi  et  pour 
laquelle  despense  poier  ledit  Messire  Jehan  Danet  receut^  si  comme  il 
dit,  du  trésorier  de  Monseigneur  en  son  royaume  de  Navarre,  et  pour 
ce  sont  par  moy  J.  Climence  rendus  en  recepte  ci-derant^  arfin  quil 
Client  deschai^  audit  trésorier,  et  aussi  à  celle  somme  et  semblable 
se  mont^la  dicte  despense  par  le  compte  dudit  Danet,  mil  uni  dou- 
bles dor  et  demi  (4). 

Item  pour  autre  despense  extraordinaire  faicte  oudit  temps  par 
^e  de  Rue,  chambellan  de  Monseigneur,  tant  en  dons  comme  en 
délivrance  de  messagierset  autres  mises,  les  parties  passées  ou  compte 
de  losiel  et  ycelles  escriptes  en  lun  des  dessus  dis  contrerooulles, 
uii<ixxix  doubles  dor,  ii^i  frans  demi  et  i  flourin  d*Arragon  (%). 

Pour  despens  de  partie  des  gens  de  lostel  de  Monseigneur  pour  le 
mois  de  juillet  GCCF.XIX,  venuz  de  Navarre  en  France,  en  ce  non 
ooHi)>riQs  la  despense  de  Monseigneur  et  partie  de  ses  gens  par  les 
premiers  xvii  jours  de  juillet  comptez  cy  devant  et  les  vi  derrains 
jours  de  ce  dit  mois  de  juillet  que  Monseigneur  chevaucha  et  tint  autre 
diemin  que  son  commun,  par  le  compte  de  Messire  Jehan  Danet, 
clerc  de  chambre  aus  deniers  de  Monseigneur,  rendu  en  la  Chambre 


U)  Vidtaiwr  eompoUu  dicti  domini  Jo,  Danet  it  KMMUnêtur. 
(S)  Vidtatwr. 
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des  comptes  à  Messeigneurs^  tant  en  achat  comme  en  mises,  toutes 
monnoies  avaluées  à  flourins,  ii«'iiii"xii  frans  m  quars  et  ix^'viii 
doubles  dor  de  Castelle  demi  et  xix  d.  (4). 

Garnisons^  néant. 

Pour  despens  de  Monseigneur  et  son  commun  avec  li  pour  le  mois 
daoust  MGCGLXIX,  tant  en  achat  comme  en  mises,  par  le  compte 
dudit  Messire  Jehan  Danet,  senz  les  garnisons  despensées  par  ledit 
mois  qui  se  montent  iiciiii^vin  1.  v  s.  viii  d.,  par  estimation  et  à 
diverses  monnoies,  xiii<^xxviii  frans  demi  et  ix  d.  et  n^v  doubles 
dor  de  Castelle  et  xvii  d. 

Pour  despens  de  mondit  seigneur  et  son  commun  avec  li  pour  tout 
le  moiz  de  septembre  MGCGLXIX  ensuivant,  par  le  compte  dudit  Mes- 
sire Jehan  Danet,  tant  achat  comme  en  mises,  senz  u^^xxx  1.  xii  s.  u  d. 
pour  garnisons  despensées  par  le  dit  moiz  et  comptées  par  estimation, 
xix^'LXXiiii  1.  un  s.  I  d.,  franc  pour  xxviii  s.  pièce,  valent  xuii^  frans 
demi  quart  et  vii  d. 

Pour  despens  de  mondit  seigneur  et  son  commun  avec  li  pour  tout 
le  mois  doctobre  GGGLXIX,  tant  achat  comme  en  mises,  parle  compte 
du  dessusdit  Messire  Jehan  Danet,  senz  viii'^ix  1.  xi  s.  pour  garnisons 
despensées  par  ledit  temps,  comptées  parestimation,  xviii^ux  1.  xui  s. 
V  d.,  franc  pour  xxviii  s.  pièce ,  valent  xiii^^i  frans  demi  quart  et 
xxiud. 

Pour  despens  de  mondit  seigneur  et  son  commun  avec  li  pour  tout 
le  mois  de  novembre  MGCGLXIX,  par  le  compte  dudit  Messire  Jehan 
Danet,  tant  en  achat  comme  en  mises,  senz  ix^xnii  1.  viiz  d.  pour 
garnisons  comptées  par  estimation  et  despensées  par  le^it  moiz , 
ii^'ii^xiiii  1.  xiiii  s.  III  d.  ob.  franc  pour  xxviii  s.  pièce,  valent 
xv^^m^i  frans  m  quars  demi,  xxi  d.  ob. 

Pour  despens  de  mondit  seigneur  et  son  commun  avec  li  pour  tout 
le  mois  de  décembre  mil  GGGLXIX ,  excepté  les  ii  derrains  jours  que  le 
commun  sen  ala  à  Gavray  et  Monseigneur  demoura  à  Gherebourg,  par 
le  compte  dudit  Messire  Jehan  Danet,  tant  achat  comme  en  mises, 
excepté  la  despense  du  corps  de  Monseigneur  et  partie  de  ses  gens  par 
les  dessusdis  ii  jours,  et  senz  vi^'iiii  1.  xvii  s.  vi  d.  pour  garnisons 
comptées  par  estimation  et  despensées  par  ledit  moiz,  xviii^xiii  I. 
xviii  s.  X  d.  ob.,  franc  pour  xxviii  s.  pièce,  valent  xiii^^i  frans  m  quars 
xxii  d.  ob. 

Pour  despens  de  lostel  de  Monseigneur  pour  viii  moiz  cest  assavoir 
du  moiz  de  janvier  GGGLXIX  jusques  au  derrain  jour  de  septembre 
GGGLXX,  ce  jour  enclos,  par  le  compte  de  Messire  Jehan  Danet>  lequel, 
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comme  procureur  de  Raoul  de  Yillers^  commis  pour  le  fait  de  la 
chambre  aus  deniers  de  Monseigneur^  en  a  compté  à  Messeigneurs 
pour  et  ou  nom  dudit  Raoul  par  les  parties  et  les  contrerooulles  scellées 
du  seel  de  Ferrando  d'Ayenz^  maistre  dostel  de  Monseigneur^  et  pre- 
mièrement pour  le  mois  de  janvier  CCGLXIX^  en  achat  et  mises 
ensemble,  sens  la  despense  du  commun  de  Monseigneur  qui  estoit  à 
Gavray^  qui  se  compte  par  un  item  pour  les  mois  de  janyier,  février, 
mars  GCCLXIX,  avril  et  vu  jours  de  may  prouchains  ensuivans  en 
laffîn  du  mois  de  may  CGCLXX,  iii^^xii  1.  m  d.  ob.,  franc  pour  xxviii  s. 
pièce  y  valent  ii^xxx  frans  m  d.  ob.  (4).  Et  en  garnisons,  pour  ledit 
mois,  xLvi  1.  XVIII  s.  m  d.,  franc  audit  pris,  valent  xxxm  frans  demi 
et  m  d.  t  Senz  xvi  queues  de  vin  i  quart  et  demi  dune  queue, 
despensées  oudit  mois,  envolées  par  moy  J.  Glimence  et  non  comptées 
à  aucun  prix. 

Item  pour  le  mois  de  février  proucbain  ensuivant,  pour  despens  de 
lostel  de  Monseigneur  par  tout  ce  moiz  senz  son  commun,  comme 
dessus,  en  achat  et  mises  ensemble,  iii^iiii^x  1.  xv  s.  ii  d.  ob.,  franc 
paoi*  XXVIII  s.  pièce,  valent  ii<^lxxix  frans  m  s.  u  d.  ob.  Et  en  garni- 
sons, xxxvii  1.  xiiii  s.,  valent  audit  pris  xxvi  fr.  m  quars  v  s.  tournois 
flebes.  Senz  vu  queues  de  vin  et  le  tiers  dune  queue  envolées  par  moy 
J.  Glimence  et  comptées  en  despense  senz  aucun  pris. 

Item  pour  le  moiz  de  mars  ensuivant.  Monseigneur  par  tout  ce  moiz 
senz  son  commun,  en  achat  et  mises  ensemble,  xiiclxvii  1.  xiiii  s., 
valent  au  pris  de  xxviii  s.  le  franc,  ix^  frans  et  demi.  Et  en  garni- 
sons, pour  ledit  mois  lxv  1.  xv  s.  vi  d.,  valent  au  dit  pris  xlvii  fr. 
moins  vi  d.  Senz  u  queues  et  demie  de  vin  despensées  oudit  mois, 
venues  de  France,  par  moy  J.  Glimence  comptées  senz  aucun  pris, 
et  senz  VI  queues  dautrevin,  par  le  viconte  de  Garenten  semblable- 
ment  comptées  senz  aucun  pris. 

Item  pour  le  mois  davril  prouchain  ensuivant  GGGLXX,  Monseigneur 
par  tout  ce  moiz  senz  son  commun,  en  achat  et  mises  ensemble, 
H^Lv  1.  XII  s.  vm  d.  ob.  t.,  franc  pour  xxviii  s.,  valent  viii«xviii  fr. 
I  quart  xx  d.  ob.  Et  en  garnisons,  xlvu  1.  xvm  s.,  valent  au  pris  que 
dessus  xxxiiii  fr.  vi  s.  t.  Senz  u  queues  de  vin  et  le  tiers  dune  queue 
venues  d*Avrenches  et  de  Renierville,  comptées  senz  aucun  pris.. 

Item  pour  le  mois  de  may  prouchain  ensuivant.  Monseigneur  par 
tout  ce  moiz  avec  son  commun,  excepté  les  vu  premiers  jours,  en  achat 
et  mises  ensemble,  xi^^u  1.  iiu  s.  m  d.  ob.,  franc  [pour]  xxviii  s., 
valent  viii<^  frans  demi  ii  s.  m  d.  ob.  t.  Et  en  garnisons,  xlviii  1. 
XV  s.  VI  d.,  valent  xxxini  fr.  m  quars  u  s.  vi  d. 

(1)  Videatw  amipohu  dicti  domini  Jo.  Danti  ut  awpra. 
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Item  pour  le  mois  de  juing  GCCLXX  proachain  ensaWant,  ponr 
despenae  dudit  hostel,  en  achat  et  mises  ensemble,  ii*v<^ui"  1.  xvni  s. 
XI  d.  t.,  franc  poor  xxnu  s.  pièce.  Talent  xtui^^uh  fr.  demi  et  n  d. 
Et  en  garnisons,  lvu  I.  xyi  s.  ti  d.  t,  franc  audit  pris.  Talent  xu  frans 
I  quart  et  xmi  d. 

Item  pour  le  mois  de  juillet  pronchain  ensuîTant,  en  achat  et  mises 
ensemble,  xnr^ii  1.  xri  s.  n  d.  ob.  t.,  franc  pour  xxvin  s.  pièce, 
Talent  xn^vii  fr.  ix  d.  ob.  Et  en  garnisons,  xuii  I.  vm  d.  t.,  franc 
audit  pris.  Talent  xxxi  frans. 

Item  pour  le  moiz  daoust  CGCLXX  prouchain  ensuÎTant,  en  achat  et 
mises  ensemble,  xti^^lxix  1.  xil  s.  t.,  franc  pour  xxviii  s.  t.  pièce, 
Talent  xFnii"xii  frans  m  quars  ii  s.  Et  en  garnisons,  xxvii  1.  xi  s.  t., 
franc  audit  pris.  Talent  xix  fr.  m  quars  et  m  s. 

Item  pour  despens  de  partie  des  gens  et  cheTaliers  de  Monseigneur 
estans  à  GaTray  depuis  le  premier  de  janvier  CCCLXIX  jusques  au 
Tii«  jour  de  may  CCCLXX,  en  achat  et  mises  ensemble,  vii^ii  1.  viii  s. 
IX  d.  t.,  franc  pour  xx  s.  t.  pièce.  Talent  vii^ii  fr.  i  quart  demi  et 
XY  d.  t.,  dont  il  chet  pour  un  tonnel  de  Tin  prins  es  garnisons  de  Mon- 
seigneur, ou  chastel  de  GaTray,  et  pour  ycellui  compté  en  achat  le 
Tiii*  jour  de  feTrier  CCCLXIX,  sur  le  Ticonte  de  Constances  xxxri  ]., 
qui  Talent  xxxvi  frans,  de  laquelle  somme  Messire  Jehan  Danet,  commis 
de  par  Raoul  de  Villers  à  faire  le  fait  de  la  chambre  aus  deniers  pour 
ledit  commun ,  donna  audit  Ticonte  sa  cedulle  contenant  aTec  ce  cer- 
taines autres  parties,  lesquelles  autres  parties  ledit  Ticonte  acepte  et 
non  pas  ceste  de  xxxvi  l.  pour  ledit  tonnel  de  Tin ,  car  il  dit  qui! 
ne  le  poia  ne  livra,  ains  croit  et  tient  que  Guillaume  le  Marie,  garde 
des  dictes  garnisons,  le  liTra  dicelles  garnisons,  et  aussi  li  est  il  alloué 
(F^  sa)  en  sa  descharge  ;  reste  que  monte  la  dicte  despense  en  achat  et 
mises  ensemble ,  ti<^lxvii  fr.  i  quart  demi  et  xv  d.  Et  en  garnisons 
par  ledit  temps,  iii^xvi  l.  ti  s.  irii  d.,  franc  pour  xx  s.  t.  pièce.  Talent 
iii^xTi  fr.  1  quart  et  xvi  d.  tournois. 

Somme  de  la  despense  de  lostel  de  Monseigneur  de  NaTarre  et 
de  ses  gens  depuis  le  tiii*  jour  de  juin  CCCLXIX ,  ce  jour 
encloz,  jusques  au  premier  jour  de  septembre  CCCLXX,  ce 
jour  excloz,  en  achat  et  mises  seulement,  senz  garnisons,  par 
Messire  Jehan  Danet,  tant  pour  lui  en  son  nom,  comme  depuis 
pour  partie  ou  nom  de  Raûl  de  Villers,  xv"iiiioxlix  franz 
m  s.  ïx  d.  et  ii"v«iiii«xyi  doubles  dor  de  Castelle,  ui  s.  et 
I  florin  d*Arragon. 

Item  pour  despens  de  Monseigneur  et  pluseurs  de  ses  gens  pour  le 
mois  de  septembre  MCCCLXX,  par  le  compte  de  Thomas  Maupetit, 
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oommis  pour  le  fait  de  la  chmnbre  aus  deniers  de  Monseigneur^  tant 
en  adiat  comme  en  nûses,  toutes  raonnoies  avaluées,  xn°xx  frans  (4). 

Hem  pour  despens  de  pluseurs  gens  et  cheyaulx  de  Monseigneur 
estahs  à  Garenten^  depuis  le  xxtii"  jour  daoust  GGCLXX  jusques  au 
premier  jour  du  mois  de  septembre  ensuirant^  lesquielx  sont  comptez 
sur  le  Tii*  jour  du  mois  de  septembre,  oultre  la  despense  de  Monsei- 
gneur iaicte  par  yceluy  mois  et  dont  ledit  Maupetit  bailla  les  parties  à 
Guillaume  le  Nepveu  pour  les  poier,  n  fr.  demi,  moins  xii  d.  flebes. 

Pour  despens  de  Monseigneur  pour  tout  le  moiz  doctobre  MGCGLXX 
ensuivant,  par  le  compte  que  en  a  rendu  à  Messeigneurs  Messire  Johan 
Danet  pour  et  ou  nom  de  Messire  Pierre  Godetle ,  clerc  de  Monseigneur, 
qui  fist  la  cbambre  aus  deniers  pour  ledit  mois,  lequel  Messire  Pierre 
fa  envoie  par  Monseigneur  en  message  en  son  royaume  en  Navarre,  et 
pour  ee  en  rendi  ledit  Messire  Jeban  Danet  le  compte  pour  ledit  Godelle , 
laquelle  despense  se  monte  en  achat  et  mises  pour  ledit  mois, 
vrPia  1.  II  s.  nu  d.  t.,  franc  poiff  xx  s.  t  pièce ,  valent  xvicxxx  fr. 
II  s.  un  d.  t. 

Pour  despens  de  Monseigneur  et  ses  gens  pour  le  moiz  de  no- 
Tembre  HGGGLXX ,  par  le  compte  de  Thomas  Maupetit  dessus  dit,  tant 
en  adiat  comme  en  mises,  franc  pour  xx  s.  t.  pièce,  xi^in"  frans  et 
demi. 

Pour  despens  de  mondit  seigneur  et  ses  gens  pour  le  moiz  de  dé- 
cembre ensuivant,  par  le  compte  du  dessus  dit  Thomas,  tant  en  achat 
comme  en  mises,  toutes  monnoies  avaluées,  ii>'iii<^  fr.  xiii  d.  ob. 

Pour  despens  de  lostel  de  mondit  seigneur  pour  le  moiz  de  janvier 
MGCGLXX ,  par  le  compte  dudit  Thomas  Maupetit,  en  ce  comprins  la 
despense  de  Madame  Jehanne  de  Navarre  faicte  à  Evreux  par  les  vu  der- 
reniers  jours  dudit  mois  de  janvier.  Monseigneur  estant  à  Pontaude- 
mer,  pour  tout,  tant  en  achat  comme  en  mises,  toutes  monnoies  ava- 
luées, vfHjoi  fr.  demi  un  s.  viii  d.  tournois. 

Somme  de  la  despense  de  lostel  de  Monseigneur  de  Navarre  et 
de  ses  gens  puis  le  premier  jour  de  septembre  GGGLXX ,  ce 
jour  encloz,  jusques  au  premier  jour  de  février  prouchain  en- 
suivant, ce  jour  excloz,  en  achat  et  mises  seulement,  senz 
garnisons,  par  Thomas  Maupetit,  en  son  nom  pour  partie,  et 
par  Monseigneur  Jehan  Danet  ou  nom  de  Monseigneur  Pierre 
Godeile  pour  autre  partie,  viii"iii<^  franz  ni  quars  et  ii  s.  v  d. 
ob.  t.,  franc  pour  xx  s.  t. 

Mianqw  un  fetdlkt. 

(4)  Videatw  compotw  istius  Thotne  Mavpetit. 
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(F*  SS,)  Item  qui  par  ledit  Marie  fut  délivré  pour  despens  de  Jehan 
Dehan^  chambellan  de  Monseigneur,  de  Messiré  Raoul  de  la  Grève  et 
Symonnet  de  rEschanconnerie,  comme  appert  par  cedulle  de  labbé  de 
Cherebourg  et  Guy  Quieret,  donnée  xxix*  jour  de  novembre  GCCLXI, 
CXI  pos  de  vin  viel,  le  quart  dun  costé  de  lart  et  une  quarte  de  miel  (4). 

Item  qui  par  ledit  Marie  fut  délivré  pour  la  despense  de  lostel  de 
Monseigneur  Messire  Philippe,  frère  et  lieutenant  de  Monseigneur,  par 
vil  jours  finans  xii*  jour  de  mars  GCCLXI  I,  comme  appert  par  cedulle 
de  Robinet  de  FYesnoy,  mestre  dostel  de  mondit  seigneur  Messire  Phi- 
lippe, donnée  xiii*'  jour  de  mars  GCCLXII,  contenant  pluseurs  autres 
parties,  xxxn  quartiers  de  froument^  une  queue  et  demie  de  sidre  et 
L  pos  de  vin  aigre. 

Item  qui  par  ledit  Marie  fut  délivré  pour  la  despense  de  lostel  de 
mondit  seigneur  Monseigneur  Philippe,  le  xviii«  et  xix^  jours  doc- 
tobre  GCCLXI,  comme  appert  par  cedulle  de  Messire  Jehan  de  Grève- 
cuer,  maistre  dostel  de  Monseigneur,  donnée  xx*  jour  dicelui  mois 
doctobre,  m  quartiers  de  froument,  une  pippe  de  vin  de  pa!z,  m  de- 
meaulx  de  sel  et  i  demeel  de  pois. 

Item  qui  par  ledit  Marie  fut  délivré  pour  la  despense  de  lostel  de 
mondit  seigneur  Monseigneur  Philippe,  depuis  le  xix«  jour  davril 
GCGLXn  jusques  au  xxiii*  jour  dicelui  mois,  comme  appert  par  cedulle 
de  Robinet  de  Fresnoy,  maistre  dudit  hostel,  donnée  xxni«  jour  davril 
dessusdit,  i  tonnel,  une  queue  et  m  quars  de  vin  de  palz  et  une  queue 
de  sidre. 

Item  qui  par  ledit  Marie  fut  délivré  pour  la  despense  dudit  hostel 
et  par  le  dessusdit  temps,  par  cedulle  dudit  Robert  du  xxiii*  jour 
davril  CCCLXII,  vu  demeaulx  de  poix  et  v  demeaulx  de  sel. 

Item  qui  semblablement  fut  délivré  et  despensé  oudit  hostel  par 
ledit  temps,  comme  appert  par  cedulle  de  Jehan  Frapas,  maistre  des- 
curie de  mondit  seigneur  Messire  Philippe,  donnée  xxui«  jour  davril 
CCCIAII,  LX  quartiers  et  demi  davoine. 

Item  qui  semblablement  fut  délivré  et  despensé  oudit  hostel  par 
ledit  temps,  comme  appert  par  cedulle  de  Jaquemin  de  Baallon, 
maistre  des  offices  de  paneterie  et  fruiterie  de  mondit  seigneur,  don- 
née xxiii*  jour  davril  GCCLXIII,  xxviii  quartiers  de  froument  etiiii'*  1. 
de  chandelle  de  buef. 

Item  qui  par  ledit  Marie  fut  délivré  pour  la  despense  de  pluseurs 
des  gens  de  Monseigneur  Messire  Loys  de  Navarre,  frère  et  lieutenant 
de  Monseigneur,  qui  demourerent  à  Gavray  depuis  le  xxv»  jour  doc- 
tobre CGCLXIIII  jusques  au  m"  jour  de  décembre  ensuivant ,  comme 

(4)  Vidtatw  ut  tupra. 
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appert  par  mandement  de  mondit  seigneur  Messire  Loys,  donné 
III*  jour  dudit  mois  de  décembre^  xli  quartiers  davoine^  une  pippe  de 
sidre  ^  u  pos  et  demi  de  miel^  i  pot  de  sain  de  porc^  i  demeel  de  fèves 
et  I  demeel  de  sel. 

Item  qui  par  ledit  Marie  fut  délivré  pour  la  despense  des  vallès  et 
chevaulx  despiote  qui  semblablement  demourerent  à  Garmy,  comme 
appert  par  le  dessusdit  mandement,  v  quartiers  de  froument  et 
xun  quartiers  davoine. 

Item  qui  par  ledit  liane  fut  délivré  pour  la  despense  de  mondit  sei- 
gneur Loys,  xxm  et  xxiiiie  jours  doctobre  GGCX.X11II,  comme  appert 
par  ses  lettres  données  iii^*  jour  de  décembre  prouchain  ensuivant, 
III  quartiers  m  boisseaulx  de  froument,  xlii  quartiers  davoine,  un 
tonnel  de  sidre,  une  peme  de  lart,  un  quartonniers  de  sel,  i  bqissel 
de  poix  et  x  1.  de  chandelle  de  buef. 

Item  qui  fut  livré  par  ledit  Marie  à  Robinet  de  Hanneucourt,  maistre 
de  paneterie  de  lostel  de  mondit  seigneur  Messire  Loys,  par  sa  lettre 
du  un?  jour  de  décembre  lan  CCCLXiUI ,  et  qui  furent  perdus  aus 
moulins  de  Quetreville  par  les  Ângloiz  qui  le  prindrent ,  viii  quartiers 
de  firoument. 

Item  qui  par  ledit  Marie  fut  délivré  à  Martin  de  la  Remendie, 
maistre  descurie  de  mondit  seigneur  Monseigneur  Loys,  par  sa  cedulle 
du  mecredi  uu^  jour  de  décembre  GGCLXIIII ,  laquelle  fut  despensée  à 
la  venue  de  pluseurs  gens  qui  le  lundi  précèdent  estoient  venuz  devers 
mondit  seigneur,  vi  quartiers  et  demi  davoine. 

Item  qui  par  ledit  Marie  fut  délivré  pour  la  despense  de  mondit  sei- 
gneur Monseigneur  Loys  pour  le  v«  et  vi*' jour  de  décembre  CCCLXIUI , 
comme  appert  par  lettre  de  mondit  seigneur  du  vii«  jour  dicelui  moiz , 
vni  quartiers  davoine. 

Item  par  la  dessusdicte  lettre,  dont  le  pain  fut  porté  après  mondit 
seigneur  en  son  ost,  vin  quartiers  de  froument. 

Item  qui  par  ledit  Marie  fut  délivré  pour  la  despense  de  mondit 
seigneur  Monseigneur  Loys  et  ses  gens,  depuis  le  juedi  xviii«  jour  de 
décembre  jusques  au  venredi  ensuivant,  et  pour  despens  daucunes 
gens  de  mondit  seigneur  qui  demourerent  à  Gavray  jusques  au  lundi 
ensuivant,  comme  appert  par  ses  lettres  données  xix*  jour  de  décembre 
CCCLXV,  m  quartiers  et  demi  de  froument ,  demie  pippe  de  sidre , 
I  boissel  de  poix,  i  boissel  et  demi  de  sel,  une  peme  de  lart  et  i  pot 
de  burre  pesant  xxx  1. 

Item  qui  par  ledit  Marie  fut  livré  pour  despens  de  Monseigneur 
d*Avrencbes,  lieutenant  de  Monseigneur  le  Captai,  ses  gens  et  che- 
vaulx ,  tant  comme  il  fu  demourant  ou  chastel  de  Gavray  pour  le  fait 
du  siège  de  la  Rochelle,  comme  il  appert  par  sa  lettre  dn  premier  jour 
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de  décembre  GGGLXV,  m  quartiers  i  demeel  de  froument^  i  boiseel  de 
fèves ,  ml.  de  chandelle  de  suif  et  xvii  quartiers  daroine. 

Item  pour  faire  pain  pour  ledit  siège,  xi  quartiers  de  froument, 
demi  pot  de  sain  porté  audit  siège  pour  les  engins,  pesant  xv  1. 

Item  II  poz  de  saain  pesanz  lx  livres  pour  mètre  boiz  sur  les  engins 
qui  estoient  ou  boiz  de  Préaux. 

Item  qui  fut  despensé  par  les  gens  de  mondit  seigneur  d'Arrenches 
et  autres  pour  certaines  choses  touchant  ledit  siège ,  i*  pippe  de  sidre. 

Item  qui  par  ledit  Marie  fut  délivré  pour  despens  des  cheTanlx  de 
Monseigneur  d'Avrenches,  tant  comme  il  fu  à  Gavray  pour  le  parle- 
ment dentre  les  gens  du  roy  nostre  sire  et  li  sur  le  vnidement  de 
Garenten,  de  Tinchebray,  S^  Sever  et  autres  forteresses,  m  quartiers 
et  demi  davoine. 

Item  qui  fut  délivré  par  ledit  Marie  pour  la  despense  de  lostel  de 
Madame  la  Royne  de  Navarre,  le  x»,  xi«  et  xin«  jours^  de  juing  CCCLX VI , 
comme  appert  par  ceduUe  de  Jehan  Remon ,  escuicr  de  paneterie  de 
lostel  de  madicte  dame,  donnée  xiii«  jour  de  juing  dessusdit,  xi  quar- 
tiers de  froument. 

Item  qui  par  ledit  Marie  fut  délivré  pour  la  despense  de  lostel  de 
ma  dicte  dame ,  comme  appert  par  cedulle  de  Messire  Jehan  du  Tilleul , 
clerc  de  chambre  aus  deniers  de  ma  dicte  Dame ,  donnée  xni«  jour  de 
juing  GGCLXVI ,  i  boissel  de  sel. 

Item  qui  fut  livré  par  ledit  Marie  pour  la  despense  du  duc  de  Len- 
castre.  Monseigneur  le  Captai  et  leurs  gens,  qui  furent  à  Gavray  depuis 
le  XX*  jour  de  décembre  GGCLXVI  jusques  au  samedi  après  Noël  ensui- 
vant, comme  appert  par  lettre  de  mondit  seigneur  le  Captai,  donnée 
le  samedi  dessus  dit,  xxvii  quartiers  et  demi  de  froument. 

Item  1  boissel  de  froument,  demie  pippe  de  sel  qui  contient  environ 
vu  boisseaulx  et  i  pot  de  burre  pesant  xxx  1. 

Item  qui  par  ledit  Marie  fut  livré  en  loffice  deschanconnerie  de 
Monseigneur  et  despensé  en  son  hostel  le  viu",  ix'  et  x*  jours  daonst, 
si  comme  il  appert  par  escroe  de  Symonnet  de  Mussy,  clerc  dudit 
office,  donnée  le  xi*  jour  dudit  moiz  lan  LXIX,  ni  tonneaulx  de  vin. 

Item  que  livra  ledit  Marie  à  la  dicte  eschanconnerie  pour  les  livrai- 
sons des  Vallès ,  si  comme  par  la  dicte  escroe  appert,  v  quars  de  tonnd 
dautre  vin  viel. 

Item  quil  livra  à  loffice  de  paneterie  de  mondit  seigneur  depuis  le 
mardi  vu*  jour  daoust  jusques  à  le  xi«  jour  dudit  moiz,  si  comme  il 
appert  par  escroe  de  Baude  de  Hanecoiz,  panetier  de  Monseigneur, 
XX  quartiers  de  froument. 

Item  quil  livra  à  loffice  de  la  cuisine  de  mondit  seigneur,  du  mardi 
vii«  jour  daoust  jusques  au  samedi  ensuivant,  ii  boisseaulx  de  poix. 
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n  b.  de  sel  et  u  pos  de  barre  penns  lx  hy  comme  a[>pert  par  eacroe 
scellée  du  seel  de  Messire  Jeban  de  Cre^ecuer^  maistre  doBtel  de  Mon- 
seigneur^ donnée  xn«  joor  daoust  lan  MCGGLXIX. 

Item  qoi  par  ledit  Marie  fut  livré  pour  les  chevaux  du  roy  à  Gavray^ 
depuis  le  mardi  tii«  jour  daoust  jusques  au  samedi  ensuivant^  si 
comme  par  escroo  de  Jehan  Bezain ,  escuier  descurie  de  Monseigneur, 
appert,  donnée  zyi*  jour  daonst  GCGLXIX,  lxi  quartiers  davoine. 

Item  que  livra  ledit  Marie  pour  les  gens  du  commun  de  lostel  de 
Monseigneur  estanz  en  la  ville  de  Gavray,  depuis  le  premier  jour  de 
janvier  MGGGLXIX  jusques  au  xviii*  jour  de  février  ensuivant  lan 
dessus  dit,  xx  b.  de  sel,  xii  b.  de  poix,  un  b.  de  blé  pour  poullaille  et 
XII  tresses  daulx,  comme  appert  par  escroe  de  Messire  Jehan  de 
Grevecuer,  maistre  dostel  de  Monseigneur,  donnée  pour  labsenoe  du 
maistre  de  cuisine  de  Monseigneur  le  xvin«  jour  de  février  lan  LXIX. 

Item  qui  par  ledit  Marie  fut  livré  pour  les  gens  du  commun  de  lostel 
de  Monseigneur  estans  à  Gavray,  depuis  ledit  premier  jour  de  jan* 
vier  MGGGLXIX  jusques  audit  xviii«  jour  de  février  ensuivant,  comme 
appert  par  escroe  dudit  Messire  Jehan  de  Grevecuer,  donnée  ledit 
XVIII*  jour  de  février,  les  parties  qui  ensuivent,  cest  assavoir  un  ton- 
nel  de  vin  de  païz,  dont  il  en  y  a  compte  sur  le  viconte  d*Âvrenches 
en  achat  i  tonnel  et  i  quart  et  v  tonneaulx  m  quars  sur  ledit  Marie. 
Item  dudit  Marie  i  tonnel  de  vin  viel  de  Gascoigne  et  n  tonneaulx 
et  demi  de  sidre,  i  tonnel  de  vin  d* Anjou,  compté  en  la  chambre  aux 
deniers  sur  le  vicomte  de  Gavray  en  xxxvi  1. 

Item  qui  par  ledit  Marie  fut  livré  pour  les  gens  du  commun  de 
lostel  de  Monseigneur  estanz  à  Gavray,  depuis  ledit  premier  jour  de 
janvier  jusques  audit  xvui"  jour  de  février,  si  comme  par  escroe  dudit 
Messire  Jehan  de  Grevecuer,  maistre  dostel  de  Monseigneur,  appert , 
donnée  ledit  xvni*  jour  de  février  GGGLXIX^  uu^vu  quartiers  et  demi 
de  froument. 

Item  que  livra  ledit  Marie  pour  les  chevaulx  de  Monseigneur,  depuis 
le  premier  jour  de  février  jusqu'au  xvii«  jour  dudit  moiz,  comme 
appert  par  escroe  dudit  Messire  Jehan  de  Grevecuer,  donnée  ledit 
jour  de  février  lan  LXIX,  lxxviii  quartiers  i  boissel  davoine. 

(F*  54.)  Item  quil  livra  pour  les  chevaulx  du  roy  en  la  ville  de  Gavray, 
depuis  le  premier  jour  de  janvier  GGGLXIX  jusques  au  premier  jour  de 
femer  ensuivant,  par  cedulle  de  Messire  Jehan  de  Grevecuer,  donnée 
premier  jour  de  février  GGGLXIX,  clxi  quartiers  davoine. 

Item  quil  livra  pour  les  chevaulx  de  mondit  seigneur  estanz  en  la 
ville  de  Gavray,  depuis  le  juedi  xxvi*  jour  de  septembre  GGGLXX  jus- 
ques au  venredi  premier  jour  de  novembre  ensuivant,  lan  dessusdit, 
coomie  il  appert  par  escroe  de  Guiot  d'Arcy,  escuier  descurie  de  Mon- 
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seigneur,  donnée  premier  jour  de  noTembre  CGCLXX,  lxv  quartiers 
11  b.  et  demi  davoine. 

Item  qui  par  ledit  Marie  fut  iîTré  en  loffice  de  paneterie  de  Monsei- 
gneur, du  XXIX*  jour  de  septembre  jusques  au  premier  jour  de  dé- 
cembre ensuivant,  comme  appert  par  escroe  de  Ferrando  d*Ayenz,  en 
labsence  du  maistre  de  paneterie,  donnée  le  xxx«  jour  de  novembre 
CCCLXX,  cxYii  quartiers  et  demi  de  blé. 

Item  quil  livra  en  loffice  deschanconnerie  de  Monseigneur,  comme 
il  appert  par  cedulle  de  Perot  Péris ,  escuier  dudit  office ,  donnée  le 
XXX*  jour  de  novembre  lan  LXX ,  i  tonnel  de  vin  d*Espaigne ,  ii  queues 
de  vin  d* Anjou,  i  tonnel  et  ii  pippes  de  sidre. 

Item  qui  par  ledit  Marie  fut  livré  à  loffice  de  la  cuisine  de  Monsei- 
gneur à  Gavray,  depuiz  le  xvii*  jour  de  septembre  lan  LXX  jusques  au 
derrain  jour  de  novembre  ensuivant,  les  cboses  qui  ensuivent,  les- 
quelles ont  esté  comptées  en  garnison  en  la  chambre  aus  deniers  de 
Monseigneur,  si  comme  il  appert  par  escroe  de  Robert  Mahiel,  escuier 
de  cuisine  de  Monseigneur,  donnée  le  xxii«  jour  de  décembre  lan 
MCCCLXX,  cest  assavoir  xiix  boisseaulx  de  sel,  xi  lars  et  demi,  xi  b. 
et  demi  de  froument  pour  poullaille,  m  pos  de  sain  pesans  l  L,  ii  b. 
davoine,  un  b.  de  poix  et  i  b.  de  froument  pour  fromentée. 

Item  livra  à  Jehanin  le  saussier,  pour  lofQce  de  la  sausserie  de 
Monseigneur,  comme  appert  par  cedulle  de  Messire  Jehan  de  Crevecuer, 
maistre  dostel  de  Monseigneur,  donnée  xxviii*  jour  davril  lan  CCCLXXI 
et  qui  despensé  fu  depuis  le  xxvi«  jour  de  septembre  CCCLXX  jusques 
au  premier  jour  de  novembre  ensuivant,  demi  tonnel  de  vin. 

Item  qui  par  ledit  Marie  fut  délivré  pour  la  despeniè  des  gens  du 
commun  de  lostel  de  Monseigneur  depuis  le  xvni*  jour  de  février 
CCCLXIX  jusques  au  vi*  jour  de  may  CCCLXX ,  comme  il  appert  par 
cedulle  de  Messire  Jehan  de  Crevecuer,  maistre  dostel  de  Monseigneur, 
donnée  à  Gavray  v«  jour  de  may  CCCLXX,  les  parties  qui  ensuivent  : 

Premièrement  ii  tonneaulx  de  vin  d*Espaigne,  une  queue  de  guer- 
nasche,  portez  à  Renierville  pour  mener  devers  Monseigneur  à  Ghe- 
rebourg. 

Item  II  pippes  de  vin  de  paîz  portées  à  Renierville  pour  porter  à 
Cherebourg  devers  mondit  seigneur. 

Item  lui  pippes  de  vin  de  païz,  viu  tonneaulx  et  i  quart  de  tonnel 
de  sidre  pour  la  despense  des  dictes  gens  du  commun. 

Item  I  tonnel  de  vin  d*Espaigne  despensé  par  les  dites  gens  du 
commun  depuis  le  xve  jour  davril  jusques  au  v^  jour  de  may  CCCLXX. 

Item  Lxxviii  quartiers  de  froument  despensés  pour  ledit  commun 
jusques  au  v*  jour  de  may  dessusdit. 

Item  iiii  b.  de  sel,  viii  b,  de  poix  et  ii  b.  de  froument  despenaés  par 
ledit  commun. 
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item  livra  pour  la  despense  des  chevaulx  de  Monseigneur  depuis  le 
xvii<*  jour  de  février  lan  GGCLXX  jusques  au  derrain  jour  de  mars  prou- 
chain  ensuivant^  comme  appert  par  cedulle  de  Hessire  Jehan  de  Crc- 
vecuer,  matstre  dostel  de  Monseigneur,  donnée  premier  jour  de  may 
lan  LXX^  xxni  quartiers  et  demi  davoine. 

Item  que  ledit  Marie  a  poié  et  rendu  à  pluseurs  collecteurs  de  plu- 
seurs  parroisses  de  la  viconté  de  Constances,  comme  appert  par  un  quit- 
tances cousues  ensemble  soubz  le  seel  de  Messire  Jehan  Rossignol  à 
moy  envolées  par  Messeigneurs  des  comptes,  qui  me  certifient  que 
ledit  Marie  a  rendu  en  recepte  en  ses  comptes  par  li  renduz  en  la 
chambre,  et  lesquielx  ledit  Marie  avoit  receuz  par  manière  de  prest 
pour  la  garnison  du  chastel  de  Gavray,  et  par  li  rendus  comme  dessus 
parcequils  estoient  vielx  et  que  on  regardoit  quil  ne  se  pourroient  plus 
garder,  xxnii  pippes  de  sidre. 

[Item  que  livra  ledit  Marie  pour  la  despense  de  lostel  de  Monsei- 
gneur, comme  appert  par  cedulle  de  Robert  Mahiel,  escuier  de  cuisine 
de  Monseigneur,  domiée  derrain  jour  davril  GGGLXXI ,  i  lart  et  demi 
et  demi  b.  de  fevez. 

A  un  marchant  Ângloiz  pour  xii  rondelles  de  caque  harenc  achatées 
de  li  xxi«  jour  de  février  CGGLXIX  pour  la  provision  de  lostel  de  Mon- 
seigneur, comme  appert  par  son  mandement  donné  xvii*  jour  davril 
CCCLXX ,  Lxvi  frans. 
Pour  v«  l.  de  cire  achatées  à  S*  Lo  pour  la  provision  dudit  hostel, 
*  si  comme  il  appert  par  le  dessusdit  mandement,  cz  frans.]  (1). 
Pour  VI  queues  de  vin  achatées  à  Garenten  en  laffin  de  février  GGGLXIX 
pour  ledit  hostel,  comme  appert  par  ledit  mandement,  vi^vii  frans. 

Pour  le  parpoiement  de  xvi  queues  de  vin  achatées  à  Gherebourg  de 
Jehan  Petit,  xx*  jour  de  mars,  et  le  seurplus  li  fu  assigné  estre  poié 
an  Pontaudemer,  comme. appert  par  le  dessusdit  mandement,  c  frans. 
Pour  le  louyer  dun  vaissel  qui  pprta  pluseurs  vins  de  Monseigneur 
de  Gherebourg  à  Renierville  et  furent  menez  à  Gavray,  comme  appert 
par  mandement  de  Monseigneur  du  ix*  jour  de  novembre  GGGLXX, 
XI  frans. 

Item  qui  en  lostel  de  mondit  seigneur  Monseigneur  Loys  de 
Navarre,  frère  et  lieutenant  de  Monseigneur,  fut  despensé  des  garni- 
sons estanz  ou  chastel  de  Gavray  depuis  le  venredi  avant  feste  S^  Kathe- 
rine CGCLXV  jusques  au  samedi  avant  la  S'  Andrieu  prouchain  ensui- 
vent, comme  appert  par  ses  lettres  données  xxviii*'  jour  de  novembre 
CGGLXV,  xnii  quartiers  de  froument,  ii  pemes  de  lart,  ii  pos  de  burre 
pesans  l  L,  les  ii  pars  dun  tonnel  de  sidre,  un  b.  de  sel,  un  b.  de 


(1)  Mémoire  de  savoir  que  ces  parties  acoléee  ne  soient  reprinses  sur  Monseigofur 
en  la  diambre  ans  deniers. 
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poix,  XLV1 1.  de  chandelle,  ii  l.  de  fil  pour  limaignon  pour  chandelle 
de  cire  et  l  quartiers  dafoine. 

Pourzxx  quartiers  m  b.  daToise  hailkz  et  livrez  par  Jehan  BloTille, 
Fecevenr  de  Valloignes  pour  lors,  pour  les  despenz  des  cbeTaalx  de 
Monseigneur  fais  à  Valloignes,  laquelle  il  disoit  avoir  receue  de  la 
ferme  du  mestier  de  Bemevast  au  terme  de  Pasques  CCCLXIX,  comme 
il  appert  par  cedulle  de  Messire  Jehan  de  Crevecuer,  maistre  dostel  de 
Monseigneur,  donnée  xxvi*  jour  de  septembre  CCCLXIX  et  rendue  en 
ses  comptes  au  pris  de  vi  s.  le  sextier,  fhuic  pour  xx  s.  t.  pièce, 
comme  appert  par  cedulle  de  Messeigneurs  des  comptes  à  moy  envoiée, 
escripte  au  dos  de  la  dessus  dicte  cedulle,  valent  ix  frans  im  s.  xi  d. 
Pour  saumons,  alozes  et  lamproies,  qui  furent  portées  devers  Mon- 
seigneur à  Cherebourg  pour  la  despense  de  son  hostel  et  poiées  par 
Henri  de  Mante,  viconte  d*Âvrenches,  comme  appert  par  mandement 
de  Monseigneur  donné  xxiin*  jour  de  may  CCCLXX,  'xxxnii  firans. 

Pour  le  parpoiement  de  vi  pippes  de  vin  francoiz  qui  furent  acba- 
tées  àCarenten  pour  lostel  de  Monseigneur  par  Pierre  de  S**  Mariglise, 
que  poia  Martin  TOurs,  viconte  de  Carenten,  par  mandement  de  Mon- 
seigneur donné  viti«  jour  de  may  CCCLXX,  iiii  frans. 

Somme  de  ceste  autre  despense  dostel  prinse  de  garnisons  non 
aprisagées  ne  reprinses  par  la  chambre  aus  deniers.  Et  pre- 
mièrement en  deniers  : 

v<%Dnri  franz  demi  un  s.  v.  d. 

Aveine,  viii^u  quartiers  demi  i  boissel  et  demi. 

Orge,  XVI  quartiers  ii  b.  et  demi. 

Saain,  ii  poset  vi«*v  1. 

Froumenz,  vi^^i  quartiers  et  i  demeel. 

Chandele  de  suif,  ii^xxix  livres,  et  de  limaignon,  vu  1. 

SeU  XXI  quartiers  i  b.  demi  et  i  cartonnier. 

Vergus,  Lxx  pos. 

Pois,  XIII  quartiers  i  boissel. 

Lars,  xxuii  lars  et  demi  perne. 

Fèves,  iiii  quartiers  et  m  b. 

Une  corde  contenant  vin  brasses. 

vin  lanternes. 

Vin  de  pays,  xi  tonneaux  et  demi  quart  de  tonnel. 

Item  CXI  pos  de  vin  viel. 

Item  vin  d*Espaigne,  de  Gascoigne  et  d* Anjou,  x  tonneaux  et 
I  quart. 

Gamache,  une  queue. 

Miel,  III  pos. 

Sidre,  xxviii  tonneaux,  demi  queue  et  les  ii  pars  d*un  tonnel. 

Vinaigre,  l  pos. 
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Burre,  vi  pos  contenant  viii"x  1. 
Et  XII  tresses  dauls. 

(F^  55.)  Autre  despence  pour  deniers  baillez  à  Messire  Pierre 
d'Acberes  poar  les  despens  de  lostel  de  Monseigneur,  dont 
il  a  à  compter. 

Â  Messire  Pierre  d'Acheres,  que  11  bailla  mestre  Pierre  Dutertre  par 
>i  de  ses  cedulles,  lune  donnée  xxvi*  jour  de  février  GCGLX,  contenant 
XI  royaulx  et  xx  escus,  lautre  donnée  xviii'  davril  CGCLXI,  contenant 
im"  royaulx^  lautre  donnée  xxiii"  jour  dicelluy  moiz^  contenant 
iiiic  escus,  lautre  donnée  vi*  jour  de  mai  ensuivant ,  contenant  en 
ploseurs  monnoies^  vi^xli  escus^  lautre  donnée  premier  jour  de  juing 
ensuivant,  contenant  ii^xxxi  royaulx  et  demi,  et  la  vi«  donnée  xi' jour 
de  juing  GCCLXI,  contenant  xxv  royaulx.  Valent  tontes  cez  parties 
aTaluées  à  escus,  lui  royaulx  pour  v  escus,  xv^  escus  demi  et  demi 
quart  (4). 

Audit  Messire  Pierre,  que  li  bailla  Girard  de  Greppon,  pour  lors 
TicoDte  et  receveur  de  Valloignes,  en  pluseurs  monnoies,  par  sa  ce- 
dalle  signée  de  sa  main ,  donnée  à  Gavray  x'  jour  doctobre  GGGLXI 
(rendue  à  court),  contenant  ii^ix^iiii^vii  1.  xv  s.  t.,  escu  de  Jehan 
pour  IX  s.,  desquielx  ii*'ii5'iiii«vii  1.  xv  s.  t.  Jehan  de  Greppon ,  filz  et 
héritier  dudit  Girard  ne  prent  à  présent  sur  Monseigneur,  par  le  compte 
iait  entre  li  et  moy  Jean  Glimence,  que  ix<^xxv  escus  u  s.  ix  d.  t.,  et 
pour  ce  ne  sera  ci  prins  par  moy.  Et  est  assavoir  que  le  demeurant 
qui  se  monte  ii^'xii  1.  xu  s.  m  d.  t.  sont  et  demeurent  deuz  audit 
Jehan  de  Greppon,  et  en  est  Monseigneur  tenuz  à  luy,  et  ledit  Messire 
Pierre  est  tenuz  à  Monseigneur  de  toute  la  dessus  dicte  somme  et  en  a 
à  compter,  pour  ce  qui  ci  sont  à  prendre  que  audit  Jehan  de  Greppon  je 
ai  deduiz  et  rabattus,  ix^lxxv  escus  ii  s.  ix  d.  t. ,  escu  pour  xx  s.  t. 

Gorrigitur  pro  dictis  ii>'ixfim''*vii  sentis  m  quars,  in  quantum 
tangit  dictum  dominum  P.  d*Achieres  in  computo  suo  de  expensis 
hospicii  domini  ûnito  ad  xviu*^  octobris. 

Somme  de  ces  deniers  baillez  à  Monseigneur  Pierre  d'Achieres 
pour  la  dépense  de  lostel  de  Monseigneur,  ii*<uii"i  escu 
m  quars  et  m  d.,  eacu  pour  xx  s.  (2). 

(1)  Super  te  ad  computandwn. . . 

Dicfttt  dominut  P.  â^Aohieret  reddit  omnes  twnrnaa  fier,  in  iêta  parte  conientoê 
?tr  compotwn  luum  de  eaopmeit  hotpidi  régie  Navarre  finitvm  in  octobri  CCCLXI, 
^  ibi  continetur.  Loquitw  quia  isti  xv«ti  ecuta  etc,  non  inteniuntur  reddi  auperiua, 
"«  e»<  de  tempore  istiu»  theaawrarii, 

9)  Buiduwn  summe  contentum  in  serie^  quod  est  ii^xii  1.  xii  s.  m  d.  t.,  debitum 
^'  df  Orepon,  reddiîur  eidem  in  quodam  statu  finali  suo  facto  in  Caméra  compoto- 
rwn  Parisientij  tuio  in  fin$  hujus  oompiiM,  wMicei  post  de^ta  qum  reffi  debentur. 
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(F*  se.)  GARNISONS. 

A  ploseurs  personnes  de  la  mîere  d*Eure^  pour  iui*^vii  queues  de 
vin  prinses  deulz  ou  mois  doctobre  GGGLXIX  par  Hurlant,  vallet  des- 
chanconnerie  de  Monseigneur,  et  par  Mahlet  ChevaUer,  et  livrez  audit 
Hurtaut  pour  mener  à  Cherebourg  devers  Monseigneur  pour  la  des- 
pense de  son  hostel ,  les  noms  de  ceulz  de  qui  elles  furent  prinses  et 
le  pris  escript  en  laffin  de  ce  présent  compte,  et  lequel  pris  se  monte, 
tout  mis  ensemble  lun  par  lautre ,  par  les  parties  veuez  et  examinées 
par  Messire  Jeban  de  Grevecuer,  maistre  dostel  de  Monseigneur,  comme 
appert  par  mandement  de  mondit  seigneur  donné  xxvii^  jour  de  dé- 
cembre GGGLXX,  v^xui  frans  et  demi  (4). 

Pour  le  fret  et  missionjde  faire  aler  et  mener  yceulz  vins  devers 
Monseigneur  à  Gherebourg ,  tant  pour  le  cbariage  comme  pour  bateauU 
d'Eure,  vesseaux  de  mer  et  autres  coustemens,  comme  appert  par  le 
dessusdit  mandement,  oultre  et  avec  l  (rans  qui  pour  poier  partie 
dyceulx  fraiz  furent  baillez  en  la  chambre  aus  deniers  de  Monseigneur 
à  Gherebourg,  viii^xi  frans  et  demi. 

Pour  Ti  queues  de  vin  prinses  de  Gillebert  le  Maignen  de  Gravign;  et 
mises  ou  chastel  d*Evreux  pour  la  garnison  diceluy  et  livrées  à  Davy, 
clerc  des  garnisons  du  lieu,  dont  ledit  Gillebert  a  ma  cedulle  du  der- 
rain  jour  de  novembre  GGGLXIX,  pour  ce  que  il  li  sont  deuez,  prisées 
par  Bfahict  Maquerel  et  Mahiet  Ghevalier,  xv  frans. 

Pour  deux  autres  queues  de  vin  prinses  de  Jehan  le  Gheretier  de 
Gravigny  et  mises  oudit  chastel  d'Evreux  pour  la  garnison  diceluy  et 
livrées  audit  Davy,  dont  il  a  ma  cedulle  diceluy  jour  pour  ce  que  sem- 
blablcment  li  sont  deuez,  prinses  par  les  dessus  dis,  xi  frans. 

Pour  11  autres*queues  de  vin  prinses  de  Jehan  le  Sueur  de  Gravigny 
pour  la  garnison  dudit  chastel  et  livrées  audit  Davy,  dont  il  a  ma 
cedulle  diceluy  jour  pour  ce  que  elles  li  sont  deuez,  prinses  par  les 
dessus  dis,  xiiii  frans. 

Pour  une  queue  de  vin  prinse  de  Ricart  le  Joenne  de  Gravigny  et 
mise  semblablement  oudit  chastel  d'Evreux  pour  la  garnison  diceluy 
et  livrées  audit  Davy,  prisée  par  les  dessus  diz ,  vi  franz  (î). 

Pour  une  queue  de  vin  prinse  de  Messire  Jehan  GodeflVoy  de 
S'  Germain  des  Angles,  ou  mois  de  décembre  GGGLXIX,  pour  la 
dessus  dicte  garnison ,  et  livrée  audit  Davy,  dont  il  a  ma  cedulle  du 
xix«  jour  de  janvier  GGGLXX  pour  ce  que  elle  li  est  deuc ,  prisée 
VI  frans. 

(i)  Sciatur  eut  ùte  gcumitiones  ftêêrunt  tradiU  «I  habearUwr  lUtere  ncognitorie, 
(9)  n  doit  les  cedules  de  David  de  toutes  wb  parties  dont  il  te  charge. 
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Pour  une  autre  queue  de  vin  prinse  de  Robin  Martin  de  la  paroice 
de  ToumeYiIle^  ou  moiz  de  décembre  CCCLXIX,  pour  la  dessus  dicte 
garnison^  et  livrée  audit  Davy,  dont  il  a  ma  ceduUe  du  xix*  jour  de 
janvier  CC(XXX  pour  ce  que  elle  li  est  deue^  prisée  vi  frans. 

Pour  une  autre  queue  de  vin  prinse  de  Chardin  Muchon  de  Fontaines 
Heudebourc,  environ  la  S'  Andrieu  GCCLXIX^  pour  la  dessus  dicte 
garnison  et  livrée  audit  Davy^  dont  il  a  ma  cedulle  du  xiii«  jour  de 
janvier  CCCX.XX  pour  ce  que  elle  li  est  deue^  prisée  vi  francs. 

Pour  II  queues  de  vin  despensées  en  lostel  de  Madame  Jehannc  de 
Navarre^  suer  de  Monseigneur^  et  comptées  entre  les  parties  de  la  des- 
pense dudit  hostel  en  garnison  y  où  il  deussent  avoir  esté  comptées  en 
achat  ^  sur  Robert  Piquot  de  qui  elles  furent  achatées,  si  comme  il 
appert  par  cedulle  de  Messire  Jehan  de  Crevecuer,  maistre  dostel  de 
Monseigneur^  donnée  xii*  jour  de  juillet  GCCLXX  y  xviii  frans. 

Pour  un  quarteron  de  cire  semblablement  compté  en  gamisonâ  es 
partie  de  la  despense  dudit  hostel  et  laquelle  deust. avoir  esté  comptée 
en  achats  si  comme  il  appert  par  la  dicte  cedulle^  vi  frans  (1). 

Pour  une  queue  de  vin  de  Galardon  despensée  en  lostel  de  ma 
dicte  dame  ou  mois  de  juillet  GCGLX  et  comptée  semblablement  en 
garnisons,  comme  il  appert  par  cedulle  dudit  Grevecuer  du  derraiu 
jour  de  septembre  ensuivant,  xn  frans. 

Pour  XX  pippes  de  vin  de  paiz  et  une  pippe  de  sel  portez  à  Gavray  et 
livrez  à  Guillaume  le  Marie ,  garde  des  garnisons  du  lieu ,  comme 
appert  par  cedulle  de  li  tant  pour  ycelies  parties  comme  pour  la  voi- 
ture, et  desquelles  Henri  de  Mante,  pour  lors  vicomte  d*Avrenches, 
fist  la  délivrance,  franc  pour  xx  s.  t.  pièce,  iin^xii  1.  xvii  s.  m  d.  t. 
Somme  ix^vi  1.  xvii  s.  m  d. 

RESTOR  DE  CHEVAULX. 

[A  Jehan  de  la  Marche  pour  restor  de  ii  chevaulx,  lesguielx  luy 
estoient  mors  en  certain  voiage  quil  avoitTait  es  parties  d* Avignon  et 
de  Montpellier  en  la  compaignie  de  Monseigneur  le  Gaptal ,  lieutenant 
de  Monseigneur,  comme  il  appert  par  mandement  de  mon  dit  seigneur 
le  Captai  donné  derraiu  jour  doctobre  GGGLXVI  et^par  quittance  de 
li  donnée  lia  dcUe  manqué]  jour  de  janvier  GGGLXVII ,  un"  frans. 

A  Goppequin  Lalemant  pour  restor  dun  cheval  bay  quil  avoit  eu 
mort  en  un  certain  voiage  quil  avoit  fait,  où  il  avoit  esté  envoie  pour 
le  prouffît  de  Monseigneur,  comme  appert  par  mandement  de  Monsei- 

(1)  Assavoir  on  compte  de  Monseigneur  Sevestre  de  Boisenart  de  ce  vin  et  de  ceste 

cire. 
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gneur  le  Captai  donné  premier  jour  de  may  GCCLXVI^  n.  firana,  et  pour 
un  autre  cheval  qui  li  fu  osté  en  Bretai^e  en  liver  lan  LXY  en  alant 
devers  Monsei^eur  en  Navarre ,  comme  appert  par  mandeiBent 
de  Monseigneur  donné  xxviu*  jour  de  mars  GCSCLXV^  xxzii  fnns; 
montent  cez  parties,  lesquelles  Û  ont  esté  poiées  et  par  sa  quittance, 
Lxxu  francs. 

A  frère  Robert  de  Faloize,  de  lordre  de  S^  Augustin,  pour  recom- 
pensation  et  restor  de  deux  chevauls  que  Monseigneur  prinst  de  li 
pour  bailler  à  Messire  Thomas  Mauvoisin,  personne  de  Carenien,  et 
dun  autre  cheval  que  ledit  frère  Robert  ot  mort  ou  service  de  Monsei- 
gneur, comme  appert  par  mandement  de  Monseigneur  donné  à  Les^ 
toUle  XXIX*  jour  de  novembre  CCCLXVII,  li  fut  poié  sur  ce,  comme 
appert  par  quittance  dudit  frère  Robert  du  xxvui"  jour  daoust  lan  LXU, 
XL  frans. 

A  Maistre  Jehan  Bioville  pour  restor  dun  cheval  quil  avoit  eu  mor- 
fondu et  mort  en  alant  en  pluseurs  messageries  devers  Messire  Guil- 
laume aus  Espaullés  et  autre  part,  depuiz  que  ledit  Messire  Guillaume 
fut  tourné  François  et  quil  ot  rendu  les  forteresses  de  Neauhou  et  da 
Pont  d*Ouve,  comme  il  appert  par  mandement  de  Monseigneur  d*A- 
vrenches  et  Ferrando  d'Ayenz,  lieutenant,  etc.  Y  querre  ou  tiers 
foillet  prouchain  ensuivant.]  (4). 

(F*  57).  AIJTRES  GARNISONS. 

Pour  un  muy  de  blé,  mesure  d*Evreux,  achaté  samedi  ximi»  jour 
davril  CGCLXVII  de  pluseurs  personnes  et  à  pluseurs  pris,  et  envoie 
à  Nonnancourt  pour  la  garnison  du  chastel  du  lieu  par  les  gens  da 
cappitaine  qui  à  Evreux  le  vindrent  querre,  xxvm  1.  x  s.  un  d.,  franc 
pour  xxu  s.  pièce ,  valent  xxvi  frans  moins  xx  d. 

A  Colin  le  Serreurier  pour  un  millier  de  viretons  achatés  de  li  pour 
la  garnison  dudit  chastel  et  envolez  illec  xxv«  jour  davril  GGCLXYUi 
X  frans. 

A  Pierre  Legendre,  ix*  jour  de  septembre,  pour  ix  septiers  viir  b. 
de  blé  mestail,  mesure  du  Nuef bourg ,  dont  le  sextier  fait  à  la  mesure 
d*Evreux  xiii  b.  et  demi,  achatés  au  Nuefbourg  par  Messire  Nicole 
Fortin  et  Thomas  le  Yavasseur,  le  ix*  jour  dessusdit,  pour  la  garnison 
du  chastel  d'Evreux ,  ii  frans  et  demi  pour  sextier,  mesure  du  Nuef-* 
bourg ,  rendu  à  Evreux ,  valent  xxiui  frans. 

(F°  S8,)  Audit  Pierre  pour  n  sextiers  de  poix,  mesure  du  Nuefbouig, 
renduz  à  Evreux,  achatez  lors  par  les  dessus  dis  pour  la  garnison  dudit 
chastel  d'Evreux,  v  frans. 

(I)  Rayé ,  car  il  escript  ci  après  au  ii*  foillet  ensuivant. 
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A  Robert  Lorp  pour  demi  mvy  de  blé  mettail^  mesure  du  Nuef- 
bourg,  achaté  Ion  par  les  dessusdis,  rendu  à  Evreux,  pour  la  gar- 
nison dudit  chasiel  d'Ëvreox,  compté  ens  i  franc  pour  les  despens  des 
dessus  diz^  zvi  frans. 

A  Guillaume  Amauit,  chasteUain  d'Evreux,  que  je  li  baillai  comp- 
tant par  lordenance  de  Hesseigneurs  du  Conseil  ^  par  sa  cedulle  du 
zviii*  jour  de  may  CGCLXVII^  pour. faire  garnisons  de  pluseurs  menues 
choses  nécessaires  oudit  chastel^  xl  fr. 

Pour  un  muy  mi  sextiers  de  blé  acbatés  de  pluseurs  personnes  en 
plain  marcbié  à  Eyrenx^  n*  et  xiu«  jour  d'avril  CGCXYII  y  pour  la  gar- 
nison da  chastel  dudit  lieu^  xxiui  frans  m  quars. 

A  Colin  le  Maignen  et  Guillaume  du  Pont-Levesque^  pour  i  millier 
de  fers  à  viretons  pour  la  garnison  dudit  chastel  d*Eyreux  livrez  à 
Guillaume  Amaut,  chastellain  du  lieu>  par  sa  cedulle  du  xnii*  jour 
davrilCCCLXVI,x  frans. 

Pour  u^'  et  demi  de  fer  en  plate  venu  d*Orbee  à  Evreux  pour  la  gar- 
nison du  chastel  du  lieu,  ii*  jour  doctobre  CCCLXVI,  vi  frans  pour 
oent^  valent  xv  frans,  et  pour  la  voiture  qui  d*Orbec  lamena  à  Evreux, 
uu  frans,  vault  tout  xix  frans. 

A  Colin  le  Serreurier  de  Conches  pour  v^'  de  viretons  achatez  par  le 
chastellain  d*Evreux  pour  la  garnison  du  chastel  du  lieu,  xxmi*  jour 
davril  CCCLXVII ,  par  sa  œduUe  dudit  jour,  v  frans. 

A  GuiUaome  Amault  du  Sault,  chastdiain  d^Evrenx,  la  derreniere 
flepmaine  de  may  GGCLXIX,  pour  xviu  grans  lars  très  bons  achatez  de 
li  pour  la  garnison  dudit  chastel  et  mis  en  ta  garnison  dicelui,  et  qui 
paiez  lui  ont  esté  par  sa  quittance  du  xxnn*  jour  dicelli  mois, 
Luii  frans  (4). 

Pour  u^  et  demi  de  pesées  de  fer  et  pour  iiP  de  plai  fer  achatez  à 
Orbec  de  Messire  Sanson  Bertrand  prestre,  la  derreine  sepmaine  da- 
ml  CCCLXIX,  pour  la  garnison  dudit  chastel,  xxxiii  frans  ui  quars, 
et  à  Colin  Germon!  pour  lamenage  diceluy,  vu  frans,  vault  tout 
XL  frans  m  quars  (2). 

A  Messire  Ligier  d'Orgessin  que  je  li  baillay  par  lordenance  de  Mes^ 
seigneurs  du  Conseil,  xix^  jour  de  may  CCCLXVII,  pour  achater  et 
convertir  en  garnison  pour  le  chastel  de  Paci,  c  fraijcs. 

Audit  Messire  Ligier,  que  semblablement  li  baillay  et  pour  semblable 
cause  penultime  jour  de  juing  CCCLXYII ,  c  frans. 

Pour  un  muy  de  blé,  demi  muy  de  poix,  de;au  muy  de  fevez,  tout  à 
la  mesure  de  Vemon,  achatez  audit  lieu  de  Vemon  par  Messire  Ligier 

(4)  A  reoooTré  ces  lars  sur  la  garde  da»  ganiiflons, 
(^}  Rayé  cy  pour  ce  quQ  est  reprins  cy  après. 


—  so- 
dé la  Saocerie  qoe  je  commis  à  ce,  de  Jehan  ie  Nonnant  de  Vernoo, 
le  X*  jour  de  septembre  GGCLVII,  qui  furent  mis  en  garnison  oa 
chasiel  de  Paci  et  qui  poiez  lui  furent,  comine  appert  par  sa  quittance 

du xxmii  frans(4). 

Item  pour  m  queues  de  sel  qui  de  Pontaudemer  furent  amenées 
audit  chastel  xxii*  jour  dudit  mois  de  septembre  (2). 

Item  pour  u  Toitures  qui  amenèrent  ledit  sel  et  demourerent  alant 
et  retournant  par  y  jours,  par  jour  i  franc  pour  voiture,  valent  x  frans. 
A  Messire  Baudoin  de  Beauio,  cappitaine  de  Nogent  le  Roy,  fut 
baillé  par  lordenance  de  Messeigneurs  du  Conseil  pour  avitailler  et 
garnir  le  chastel  du  lieu  daucunes  provisions  ou  garnisons  qui  y 
estoient  neccessaires,  par  m  de  sez  cedulles,  la  première  du  ii*  jour 
de  septembre  CCXX.XVI  contenant  un*'  frans,  la  u*  du  xxim*  jour 
davril  GCGLXVII  contenant  l  frans,  et  la  m*  du  xvu*  jour  de  may 
ensuivant  contenant  lx  frans,  font  ces  parties  ix^x  frans  (3). 

Somme  vi<tjai  fhmz  demi  ui  s.  nu  d.  et  m  queues  de  sel  livrées 
par  Sevestre  de  Colomby,  auquel  elles  sont  deues,  et  pour  ce 
mises  cy  senz  pris,  par  manière  de  mémoire. 

RESTOR  BE  CHSYAULX. 

A  Jehan  de  la  llarche  pour  restor  de  deux  chevaulx,  lesquieb  U 
estoient  mors  en  certain  voyage  quil  avoit  fait  es  parties  d* Avignon 
et  de  Montpellier  en  la  compaignie  de  Monseigneur  le  Captai,  lieute- 
nant de  Monseigneur,  comme  il  appert  par  mandement  de  mondit  sei- 
gneur le  Captai,  donné  derrain  jour  doctobre  GCCLXVI,  et  par  quit- 
tance de  li  donnée  jour  de  janvier  CCCLXYII,  un"  frans. 

A  Coppequin  Lalemant  pour  restor  dun  cheval  bay  quil  avoit  en 
mort  en  certain  voiage  quil  avoit  fait,  où  il  avoit  esté  euToié  pour  le 
prouffit  de  Monseigneur,  comme  appert  par  mandement  de  Monsei- 
gneur le  Captai,  donné  premier  jour  de  may  CCCLXVI,  xl  frans,  et 
pour  un  autre  cheval  qni  lui  fut  osté  en  Bretaigne,  en  liver  lan  LXV,  en 
alant  devers  Monseigneur  en  Navarre,  comme  appert  par  mandement 
de  Monseigneur  donné  xxviii*  jour  de  mars  CCCLXV,  xxxii  frans; 
montent  cez  parties  lesquelles  U  ont  esté  poiées  et  par  sa  quittance, 
Lxxii  frans. 

A  frère  Robert  de  Faloise  de  lordre  de  St  Augustin ,  pour  recom- 
pensation de  II  chevaulx  que  Monseigneur  print  de  lui  pour  bailler  à 

(I)  Ce  k  recouvrer  »ur  la  garde  des  garnisons. 
(1)  Ce  sol  est  à  rabatre  à  Sevestre  de  Colomby. 
(I)  A  recourrer  «ir  MoDaeigneur  Baudoin. 
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Mesure  Thomas  Mauvoisin,  personne  de  Garenten,  et  dun  autre  che- 
▼al  que  ledit  frère  ot  mort  ou  service  de  Monseigneur,  comme  appert 
par  mandement  de  Monseigneur  donné  à  I^estoille  ixix*  jour  de  no- 
vembre CCGLXYII  y  M  fu  poié  sur  ce ,  comme  appert  par  quittance 
dudit  frère  Robert  du  xxvii*  jour  daoust  lan  LXIX,  xl  frans. 

Â  mestre  Jehan  Bloville  pour  rester  dun  cheval  quil  avoit  eu  mort«^ 
fondu  et  mort  en  alant  en  pluseurs  messageries  devers  Messire  Guil« 
laume  aus  Espaoles  et  autre  part  depuis  que  ledit  Messire  Guillaume 
fa  tourné  François  et  quil  ot  rendu  les  forteresces  de  Neauhou  et  de 
Pont  d'Ouve,  comme  il  appert  par  mandement  de  Monseigneur  d'A- 
vienches  et  Ferrando  d*Ayenz,  lieutenant,  etc.,  donné  xvu  jour  de  jan- 
{F^S9)  vier  lan  LXVII,  et  quittance  dudit  maistre  Jehan,  xl  frans. 

A  Estienne  Denis  pour  un  roncin  gris  que  Monseigneur  d'Avrenches 
fist  prendre  de  li  et  livrer  à  un  des  compaignons  de  Ferrando  d^Ayenz , 
cappitaine  de  Gherebourg,  appelle  Radriguille,  pour  aller  ou  service 
de  Monseigneur  contre  les  Bretons  qui  estoient  à  Champeaulx  et  à 
Gênez,  et  prisié  le  pris  de  xxiui  frans,  lequel  roncin  à  la  revenue 
dudit  Radriguille  fut  rendu  audit  Estienne  mortfondu ,  derompu  et 
grevé  tellement  que  on  esperoit  que  jamaiz  ne  sen  peust  aider,  si 
romme  tout  ce  est  tesmoigné  par  lettres  de  Monseigneur  d*Avrenches 
données  xvu^  jour  davril  lan  LXVIII,  par  lezquelles  fut  mandé  faire 
restor  audit  Estienne  à  cause  diceluy  cheval,  xv  frans. 

A  Guillaume  Bioville,  sergent  dso'mes  de  Monseigneur,  en  recom- 
pensation dauchnz  de  sez  chevaulx  qui  li  sont  demeurez  recreuz  en 
certain  voyage  quil  fist  en  Navarre  devers  Monseigneur,  ouquel  Mon- 
seigneur d*Avrenches  lavoit  envoyé,  comme  appert  par  mandement  de 
Monseigneur  donné  xxvi«  jour  de  juing  GGCLXVIII ,  et  par  quittance 
dadit  Guillaume  donnée  xvi«  jour  de  juillet  ensuivant,  lx  florins, 
valent  xl  frans. 

A  maistre  Jehan  Ficet,  chanoyned*Avrenches,  pour  un  cheval  prins 
de  li,  lequel  fut  baillié  à  Jehan  Sotevast  en  recompensation  dun  autre 
cheval  que  ledit  Sotevast  avoit  perdu  en  Bretaigne,  et  pour  ii  autres 
chevaulx  prins  de  Pierre  Hoêl  et  de  Jehan  Fleant  par  Monseigneur 
d'ATrenches  et  maistre  Pierre  Dutertre,  pour  bailler  à  ii  vallès 
pour  aller  en  Bretaigne  devers  Monseigneur,  comme  tout  ce  appert 
par  lettres  de  Monseigneur  données  vi«  jour  daoust  lan  LXIX, 
xum  frans. 

A  Estienne  Poullain,  par  mandement  de  Monseigneur  donné  à 
Cherebourg  xvin^  jour  daoust  GCGLXIX ,  pour  le  restor  dun  cheval 
quil  avoit  eu  mort  en  alant  devers  Monseigneur  en  Guyenne ,  ou  il  fu 
envoie  par  lez  gens  de  Monseigneur,  pour  lors  estanz  à  Evreux ,  par 
quittance  dudit  Estiennot  du  xxvi*  jour  docto)>re,  xvi  frans. 
A  Messire  Remon  de  S^  Jehan  pour  restor  dun  sien  cheval  mort  à 
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Cherebourg,  affin  qnil  se  puisse  remonter^  comme  appert  pir  mande- 
ment de  mondit  seigneur  donné  xxin*  jour  de  deœmbre  GCCLXIX  el 
par  quittance  dudit  Messire  Remon^  pour  ce  xxv  frans. 

A  Goppequin^  chevaucheur  de  Monseigneur,  pour  restor  don  cheval 
quil  aYoït  eu  mort  et  usé  ou  service  de  Monseigneur,  par  mandement 
de  mondit  seigneur  donné  à  Gherebourg  ii*  jour  de  may  CCCLXX  et 
par  quittance  dudit  Goppequin  donnée  vin*  jour  de  mars  ensuivant, 
XXXII  fhins. 

A  Messire  Jaques  Froissart  pour  restor  dune  haguenée  quil  avoit 
pieca  prestée  à  aucun  des  genz  de  Monseigneur  pour  aller  en  France, 
laquelle  Monseigneur  d^Avrenches  prinstà  Evreux  pour  un  de  ses  geni 
en  alant  à  Paris  pour  cause  de  traitié,  laquelle  haguenée  fu  ostée  à  un 
des  genz  de  mondit  seigneur- d'Avrenches  et  prinze  par  les  Angloiz, 
comme  appert  par  mandement  de  mon  dit  seigneur  donné  xxviu*  jour 
de  may  CCCLXX  et  quittance  dudit  Messire  Jaques,  pour  ce  xxuu  frans. 
A  Ydesore,  héraut  du  roy  d*Angle1erre,  pour  restor  de  sesche- 
vauls,  lesquieulx  furent  prins  en  la  Basse  Court  de  Valloignes  par  les 
genz  de  Priquebec  et  lesquieux  chevauls  estoient  en  la  seurté  de  Mon- 
seigneur, comme  appert  par  mandement  de  mondit  seigneur  conte- 
nant autre  chose,  donné  xxv«  jour  de  septembre  MCCCLXX,  ni^  frans. 
A  Guyot  d^Arcy,  mestre  descurie  de  iostel  de  Monseigneur,  pour 
restor  dun  sien  cheval  quil  avoit  eu  mort  en  la  ville  de  S^  Lo,  ou 
Monseigneur  lavoit  envoyé  pour  aucunes  de  sez  besoignes  en  la  com- 
paignie  de  Ferrando  d*Ayenz,  comme  appert  par  mandement  de  Mon- 
seigneur donné  iui«  jour  doctobre  CCCLXX  et  par  quittance  dudit 
Guyot,  XXXII  frans. 

A  Messire  Thomas  Simon  pour  restor  et  en  recompensation  de 
sez  chevauls  qui  avoit  esté  prins  en  la  Basse  Court  de  Valloignes, 
comme  appert  par  mandement  de  Monseigneur  donné  m*  jour  de 
janvier  CCCLXX,  avecques  quittance  dudit  Messire  Thomas,  pour  ce 
ii<^ni"  frans. 

A  Perrinet  Magdeline  pour  avoir  un  cheval  que  Monseigneur  li  avoit 
donné  en  recompensation  dun  sien  autre  cheval  quil  avoit  eu  mort  à 
Gavray  en  retournant  de  Bretaigne  ou  Monseigneur  lavoit  envoie  pour 
sez  besoignes,  comme  appert  par  mandement  de  Monseigneur  donné 
XII»  jour  de  janvier  CCCLXX ,  xxiiii  frans. 

Au  Bourt  de  Maulion,  par  mandement  de  labbé  de  Gherebourg  ei 
Messire  Jehan  de  Tilli ,  lieutenant  de  Monseigneur  Messire  Loys  de 
Navarre ,  donné  xvn«  jour  de  février  CCCLXV,  pour  le  restor  don 
coursier  qu'il  avoit  eu  mort  au  service  de  Monseigneur,  quant  la 
ville  de  Garenten  fut  recouvrée  de  la  main  des  Bretons,  et  par  quit- 
tance dudit  Bourt  du  xxiiii*  jour  dudit  moiz,  vi"  frans. 
A  Guillaume  Bioville,  sergent  darmes  de  Monseigneur,  pour  restor 
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dan  cbeTtl  de  bran  poil  quil  avoit  eu  mort  ou  aerrioe  de  Monseigiieur 
en  faisant  un  voiage  en  Navarre,  comme  appert  par  mandement  de 
Monseigneur  d'Avrenches  et  Messire  Jehan  de  Tilli,  lieutenant  de  Mon- 
seigneur le  Captai,  donné  xyu*  jour  de  janvier  GGGLXVIII,  et  par 
quittance  de  luy,  l  frans. 

Somme  de  restor  de  cheTaux,  zii^^xzxiui  firans. 

Prima  grossa.  Somme  première  grosse  de  la  despense  de  ce  compte, 
xxTiii'«vui<'xxvin  frans  vi  s.  x  d.,  ii«nii<^iii"i  escu  ni  quars  et  m  d. , 
ii«v«im**rvi  doubles  dor  de  Gastelle  ni  s.  et  i  florin  d*Arragon. 

[Dayeine,  viu^Ili  quartiers  demi  i  b.  et  demi. 

Froument,  vi<^  quartier  et  i  demeel. 

Orge,  XVI  quartiers  n  b.  et  demi. 

Saaign ,  ii  pos  et  vi«v  livres. 

Burre,  vi  pos  pesanx  vin"x  livres. 

Cbandele,  ii*^xix  1. 

Limegnon ,  vu  1. 

Sel,  XXI  quartiers  i  b.  demi  et  le  quart  dun  boissel. 

Vergus,  Lkx  pos.  * 

Poix,  xiii  quartiers  i  boicel. 

Lars,  xxuu  lars  et  demi  fliche. 

Fèves,  nii  quartiers  m  boiceaux. 

nn  lanternes. 

Une  corde  contenant  viii  brasses. 

Tm  de  pays,  xi  tonneaux  et  demi  quart  de  tonnel. 

Vin  de  Gascoigne,  d* Anjou  et  d'Espaigne,  x  tonneaux  et  i  quart  de 
toDoel. 

Cent  et  xi  pos  de  vin  vieil. 

Une  queue  de  gamache. 

De  miel ,  m  pos. 

De  sidre,  xxvui  tonneaux  demi  queue  et  les  ii  pars  dun  tonnel. 

Vinaigre,  Lpos. 

Et  xu  tresses  daulx.]  (4). 

ACHAT  DE  CHEVAULX. 

A  Guillaume  Batleaue,  bourgoiz  d*Evreux,  par  mandement  de 
Monseigneur  le  Captai  donné  xn^  jour  de  mars  CGCLXVIl,  pour  un 
cheval  noir  achaté  de  lui  qui  fut  baillé  à  Hannequin  Hancon,  Angloiz, 
pour  li  monter  à  aler  en  la  compaignie  de  mon  dit  seigneur  le  Captai, 
et  qui  poiez  furent  audit  Guillaume,  par  quittance  de  ii ,  xxv  frans. 

(I)  Toux  ces  grains  à  la  mesure  de  Gavrai. 
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A  Robert  Dubreuil,  par  mandement  de  Monseigneur  donné  xxix*  jour 
de  novembre  pour  une  haguenée  qui  fu  amenée  à  Monseigneur,  la- 
quelle S^  Julian  avoit  lessié  à  Resnes^  lx  frans. 

Au  sire  de  Gauville  pour  un  cheval  achaté  de  U  et  baillié  à  Jebao 
Chico  pour  alerà  Avrenches,  ou  Monseigneur  le  Captai  lenvoioit  has- 
tivement  pour  ses  besoignes,  comme  appert  par  mandement  de  mon 
dit  seigneur  le  Captai,  contenant  pluseurs  autres  choses,  donné 
uni*  jour  de  may  CCCLXVIII,  et  par  quittance  dudit  sire  de  Ganville 
du  II*  jour  de  may  CCCLXVIH,  xii  frans. 

A  Maciot  le  Forestier  pour  un  cheval  prins  de  lui  pour  monter  un 
vallet  pour  aler  devers  Monseigneur  le  Captai  d'Evreux  à  Soissons  en 
la  compaignie  de  Messire  Estienne  Girard^  clerc  de  Monseigneur,  pour 
lez  besoignes  de  Monseigneur,  lequel  cheval  fut  mort  en  chemin,  par 
mandement  de  mondit  seigneur  le  Captai  donné  xvii*  jour  de  may 
ceci J[V  111,  et  par  quittance  dudit  Maciot  lan  dessus  dit,  xviii  frans. 

(Fo  40.)  A  Guerart  Mausergent,  bailh  d*Evreux,  par  mandement  de 
Monseigneur  le  Captai  donné  m*  jour  de  janvier  CCCLXVUI,  qui 
estoient  deuz  audit  bailli  pour  reste'  de  plus  grant  somme  pour  un 
roncin  prins  de  li  et  baillié  à  Bertran  de  Seraberie,  chambellan  de 
Monseigneur,  pour  aler  devers  li  en  Navarre,  pour  sez  besoignes,  par 
quittance  dudit  bailli  du  x*  jour  dudit  moiz,  xl  frans. 

A  maistre  Michel  Diirant  pour  une  haguenée  achatée  de  li  avec  la 
selle  pour  la  monteure  de  certaine  personne  que  Monseigneur  mandoit 
devers  li  en  son  royaume  de  Navarre,  comme  il  appert  par  mandement 
de  Monseigneur  d*Avrenches,  lieutenant  de  Monseigneur,  donné 
XII*  jour  de  juin  CCCLXVUI,  un  franz. 

A  Henri  de  Mante,  viconte  d*Avrenches,  pour  un  roncin  achaté  de 
lui  par  Jehan  Bezain ,  escuier  descurie  de  Monseigneur,  pour  bailler  à 
Lancelot,  comme  il  appert  par  ceduUe  dudit  escuier  et  mandement  de 
Monseigneur  donné  le  v«  jour  daoust  lan  LXIX,  lx  frans. 

A  Guillaume  Bloville,  par  mandement  de  Monseigneur  d*Avrenches, 
lieutenant  de  Monseigneur  le  Captai ,  donné  penultime  jour  de  juing 
lan  LXIX,  pour  un  roncin  fauvel  que  mondit  seigneur d*Avrenches  fîst 
prendre  de  li  et  livrera  Coppequin  TAllemant,  chevaucheur de  Mon- 
seigneur, pour  aler  hastiveroent  à  lencontre  de  li  en  certaine  messai- 
gerie,  et  par  quittance  dudit  Bloville,  xxv  frans. 

A  Maistre  Jehan  de  la  Vacherie,  officiai  d' Avrenches,  pour  un  cheval 
achaté  de  li  par  ledit  escuier  pour  bailler  à  Jehan  Dennet,  clerc  de 
chambre  aus  deniers  de  Monseigneur,  comme  appert  par  codulle  dudit 
escuier  et  mandement  de  Monseigneur  donné  vi*  jour  daoust  lan  LXIX, 
XV  frans. 

A  Monseigneur  labbé  de  Chej^bourg  pour  un  cheval  prins  de  li  et 
livré  à  Messire  lehan  Tesson,  comme  appert  par  mandement  de  mon 
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dit  seigneur  du  tiii«  jour  de  janyier  GCCLXIX  et  par  quittance  dudit 
abbé^  irr  frans. 

A  Jehan  de  Herboville  pour  un  cheval  prins  de  li  et  livré  fudit  Mes- 
sire  Jehan  Tesson^  comme  appert  par  mandement  de  mondit  seigneur 
du  vni*  jour  de  janvier  GCCLXIX  et  par  quittance  dudit  Herboville , 
un  frans. 

A  Jehan  de  Saint  Osmer  pour  un  cheval  prins  de  lui  et  livré  audit 
Messire  Jehan  Tesson ,  comme  appert  par  mandement  de  mondit  sei- 
gneur donné  VIII*  jour  de  janvier  CCGLXIX  et  par  quittance  dudit 
Jehan,  ziiii  francs. 

A  Messire  Jehan  de  Crevecuer,  maistre  dostel  de  Monseigneur,  par 
son  mandement  donné  xin*jourde  mars  lan  CCCLXIX,  pour  un  cour- 
sier prins  de  h  en  Navarre  par  Monseigneur,  prisié  vi"  florins  d*Arra- 
gon  avalués  à  un**  frans,  et  pour  une  haguenée  prinse  et  achatée 
de  lui  et  baitlie  à  Messire  Jehan  du  Tilleul,  qui  sen  retournoit  en 
NaTarre,  l  frans.  Valent  cez  parties  et  qui  audit  Crevecuer  ont  esté 
poiées  par  pluseurs  de  sez  quittances,  vi^^x  frans. 

A  Jehan  Tiesse ,  barbier  de  Monseigneur,  pour  un  cheval  prins  de 
li,  comme  appert  par  mandement  de  mondit  seigneur  du  ziz*  jour 
davril  CCLXX,  x  frans. 

Audit  Jehan  Tiesse  pour  un  roncin  que  Monseigneur  fist  prendre  de 
lai,  comme  appert  par  son  mandement  donné  xix*  davril  CCCLXX, 
I  frans. 

A  Jehanin  le  Jaffu  de  Gavray,  pour  un  roncin  gris  pommelle  achaté 
de  li,  comme  appert  par  mandement  de  Monseigneur  donné  xvi*  jour 
de  may  lan  LXX,  x  frans. 

A  Michel  le  Boullengier,  par  vertu  dudit  mandement,  pour  un  autre 
roncin  gris  pommelle  achaté  de  lui,  xiiii  frans,  lez  quieux  roncins  furent 
baillez  et  livrez,  lun  à  Andrieu  du  Groq  et  lautre  à  Friquet ,  vallet  de 
cuisine,  pour  chevauchier  et  aler  es  besoignes  de  Monseigneur,  et  font 
zxiin  frans. 

A  Henri  de  Mante,  viconte  d*Avrenches,  pour  un  roncin  morel  prins 
et  achaté  de  lui  par  le  commandement  de  Monseigneur,  comme  appert 
par  sez  lettres  données  ix«  jour  doctobre  CCCLXX,  avecques  cedulle  de 
Guyot  d*Arcy,  escuier  descuierie  de  mondit  seigneur,  lequel  cheval  fut 
donné  à  Messire  Tercellet  de  Haueucourt,  lx  frans. 

A  Jehanin  le  JafTu  de  Gavray,  pour  un  cheval  prins  et  achaté  de  li 
en  esté  derrain  passé  et  livré  à  Perrinet  Gautier,  comme  appert  par 
mandement  de  Monseigneur  donné  xii*  jour  doctobre  CCCLXX, 
X  frans. 

A  Guillot  Duret  de  Gavray,  pour  un  cheval  prins  de  li  et  baillié  à 
Messire  Gauvain  de  Tolievast,  comme  appert  par  mandement  de  Mon- 
seigneur donné  xii«  jour  doctobre  CCCLXX,  x  frans. 
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A  Messire  Pierre  Godeiile  pour  un  cheral  achalé  et  pniiB  de  h,  lequel 
Monseigneur  donna  à  Guillemin  le  Petit»  son  yallet  de  chambre,  comme 
il  appert  par  son  mandement  donijé  xxvii*  jour  doctobre  CCCLXX  et  par 
escroc  de  Gaiot  d'Ârci,  mestre  descurie  de  mondit  aeigaeury  do 
Txn*  jour  dudit  moiz,  u  fhms. 

A  Guillaumet  le  Gauf  pour  un  cheval  achaté  de  lui,  lequel  Monsei- 
gneur donna  à  Chariot,  son  filleul,  filz  du  bailli  d*Evreux,  comme 
appert  par  son  mandement  donné  derrain  jour  doctobre  CGCLXI, 

zxv  frans. 

A  Bemart  Robert  pour  un  cheval  prins  de  li,  lequel  Monseigneor 
donna  à  Jehan  de  la  Marche,  comme  appert  par  son  mandeoient  domié 
Vf  jour  de  novembre  GCCLXX,  xn  frans. 

Au  vioonte  de  Yalloignes  pour  un  roncin  prins  de  luy,  comme  appert 
par  mandement  de  Monseigneur  donné  xvi«  jour  de  novembre  CCCLXX , 
avecques  cedulle  de  Guy  d'Arcy»  maistre  descurie  de  Monseigneur, 
XXXV  frans. 

Audit  viconte  pour  un  autre  roncin  prins  de  lui,  comme  appert  par 
mandement  de  mondit  seigneur  donné  xix«  jour  de  novembre  GCCLXX, 
avecques  cedulle  dudit  maistre  descurie,  xxxy  frans. 

A  frère  d*Yago  pour  ii  chevauls  prins  de  li  et  baillex  à  Messire  Jehan 
Tesson,  lequel  Monseigneur  envoya  en  sa  ville  de  Nonnancourt  pour 
la  seurté  et  garde  dicelle  avecques  autres  gens  darmes  quil  y  envoya, 
comme  appert  par  son  mandement  donné  xvii«  jour  davril  GCCLXX, 
XL  firans(4]. 

A  Henriet,  tailleur,  par  le  dessus  dit  mandement,  pour  un  cheval 
prins  de  li  semblablement  et  baillié  audit  Messire  Jehan  Tesson, 
XV  franz. 

A  Herboville  pour  un  cheval  prins  de  II  par  le  dessus  dit  mande- 
ment, et  baillé  audit  Messire  Jehan  xiui  frans. 

A  Guillaume  le  Nepveu  pour  un  cheval  achaté  de  li  et  baillé  à  Jany- 
coiz,  sergent  darmes  de  Monseigneur,  par  mandement  de  Monseigneur 
donné  xviii*  jour  de  may  CCCLXX,  xx  frans. 

A  Guiot  d*Arcy,  maistre  descuric  de  iostel^de  Monseigneur,  fu 
baillé  pour  achater  chevaulx  pour  Monseigneur,  et  pour  ce  faire  en 
ala  en  Flandres  et  en  Brebant,  comme  appert  par  un  roouUe  ouquel 
sont  contenues  pluseurs  autres  parties,  lequel  roouile  est  scellé  du 
seel  dudit  Guyot ,  et  par  mandement  de  Monseigneur  donné  à  Cbere- 
bourg  derrain  jour  de  may  CCCLXX,  faisant  mention  que  nonobstant 
que  ledit  Guyot  ne  face  aucun  compte  particulier  daucunes  sommes 
par  11  receuez  contenues  oudit  roouUe,  si  veult  et  mande  Monseigneur 

(I)  Le  mandement  rendu  on  chapitre  de  dospenie  doBtel» 
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yeelles  estre  déduites^  pour  ce  xi^'  frans,  desqiûeux  est  à  rabatre 
CL  frans  que  prînst  et  retint  ledit  Guyot  par  sa  main  sur  ce  que  Mon- 
seigneur 1i  povoit  devoir  de  certaine  provision  à  li  ja  pieca  donnée  par 
Monseigneur,  et  lez  quieux  je  ay  reprins  sur  ledit  Guyot.  Item  chet 
XLV  fir.  que  dicelle  somme  poia  ledit  Guyot  pour  un  cheval  par  H  achaté 
pour  Colin  l'Ârmeurier,  et  qui  sur  Monseigneur  ne  se  doit  prendre  ne 
eompter,  demeure,  qui  dicelle  somme  de  xi^  fr.  sont  à  reprendre  sur 
Monseigneur,  aPv  frans(4). 

Audit  Guyot,  comme  appert  par  mandement  de  mondit  seigneur 
donné  xxmi"  jour  de  novembre  GCCLXX*,  et  lequel  Guiot  les  bailla  et 
délivra  à  certains  vallès  de  lostel  de  Monseigneur  ci  après  nommez, 
comme  ledit  mandement  le  contient,  oultre  et  avec  iiii  franz  que  ledit 
Guiot  avoit  receuz  de  iehanin  le  Blareschal  de  la  vente  dun  cheval  qui 
par  Pasteschaux  avoit 'esté  rendu  en  lescurie  de  Monseigneur  et  vendu 
à  Carentan  ou  moiz  daoust  lan  dessus  dit,  cest  assavoir  à  Henriet,  le 
tailleur  de  Monseigneur,  pour  acbater  un  roncin  pour  soy  monter, 
z  frans.  A  Bemart,  pallefrenier  de  Monseigneur,  pour  achater  un 
roncin  semblable,  xii  frans.  A  Pateschaux ,  clerc  descurie  de  Monsei- 
gneur, pour  semblable  cause,  x  frans.  A  Jehanin  le  Mareschal  sembla- 
blement  xu  frans.  A  Jehanin  le  Saussier,  pour  semblable  cause,  x  frans. 
Valent  cez  parties  uiii  frans ,  dont  il  est  cy  à  prendre,  l  frans. 

A  Estiennot  PouUatn ,  par  mandement  de  Monseigneur  donné  iii«  jour 
de  janvier  GCGLXX,  pour  un  cheval  et  une  selle  prins  de  li,  que  Mon- 
seigneur donna  à  Jehanin  de  S*  Laurens,  orfèvre,  pour  le  sien  qui  li 
estoit  mort  en  venant  de  Paris  à  Evreux  aporter  certains  joyaux  devers 
Monseigneur,  xvn  frans. 

A  Yonnet  le  Monnier,  poissonnier,  et  Denisot  le  Mercier,  pour  ii  che- 
vauls  achatez  deuls  ou  moiz  de  décembre  CCCLXIX  et  livrez  à  Messire 
Gauvain  de  ToUevast  et  Messire  Ricart  Carbounel ,  lesquielx  Monsei- 
gneur envoia  de  Costentin  es  parties  de  France,  comme  appert  par 
mandement  de  Monseigneur  donné  viii»  jour  de  janvier  lan  CCCLXIX, 
et  par  quittance  des  dessus  diz  du  xxve  jour  de  may  CCCLXXI, 
xxiin  frans. 

A  Robert  Guillet  pour  un  cheval  achaté  de  li  et  délivré  du  comman- 
dement de  Monseigneur  le  Captai,  lieutenant  de  Monseigneur,  à  Ber- 
Iran  de  Sarrabiere,  chambellan  de  Monseigneur,  pour  al  1er  en  Navarre 
où  Monseigneur  le  Captai  lenvoya  hastivement  devers  Monseigneur 
pour  ses  b^oignes,  comme  appert  par  son  mandement  donné  xxiii»  jour 
de  décembre  CCCLXVIII ,  l  frans. 


(I)  Le  mtndemeiit  rendu  ou  chapitre  de  miaes  pour  hamoîE  à  armer  pour  Hoosei- 
gnenr. 
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A  Michelco  Chippia,  par  mandement  de  Monseigneur  donné  xvi*  jour 
de  novembre  CGCLXIX,  pour  un  cheval  qui  pieca  li  avoit  esté  donné 
quant  il  ala  du  commandement  de  Monseigneur  à  Nonnancoort, 
XIII  frans. 

A  Jehan  Bourgoiz^  par  mandement  de  Monseigneur  le  Captai^  donné 
xxvi«  jour  daoust  GCCLXVIH  et  par  quittance  de  li^  pour  un  cheval 
achaté  de  Bertran  de  Salins  et  livré  du  commandement  de  mon  dit 
seigneur  le  Captai  audit  Jehan  y  xxv  frans. 

A  Guillaume  Faudemer  de  Montmartin^  pour  un  cheval  lequel  les 
Bretons  de  Champeaulx  et  (?enés  prindrent  en  alant  à  Heugueville 
querre  et  apporter  charbon  à  la  forteresse  de  Renierville  pour  la  gar- 
nison du  lieu,  comme  appert  par  mandement  de  Monseigneur  d'Â- 
vrenches,  lieutenant  de  Monseigneur  le  Captai,  donné  viii«  jour  davrïl 
CGCLX VIÏ ,  X  frans. 

Pour  un  cheval  achaté  pour  la  monteure  de  Coppequin,  lequel 
Monseigneur  d'Avrenches,  lieutenant  de  Monseigneur  le  Captai,  envoia 
hastivement  en  Navarre  devers  Monseigneur,  comme  appert  par  son 
mandement  donné  xxiii*  jour  de  mars  CCGLXVII ,  xxv  frans. 

(F^  i4.)  Pour  un  cheval  achaté  pour  Raoul  de  la  Planche ,  vallet  de 
chambre  de  Monseigneur,  et  quil  estoit  neccessité  quil  eust  pour  sa 
monteure  pour  aler  en  certains  volages  à  Paris  pour  les  besoignes  de 
Monseigneur,  comme  appert  par  mandement  de  Monseigneur  donné 
iiii»  jour  de  juing  GCCLXX,  xxx  frans. 

A  maistre  Pierre  Duterlre,  qui  deuz  lui  estoient  pour  une  haguenée 
prinse  de  li  pour  certain  voyage  que  Madame  la  Royne  entcndoit  à  faire 
en  Navarre,  comme  appert  par  mandement  de  ma  dicte  dame  donné 
premier  jour  de  juing  GCCLXVI ,  xxxv  frans. 

A  Ricart  de  Nere  eaue,  viconte  et  receveur  de  Mortaing,  pour  un 
roncin  brun  bay  pris  de  ly  par  commandement  de  Monseigneur  et 
livré  à  Bcrnon  de  Badefol,  escuier  de  mondit  seigneur,  par  Guyol 
d'Arcy,  mestre  de  son  escurie,  comme  appert  par  mandement  de 
mondit  seigneur  donné  xii*  jour  de  septembre  CCCLXX,  et  par  cedulle 
dudit  Guiot  donnée  x«  jour  de  septembre  CCCLXX,  pour  ce  lx  frans. 

Pour  un  cheval  achaté  et  livré  à  Pontoise ,  queu  de  Monseigneur, 
comme  appert  par  son  mandement  donné  xxïx«  jour  de  juillet  CCCLXX, 
XVI  frans. 

Somme  dachat  de  chevaux,  n*iiii"xi  franz. 

RETENUE  DE. CHEVALLIERS. 

A  Messire  Jehan  Chandos,  lequel  Monseigneur  avoit  retenu  à  vie 
pour  li  servir,  et  pour  ce  li  avoit  donnez  mil  royaulx  par  an  à  sa  vie,  à 
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II  termes  y  moitié  à  Pasques  et  moitié  à  la  S^  Michel ,  si  comme  par 
lettres  de  Monseigneur  d*ATrenches  et  de  labbé  de  Cherebourg  don- 
nées XI*  jour  de  septembre  CCGLX  VI ,  qui  einsi  le  tesmoignent,  appert, 
dont  poié  li  fu  sur  ce  qui  deu  li  povoit  estre,  par  un  quittances,  la 
première  donnée  de  Jehan  Daillet,  prestre,  receveur  dudit  Chandos, 
du  zv«  jour  de  septembre  CCGLXIII,  contenant  lxx  frans,  la  segonde 
de  Haymon  Gaillart  du  vi«  jour  de  décembre  CCCLXIIl,  contenant 
c  royaulx,  xxii  s.  pièce  et  franc  pour  xxvi  s.  viii  d.;  la  tierce  dudit 
Jehan  Daillet,  receveur  dudit  Chandos,  donnée  un*  jour  de  mars 
lan  LXUI,  contenant  ni^  escus  de  Philippe ,  xxv  s.  pièce  et  franc  pour 
XXVI  s.  viii  d. ,  et  nu"v  escus ,  xx  s.  pièce  et  franc  pour  xxvi  s.  viii  d.  ; 
la  quatrième  du  dessus  dit  Haimon  Gaillart,  lieutenant  dudit  Daillet, 
receveur  dudit  Ghandos,  contenant  in^  escus  de  Jehan,  passée  devant 
le  tabellion  de  Valloignes,  donnée  ix«  jour  de  may  lan  GGGLXIIII. 
Valent  ces  parties  Ynt^a  1.  et  lxx  frans,  xxvi  s.  vin  d.  pour  franc, 
vault  tout  vii^^zxu  fr.  et  demi. 

Somme  par  soi  vu<teii  franz  et  demi. 

(F*  4«.)  DONS  ▲  HERITAGE. 

Â  Messire  Guillaume,  seigneur  de  Gauville,  chastellain  d*Orbec, 
pour  don  à  li  fait  par  Monseigneur  de  mil  livres  de  rentes  par  an  à 
héritage,  à  ii  termes,  moitié  à  TAscention  et  moitié  à  la  Toussains,  si 
comme  il  appert  par  ses  lettres  données  ou  moiz  de  décembre  GGCLVIH, 
la  coppie  rendue  ou  compte  précèdent,  pour  les  termes  et  ans  de  TAs- 
cention  et  Toussains  GCCLXVII,  CCCLXVIII,  CCCLXIX,  CCCLXX,  qui 
font  vin  termes  et  nu  ans,  font  en  somme  nu*'  1.  sur  lesquieux  li  a 
esté  poié  par  pluseurs  de  sez  quittances  rendues  à  court,  franc  pour 
IX  s.  t.  pièce,  ni^yxLvn  l.  xi  s  vi  d.  ob. 

A  Messire  Philippe  de  Piquigny,  mareschal  de  Monseigneur  pour 
lors,  pour  don  à  li  fait  de  y*^\,  de  rente  à  héritage  chascun  an,  avec 
le  chastel  de  Tinchebray,  comme  il  appert  par  coppie  des  lettres  de 
Monseigneur  données  à  Pampelune  ou  moiz  davril  GGGLXV,  et  pour  ce 
que  la  dicte  rente  nest  encore  assise  audit  mareschal ,  li  fu  poié  par 
lettres  de  Monseigneur  Messire  Loys  de  Navarre,  frère  et  lieutenant  de 
mondit  seigneur,  données  le  xx*  jour  de  novembre  CCGLXV,  et  par  sa 
quittance  du  vin*  jour  de  juillet  GCCLXVI,  iiii<^  frans. 

A  Jehanne,  femme  de  Gillebert  de  Tillieres,  fille  de  feu  Jehan  Dehan, 
pour  don  à  li  fait  de  n^  1.  de  rente  par  an ,  lesquieux  Monseigneur  li 
devoit  faire  asseoir  à  héritage ,  comme  appert  par  coppie  de  sez  lettres 
Cùsant  mention  de  ce,  rendues  à  court,  données  xxix*  jour  de  décem- 
bre GGCLXVI ,  lesquieux  Monseigneur  vouloit  li  estre  poiez  par  quar- 
tiers dan  par  egaulx  portions,  jusques  à  ce  que  il  les  li  eust  fait 
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aflaeotr,  fut  fait  compte  arec  Pierre  de  Rue  pour  et  ou  nom  de  la  dicte 
Jehanne»  depuis  ledit  xxix*  jour  de  décembre  CCCLXVI  jusquesauine- 
mier  jour  de  janvier  CGCLXX,  qui  font  uu  ans»  font  vin®  1.  qui  valeot 
Tni*^  frans ,  lesquels  lui  sont  deuz  et  ne  li  en  a  esté  rienz  payé ,  et  pour 
ce  nen  est  aucune  chose  cy  prins. 

A  Messire  Baudoin  de  Beaulo,  chevalier,  cappitaine  de  No^nt  le 
Roy,  pour  don  à  ii  fait  à  héritage  de  m*'  1.  de  rente  par  an  à  prendra 
par  li,  ses  hoirs  ou  autres  ayanz  cause  de  li,  sur  la  recepte  dadit 
Nougent  le  Roy,  jusques  à  ce  que  autrement  U  soient  assises,  à 
II  termes,  moitié  à  TAscention  et  moitié  à  la  Toussains,  si  comme  il 
appert  par  coppie  des  lettres  de  Monseigneur  données  à  Pampelune  le 
derrain  jour  davril  CGCLXV,  li  fu  deu  pour  les  termes  d^Ascention, 
Toussains  GCCLXV,  Ascention,  Toussains  CCCLXVI,  et  pour  yceuh 
continuelment  ensuivans  jusques  au  terme  de  Toussains  CCCLXX , 
ycelui  terme  comprins  et  compté  enz,  qui  font  vi  ans  touz  comptés, 
zviii<^l.,  sur  lesquielx  a  esté  poié  pour  ledit  Messire  Baadouin  et  en 
son  nom  à  Claye  de  Beaulo,  son  frère  et  son  lieutenant  à  Nogent,  par 
sa  quittance  donnée  le  jour  de  S^  Pierre  ou  moiz  de  juing  CCCLXIX 
contenant  greigneur  somme,  xin^iii  1.  xi  s.  iz  d. ,  franc  pour  ix  s.  t 
pièce,  valent  xiii^iiu  fr.  ii  s.  ix  d.  t.  Item  par  quittance  dudit  Messire 
Baudouin  du  ii«  jour  de  juing  CCCLXX,  contenant  plus  grant  somme, 
iiirizLv  1.  XVII  s.  III  d.,  franc  pour  xx  s.  t.  pièce  »  font  ces  parties 
xviiic  frans. 

Somme  de  dons  à  héritage,  v*viii<'iiu''xvii  1.  xi  s.  vi  d.  oh., 
franc  pour  xx  s. 

DONS  ▲  VIE. 

A  Madame  de  Saqueinville,  femme  de  feu  Messire  Pierre  de  Sac- 
queinville,  laquelle  du  don  et  octroy  de  Monseigneur  prent  par  an 
à  vie  depuiz  le  trespassement  dudit  feu  Messire  Pierre  v<3 1.,  si  comme 
il  appert  par  lettres  de  Monseigneur  données  vin*  jour  de  fé- 
vrier CCCLXX,  la  coppie  rendue  ou  compte  précèdent,  contenant  plu- 
seurs  autres  bienfaiz  donnés  et  octroies  par  Monseigneur  audit  feu 
Messire  Pierre,  fut  poié  sur  yceulz  v^^  1.  que  prent  ma  dicte  dame  par 
an  aus  termes  de  T  Ascention  et  Toussains,  tant  sur  les  termes  passez 
deuz  à  ma  dicte  dame  à  cause  dieelle  rente,  depuiz  lez  moiz  daoust 
CCCLXIIII  que  ledit  feu  Messire  Pierre  mourut  à  Rouan  après  la 
bataille  de  Cocherel,  où  il  fut  prins  en  la  compaignie  de  Monseigneur 
le  Captai,  et  lors  commença  prendre  ma  dicte  dame  sa  rante,  jusques 
à  la  Toussains  CCCLXX,  ce  terme  comprins  en  ce,  qui  font  vi  ans  et 

(I)  D.  quitt.  à»  xiiianu  fr.  n  s.  ii  d.  n  U  rendue  sor  lo  chapitre  de  doue  à  ne. 
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un  tenne  touz  acompiis^  et  font  en  somme  m^'ii^'f.  1.,  comme  sur  la 
somme  de  mil  frans  que  Monseigneur  Youlloit  et  manddt  li  estre  poiez 
une  foiz^  sur  et  en  déduction  de  ce  qui  li  povoit  estre  deu  à  cause  de 
II"  1.  de  renie  par  an  que  prenoit  à  Yîe  du  don  de  Monseigneur  ledit 
feu  Messîre  Pierre  ou  temps  quil  vivoit,  comme  il  appert  par  lettres 
de  Monseigneur  données  derrain  jour  davril  CCGLXV,  dont  grans  arré- 
rages li  estoieut  et  sont  encore  deuz,  si  comme  il  puet  apparoir  par  le 
compte  précèdent;  einsi  se  montent  cez  présentes  parties  deuez  à  ma 
dicte  dame  depuis  le  trespassement  dudit  Messire  Pierre,  desquelles 
Mooseigneor  mande  et  veult  li  estre  fiût  poiement  ou  à  sez  genz  pour 
elle,  mi^n^L  livres,  sauf  quil  en  est  à  déduire  et  rabatre,  qui  par 
mandement  de  Monseigneur,  dont  dessus  est  fait  mention,  donné  der* 
rain  jour  davril  CCCLXV,  U  fut  poié  mi^'xxxi  frans  u  tiers  i  quart 
Itéra  par  mandement  de  Madame  la  Royne  donné  uii*  jour  de 
juing  CGGLXVI,  furent  poiez  pour  et  ou  nom  de  Madame  de  Saquein* 
Tille  à  Madame  de  Poy,  sa  fille,  pour  ce  que  Madame  de  Saquein- 
TiUe,  sa  mère,  sen  aloit  en  Navarre  en  la  compaignie  de  Madame  la 
Ro^ne,  lui^  frans,  si  comme  œz  u  parties  apperent  par  le  compte 
précèdent,  desquelles  je  ne  preng  rienz  cy,  combien  que  elles  sont  à 
déduire  sur  la  dessusdicte  somme,  pour  ce  que  ou  compte  précèdent 
les  ay  prinses  par  les  mandemens  dessus  dis,  einsi  demoure  de  reste 
iu"uii<^xnii  frans  xx  deniers,  sur  lesquieux  ont  esté  poiez  par  pluseurs 
parties,  si  comme  il  appert  par  pluseurs  quittances  de  ma  dicte  dame 
de  Saqueinville  et  Madame  de  Poy,  sa  fille ,  xni^^i  fir.  i  quart  et  iiu  d« 

[Item  se  est  tenue  pour  contente  Madame  de  Poy  de  Jehan  Dufour, 
pour  lors  receveur  d'Evreux,  pour  pluseurs  parties  accordées  cntreulx 
pour  aucunes  fermes  que  elle  avoit  tenues  ou  fait  tenir  et  lesquelles 
je  renz  en  reeepte  ci  devant,  ii^vi  frans  (4). 

Item  que  ma  dicte  dame  de  Poy  sest  tenue  à  poiée  de  Messire  Estienne 
Girard  pour  lors  quil  faisoit  la  reoepte  d'Evreux,  pour  pluseurs  parties 
accordées  entre  eulx,  tant  pour  aucunes  fermes  que  elle  tenoit  comme 
en  deniers  à  li  baillez,  desquelles  parties  je  faiz  reeepte  cy  devant  en 
ce  présent  compte  pour  ce  quil  me  tiennent  ci  lieu ,  ii^xii  frans;  font 
cez  parties  du  poié  ii**ii<^lxx  frans  i  quart  un  d]  (S). 

Et  est  assavoir  qui  demeui*e  deu  à  ma  dicte  dame  xi^^vii  fr. 
m  quars  xvi  d.,  dont  elle  a  lettres  de  certiffication  de  moi  du  vi«  jour 
de  janvier  CGGLXX. 

A  Messire  Loys  de  Ponmereul  dit  Sauvaige  pour  son  don  à  vie  de 

(1)  HiBddiiit  quittanciam,  tamen  loquitur  quia  est  fada  8iU>  tigiUo  filie  dicté 


(D  n  doit  qnittanoe  de  ces  ii  li^es  {tic.  l.  articUt)  acouplées ,  oest  asaaTOir  de 
vxna  fr. 


—  so- 
dé la  Saucerie  que  je  commis  à  ce ,  de  Jehan  le  Normant  de  Vernon, 
ie  x«  jour  de  septembre  GGGLVII,  qui  furent  mis  en  garnison  oa 
chaste!  de  Paci  et  qui  poiez  lui  furent^  comme  appert  par  sa  quittance 

du xxxYui  frans (4). 

Item  pour  m  queues  de  sel  qui  de  Pontaudemer  furent  amenées 
audit  chastel  xxii*  jour  dudit  mois  de  septembre  (2). 

Item  pour  u  \oitures  qui  amenèrent  ledit  sel  et  demourerent  alant 
et  retournant  par  y  jours,  par  jour  i  franc  pour  voiture,  valent  x  frans. 
A  Messire  Baudoin  de  Beaulo,  cappitaine  de  Nogent  le  Roy,  fut 
baillé  par  lordenance  de  Messeigneurs  du  Conseil  pour  avitailler  et 
garnir  le  chastel  du  lieu  daucunes  provisions  ou  garnisons  qui  y 
estoient  neccessaires,  par  m  de  sez  cedulles,  la  première  du  u*  jour 
de  septembre  CGGLXVI  contenant  un"  frans,  la  n^  du  xxim'jour 
davril  GCGLXVII  contenant  l  frans ,  et  la  ni'*  du  xvu"  jour  de  may 
ensuivant  contenant  lx  frans,  font  ces  parties  ix^x  frans  (3). 

Somme  vi<^lxxi  franz  demi  m  s.  nn  d.  et  m  queues  de  sel  livrées 
par  Sevestre  de  Colomby,  auquel  elles  sont  deues,  et  pour  ce 
mises  cy  senz  pris,  par  manière  de  mémoire. 

RESTOR  DE  GHEVAULX. 

A  Jehan  de  la  Uarche  pour  restor  de  deux  chevanlx,  lesquielx  li 
estoient  mors  en  certain  voyage  quil  avoit  fait  es  parties  d* Avignon 
et  de  Montpellier  en  la  compaignie  de  Monseigneur  le  Captai,  lieute- 
nant de  Monseigneur,  comme  il  appert  par  mandement  de  mondit  sei- 
gneur le  Captai,  donné  derrain  jour  doctobre  CCCLXVI,  et  par  quit- 
tance de  li  donnée  jour  de  janvier  CCCLXVH,  un"  frans. 

A  Coppequin  Lalemant  pour  restor  dun  cheval  bay  quil  avoit  en 
mort  en  certain  voiage  quil  avoit  fait,  où  il  avoit  esté  envolé  pour  le 
prouffit  de  Monseigneur,  comme  appert  par  mandement  de  Monsei- 
gneur le  Captai,  donné  premier  jour  de  may  CCCLXVI,  xl  frans,  et 
pour  un  autre  cheval  qui  lui  fut  osté  en  Bretaigne,  en  liver  lan  LXV,  en 
alant  devers  Monseigneur  en  Navarre ,  comme  appert  par  mandement 
de  Monseigneur  donné  xxviii«  jour  de  mars  CCCLXV,  xxxii  frans; 
montent  cez  parties  lesquelles  li  ont  esté  poiées  et  par  sa  quittance, 
Lxxii  frans. 

A  frère  Robert  de  Faloise  de  lordre  de  St  Augustin,  pour  recom- 
pensation de  II  chevaulx  que  Monseigneur  print  de  lui  pour  bailler  à 

(I)  Ce  à  recouyrer  sur  la  garde  des  garnisons. 
(8)  Ce  sel  est  à  rabatre  à  Seyestre  de  Colomby. 
(8)  A  recouvrer  sur  Monseigneur  Baudoin. 
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Messire  Thomas  Mauvoisin,  personne  de  Carenten,  et  dun  autre  che- 
val que  ledit  frère  ot  mort  ou  service  de  Monseigneur ,  comme  appert 
par  mandement  de  Monseigneur  donné  à  I^estoille  xxix*  jour  de  no- 
vembre CCCLXYII^  li  fu  poié  sur  ce^  comme  appert  par  quittance 
dudit  ft^re  Robert  du  xxvii*  jour  daoust  lan  LXIX^  xl  frans. 

A  mestre  Jehan  Btotille  pour  restor  dun  cheval  quil  avoit  eu  mort* 
fondu  et  mort  en  alant  eu  pluseurs  messageries  devers  Messire  Guil- 
laume aus  Espaules  et  autre  part  depuis  que  ledit  Messire  Guillaume 
fo  tourné  François  et  quil  ot  rendu  les  forteresces  de  Neauhou  et  de 
Pont  d'Ouve^  comme  il  appert  par  mandement  de  Monseigneur  d'A- 
vrenches  et  Ferrando  d^Ayenz^  lieutenant^  etc.,  donné  xvu  jour  de  jan- 
(F^39)  vier  lan  LXVII,  et  quittance  dudit  maistre  Jehan ,  xl  frans. 

A  Estienne  Denis  pour  un  roncin  gris  que  Monseigneur  d*Avrenches 
fist  prendre  de  li  et  livrer  à  un  des  compaignons  de  Ferrando  d*Ayenz , 
cappitaine  de  Cherebourg,  appelle  Radriguille,  pour  aller  ou  service 
de  Monseigneur  contre  les  Bretons  qui  estoient  à  Champeaulx  et  à 
Gênez  y  et  prisié  le  pris  de  xxiiii  frans  ^  lequel  roncin  à  la  revenue 
dndit  Radriguille  fut  rendu  audit  Estienne  mortfondu ,  derompu  et 
^vé  tellement  que  on  esperoit  que  jamaiz  ne  sen  peust  aider,  si 
romme  tout  ce  est  tesmoigné  par  lettres  de  Monseigneur  d*Avrenches 
données  xvu*  jour  davril  lan  LXVIII ,  par  lezquelles  fut  mandé  faire 
restor  audit  Estienne  à  cause  diceluy  cheval,  xv  frans. 

A  Guillaume  Bioville,  sergent  dûmes  de  Monseigneur,  en  recom- 
pensation daucbnz  de  sez  chevaulx  qui  li  sont  demourez  recreuz  en 
certain  voyage  quil  fist  en  Navarre  devers  Monseigneur,  ouquel  Mon- 
seigneur d*Avrenches  lavoit  envoyé,  comme  appert  par  mandement  de 
Monseigneur  donné  xxvi«  jour  de  juing  CCGLXVUl,  et  par  quittance 
dadit  Guillaume  donnée  xvi"  jour  de  juillet  ensuivant,  lx  florins, 
Talent  xl  frans. 

A  maistre  Jehan  Ficet,  chanoyne  d'Avrenches,  pour  un  cheval  prins 
de  li,  lequel  fut  baillié  à  Jehan  Sotevast  en  recompensation  dun  autre 
cheval  que  ledit  Sotevast  avoit  perdu  en  Bretaigne,  et  pour  ii  autres 
chevaulx  prins  de  Pierre  Hoêl  et  de  Jehan  Fleant  par  Monseigneur 
d'Avrenches  et  maistre  Pierre  Dutertre,  pour  bailler  à  ii  vallès 
pour  aller  en  Bretaigne  devers  Monseigneur,  comme  tout  ce  appert 
par  lettres  de  Monseigneur  données  vi*  jour  daoust  lan  LXIX, 
xLuii  frans. 

A  Estienne  Poullain,  par  mandement  de  Monseigneur  donné  à 
Chereboorg  xvin«  jour  daoust  GCCLXIX ,  pour  le  restor  dun  cheval 
quil  avoit  eu  mort  en  alant  devers  Monseigneur  en  Guyenne,  ou  il  fu 
envoie  par  lez  gens  de  Monseigneur,  pour  lors  estanz  à  Evreux,  par 
quittance  dudit  Estiennot  du  xxvi«  jour  doctobre,  xvi  frans. 
A  Messire  Remon  de  S^  Jehan  pour  restor  dun  sien  cheval  mort  à 
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sains  et  de  Pasques,  li  fut  poié  pour  le  terme  de  laToussainsGGCLXX, 
par  quittance  du  xv*  jour  de  février  oudit  an ,  l  frans. 

Â  Messire  Jehan  Rossignol  pour  don  à  li  fait  à  vie  de  vi^  escoz  par  an 
jusques  ad  ce  que  par  Monseigneur  soit  prouveu  ou  quil  lait  fait  proo- 
veoir  de  bénéfice  ou  bénéfices  quil  vueille  accepter  de  la  value  diœolx 
vi<^  escuz  par  an,  comme  il  appert  par  lettres  de  Monseigneur  données 
à  Olit,  iiip  jour  de  juillet  CCCLXII,  la  coppie  rendue  ou  compte  précè- 
dent, pour  m  ans  et  demi  commencans  en  juillet  GCGLXVII  et  finis- 
sans  XVI*  jour  de  janvier  GGGLXX ,  valent  ini°xx  escuz  qui  vaknt 
irtiii"  frans. 

(a)  Â  Jaquotin  de  Baigneux  pour  don  à  li  fait  par  Mon3eigneur  de 
G  l.  de  rente  à  vie,  moitié  à  Pasques  et  moitié  à  la  S^  Michel,  comme 
appert  par  lettre  de  mon  dit  seigneur  rendue  ou  compte  précèdent, 
pour  les  termes  de  Pasques  et  S^  Michel  CGCLXVII,  par  pluaeurs  quit- 
tances dudit  Jaquotin  c  frans. 

[A  Jehan  de  Soissons  dit  Trompeté,  pour  don  à  li  fait  et  à  sa  femme 
de  L  escus  par  an  à  vie,  moitié  à  Pasques  et  moitié  à  la  S^  Michel, 
comme  appert  par  lettres  de  Monseigneur  données  à  Tudelle  x«  jour 
daoust  CGGLXIII,  la  coppie  rendue  ou  compte  précèdent,  (ùt  fait 
poiement  pour  les  ans  et  termes  de  Pasques,  S^  Michel  CGCLXVII, 
CCCLXVIII,  CCCLXIX  et  CCCLXX,  qui  font  un  ans  et  vin  termes,  font 
n^  escuz  qui  valent  vi**xni  fr.  i  tiers,  li  a  esté  payé  par  pluseursde  ses 
quittances,  cin  franz  i  tiers. 

A  Colart  de  Fresnoy,  pour  don  à  li  fait  à  vie  par  Monseigneur,  à 
cause  de  loffice  et  mestrie  des  eaues  et  forests  de  Monseigneur  que  il 
lui  a  commise  avec  les  prouffis  et  emolumens  appartenans  à  ycelui, 
de  n^  1.  par  an  à  n  termes,  moitié  à  la  Toussains  et  moitié  à  TAscen- 
tion,  si  comme  il  appert  par  lettres  de  Monseigneur  données  xxvm*  jour 
de  janvier  CCCLXV,  par  lesquelles  Monseigneur  mande  li  faire  poie- 
ment des  dictes  ii^  1.  par  chascun  an,  depuiz  qui!  fut  institué  et  establi 
ou  dit  office,  ouquel  il  fut  commiz  par  mondit  seigneur  après  la  mort 
de  feu  Pierre  de  Phelins,  si  comme  il  appert  par  lettres  de  Monseigneur 
données  xxix*  jour  de  décembre  CCCLXII  ;  einsi  commencèrent  ses  dis 
gaiges  au  terme  de  TAscention  CCCLXIII ,  dont  compte  li  a  esté  fait 
pour  yceluy  terme  d*Ascention,  Toussains  ensuivant,  qui  font  un  an, 
Ascention,  Toussains  CCCLXllII,  CCCLXV,  CCCLXVI,  CGCLXVII, 
CCCLXVIII,  CCCLXIX  et  Toussains  CCCLXX,  qui  font  vni  ans  et 
XVI  termes,  c  1.  pour  terme,  valent  xvi<^  L ,  des  quieux  y  a,  cest  assa- 
voir pour  le  terme  d' Ascention  CCCLXIII,  c  l.,  franc  pour  xxu  s.  vi  d.  t. 
pièce,  valent  iin"x  fr.  n  tiers  i  quart,  moinz  vu  d.  ob.,  et  pour  les 
termes  de  Toussains  CCCLXIII,  Ascention,  Toussains  GCGLXUll, 
Ascention,  Toussains  CCCLXV,  qui  font  v  termes,  font  v^  L,  franc  pour 
XXX  s.  pièce,  valent  in^'xxxiii  fr.  i  tiers,  et  pour  les  termes  d' Ascention, 
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Toussains  CGCLXVI,  ABoention,  Toussains  CCCLXVII,  CGCLXVIII, 
GCCLXIX9  Asœnlios^  Toussains  GCGLXX,  qui  font  x  termes^  font  mil  1., 
franc  pour  xx  s.^  font  mil  frans^  valent  toutes  cez  parties  à  frans 
xuu^^nn  fir.  un  s.  im  d.]  (4) 

Â  Gautier  Piquot^  tailleur  de  Monseigneur^  pour  son  don  à  vie  de 
m  s.  p*'  par  jour,  depuis  le  jour  de  Pasques  CGCLXVII,  qui  furent 
xym*  jour  davril^  ce  jour  compté  enz^  jusques  à  la  Chan<)/eUeur 
MGGGLXX9  ce  jour  non  compté ,  ouquel  espace  de  temps  a  xiii<)iii** 
jours ^  qui  valent^  à  m  s.  par.  par  jour,  if^i  1.  x  s.  par.,  franc  pour 
m  s.  par.  pièce,  n^ux  fr.  demi  in  s.  par.,  sur  lesquieux  li  a  esté 
poié  en  pluseurs  parties  acordées  entre  lui  et  moy  par  compte  fait 
vi'^xzi  frans.  Et  soit  mémoire  que  par  compte  fait  entre  ledit  Gautier 
et  moy,  tant  de  sez  dessusdis  gaiges  depuiz  la  Saint  Jehan  Baptiste 
GGCLXII  jusques  au  premier  jour  de  février  GCCLXX,  comme  pour  cer- 
taines parties  par  li  délivrées  en  ycelni  temps,  li  est  deu  de  reste  et 
dont  il  a  ma  ceduUe  du  x«  jour  de  juing  CGGLXXI,  dont  je  ne  preng 
rienz  en  despense,  pour  ce  que  il  li  sont  deuz,  ii^^xi^i  fr.  n  tiers  et 
m  quars  (S). 

A  Ysabeau  de  Germonville,  damoiselle  de  Madame  la  Royne,  ponr 
don  à  elle  fait  à  vie  de  c  florins  par  an,  aus  termes  de  TÀscention  et 
Toussains,  comme  il  appert  par  lettres  de  Monseigneur  données 
ni' jour  de  novembre  GGGLXV,  la  coppie  rendue  ou  compte  précèdent, 
fut  poié  sur  les  ans  et  termes  d'Ascention  et  Toussains  CGGLXVII, 
GGCLXVUf ,  CGGLXIX  et  GCGLXX,  par  n  quittancés  de  la  dicte  Ysabeau, 
Lxx  frans. 

Audit  Guiot  d'Arci  pour  don  h  li  fait  par  Monseigneur  de  n^'  1.  de 
rente  à  vie,  à  u  termes,  moitié  à  Pasques  et  moitié  à  la  S^  Michel,  pre- 
mier terme  commençant  à  la  S&  Michel  lan  LXVU,  si  comme  il  appert 
par  lettres  de  Monseigneur  données  vn«  jour  de  septembre  GGGLXVll, 
la  coppie  rendue  à  court ,  li  fut  poié  par  pluseurs  de  sez  quittances 
pour  les  termes  de  S^  Michel  GCGLXVII,  Pasques,  S^  Michel  GGaXVIIf, 
GCGLXIX  et  pour  le  terme  de  Pasques  GGGLXX,  qui  font  vi  termes, 
VI*' frans. 

A  Guiot  d^Arcy,  nagueres  maistre  descurie  de  Monseigneur  et  à  pre- 

(I)  ...  fkit  de  L  escus  par  sd.  • .  a  esté  payé  de  Mi*  Jehan. . .  ponr  tout  le  temps 
qvil  a  esté...  jusques  au  rez  de  la  somme  de  xxx  fr...  que  ledit  Climenoe  en  a  reprins... 
8OQ  compte  précèdent  comme  en  cestui...  moins  lui  donna  ledit  Climence  [c6d]ole  par 
laquelle  tesmoignoit  lui  estre  deu  xl  franz ,  lesquels  XL  fk*.  lui  ont  esté  touz  paies  par 
i'  Lefraoc,  trésorier,  et  ainsi  auroit  trop  esté  paiez  de  x  fr.  qui  sont  à  recouvrer 
nr  loi  on  sur  ledit  Climence. 

Hessire  S.  Climence  a  baillé  quittances  dudit  Colart  qui  se  montent ,  oultre  ceste 
somme,  iiu^v  fr.  et  vin  d.,  lesquels  il  a  à  recouvrer  sur  ledit  Colart. 

(S)  D.  quitt.  de  xii  frans. 
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sent  son  bailli  de  Costentin^  auquel  Monseigneur  donna  ja  pieca  c  1.  de 
rente  à  vie  en  recompensation  des  bons  services  que  il  li  avoit  (aiz, 
dont  ledit  Guiot  faisoit  demande  à  Monseigneur  de  pluseurs  arrérages 
quil  disoit  à  li  estre  deuz  du  temps  passée  et  aussi  pour  pluseurs  des- 
pens  de  pers  et  missions  par  li  fàiz  ou  service  de  Monseigneur,  poar 
toutes  lesquelles  choses  dessus  dictes  et  aussi  pour  toutes  autres  qud- 
con«pies  pour  tout  le  temps  passé  jusques  au  xvi«  jour  de  novembre 
CCCLXVI^  Monseigneur  11  octroia,  pour  demourer  quitte  envers  li,  la 
somme  de  mil  flourins,  comme  il  appert  par  coppie  des  lettres  de  Mqo- 
seigneur  données  à  Pampelune  xvi«  jour  de  novembre  CCCLXVI  dessus 
dit 9  rendues  à  court,  qui  puent  valoir  vi<^vi  frans  u  tiers,  desquieli 
Monseigneur  me  manda  par  ses  lettres,  comme  il  appert  par  coppie 
dicelles  rendue  à  court,  donnée  à  Gavray  xvi«  jour  de  novembre 
CCCLXX,  li  faire  et  donner  assignation  sur  les  exploiz  dudit  bailliage 
de  Gostentin  qui  estoient  escheuz  et  pourroient  escheoir  jusque  à 
plaine  satisfation  dicelle  somme,  et  par  vertu  dicelles  lettres  li  donnay 
mes  assignations  adrecans  aus  vicontes  et  receveurs  diceulz  lieux,  par 
lesquelles  li  a  esté  poié,  si  comme  il  appert  par  pluseurs  de  ses  quit- 
tances (4). 

Â  Messire  Jehan  de  Hotot,  chevalier,  pour  don  à  li  fait  au  traitié  do 
mariage  de  li  et  de  Madame  Marguerite  de  Piquigny,  sa  femme,  de 
m<3 1.  par  an  à  prendre  moitié  à  Pasques  et  moitié  à  la  S^  Michel,  pour 
les  ans  et  termes  de  Pasques,  S' Michel  CCCLXVII,  CCCLXVIII,  CCCLXlï 
et  CGCLXX,  pour  an  ccc  1.,  fout  xii^  livres,  desquels  li  a  esté  payé  par 
pluseurs  de  ses  quittances  vi^^xxx  franz. 

Sommes  jusques  cy,  vii"v«ux  frans  m  quars  et  m  s.  et  c  escuz. 

(F^  44.)  A  Messire  Lamoras  (?)  de  Lignieres,  pour  don  à  li  fait  par 
Monseigneur  de  iii^  1.  de  rente  à  vie,  desquieux  Monseigneur  li  a  baillé 
la  prevosté  de  Gherebourg,  par  le  pris  de  ii^  1.  à  prendre  par  sa  main 
et  XLV  1.  VI  s.  viii  d.  à  prendre  semblablement  par  sa  main,  que  doit 
chascun  an  labbé  de  Fontaine  d . . .  sur  la  terre  qui  fut  Robert  le 
Valloiz  à  Reville,  si  comme  tout  ce  appert  par  coppie  des  lettres  de 
Monseigneur  données  à  Pampelune  ix«  jour  de  décembre  GGG. . .  einsi 
demeure  de  reste  dicelle  somme  de  iii^  l.,  uni  1.  xjii  s.  un  d.  à  li  deuz 
par  an,  pour  lesquieux  li  ont  esté  poicz  par  pluseurs  de  sez  quittances, 
sur  les  ans  GGCLXVI,  CCCLXVII,  CCCLXVIII,  CCCLXIX  et  CCCLXX, 
vm»un  frans. 

A  Messire  Athis  de  Lignieres,  pour  don  à  li  fait  à  vie  de  m*'  florins 
par  an,  comme  appert  par  le  compte  précèdent,  les  lettres  dudit  don 
rendues  en  ycelui  compte,  li  fut  poié  sur  ce  par  pluseurs  de  ses  quit- 

(I)  Rayé,  car  il  est  rcprins  cy  après  ou  chapitre  de  deniers  payeï  en  acquiiumt 
Monseigneur. 
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tances  rendues  à  court  sur  les  termes  de  Pasques  et  S^  Michel 
CCCLXVn,  CCCLXVIII,  CCCLXIX  et  CCCLXX,  vi«x  franz. 

Audit  Messire  Atbis,  qui  sur  ycelui  don  li  sont  à  déduire  pour  les 
rentes  et  revenues  qui  à  Monseigneur  appartenoient  ou  povoient  appar- 
tenir es  vicontés  de  Valloignes  et  Carenten ,  à  cause  de  la  garde  et 
pour  le  souzaage  de  loir  du  sire  de  Ferieres^  lesquelles  rentes  et 
revenues  à  la  supplication  et  requeste  dudit  Messire  Athis  Monseigneur 
Toult  que  il  despoillat^  receust  et  levast  à  son  prouffit  pour  un  an  tant 
seullement,  par  le  pris  de  iii^  florins^  sont  à  déduire  sur  ycelui  don, 
Yaulsist  plus  ou  moinz  la  revenue  dessus  dicte^  si  comme  tout  ce  appert 
par  coppie  des  lettres  de  Monseigneur  données  xxv»  jour  de  septembre 
CCCLXX,  pour  ce  ui^  florins,  desquieux  nest  ne  ne  doit  estre  ci  prins 
sur  Monseigneur  pour  partie  dicelle  revenue  que  ledit  Messire  Athis 
a  receuez  et  levé^  en  la  viconté  de  Valloignes,  et  les  quieux  Guillot 
Charnel,  comme  gardien  et  receveur  de  Valloignes,  li  laissa  cuillir  et 
recevoir  sur  lez  fermiers  de  la  granche  de  S^  Marcouf,  par  sa  quit- 
tance du  VI'  jçur  de  novembre  CCCLXX ,  et  qui  audit  gardien  ont  esté 
dedoiz,  et  pour  ce  prins  ci  viii  fr.  nu  s.  viii  d.  (4  ). 

A  Messire  Jehan  Stokes,  auquel  fut  donné  vi^^  1.  de  rente  par  an  à 
m,  en  recompensation  de  la  terre  de  la  Varenguiere  et  de  Ferieres, 
qui  ja  pieca  li  avoient  esté  données  par  Monseigneur  Messire  Loys,  lieu- 
tenant de  Monseigneur,  et  pour  cause  de  labsence  des  seigneurs  à  qui 
les  dictes  terres  appartenoient,  comme  appert  par  coppie  des  lettres 
de  mondit  seigneur  données  nii«  jour  de  novembre  CCCLXIIII,  et  des- 
quelles terres  rendition  a  esté  faicte  par  le  traitié  de  la  paix  aus  sei- 
gneurs à  qui  elles  estoient,  et  pour  ce  par  ledit  Stokes  fu  empêtré  pour 
estre  poié  de  sa  dicte  rente,  mandement  de  Monseigneur  le  Captai 
donné  le  derrain  de  décembre  lan  LXVI  et  lettres  de  Monseigneur 
d*Avrenches  et  de  Ferrando  d*Ayenz,  lieutenans  de  Monseigneur  le 
Captai,  par  lesquelles  il  certiffient  les  diz  vi^'  1.  avoir  esté  données 
audit  Stokes  à  sa  vie  pour  sa  retenue ,  et  aussi  appert  par  coppie  des 
lettres  de  Monseigneur  que  ledit  Stokes  a  fait  hommage  à  Monseigneur 
de  la  dicte  rente,  et  pour  ce  li  a  esté  fait  poiement  pour  troiz  termes, 
cest  assavoir  S»  Michel  CCCLXVI  et  Pasques  et  St  Michel  CCCLX  VII,  par 
y  quittances,  la  première  donnée  xiiii»  jour  de  septembre  CCCLXVI 
contenant  c  frans,  la  segonde  donnée  xv«  jour  dudit  moiz  contenant 
▼I"  frans,  la  tierce  xi«  jour  de  février  CCCLXVI  contenant  iiii"  frans, 
la  qnarte  du  vu«  jour  de  juing  lan  LXVII  contenant  uiP  frans,  et  la 
V*  du  xx«  jour  de  décembre  CCCLXVII  contenant  m^  frans,  font  ces 
parties  ix«  frans. 

(4)  Mémoire  que  ces  viii  fr.  un  s.  viii  d.  doivent  valoir  à  MonBeigneur  envers  ledit 
Messire  AatUz»  m*  frans,  pour  ce  que  par  ce  pris  print  la  dicte  garde  pour  un  an. 
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A  llessire  Hue  Stokes,  pour  don  à  vie  à  li  fait  par  Monseigneur  de 
iiii^  1.  par  an ,  lesquieux  il  souloit  prendre  sur  les  receptes  de  Valloi- 
gnes,  et  par  Monseigneur  le  Captai  U  furent  ordenez  prendre  sur  la 
recepte  de  Constances,  pour  les  termes  de  Pasques  et  S*  Michel 
CCCLXVll,  Pasques  et  S^  Michel  CCCLXYIII ,  qui  poiez  li  ont  esté  par 
ini  de  ses  quittances  renduez  à  court,  viii^  frans. 

A  Messire  Guillaume  de  la  Haie,  lequel  prent  à  vie  du  don  de  Mon- 
seigneur 11^  escuz  par  an,  comme  appert  parcoppie  des  lettres  de  Mon- 
seigneur rendues  ou  compte  précèdent,  U  fu  poié  sur  ce  qui  dea  li 
povoit  estre  du  terme  de  S<  Michel  lan  LXYl  et  sur  celui  de  Pasques 
lan  CCCLXYII,  par  ii  quittances,  lune  donnée  xxix*  jour  de  wbj 
GCCLXVd  et  lautre  donnée  xx*  jour  de  may  CCGLXXI,  ex  fr.  m  quais 
et  xiiii  d. 

Au  Tort  d*0rglande8,  pour  don  à  li  fait  de  vi"  l.  de  rente  par  an  à 
vie,  moitié  à  Pasques  et  moitié  à  la  S(  Michel,  comme  appert  par 
lettres  de  Monseigneur  données  xxvii*  jour  de  juillet  CCCLXVI,  la 
coppie  rendue  ou  compte  précèdent,  des  quieux  vi»  l.  il  se  poie  par 
sa  main  iiii'^'x  l.  et  le  seurplus,  qui  est  xxx  1.,  sur  la  recepte  de  Valloî- 
gnes,  li  fu  poié  par  pluseurs  de  sez  quittances  sur  les  termes  de  Pas- 
ques, Si  Michel  CCCLXVf,  Pasques,  S^  Michel  CCCLXYII,  CCCLXVIII, 
GGCLXIX  et  CCCLXX,  lx  1.  tournois  en  diverses  monnoies,  cest  assavoir 
en  XL  franz  et  xl  escuz  de  Jehan. 

A  Germain  Chappotin,  gendarme  en  la  compaignie  de  Monseigneur 
pour  don  à  li  fait  de  iii^'  l.  par  an,  comme  appert  par  le  compte  précè- 
dent, les  lettres  du  dit  don  rendues  en  ycelui,  li  fut  poié  sur  ce,  par 
pluseurs  de  ses  quittances  rendues  à  court,  sur  les  termes  de  Pasques 
et  S^  Michel  CCCLXX,  cl  frans. 

A  Messire  Eustace  d'Aubichicoûrt,  sur  la  somme  de  mil  1. 1.  que  li  a 
donnez  Monseigneur  à  prendre  chascun  an  sa  vie  durant  surlaviconté 
de  Mortaing  pour  servir  Monseigneur  et  ses  successeurs  en  guerre  et 
autrement  contre  touz,  excepté  le  Roy  d* Angleterre  et  son  ainsné  filz, 
comme  appert  par  coppie  des  lettres  de  Monseigneur  données  xviii«  jour 
de  may  CCCLXYI,  fut  poié  audit  Messire  Eustace,  par  sa  quittance  du 
premier  jour  de  mars  CCCLXYIII,  c  frans. 

A  Messire  Rifflart  de  Porrillehay,  pour  don  à  li  fait  à  sa  vie  de  uii^ 
fhms  par  an  pour  les  bons  services  quil  a  faiz  à  Monseigneur  ou  fait 
de  sa  délivrance  en  ses  guerres  et  autrement,  si  comme  il  appert  par 
coppie  des  lettres  de  Monseigneur  données  à  Pampelune  le  xv«  jour 
doctobre  CCCLXYI,  les  quieux  iiii<^  franz  11  ont  esté  poiez  de  moiz  en 
moiz  par  portion,  qui  se  montent  pour  chascun  moiz  xxxui  firans 
I  tiers,  nonobstant  que  es  lettres  de  Monseigneur  soit  dit  quil  les  doie 
prendre  auz  termes  acoustumez,  et  fut  fait  einsi  jusques  au  moiz 
daoust  CCCLXIX,  que  Monseigneur  vint  de  Navarre  en  Normendie, 
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pour  ce  que  ledit  Messire  Rifflart  ne  prenoit  pour  le  temps  dessus  dit 
aucuns  gaiges  pour  sa  personne  pour  la  garde  du  chastel  de  Tinchebray^ 
duquel  don  li  fut  poié^  comme  appert  par  sa  quittance  qui  contient 
greigneur  somme  que  cy  nest  compté  ^  laquelle  fut  donnée  le  xt*  jour 
du  moiz  de  mars  CCCLXVIH,  cest  assavoir  depuiz  le  dessusdit  xt*  jour 
doctobre  CCCLXVI  jusques  au  derrain  jour  de  mars  CCCLXVIIl  avant 
Pasques^  qui  font  xxix  moiz  et  demi.  Talent,  à  xxxiii  fr.  i  tiers  pour 
ebascun  moiz  comme  dessus  est  dit,  ix^ui'^m  fr.  vi  s.  yiii  d.,  et  pour 
lez  moiz  davril,  may,  juing  et  juillet  GCCLXIX,  par  sa  quittance  du 
rrm*  jour  de  septembre  CGCLXIX,  pour  ebascun  moiz  xxxiii  fr.  i  tiers, 
valent  yi'^xni  frans  i  tiers;  font  en  somme  toutes  ces  parties  xi<^xti  frans 
II  tiers. 

A  Pierre  de  Saincte  Mariglise ,  pour  don  à  li  fait  par  Monseigneur  à 
Tîe  de  c  escuz  par  an,  comme  appert  par  coppie  des  lettres  de  Monsei- 
gneur données  à  Pampelune  derrain  jour  de  may  CCCLXHI,  la  coppie 
rendue  ou  compte  précèdent,  pour  lez  ans  et  termes  de  Pasques,  S^  Mi- 
chel CCCLXVII,  œCLXVIll,  CCCLXIX,-  CCCLXX,  qui  font  nu  ans, 
nn^'  escuz,  desquieux  poié  li  a  esté  par  pluseurs  de  ses  quittances 
«°L escuz  (4). 

A  PhilippesTrambouze,  bomme  darmes  en  la  compaignie  de  Monsei- 
gneur, pour  don  à  li  fait  à  vie  par  Monseigneur  de  lx  1.  par  an,  comme 
appert  par  mandement  de  Monseigneur  et  quittance  du  xix«  jour  de  sep- 
tembre CCCLXIX,  ii  fut  poié  sur  le  terme  de  la  St  Micbel  CCCLXX,  x  1. 
II  s.  m  d. 

A  frère  Jeban  Bavinel  de  lordre  de  S^  Augustin  du  couvent  de 
Barefleu,  pour  don  à  li  fait  à  vie  par  Monseigneur  de  xv  florences  par 
an  pour  considération  des  bons  services  que  il  li  a  faiz,  comme  appert 
par  coppie  des  lettres  de  mondit  seigneur  données  à  Pampelune  xxvi* 
jour  de  janvier  CCCLXV,  pour  les  ans  CCCLXVI,  LXVIl,  LXVIII,  LXIX 
et  LXX,  qui  font  v  an8,'pour  ebascun  xv  florins  de  Florence,  font  lxxv 
florences,  desquieux  li  a  esté  poié  par  pluseurs  de  sez  quittances 
xxxiin  franz. 

A  André  Sarrazin,  gendarme  de  la  compaignie  de  Monseigneur  de 
Tilly,  pour  don  à  li  fait  par  Monseigneur  à  vie  lx  l.  par  an,  comme 
appert  par  mandement  de  Monseigneur  et  quittance  du  xxii*  jour  de 
septembre  CCCLXIX,  11  fut  poié  sur  le  terme  S'  Micbel  CCCLXX,  x  1. 
u  8.  m  d. 

A  Robin  le  Gouppil,  pour  don  à  li  fait  à  vie  par  Monseigneur  Mes- 
sire Pbilippe  de  Navarre,  pour  lors  frère  et  lieutenant  de  Monseigneur, 
de  XVI I.  par  an,  confermez  de  Monseigneur,  comme  appert  par  lettres 

(1)  On  compte  précèdent  en  ce  chapitre  est  rendue  la  quittance  de  l  escuz  pour  le 
terme  de  Pasqaes  CCCLXVU ,  comme  oodit  compte  est  notté. 
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de  Monseigneur,  la  coppie  rendue  ou  compte  précèdent,  données  xfi* 
jour  de  marsGCCLXHI,  pour  les  ansCCCLXVII,  CGCLXVIII,  CCCLXIX 
et  CCCLXX,  qui  font  nii  ans,  lxiiii  1.,  li  fut  poié  par  pluseurs  de  ses 
quittances  sur  les  dessus  diz  termes,  xvi  franz. 

A  Didier  de  Gorceres,  gendarme  de  la  compaignie  de  Monseigneur, 
pour  don  à  li  fait  par  Monseigneur  de  lxz  t.  par  an ,  comme  appert 
par  mandement  de  Monseigneur  et  quittance  donnés  x«  jour  de  may 
CCCLXXI,  li  [fu]  poié  sur  le  terme  de  la  St  Michel  CCCLXX,  xm  l. 
un  s.  Yi  d. 

A  Ricart  de  Viertille,  pour  don  à  H  fait  par  Monseigneur  à  ^ie  de 
Lx  1.  par  an,  comme  appert  par  coppie  du  mandement  de  Monseigneur 
et  quittance  du  xxiiu*  jour  de  may  CCCI.XXI ,  li  fut  poié  sur  le  terme 
de  la  S<  Michel  CCCLXX,  x  1.  ii  s.  m  d. 

A  Philipot  Daguenel  de  Tinchebray,  pour  don  à  li  fait  à  yie  de  lx  1. 
par  an ,  moitié  à  Pasques  et  moitié  à  la  S^  Michel ,  pour  les  bons  ser- 
vices quil  avoit  faiz  à  Monseigneur,  tant  à  la  saWation  de  sa  ▼ille  de 
Cherebourg  que  il  garda  destre  prinse ,  pour  ce  quil  avisa  les  gens  de 
ladicte  garnison,  cest  assavoir  gens  darmes,  hourgoiz,  servans  et  autres, 
de  la  venue  des  genz  des  grans  compaignes  qui  en  guise  de  Jaques 
venoient  pour  la  prendre,  comme  pour  les  services  quil  avoit  faiz  à 
Monseigneur  en  ses  guerres  et  ailleurs,  et  quil  avoit  touzjours  tenu  son 
parti,  comme  il  appert  par  coppies  des  lettres  de  Monseigneur  données 
le  XXVIII*  jour  daoust  CCCLXIX  et  par  quittance  dudit  Philippot  du 
vue  jour  de  décembre  CCCLXX  pour  le  tenbe  de  Pasques  en  ycelui  ao, 
XXX  1.,  valent  xxz  frans. 

A  Guillaume  de  Rochefort,  sur  ce  qui  li  povoit  estre  deu  à  cause  de 
VI»  frans  à  li  donnez  ja  pieca  à  vie  chascun  an  par  Monseigneur  pour 
provision  de  vivre ,  comme  il  appert  par  pluseurs  coppies  des  lettres 
de  Monseigneur  le  Captai,  laquelle  provision  Monseigneur  li  a  ordenée 
prendre  par  moiz,  cest  assavoir  pour  chascun  moiz  x  frans,  dont  poié 
li  fu  par  m  de  ses  quittances ,  lune  donnée  ix*  jour  davril  lan  LXfX 
contenant  xx  frans,  et  laulre  donnée  iiii«  jour  de  juing  lan  LXX  conte- 
nant Lv  frans,  et  la  iii«  donnée  xvii«  jour  de  mars  ensuivant  contenant 
X  frans,  font  ces  parties  iiii^v  frans. 

(F^  45.)  A  Messire  Raoul  de  Beauchamp ,  auquel  Monseigneur  a 
ordené  prendre  par  sa  main  la  somme  de  m*'  1. 1.  par  chascun  an  sa 
vie  durant  sur  ses  receptcs  ordinaires  de  la  viconté  de  Constances,  sur 
les  revenues  qui  ensuivent,  cest  assavoir  que  doit  à  Monseigneur  chas- 
cun an  Messire  Henri  de  Thieuville,  à  cause  de  la  terre  du  Mesnil 
Guernier,  xlv  l.  ;  item  que  doit  chascun  an  Messire  Raoul  de  Bruilli, 
à  cause  de  la  terre  Monchaton,  vii^x  1.,  et  le  demourant  qui  est  cv  1. 
sur  les  revenues  de  la  prevosté  de  Gavray  par  la  main  de  celui  ou  ceulz 
qui  tendra  ou  tendront  la  dicte  prevosté,  si  comme  il  appert  par  lettres 


de  Monseigneur  données  iiii*  jour  de  jaing  CGCLXX ,  \\  fo  poié  par  sa 
quittance  donnée  derrain  jour  de  novembre  ensuivant  pour  le  terme  de 
S"  Michel  CCCLXX,  l  frans. 

A  maistre  Gervaise  Adelée,  maistre  des  engins  et  autres  oeuvres  de 
charpenterie  des  chasteaulx  et  villes  de  Mortaing,  Avrenches  et  autres 
lieux  de  Monseigneur^  pour  sez  gaigeS  qui  premièrement  li  furent 
ordenez  de  x  franz  le  moiz,  ramenez  par  auT^un  temps  àvi  fr.  le  moiz^ 
lesqnieux  gaiges  de  x  frans  le  moiz  Monseigneur  li  a  octroies  et  confer- 
mes  prendre  et  avoir  pour  chascun  moiz  dores  en  avant  à  sa  vie  >  et 
retenu  maistre  des  engins  et  autres  charpenteries  en  son  royaume  de 
Navarre  et  autre  part^  si  comme  il  appert  par  coppie  des  lettres  de 
Monseigneur  données  à  Pampelune  derrain  jour  de  janvier  CCGLXVI , 
et  est  assavoir  que  des  vi  frans  de  gaiges  qui  à  ce  pris  li  furent  rame- 
nez^ dont  ci- dessus  est  fait  mention^  li  fu  fait  poiement  ou  à  sa  femme 
pour  li  jusques  au  derrain  jour  de  mars  avant  Pasques  CGCLXVI,  les- 
quieux  gaiges  de  vi  franz  cessèrent  lors  par  lordenance  et  conûrmation 
dessus  dis^  et  nen  est  ne  ne  sera  plus  rienz  compté  que  jusques  au 
dessus  dit  derrain  jour  de  mars^  comme  il  appert  ou  chappiltre  de  dons 
à  volenté  ci  après  ensuivant,  auquel  maistre  Gervaise  fu  poié  pour  sez 
dessus  dis  gaiges  de  x  frans  le  moiz  à  vie,  depuiz  le  premier  jour  da- 
vril  GGGLXVI ,  avant  Pasques  GGGLXVll  qui  furent  en  cellui  moiz  da- 
vril,  jusques  à  la  fin  du  moiz  de  janvier  GGGLXX ,  par  pluseurs  de  sez 
quittances,  ouquel  espace  de  temps  a  m  ans  et  x  moiz,  qui  font  xlvi 
moiz,  X  frans  pour  moiz,  valent  iiii^'lx  frans. 

A  Messire  Pierre  de  Landiraz,  lequel  Monseigneur  avoit  envoie  en 
France  pour  sez  besoignes ,  pour  don  a  li  fait  de  v«  florins  à  vie ,  des- 
quieux  li  avoit  esté  poié  en  Navarre  iii^  florins,  et  par  maistre  Pierre 
du  Tertre  me  fut  dit  de  par  Monseigneur  que  Je  li  poiasse  les  autres 
u°  florins,  qui  puent  valoir  environ  vni"  frans,  et  se  fist  fort  ledit 
maistre  Pierre  de  moy  faire  avoir,  avec  la  créance  que  de  par  Monsei* 
gneur  il  me  disoit  pour  lors,  lettres  patentes  de  Monseigneur  de  ladicte 
retenue,  et  pour  ce  li  fu  poié  par  sa  quittance  du  xxxii*  jour  de  sep- 
tembre GGGLXVll,  cvii  frans,  et  à  Messire  Bertran  de  Franz  pour  li, 
par  sa  quittance  du  xv«  jour  de  mars  GGGLXVll,  l  frans;  font  cez 
parties  avii  frans  (1). 

A  Messire  Baudouin  de  Beaulo,  chevalier,  cappitaine  de  Nougent 
le  Roy,  pour  don  à  li  fait  à  vie  de  iii<'  1.  par  an ,  avec  la  garde  du 
chastel  et  ville  dudit  Nougent,  oultre  et  avec  m*'  1.  que  li  a  donnez 
Monseigneur  à  héritage  de  rente  chascun  an ,  comme  plus  à  plain  est 
fait  mention  ou  chappitre  de  dons  à  héritage  ci  devant,  si  comme  il  ap- 

(I)  D.  teitimoniwn  de  mestre  Pitm.  Sine  littera  de  mandammto ,  etiam  aliera 
fuilloneia  est  (ntufficiens. 
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pert  (MUT  coppie  des  lettres  de  Monseigneur  données  à  Kampelane  le  der- 
rain  jour  davril  CCCLXV,  ycelle  rendue  à  court,  à  prendre  à  u  termes, 
moitié  à  rAsceniion  et  moitié  à  la  Toussains,  fut  deu  audit  Messire 
Baudouin  pour  les  termes  d' Ascention  et  Toussains  CCCLXV,  Ascention 
et  Toussains  GCCLXVI ,  et  pour  yceulz  termes  coutinuelment  ensuivans 
josques  au  terme  de  Toussains  CGCLXX,  ycelui  terme  comprins  et 
compté  enz,  qui  font  ▼!  ans  touz  complès,  valent  xviii«  l.,  sur  les- 
quielx  a  esté  poié  pour  ledit  Messire  Baudouin  et  en  son  nom  à  Cla3fe 
de  Beaulo,  son  frère  et  son  lieutenant  à  Nougent,  par  sa  quittance 
donnée  le  jour  S*  Pierre  ou  moiz  de  juing  CGGLXIX,  contenant  grei- 
gneur  somme,  xni<^iii  1.  ii  s.  ix  d.  t.,  et  audit  Messire  Baudouin, 
par  sa  quittance  du  xu*  jour  de  février  GGCLXX,  ix'^ii  l.  vu  d.  ob.  t., 
et  par  une  autre  quittance  dudit  Messire  Baudouin  du  u*  jour  de  juing 
GGCLXX,  contenant  plus  grant  somme,  un^'iui  1.  ii  s.  ix  d.;  font  oez 
parties  xvi^'xx  1.  vi  s.  i  d.  ob.,  franc  pour  xx  s.  t.  pièce. 

A  Golin  de  S^  Denis  et  Robert  de  S^  Denis,  frères,  pour  don  à  eulz 
fait  à  vie  de  lx  frans  par  an  à  chascun ,  pour  et  en  recompensation  des 
bons  services  quil  ont  faiz  à  Monseigneur,  à  prendre  moitié  à  Pasques 
et  moitié  à  la  S*  Michel,  comme  appert  par  lettres  de  Monseigneur 
données  à  Gavray  v*  jour  doctobre  CGGLXX,  premier  terme  commen- 
çant à  la  St  Michel  GGGLXX,  qui  poié  leur  fu  par  leur  quittance  du 
derrain  jour  dicelui  moiz  doctobre,  lx  frans. 

A  Messire  Henri  de  S'  Denis,  chevalier,  pour  don  à  li  fait  de  c  l. 
de  rente  par  an  à  vie,  moitié  à  Pasques  et  moitié  à  la  S'  Midiel,  comme 
appert  par  lettres  de  Monseigneur  données  xviojour  de  juillet  GCGLXVI, 
la  coppie  rendue  ou  compte  précèdent,  pour  les  termes  de  Pasques, 
S^  Michel  GGGLXVII,  Pasques,  S*  Michel  ensuivans,  Pasques,  S*  Micbd 
GGGLXIX  et  Pasques  et  S'  Michel  GGGLXX ,  qui  font  viii  termes,  lui  a 
esté  payé  pour  le  terme  de  Pasques  GGGLXVII,  par  sa  quittance  rendue 
à  court,  Lfr.  (4). 

A  Guillaume  le  Gordier,  pour  don  à  li  fait  à  vie  par  Monseigneur 
le  Captai  de  xx  1.  de  rente  par  an  à  prendre  sur  le  tabellionnage  de 
Gavray,  lequel  don  fut  confermé  de  Monseigneur  et  empeschié  et  mis 
en  arrest  par  Messcigneurs  de  la  Chambre  des  comptes  depuis  ledit 
don  de  Monseigneur  le  Captai  qui  fu  donné  xxvii«  jour  doctobre 
GGGLXV,  pour  ce  que  les  lettres  dudit  don  ne  faisoient  mention  dau- 
tres  dons  et  bienfaiz  que  ledit  Gordier  avoit  euz  de  Monseigneur,  et 
par  Ferrando  d*Aienz,  gouverneur  des  terres  de  Monseigneur,  a  esté 
mandé  à  Messcigneurs,  si  comme  il  le  me  ont  escript  par  leur  estreit 

donné  xxiii*  jour  de  juillet  GGGLXXll,  que  nonobstant  ce  il  soit  rendu 

* 

(I)  Mémoire  que  les  dit  que  en  recompensation  de  ce  don  de  c  1.  Monseigneur  donna 
audit  Messire  Henry  les  aydes  de  ses  hommes  à  Serisy  et  ailleurs. 
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et  poié  audit  Cordier  pour  le  temps  passé  et  à  venir,  lequel  temps  se 
monte  v  ans  entiers,  cest  assavoir  lxvi,  lthi,  lxviii,  lux  et  ux,  pour 
ehascun  an  xx  1.,  font  en  somme,  en  ce  comprins  le  siippes  et  nolns, 
et  qni  poiez  ont  esté  audit  Cordier,  cxiii  1.  iiii  s.  ii  d. 

A  Haniu  de  Franchappelle,  pour  don  à  li  fait  à  vie  par  Monseigneur 
de  L  I.  par  an  pour  les  bons  services  qnil  li  a  faiz,  et  par  especial  au 
reconvrement  du  chastel  et  ville  de  Nougent,  comme  il  appert  par 
coppie  des  lettres  de  Monseigneur  données  à  Pampelune  le  xxiii*  jour 
davril  CGCLXV,  la  copie  rendue  cy  présent  ou  compte  précèdent  pour 
les  termes  et  ans  de  Pasques,  S*  Michel  GCCLXVII,  GCCLXYIII, 
CCCLXIX  et  CCGLXX,  qui  font  nii  ans  et  viii  termes,  ii*'  1.,  sur  les- 
quielx  li  a  esté  poié  par  pluseurs  de  ses  quittances,  nii^iiii  1.  lui  s. 

A  Messire  Henry  de  Poussemothe ,  chevalier,  pour  don  à  li  fait  de 
G  L  de  rente  par  an  à  vie,  moitié  à  Pasques  et  moitié  à  la  S'  Michel, 
comme  appert  par  lettres  de  Monseigneur  du  xvi«  jour  de  juillet 
CGCLXVI,  ponr  les  termes  de  Pasques  et  S*  Michel  CGGLXVH,  lui  a 
esté  poié  par  sa  quittance  rendue  à  court,  c  1. 

A  Denisot  Simon,  huissier  de  chambre  de  Monseigneur  Messire 
Charles,  ainsné  filz  de  Monseigneur,  pour  don  à  li  fait  à  la  vie  de  li  et 
de  sa  femme  de  xxx  1.  par  an,  moitié  à  la  Toussains  et  moitié  à 
TAscention,  premier  terme  commençant  à  la  Toussains  CCCLXVIII, 
si  comme  il  appert  par  coppie  des  lettres  de  Monseigneur  rendue  à 
court,  données  à  Pampelune  xv*  jour  de  septembre  CCCLXVIH,  pour 
les  termes  de  Toussains  CCCLXVIII,  Ascention,  Toussains  CCCLXIX, 
Ascention  et  Toussains  CCCLXX,  qui  font  v  termes,  montent  lxxv  1., 
desquielx  li  a  esté  poié  par  sa  quittance  rendue  à  court,  x  frans.  Et 
du  reste,  qui  se  monte  lxv  frans,  a  ledit  Denisot  cedulle  de  moy  J.  Gli- 
mence  du  derrain  jour  de  décembre  CCCLXX. 

A  Robert  de  Mouchi,  escuier,  pour  don  à  li  fait  à  vie  de  vi»  l.  par 
an,  moitié  à  Pasques  et  moitié  à  la  S*  Michel,  pour  les  bons  et  agréables 
services  quil  avoit  faiz  à  Monseigneur,  et  especialment  ou  fait  de  sa 
délivrance  en  la  compaignie  de  Messire  Jehan  de  Piquigny,  comme  il 
appert  par  vidice  des  lettres  de  Monseigneur  données  ix«  jour  doc* 
tobre  CCCLXVI,  pour  les  termes  de  Pasques,  S  Michel  CCCLXVII, 
CCCLXVIII,  CCCLXIX  et  CCCLXX,  qui  font  un  ans,  valent  iiii^iin»  1., 
fut  payé  par  sa  quittance  rendue  à  court  lx  franz  (1). 

A  Perrete  de  Serez ,  mère  de  lait  de  Monseigneur  Messire  Loys  de 
Navarre,  pour  don  à  li  fait  par  mon  dit  seigneur  de  ii^  1.  par  an  à  la 
vie  délie  et  de  Almaury  de  Serez,  son  mari,  et  au  seurvivant  de  ehas- 
cun deulx,  a  prendre  sur  les  revenues  de  Beaumont,  Annet  et  Breval, 

(I)  Nota  que  il  désert  ceste  pension  en  la  garde  du  chastel  du  Pontaudemer,  et  là 
en  est  payé  de  cy  en  avant. 
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à  II  termes,  moitié  à  TAscention  et  moitié  à  la  S'  Michel,  comme 
appert  par  coppie  des  lettres  de  mondit  seigneur  Monseigneur  Lo^, 
données  xx*  jour  davril  CCCLXVl ,  la  coppie  rendue  à  court  sur  le 
compte  précèdent,  H  a  esté  poié  sur  les  termes  de  TAscention  et  S'  Mi- 
chel CGGLXVil,  CCCLXVni,  CCCLXIX  et  CGCLXX,  par  n  quittances 
de  Robert  de  Serez,  filz  de  la  dicte  Perrete,  rendues  à  court,  lxx  frans. 
A  Messire  Ricbart  de  Royerville ,  par  mandement  de  Monseigneur 
donné  xxiui*  jour  de  juing  lan  CCGLX,  pour  don  à  H  fait  japieea  par 
Monseigneur  de  iii^  I.  par  an ,  en  recompensation  des  bons  services 
que  il  li  avoit  faiz,  duquel  don  Monseigneur  mande  par  le  dessusdit 
mandement  li  faire  poiement  pour  lannée  CGCLIX,  par  quittance  dudit 
Messire  Ricbart  donnée  xii*  jour  de  décembre  lan  CGCIJC,  iii^  I., 
monnoie  courante,  à  la  S^  Michel  lan  LIX  et  Pasques  CCGLX,  par 
egaulx  portions,  cest  assavoir  pour  ledit  terme  de  S*  Michel ,  qui  se 
monte  cl  l.,  escu  pour  lv  s.,  valent  uni  escus  demi,  et  pour  le  des- 
sudit  terme  de  Pasques,  cl  l.,  escu  pour  l  s.,  valent  lx  escuz,  vault 
tout  cxiiii  escus  et  demi,  qui  valent  lxxvi  frans  i  tiers. 

Somme  puis  lautre,  vi>'m<^v  fr.  m  quars  ii  s.  un  d.  ob.  et 
ii<lxv  escuz. 

Somme  de  dons  à  vie,  xiin><jx<'xv  franz  m  quars  iiii  d.  ob.  et 
viii<^xv  escuz. 

(F»  iê.)  DONS  A  VOLEHTÉ. 

A  Monseigneur  d*Avrenches,  pour  don  à  li  fait  à  volenté  par  Mon- 
seigneur de  II**  frans  par  an  jusques  à  ce  que  autrement  ait  ordené  de 
son  estât  pour  les  très  grans  et  très  notables  [sen'ices]  que  faiz  li  a 
ou  temps  passé,  et  en  recompensation  de  pluseurs  et  grans  missions 
que  il  li  a  convenu  faire  et  soustenir  pour  le  fait  de  Monseigneur  main- 
tenir, comme  appert  par  mandement  de  Monseigneur  donné  premier 
jour  de  février  CGGLXV,  rendu  ou  compte  précèdent,  desqnieux 
II**  frans  Monseigneur  voult  et  ordena  quil  fust  poié  de  moiz  en  moiz 
par  portion,  et  dont  poiement  li  fut  fait  pour  certain  temps  passé  jus- 
ques au  premier  jour  davril  GGGLXVI ,  comme  il  appert  par  le  précèdent 
compte,  et  après  ce  pour  le  temps  entrevenu  et  escheu  li  a  esté  poié 
depuiz  ycelui  premier  jour  davril  GGGLXVI  jusques  au  premier  jour  de 
janvier  GGGLXIX,  que  ladicte  provision  cessa  par  certaine  ordenance 
faicte  par  Monseigneur,  ouquel  espace  de  temps  a  ii  ans  et  ix  moiz, 
qui  font  en  somme,  à  ii**  frans  pour  an,  Vv^^  frans,  desquieux  li  a  esté 
poié  par  pluseurs  de  ses  quitances  iii^viii^^xxxvi  franz. 

A  maistre  Pierre  Bourgoiz,  clerc  de  Monseigneur,  pour  don  à  li  fait 
à  volenté  de  vi"  escuz  par  an,  moitié  à  Pasques  et  moitié  à.  la  S^  Mi- 
chel comme  appert  par  [lettres  de]  Monseigneur  Messire  Philippe  de 
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Nararre^  frère  et  lieutenant  pour  lors  de  Monseigneur^  données 
II*  jour  doctobre  CCCLXII ,  la  coppie  rendue  ou  compte  précèdent, 
pour  les  termes  de  Pasques  et  S'  Michel  GGGLXVII^  Pasques,  S*  Michel 
ensuivans,  Pasques,  S'  Michel  CGCLXIX,  Pasques  et  S'  Michel  CCCLXX, 
qui  font  nu  ans  et  tiii  termes,  vi"  escuz  par  an,  valent  nn^liifescuz, 
qui  valent  iii<^x  frans. 

A  Chardin  Estienne,  pour  don  à  H  foit  à  volenté  par  Monseigneur 
de  Lx  florins  par  an,  comme  il  appert  par  lettres  de  Monseigneur, 
la  coppie  rendue  ou  compte  précèdent,  données  ztii*  jour  de  juillet 
CCCLXVI,  li  fu  poié  pour  les  termes  d'Ascention,  Toussains  GGCLX VU, 
AscentionetToussainsCCGLXVni,qui  font  un  termes,  ti**  florins  qui 
valent  nn""  frans,  desquieux  li  a  esté  poié  lez  parties  qui  ensuivent  : 
cest  assavoir  ou  royaume  de  Navarre,  des  deniers  de  Monseigneur  par 
jnoy  renduz  en  recepte  ci  devant  en  ce  présent  compte,  lz  florins  qui 
valent  xl  franz,  et  par  moy  en  pluseurs  parties  xl  frans;  font  cez  par- 
ties nu**  franz.  Et  du  reste  qui  li  est  deu,  qui  se  monte  xix  frans,  li  ay 
donné  ma  cedulle  du  n«  jour  davril  CCGLXIX,  et  est  assavoir  que  de 
ceste  provision  ne  li  sera  plus  ricnz  poié  de  ci  en  avant,  pour  ce  que 
Monseigneur  li  a  fait  autre  provision. 

A  Denisot  Simon,  huissier  de  Monseigneur  Messire  Gharles,  ainsné 
filz  de  Monseigneur,  pour  don  à  li  fait  à  volenté  de  xvi  escuz  par  an, 
moitié  à  Pasques  et  moitié  à  la  S'  Michel,  si  comme  il  appert  par 
lettres  de  Monseigneur  Messire  Philippe  de  Navarre,  Ion  frère  et  lieu- 
tenant de  Monseigneur,  données  xini*  jour  de  novembre  GGGLXIl ,  la 
coppie  rendue  ou  compte  précèdent,  fu  poié  sur  les  termes  de  Pasques 
et  S*  Michel  GGGLXVII  et  Pasques  GGGLXVHI,  xvi  escuz,  valent  x  frans 
II  tiers.  Et  de  cestui  don  rienz  de  cy  en  avant,  car  Monseigneur  li  a 
ordené  nouvelle  provision  à  vie,  comme  il  appert  ou  chapiltre  de  dons 
à  vie  escript  cy  devant 

A  Loys  d*Orbec,  Jehan  de  Mailloc,  Jehan  des  Chesnes,  Henry  du 
Goudroy,  au  Gentillet  et  à  Guillaume  Pymin,  par  mandement  de  Mon- 
seigneur donné  à  Gherebourg  le  xnii*  jour  de  may  GGGLXX,  pour  don 
à  eulz  fait  à  volenté  pour  considération  des  bons  services  que  les  des- 
sus nommez  li  ont  longuement  et  loyalment  faiz  et  font  chascun  jour, 
et  aussi  affin  que  il  le  puissent  et  doient  mieulx  servir  en  ses  aflaires, 
cest  assavoir  audit  Loys  par  an  l  frans,  audit  Jehan  de  Mailloc ,  Jehan 
des  Ghesnes  et  Henri  du  Goudroy,  à  chascun  xl  frans,  et  les  dis  Gen- 
tillet et  Pymin,  à  chascun  xx  frans  par  an,  à  compter  du  premier 
jour  de  janvier  GGGLXIX ,  duquel  bienfait  ou  provision  mondit  sei- 
gneur a  ordené  que  eulz  et  chascun  deulz  soient  poiez  par  quart  dan 
sur  les  receptes  d'Orbec,  tant  comme  il  lui  plera,  pour  ce  fut  poié 
audit  Loys  d*Orbec,  Jehan  des  Ghesnes  et  Henri  du  Goudroy  pour  une 
année  commençant  premier  jour  de  janvier  GGGLXIX  et  finant  derrain 
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jour  de  décembre  GGGLXX  ensoWant,  par  leurs  quittances  du  vin*  jour 
de  février  GCGLXX  dessus  dit,  cest  assavoir  audit  Loys  l  frans,  ans  dis 
des  Ghesnes  et  du  Coudroy,  à  chascun  xl  frans  ;  item  audit  de  Hailloc 
pour  la  dicte  année ^  par  sa  quittance  du  x*  jour  de  février  GGGLXX^ 
XL  frans^  audit  Pymin  pour  laditte  année,  par  sa  quittance  du  vi«  jour 
davril  GGGLXXII,  xx  frans,  et  audit  Gentillet,  pour  m  quars  deladicte 
année  commencans  premier  jour  de  may  GGGLXX  et  finans  derrain 
jour  de  janvier  ou  dit  an,  par  quittance  du  xx«  jour  de  juing  GGGLXX! , 
XV  frans;  font  cez  parties  ensemble  ii<^  frans. 

A  Messire  Jehan  de  Grevecuer,  pour  don  à  H  fait  à  volonté  de  u^  1. 
par  an  à  prendre  sur  la  chambre  aus  deniers  de  Monseigneur  à 
lui  termes,  cest  assavoir  Pasques,  S*. Jehan,  S*  Michel  et  Noël,  à  chas- 
cun terme  l  1.,  si  comme  il  appert  par  lettres  de  Monseigneur  données 
à  Gherebourg  xix*  jour  doctobre  GGGLXIX,  et  de  quoy  poié  li  fu  par 
Messire  Jehan  Dennet,  qui  lors  faisoit  là  chambre  aus  deniers  de  Mon- 
seigneur, pour  le  terme  de  S^  Michel  et  Noël  GGGLXfX,  par  quittance 
dudit  Grevecuer  du  derrain  jour  de  décembre  GGGLXIX,  c  livres,  franc 
pour  XVI  s.  pièce,  valent  vi"v  frans. 

A  Guillaume  Fremin  et  Ricart  Pînel ,  pour  don  à  eulx  fait  k 
volenté  de  n  frans  pour  moiz  à  chascun  pour  aide  à  trouver  leur  vie 
par  Monseigneur  d*Avrenches,  lieutenant  de  Monseigneur  le  Gaptal, 
si  comme  il  appert  par  sez  lettres  données  premier  jour  davril 
GGGLXVI ,  dont  poiement  leur  a  esté  fait  depuis  le  premier  jour  dudit 
moiz  davril  GGGLXVI  avant  Pasques  jusques  au  premier  jour  daoust 
GGGLXVIII,  qui  font  xvi  moiz,  par  deux  de  leurs  quittances,  font  en 
somme  lxiiii  frans. 

A  Guillaume  d'Oissy,  pour  don  à  li  fait  à  volenté  de  c  l.  par  an  par 
Monseigneur,  moitié  à  Pasques  et  moitié  à  la  S^  Michel,  li  fu  poié  par 
mandement  de  Monseigneur  donné  xxi*  jour  de  juillet  GGGLXX  et  par 
quittance  de  li  du  xiii"  jour  de  novembre  ensuivant,  pour  le  terme  de 
S*  Michel  GGGLXX,  l  frans  (4). 

A  Michiel  Gharles,  pour  don  à  li  fait  à  volenté  par  Monseigneur, 
pour  les  bons  et  agréables  services  que  il  li  avoit  faiz,  de  vin  1.  de  rente 
par  an  à  prendre  et  recevoir  sur  la  prevosté  du  Tilleul  en  la  viconté  de 
Mortaing,  si  comme  il  appert  par  coppie  de  sez  lettres  données  an 
Pont  la  Royne,  xvii*  jour  de  novembre  GGGLXdll ,  rendues  ou  compte 
précèdent,  pour  les  termes  de  Pasques,  S^  Michel  GGGLXVI!,  GGGLXVIII, 
GGGLXIX  et  GGGLXX,  qui  font  iiii  ans  et  viii  termes,  lui  a  esté  payé 
XXXII  franz. 

A  Jehan  de  Herbouville ,  par  mandement  de  Monseigneur  donné 
VI*  jour  doctobre  GGGLXIII  et  par  quittance  dudit  Jehan  du  ix*  jour 

(4)  Mémoire  quil  est  cy  payé  jusques  au  xxi*  jour  de  janvier  GCCLXX. 


r 
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ensuivant^  sut  et  en  déduction  de  il  1.  quil  prent  de  Monseigneur  de 
rente  chascun  [an]  snr  la  terre  du  seigneur  de  Bierrille,  li  fut  payé 
xn  fr.  et  m  s.  (4). 

A  Messire  Guillaume  Carbonnel,  chevalier^  seigneur  de  Beuran^ 
pour  don  à  li  fait  à  volenté  de  u^  l.  par  an  à  prendre  sur  les  coffres 
de  Monseigneur  aus  termes  acoustumez^  comme  il  appert  par  lettres 
de  Monseigneur^  rendues  ou  compte  précèdent,  fu  poié  sur  les  termes 
de  Pasques>  S' Michel  CGCLXVII,  Pasques,  S'  Michel  ensuivans,  Pas- 
ques>  S*  Michel  CCCLXIX  et  Pasques  et  S*  Michel  CGCLXX ,  li  fut  payé 
par  pluseurs  de  ses  quittances  u^^iii  1.  ii  s.  m  d.  qui  valent  ii<^in  franz 
D  s.  m  d. 

A  Marc  Anthoine  Huart^  gendarme  de  la  compaignie  de  Monseigneur, 
pour  don  à  li  fait  à  volonté  de  c  1.  par  an  par  Monseigneur,  moitié  à 
Pasques  et  moitié  à  la'S*  Michel,  li  fu  poié  par  mandement  de  Monsei- 
gneur donné  zxii*  jour  de  juillet  GCCLXX  et  par  quittance  de  li  du 
xnii*  jour  de  novembre  ensuivant,  pour  le  terme  de  S*  Michel  CGCXXX, 
L  frans. 

A  Robert  Billart,  pour  don  à  li  fait  à  volenté  par  Monseigneur  pour 
considération  des  bonz  services  que  ledit  Robin  avoit  faiz  tant  à  Mon- 
seigneur comme  à  feu  Jacques  Leprestrel,  lequel  il  servi  par  ionc 
temps,  de  xx  1.  t.  par  an  à  ii  termes,  comme  appert  par  coppie  des 
lettres  de  Monseigneur  données  premier  jour  davril  MGGGLXVI,  pour 
les  ans  CGCLXVIi,  CGCLXVIII ,  GGCLXIX  et  GGGLXX,  qui  font  lui  ans, 
valent  un"  L,  desquels  lui  a  esté  payé  par  ses  quittances  xl  l.  qui 
valent  xl  franz. 

A  Odot  «Tournois,  homme  darmes  de  la  compagnie  de  Monseigneur, 
pour  don  à  11  fait  à  voleoté  de  c  1.  par  an  par  Monseigneur,  li  fut  poié 
par  mandement  de  Monseigneur  donné  xxiii*  jour  de  juillet  GGGLXX 
et  par  quittance  du  xix*  jour  de  décembre  ensuivant,  pour  le  terme 
S*  Michel  GGGLXX,  l  frans. 

A  maistre  Pierre  du  Tertre,  conseiller  de  Monseigneur,  pour  don  à 
li  fût  par  Monseigneur  à  volenté  de  m^  escuz  par  an,  moitié  à  TAs- 
cention  et  moitié  à  la  Toussains,  comme  appert  par  lettres  de  Monsei- 
gneur données  xv«  jour  doctobre  GGGLXl ,  la  coppie  rendue  ou  compte 
précèdent,  pour  le  terme  d'Ascention  GGGLXYH ,  par  quittance  de  li 
semblablement  rendue  ou  compte  précèdent,  c  frans.  Et  de  ce  don 
rienz  dores  en  avant,  pour  ce  que  Monseigneur  li  a  fait  autre  provi- 
sion, comme  contenu  est  plus  à  plain  ou  chapiltre  de,  dons  à  vie 
ci  devant. 


(I)  Dt&tfl  qmttanciatn  de  xxviii  fr.  Ortéroltir  dictvu  thuawa/iiiu  de  dictU  xxviii  l. 
inttr  par(m  de  uxvihmixc,  «le.  poeitM  infMr  m  in  /Ine  hujtu  computi,  defftctu  quiê- 
Ittf ,  tt  tic  quittus  de  quitkmcia. 
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A  Jehan  Hallebouc,  Raoulin  et  Guillemin  des  Chesnes^  pour  don  à 
eulz  fait  par  Monseigneur  1e  Captai  ^  lieutenant  de  Monseigneur,  à 
chascun  de  lx  frans  par  an  à  volenté,  moitié  à  Pasques  et  moitié  à  U 
S*  Michel,  pour  provision  de  vivre  et  pour  bienfait,  comme  appert  par 
vidimus  des  lettres  de  mondit  seigneur  le  Captai  données  derrainjoar 
daoust  CGCLXVIII,  fut  poié  pour  les  termes  de  Pasques  et  S*  Michel 
CCCLXIX,  Pasques  et  S^  Michel  CCCLXX,  par  pluseurs  quittances  deulz 
rendues  à  court,  à  chascun  vi^'  frans,  font  en  somme  in^'LX  frans  (4). 

(F^  47.)  A  Jehan  du  Moustier,  escuier  trenchant  de  Monseigneur, 
par  don  à  li  fait  à  volenté  pour  bienfait  et  provision  de  vivre  par  Mon- 
seigneur le  Captai ,  lieutenant  de  Monseigneur,  de  lx  frans  par  an, 
moitié  à  Pasques  et  moitié  à  la  S*  Michel,  comme  il  appert  par  man- 
dement de  mondit  seigneur  le  Captai,  donné  derrain  jour  daoust 
CCCLXVIII  et  par  un  autre  mandement  de  '  Monseigneur  donné 
xvii«  jour  daoust  CCCLXIX,  fu  poié  audit  Jehan  pour  les  termes  de 
Pasques  et  S  Michel  CCCLXIX,  Pasques  et  S'  Michel  CCCLXX,  par  plu- 
seurs quittances  de  li  rendues  à  court,  vi"  frans  {%). 

A  Messire  Fouques  de  Meaulx,  aumosnier  de  Madame  la  Royne  de 
Navarre,  pour  don  à  li  fait  à  volenté  par  madicte  dame  de  li  florins 
d*Arragon  par  an  pour  provision  de  son  estât  à  prendre  sur  le  prouffit 
des  gardes  escheues  et  à  escheoir  es  terres  de  Monseigneur,  comme 
appert  par  coppie  des  lettres  de  madicte  dame  données  xxiii*  jour  de 
mars  CCCLXVU,  fu  poié  par  m  de  ses  quittances,  pour  les  ans 
CCCLXVIII,  CCCLXIX  et  CCCLXX,  ix«  flourins,  valent  à  frans 
VI"  frans. 

A  Perrinet  Trenchant,  par  vidimus  du  mandement  de  Monseigneur 
donné  à  Dyacanal  le  xv«  jour  de  novembre  CCCLXVIII ,  contenant 
comme  pour  lez  bons  services  que  Robert  Trenchant,  père  dudit  Pe^ 
rinet,  avoit  pieca  faiz  à  Monseigneur,  il  eust  donné  audit  Perrinet 
loffice  de  la  verderie  de  Breval,  sa  vie  durant,  aus  gaiges  et  prouffiz 
acoustumez,  et  après  ledit  don,  il  avoit  baillé  et  transporté  ledit  lieu 
à  Monseigneur  Messire  Loys  de  Navarre,  son  frère,  lequel  pour  cer- 
taine cause  lengaiga  et  mist  en  la  main  du  Roy  de  France,  ou  nom 
duquel,  si  tost  comme  il  ot  la  possession  dudit  lieu,  furent  establiz 
officiers  nouveaulx,  par  quoy  ledit  Perrinet  ne  pot  joit  de  sondit  office, 
maiz  en  fut  débouté,  et  pour  ce  li  ottroya  et  voult  Monseigneur  lesdis 
gaiges,  qui  sont  de  ii  s.  parisis  par  jour,  li  estre  poiez  à  ii  termes 
chascun  an ,  tant  comme  ledit  lieu  seroit  es  mains  du  Roy  de  Francei 
moitié  à  Pasques  et  moitié  à  la  S*  Michel,  premier  poiement  commen- 

(l)  Meaioire,  en  la  copie  du  mandement  est  nommé  Jehannin  <m  lien  de  GuiUemio. 

(S)  n  doit  quittance  de  xxx  fk*.  RtddidU  ou  chapitre  de  la  garde  do  chastal  de 
Chambrait. 
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cant  au  prochein  terme  escheu  après  ledit  engaigement,  et  fut  tes- 
moigné  par  Colin  de  Douenz^  lieutenant  du  receveur  de  Breval^  que 
la  Yille  et  chastellerie  de  Breval  furent  mis  en  la  main  du  Roy  de 
France  le  xii«  jour  daTril  lan  MCGGLXVI ,  comme  appert  par  lettres  de 
li,  et  pour  ce  fu  poié  audit  Perrin  pour  nu  ans  et  demi^  cest  assavoir 
S' Michel  CCCLXYI^  Pasques,  S^  Michel  IJCVII,  Pasques  et  S»  Michel 
CCCLXVIII,  Pasques,  S' Michel  CCCLXIX,  Pasques  et  S*  Michel  CCCLXX, 
pour  chascun  an  xly  1.,  par  pluseurs  quittances  de  li;  font  lez  dictes 
nu  années  et  demie  ii^u  1.  x  s.  qui  valent  ii^'ii  fr.  et  demi. 

À  maistre  Estienne  le  Biscant,  dit  de  Heudeboville,  trésorier  en 
leglise  Notre  Dame  d^Evreux,  pour  don  à  li  par  Monseigneur  à  volenté 
de  Lz  frans  par  an,  moitié  à  la  Toussains  et  moitié  à  i'Ascention, 
comme  il  appert  par  lettres  de  Monseigneur  données  viii*  jour  daoust 
CCCLXV,  la  coppie  rendue  ou  compte  précèdent,  li  fu  poié,  tant  sur  la 
somme  de  lxx  frans  à  li  deuz  darrerages  des  termes  de  Toussains 
CCCl^XV,  Ascention  et  Toussains  CGCLXVI ,  comme  sur  les  termes 
d'Âscention  et  Toussains  CCCLXVII,  Ascention,  Toussains  ensuivans, 
Ascention,  Toussains  CCCLXIX,  Ascention  et  Toussains  CGCLXX,  par 
quittance  dudit  maistre  Estienne  donnée  x*  jour  de  janvier  CGCLXX, 
ix'^vin  franz.  Et  est  assavoir  quil  demeure  à  li  de  reste  pour  touz  les 
termes  dessus  diz  vui^xii  frans ,  desquieux  il  a  lettre  de  certiffication 
de  moy  du  x*  jour  de  janvier  CGCLXX. 

Â  Viguereux  Estienne,  pour  la  somme  de  c  1.  quil  prent  par  an  sur 
Monseigneur,  sur  larecepte  de  laviconté  de  Constances,  en  recom- 
pensation de  la  terre  de  la  Varengerie,  qui  ja  pieca  li  avoit  esté  don- 
née, comme  il  appert  par  coppie  des  lettres  de  Monseigneur  rendues 
i  œurt  ou  compte  précèdent,  pour  les  termes  de  Pasques,  S<  Michel 
eCCLXVil,  Pasques,  S' Michel  CGCLXVIII,  Pasques,  S' Michel  CCCLXIX, 
Pasques  et  S*  Michel  CGCLXX,  qui  font  un  ans  et  vin  termes,  fu  poié 
sur  ce  par  pluseurs  de  sez  quittances  ii^'l  franz  (l). 

Audit  Viguereux,  sur  ycelle  somme  de  c  l.  à  li  donnez  chascun  an, 
comme  dessus  est  dit,  dont*  certainz  arrérages  li  estoient  deuz,  si 
comme  les  lettres  de  Monseigneur  données  à  Gherebourg  le  xx*  jour 
daoust  lan  LXIX  le  contiennent,  U  fu  poié  sur  ce  qui  li  estoit  deu  à 
cause  diceulx  arrérages  pour  soi  acquitter  à  certaines  personnes  à  qui 
il  estoit  tenuz,  par  quittance  dudit  Viguereux  donnée  vi*  jour  de  sep- 
tembre lan  LXIX,  ix"viii  frans xiui  s.  m  d. 

A  Golart  de  Fresnoy,  pour  don  à  li  fait  à  volenté  par  Monseigneur 
de  Lz  escuz  par  an  à  u  termes,  moitié  à  la  Toussains  et  moitié  à  FAs- 
cention,  comme  il  appert  par  lettres  de  Monseigneur  données  xvii*  jour 
de  may  GCCLXI,  des  quieux  par  Messire  Guillaume  Froyer,  trésorier 

(I)  D.  coptam,  pour  ce  que  en  ne  la  trouve  pas  en  compte  précèdent. 
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de  Monseigneur^  audeyant  de  moj  J.  Glimence,  ne  fut  foit  aucun  poie- 
meni  audit  Ck)lart,  si  comme  il  le  tesmoigne  par  ses  lettres  escriptes 
au  doz  des  lettres  de  Monseigneur,  et  pour  ce  par  moy  J.  GUmence  fut 
fait  compte  audit  Colart  dicelli  don,  pour  les  termes  de  la  Toussains 
CGCLXI,  Ascention,  Toussains  CCCLXII ,  qui  font  m  termes,  et  de  œ 
don  rienz  plus  dores  en  avant,  car  Monseigneur  li  a  donné  autre  pro- 
vision de  11^  1.  par  an  pour  exercer  loffice  des  eaues  et  forests,  valent 
yceulx  III  termes  dessus  diz  iiii'^x  escuz,  valent  lx  frans  (4). 

A  maistre  Michel  Durant,  conseiller  de  Monseigneur,  pour  don  à  li 
fait  à  volenté  de  ii^'  frans  par  an ,  moitié  à  TAscention  et  moitié  à  la 
Toussains,  comme  il  appert  par  lettres  de  Monseigneur  données 
viu*  jour  daoust  GGCLXY,  la  coppie  rendue  ou  compte  précèdent,  pour 
lez  ans  et  termes  d^Ascention,  Toussains  GCCLXYU,  CCCLXVIII, 
CCCLXIX  et  CGGLXX,  qui  font  un  ans  et  vui  termes,  viu^  frans  (i). 

[A  Philippot  de  la  Panneterie  et  Jehanin  de  la  Panneterie,  frères, 
pour  don  à  eulx  fait  par  Monseigneur  à  volenté  de  vi"  florins  à  chas- 
cun  par  an  à  II  termes,  moitié  à  Pasques  et  moitié  à  la  S*  Bfichel,  pre- 
mier terme  commençant  à  la  S'  Michel  lan  LXV,  non  obstant  que  le 
dit  terme  précède  le  daté  des  lettres  du  don  de  Monseigneur,  si  comme 
les  dictes  lettres  le  contiennent  et  appert  par  ycelles,  qui  furent  don- 
nées xiiii*  jour  de  décembre  GGCLXY,  la  coppie  rendue  à  la  court, 
pour  les  termes  de  S«  Michel  GGGLXV,  Pasques  et  S'  Michel  GCCLXVI, 
Pasques,  S*  Michel  ensuivans,  Pasques,  S*  Michel  GCGLXVIH, 
CGGLXIX,  Pasques,  S*  Michel  GGGLXX,  qui  font  xi  termes,  desquieox 
sont  à  rabatre  pour  ledit  Jehanin  le  terme  de  S^  Michel  CGCLXIX, 
Pasques  et  St  Michel  GGGLXX,  pour  ce  quil  ala  de  vie  à  trespaseement 
ai/devant  de  la  dicte  S^  Michel  GGGLXIX  ;  einsi  se  monte  le  résidu  pour 
le  temps  dessus  desclairé  pour  lez  dis  frères  jj^Hl  florins,  qui  valent 
vii^li  frans. 

Aus  ehffans  maistre  Jehan  de  Hanneucourt,  pour  don  à  eulx  fait 
ensemble  de  viii"  florins  par  an  à  volenté  à  ii  termes,  moitié  à  Pasques 
et  moitié  à  la  S^  Michel,  premier  terme  commençant  à  Pasques 
CGGLXVI,  comme  appert  par  lettres  de  Monseigneur  données  xiiii*  jour 
de  décembre  GGGLXV,  la  coppie  rendue  à  court,  pour  les  termes  et 
ans  de  Pasques,  St  Michel  GGGLXVI,  GGGLXVH  et  GGGLXVIH,  qui 
font  m  ans  et  vi  termes,  valent  lui^^iu"  florences,  valent  iii^xx  frans. 
De  ces  ii  parties  acolées  est  cy  reprins  lu^iiii^v  franz  i  tiers.]  (3). 


(I)  Rayé,  car  il  est  oa  compte  précèdent. 

(9)  Débet  quitt.  Reddidit  quamdam  quiUanciam  de...  xx\  fV.  que  servit  hie  dt 

iiiCLVi  fr  —  iuper  computo  précédente  de  residuo^  sic débet  quittanciam  de 

iiiicxLiiii  fr. 

(3)  De  ces  ii  parties  acolées  nest  cy  reprias  pour  payé  fora  que  iiiciuixxv  franz 
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À  Symonnet  de  Muci,  clerc  deschanconnerie  de  Monseigneur, 
auquel  Monseigneur  donna  ja  pieca  xl  1.  par  an  à  volenté,  moitié  à  la 
S^. Michel^  comme  appert  par  coppie  des  lettres  de  Monseigneur  don- 
nées m"  jour  de  juing  CCCLXi,  rendue  ou  compte  précèdent  ^  auquel 
Symonnet  na  esté  fait  aucun  poiement  pardeca  de  lonc  temps>  pour 
ce  quil  estoit  ou  service  et  en  la  compaignie  de  Monseigneur  en  son 
royaume  de  NaYarre,  et  par  ii  mandemens  de  Monseigneur,  lun  donné 
tiii*  jour  doctobre  CCGLXIX  et  lautre  donné  derrain  jour  de  décembre 
GGCIXXy  fu  poié  audit  Symonnet,  comme  appert  par  ii  quittances  de 
li  pour  le  terme  de  Pasques  CGCLXIIl  et  pour  tannée  toute  complète 
CGCLXIX  et  pour  le  terme  de  S*  Michel  GGCLXX,  qui  font  ensemble 
u  années,  un    frans  (4 ). 

A  maistie  Gervaise  Adelée,  maistre  des  oeufres  de  charpenterie  de 
Monseigneur  en  sa  viconté  de  Mortaing,  pour  don  à  li  fait  à  volenté 
dex  franz  le  moiz,  comme  il  appert  par  mandement  de  Monseigneur 
Messire  Loys  de  Navarre,  frère  et  lieutenant  de  Monseigneur,  rendu  ou 
compte  précèdent  ou  chapiltre  de  gaiges  pour  le  chastel  de  Mortaing, 
lequel  don  li  fu  restrain  et  ramené  à  vi  frans  le  moiz,  duquel  don  fu 
poié  à  Raoulete,  femme  dudit  Gervaise,  lzxii  [franz],  ledit  Gervaise 
estant  et  demourant  en  Navarre  devers  Monseigneur,  qui  lavoit  retenu 
pour  ce  quil  entendoit  avoir  afaire  de  li  et  de  son  office,  pour  un  an 
entier  qui  commença  premier  jour  davril  avant  Pasques  GGGLXY  et 
finissant  derrain  jour  de  mars  avant  Pasques  GGGLXVI,  par  quittance 
de  la  dicte  Raoulete  du  mardi  après  la  Résurrection  Notre  Seigneur 
GCCLXYII^  et  de  cestui  don  rienz  de  ci  en  avant  pour  ce  que  Monsei- 
gneur li  a  confermé  à  vie  le  don  de  z  fr.  dessus  dis,  si  comme  il 
appert  ou  chappiltre  de  dons  à  vie  ci  devant  escript ,  où  il  est  plus  à 
plain  fait  mention  (2). 

A  Guillaume  Dourden,  bailli  de  Constantin,  pour  don  à  li  fait  de 
c  1.  par  an,  moitié  à  Pasques  et  moitié  à  la  S*  Michel,  oultre  lez  gaiges 
aooustumés  audit  office,  le  premier  terme  commençant  à  la  S*  Michel 
CCCLXVIII ,  lequel  don  li  fu  octroyé  par  Monseigneur  le  Captai,  comme 
il  appert  par  coppie  de  ses  lettres  qui  furent  données  xxv«  jour  de  sep- 
tembre lan  LXVin,  fu  poié  audit  Guillaume  par  pluseurs  de  sez  quil* 
tances,  pour  les  termes  de  Pasques,  S*  Michel  CCCLXVIII,  Pasques, 
S' Michel  CCCLXIX,  Pasques  et  S'  Michel  CCCLXX,  qui  font  vi  lermes, 
valent  me  frans  (3). 

tiers,  et  Je  demourant  fut  assigné  par  le  trésorier  sur  Jehan  Dufour  de  la  somme 
de  vue  franz  et  sur  Sevestre  do  Colomby  de  ii^kly  fr.  i  tiers ,  lesquels  sont  alez  de 
Tie  à  trespassement  senz  en  compter,  et  pour  ce  nen  reprent  plus  icy  ledit  trésorier. 

(1)  Débet  quittanciam  de  xl  fr.  pour  les  termes  de  St  Michel  CCGLXIX  et  Pasques 
CCCLXX. 

(!)  Raie,  car  il  est  prins  ou  compte  précèdent. 

(S)  Raye,  qoar  il  est  escript  cy  après. 
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A  Messire  Jehan  de  Lescano,  auquel  Monseigneur  avoit  ordené  pour 
lestât  de  li  et  de  madame  sa  femme  prendre  chascun  moiz  xx  fraDzsur 
la  recepte  de  la  yiconté  de  Constances  jusques  à  ce  que  Monseigneur 
leust  autrement  assigné  ou  pourreu  sufQzaument^  et  après  ce  leor 
eust  assigné  prendre  ladicte  somme  sur  la  terre  de  Sacy^  laquelle 
estoit  en  sa  main  à  cause  de  la  garde  de  loir  de  Roumilly,  sur  laquelle 
il  ne  pot  aucune  chose  prendre  ne  avoir  jusques  au  terme  de  Pasqoes 
CCCLXXIy  et  pour  ce  fu  mandé  au  viconte  de  Constances  que  pour 
chascun  moiz  à  venir^  depuiz  le  xxx*  jour  doctobre  CCCLXX  jusques  à 
la  dessus  dicte  Pasques^  leur  fust  fait  poiement  pour  chascun  moiz  de 
zz  franzy  si  comme  tout  ce  appert  par  mandement  de  Monseigneur 
donné  zzz*  jour  doctobre  lan  CCCLXX^  ausquieuz  par  ledit  viconte  fu 
poiéy  comme  appert  par  la  quittance  dudit  Messire  Jehan,  sur  la  dicte 
provision,  zx  frans. 

A  Robert  du  Brueil,  auquel  Monseigneur  avoit  donné  ii^'  1.  de  rente 
à  vie  pour  les  bons  services  quil  li  avoit  faiz,  à  prendre  par  la  main 
de  son  trésorier,  si  comme  par  lettres  de  Monseigneur  données  iz*  jour 
de  septembre  lan  LXYII  appert,  et  pour  ce  ledit  Robert  avoit  fait  foy 
et  hommaige  lige  à  Monseigneur,  et  après  ce  ledit  Robert,  ou  moiz 
doctobre  lan  LXX  à  Gavray,  se  fust  trait  devers  Monseigneur  li  suppliant 
(F^  49.)  et  requérant  qne  tant  pour  la  dicte  rente  comme  pour  les  arré- 
rages qui  deuz  li  estoient,  et  aussi  pour  une  somme  dor  en  quoy  Mon- 
seigneur estoit  tenu  à  li ,  li  voulsist  bailler  une  somme  dor  et  poier 
pour  une  foiz,  et  pour  ce  fut  fait  composition  par  les  genz  de  Monsei- 
gneur audit  Robert  pour  toutes  les  choses  dessus  dictes  à  la  somme  de 
xii^  frans  que  li  auroit  pour  une  foiz  en  la  manière  qui  ensuit,  cest 
assavoir  par  le  viconte  de  Mortaing  iui^'l  frans  et  par  le  viconte  de 
Constances  vii^l  frans,  à  pluseurs  termes  conlenuz  es  lettres  de  Mon- 
seigneur sur  ce  faictes,  si  comme  ce  et  autres  choses  sont  contenues  es 
dictes  lettres  qui  furent  données  xix*  jour  doctobre  lan  LXIX ,  auquel 
Robert  fu  poié  par  ii  quittances  de  li,  lune  donnée  vi«  jour  de  no- 
vembre CCCLXX,  contenant  ii<^  frans,  et  lautre  viii«  jour  de  novembre 
ensuivant,  contenant  c  frans,  valent  iu9  frans,  et  par  une  autre  quit- 
tance donnée  xxm*  jour  daoust  CCCLXXI  pour  le  terme  escheu  ou 
moiz  de  janvier  CCCLXX,  cl  franz  (4). 

A  Rdbin  Stokes,  escuier  angloiz,  auquel  par  Monseigneur  Messire 
Loys  avoit  esté  baillé  à  lever  la  terre  de  Monseigneur  Jehan  de  Boute- 
mont,  chevalier,  à  cause  dabsence,  jusques  à  tant  que  la  somme  de 
11^  1.  de  rente,  que  Monseigneur  avoit  donnée  audit  Angloiz,  li  fust 
assignée,  et  pour  ce  «pie  par  le  traitié  de  la  paix  toutes  yceul^  terres 
furent  délivrées,  le  dit  Angloiz  ne  sen  voulut  dessaisir  tant  quil  fust 

(4)  fkbet  quitt.  â$ixfr.  Rêddidit. 
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poié  de  sa  dicte  rente  du  terme  de  S'  Michel  GGCLXYI^  li  fu  assigné 
prendre  sur  la  recepte  de  Valloignes  par  le  viconte  pour  le  dit  terme 
de  S' Michel  CGGLXVI,  c  l.i  comme  il  appert  par  mandement  de  Mon* 
seigneur  le  Captai,  lieutenant  de  Monseigneur,  du  premier  jour  de 
janvier  GCGLXVI,  et  par  m  quittances  dudit  Robin,  la  première  don- 
née VI*  jour  de  février,  lautre  xxiii«  jour  ensuivant,  et  la  derreniere 
XII*  jour  de  juing  GGCLXVII,  vu"  1.,  franc  pour  xxviii  leons,  valent 
cfrans(4). 

Â  Jehan  des  Ylles,  pour  lors  viconte  de  Constances,  pour  don  à  U 
fait  à  volonté  de  xl  1.  par  an,  oultre  ses  gaiges,  en  recompensation  de 
lemolument  des  memoriaulx  de  la  viconte  de  Constances  que  Monsei- 
gneur li  avoit  donnez,  et  des  quieux  il  na  aucune  chose  receu  à  son 
prouffit,  pour  ce  que  audevant  de  ce  don  Monseigneur  les  avoit  don- 
nez à  maistre  Jehan  Boyleaue,  et  pour  ce  aussi  quil  avoit  plus  de 
peine  à  soustenir  greigneur  fraiz  pour  causes  des  impositions,  tailles, 
xni**,  v*«  et  autres  aides  dont  il  estoit  chargié  à  faire  la  recepte, 
comme  il  appert  par  coppie  des  lettres  de  Monseigneur  Messire  Phi- 
lippe, rendues  à  court  ou  compte  précèdent,  pour  les  termes  de 
&  Michel  CCCLXV,  Pasques,  S*'  Michel  CCGLXVI ,  non  comprins  ou 
compte  précèdent,  et  pour  les  termes  de  Pasques,  S*  Michel  CCCLXVII, 
Pasques,  S'  Michel  ensuivans,  Pasques,  S*  Michel  CCCLXIX,  Pasques 
et  S*  Michel  CCGLXX,  qui  font  xi  termes,  font  xi"  1.  qui  valent 
vfin  frans  (S). 

A  Guillaume  de  Huchon,  huissier  darmes  de  Monseigneur,  pour  sez 
gaiges  à  lui  ottroiés  à  cause  de  loffice,  qui  sont  de  vi»  1.  par 
an,  comme  appert  par  coppie  des  lettres  de  Monseigneur  données 
XII*  jour  de  juillet  lan  LXX,  pour  le  terme  de  la  S'  Michel  oudit  an, 
par  sa  quittance  du  xx*  jour  de  novembre  ensuivant,  lx  frans  (3). 

[À  Pierre  de  Rue ,  pour  don  à  li  fait  par  Monseigneur  de  ii<^  1.  par 
an  à  volenté  à  prendre  sur  la  revenue  de  la  terre  de  Rugles  et  sur  les 
impositions  et  xiii**  du  lieu,  si  comme  il  appert  par  lettres  de  Monsei- 
gneur, les  unes  données  à  Olit  ix*  jour  de  may  CCCLXV  et  les  autres 
données  xxix«  jour  de  décembre  CCCLXVl,  les  coppies  renduez  à  court 
pour  les  termes  de  S*  Michel  CCCLXV,  Pasques,  S' Michel  CCGLXVI, 
CCCLXVII,  CCCLXVIII,  CCCLXIX  et  CCGLXX,  qui  font  xi  termes,  car 
rienz  nen  a  esté  autresfoiz  compté,  lesquielx  li  ont  esté  poyez  par 
pluseurs  de  ses  quittances  rendues  à  court  et  font  en  somme  xi^  1., 
franc  pour  xx  s.  pièce,  valent  xi^  frans. 

(I)  AMaToir  se  Girart  de  Grepon  a  compté  des  aydes  mises  sur  pour  le  ▼uidemeni 
da  fort  da  Pont  d*Obbe  {sic)  et  des  restances  de  Neahou. 
n  est  notté  ou  papier  des  mémoires. 
(S)  Dtbit  quitt,  Reddidit. 

(3)  Kayé,  qoar  il  est  reprins  cy  après  ou  cliapitre  des  huyssiers  darmes. 
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Audit  Pierre  de  Rue,  pour  la  sustentatioa  de  vivre  de  Fremin  le 
Monnier,  Mahiot  de  Goquerel,  Ândrieu  Botoire  dit  le  Fleuve,  Messiie 
Jehan  Noël,  prestre,  Jeban  Petit  de  S^  Leu,  ausquieux  Monseigneur, 
pour  les  pertes  et  dommages  quil  avoient  soustenuz  pour  li  et  pour 
lez  bons  services  que  il  li  avoient  faiz  et  faisoient  de  jour  en  jour,  leur 
ordena  demourer  et  estre  en  la  compaignie  dudit  Pierre  ou  fort  de 
Rugles  pour  la  garde  diceluy,  prendre  et  avoir  chascun  an  lui^'  fransi 
à  poier  de  m  moiz  en  m  moiz ,  le  poiement  commençant  au  daté  des 
lettres  de  Monseigneur,  si  comme  il  appert  par  ycelles  qni  furent  don- 
nées à  Aigremont  ix«  jour  de  may  CGCLXV,  fut  fait  compte  audit 
Pierre  pour  touzles  dessus  diz,  depuis  yceluy  n*  jour  de  may  jusques 
au  XXIX*  jour  de  décembre  GCCLXVI,  que  Monseigneur  ordeni  lez 
dessus  diz  par  autre  manière,  et  pour  ce  de  cestui  don  rienz  de  d  en 
avant,  ouquel  espace  de  temps  dessus  a  xix  moiz  et  xx  jours  qui  Talent 
au  prix  dessus  dit  vi^v  frans  xii  s.  un  d. 

A  Freminot  le  Monnier,  pour  don  à  li  fait  à  volonté  de  vi"  frans 
par  an  pour  lez  bons  services  quil  avoit  faiz  et  povoit  faire  à  Monsei- 
gneur et  pour  avoir  ses  nécessitez,  en  cessant  autre  bienfait  quil  pre- 
noit  de  Monseigneur  audevant  de  cestui,  lez  quieulx  vi^  frans 
Monseigneur  vouloit  li  estre  poiez  sur  les  revenues  d*Orbec  chascun 
an  à  un  termes,  cest  assavoir  de  quartier  en  quartier  par  egaulx 
portionz,  commencans  au  jour  du  daté  des  lettres  de  Monseigneur,  si 
comme  il  appert  par  coppie  dicelles  rendues  à  court,  données  à  Olit 
XXIX*  jour  de  décembre  GCCLXVI,  et  avec  ce  devoit  estre  et  demourer 
en  la  compaignie  de  Pierre  de  Rue,  cappitaine  de  Rugles,  pour  la 
garde  du  fort,  fut  fait  compte  audit  Freminot,  depuiz  le  dessusdit 
xxix«  jour  de  décembre  CCCLXVI  jusques  au  premier  jour  de  janvier 
GCCLXX,  ouquel  espace  de  temps  a  ini  ans,  et  font  en  somme,  au  prix 
dessus  dit,  iiii<^mi"^  firans. 

A  Messire  Jehan  Noël,  prestre,  pour  don  à  li  fait  à  volenté  de 
L  frans  par  an  pour  semblable  cause,  en  cessant  et  mettant  au  néant 
autre  bienfait  quil  prenoit  de  Monseigneur  audevant  de  cestui,  à 
prendre  sur  lez  revenues  de  Monseigneur  en  sa  viconté  d*Orbec,  chas- 
cun an  par  quartiers  dan  par  egaulx  portions,  commencans  au  jour 
du  daté  des  lettres  de  Monseigneur,  si  comme  appert  par  coppie 
dicelles  rendues  à  court,  données  à  Olit  xxix*  jour  de  décembre 
CCCLXVI,  et  avec  ce  doit  estre  et  demourer  en  la  compaignie  de 
Pierre  de  Rue,  cappitaine  de  Rugles,  pour  la  garde  du  fort,  fut  fait 
compte  audit  Messire  Jehan  depuiz  le  dessus  dit  xxix»  jour  de  dé- 
cembre CCCLXVI  jusques  au  premier  jour  de  janvier  GCCLXX, 
ouquel  espace  de  temps  a  im  ans,  et  font  en  somme  ii^  frans. 

A  Jehan  Petit  de  S^  Leu,  pour  semblable  don  à  li  fait  à  volenté  de 
iTii'*  frans  par  an  pour  semblable  cause,  oultre  le  don  que  li  fist  ja 
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pieca  Monseigneur  de  la  sergenterie  d^Orbec^  et  en  cessant  autre  bien- 
fait qail  prenoit  audevant  de  cestui^  à  prendre  chascun  an  aus  dessus 
dis  termes,  si  comme  il  appert  par  coppie  de  lettres  de  Monseigneur 
rendues  à  court,  données  xxix*  jour  de  décembre  CCGLXVI,  fut  fait 
compte  pour  tout  le  temps  dessus  dit  qui  fait  iiii  ans,  et  font  en 
somme  iii<^  frans. 

A  Andrieu  Botoire  dit  le  Fleuve,  pour  semblable  don  et  pour  semblable 
cause  à  11  fait  à  volenté  de  vi**  frans  par  an  aus  dessus  diz  termes,  si 
comme  il  appert  par  coppie  des  lettres  de  Monseigneur  rendues  à  court, 
données  xxix«  jour  de  décembre  GGCLXVI ,  pour  tout  le  temps  dessus 
dit  qui  fait  mi  ans,  comme  dessus,  lui^iiii'*  frans.]  (4). 

A  Messire  Guillaume  de  Troncheyiller,  chevalier,  lequel  Monseigneur 
a  nouvellement  retenu  pour  li  servir,  pour  don  à  li  fait  à  volenté  de 
G  firanz  par  an  aus  termes  acoustumez,  si  comme  il  appert  par  coppie 
des  lettres  de  Monseigneur  données  xxviu*  jour  de  juing  GGGLXX, 
fut  poié  par  sa  quittance  donnée  xvii*  jour  daoust  ensuivant,  sur  le 
premier  poiement  qui  fu  à  la  S*  Michel  GGGLXX,  pour  ce  que  einsi  le 
me  manda  Monseigneur  par  ses  lettres  closes  rendues  à  court, 
XX  frans. 

A  Messire  Gui  de  GailVille,  chambellan  de  Monseigneur,  pour  don  à 
li  fait  à  volenté  de  lx  sextiers  davoine  à  prendre  chascun  an  sur  la 
revenue  de  la  terre  et  baronnie  de  Ferieres,  estant  à  présent  en  la 
main  dâ  Monseigneur  à  cause  de  garde,  comme  appert  par  lettres  de 
Monseigneur  données  xi«  jour  davril  GGGLXX  (7),  la  coppie  rendue  à 
court,  et  par  quittance  du  dit  Messire  Guy  du  xv«  jour  de  janvier 
GGGLXX,  li  fut  poié  sur  ycelle  mesme  année  GGGLXX,  uiu  sextiers 
davoine. 

A  Robert  Guillet,  pour  don  à  li  fait  à  volenté  de  lui»  .1.  par  an,  aus 
termes  d'Ascention  et  Toussains,  comme  il  appert  par  lettres  de  Mon- 
seigneur données  xxvui*  jour  de  novembre  GGGLXV,  la  coppie  rendue  ou 
compte  précèdent,  pour  les  termes  d*Ascention,  Toussains  GGGLXYII, 
GGGLXYIII,  GGGLXIX  et  GGGLXX,  qui  font  viii  termes,  qui  poiez  li 
ont  esté  comme  appert  par  sa  quittance  rendue  à  court,  luPix  1.,  franc 

(4)  CFoDJtes  ces  parties  acolées lautre  part  comme  de  ceste de  Rue  a 

receu  tant comme  pour  les  nommez  es lignes  ou  parties,  la  somihe  de 

xviicxxYii  te.  I  tiers. 

Mémoire  que  par  le  compte  que  a  fait  Monseigneur  J.  Climence  avec  Pierre  de  Rue 
Bor  ces  parties,  lequel  Jehan  Lefranc  a  rendu  sur  son  premier  compte  ou  chapitre  de 
deniers  paies  en  acquittant  Monseigneur,  resta  deu  au  dit  Pierres  xjx6|iii«vii  fr.  demi 
et  TiD  d.,  sur  lequel  reste  li  a  depuis  esté  paies  par  Jehan  Lefhmc,  trésorier,  par  ses 
premier,  quart  et  quint  comptes,  iii<^xxvii  fr.  i  tiers. 

VidMiUur  quittantie  islarwn  partiwn  accolatorum,  tam  dé  i$to  Jo.  CUtnence  q%am 
de  Jo.  Ltfranc,  et,  nui  tint  de  pertonû  nominatiSf  oui  reddiderit  suffidmtem  procv- 
rator«m,  recupereniur  êwnme  suptr  ihesaurarium. 


—  446  — 

pour  XX  s.  t.  piece^  Talent  m  xx  frans.  Et  de  ce  don  rienz  Idoresenavant, 
car  Monseigneur  la  ordené  en  sa  chambre  des  comptes  et  li  a  ordené 
nouyelle  proTision. 

A  Jehan  Gontier,  viconte  de  Brethueil  pour  lors^  pour  don  à  li  tait 
à  volenté  par  Monseigneur  de  xx  1.  par  an  oultre  ses  gaiges^  en  recom- 
pensation des  bons  services  que  il  li  avoit  faiz^  comme  appert  par 
lettres  de  Monseigneur  données  v«  jour  de  janvier  GGCLXV^  rendues 
ou  compie  précèdent,  pour  les  termes  de  Pasques,  S'  Michel  CCCLXVn, 
CGCLXVIII,  CGGLXIX  et  GCCLXX,  qui  font  viii  termes,  font  ensemble 
iiii"  1.  qui  valent  un"  frans. 

A  Messire  Jehan  de  Troosseauville,  pour  don  à  li  fait  à  volenté  par 
Monseigneur  le  Gaptal,  lieutenant  de  Monseigneur,  de  cl  frans  par  an 
à  prendre  sur  les  revenues  d*Orbec  par  quartiers  dan,  pour  con- 
sidération des  bons  services  quil  avoit  longuement  faiz  à  Monseigneur, 
tant  ou  fait  des  guerres  comme  autrement,  et  avecques  ce  li  ottroia, 
jusques  à  ce  que  autrement  fust  prouveu,  il  fust  et  demourasten  la 
garnison  du  fort  de  Bernay  pour  le  garder  et  tenir  ou  nom  de  Mon- 
seigneur en  la  compaignie  du  cappitaine  du  lieu,  comme  appert  par 
lettres  de  Monseigneur  le  Gaptal  données  xxvii*  jour  daoust  (XCLXV, 
la  coppie  rendue  ou  compte  précèdent,  auquel  fut  poié  par  pluseurs 
de  ses  quittances  rendues  à  court,  depuis  le  premier  jour  de  septembre 
GGGLXVI  jusques  au  premier  jour  de  décembre  GGCLXX,  ouquel 
espace  de  temps  a  un  ans  et  ni  moiz ,  qui  valent  au  pris  dessusdit 
vi^xxvn  frans  et  demi  (4 }. 

A  Golin  de  Freville,  escuier,  pour  don  à  li  fait  à  volenté  par  Monsei- 
gneur le  Gaplal,  lieutenant  de  Monseigneur,  dé  c  frans  par  an  à  prendre 
par  quartiers  dan  sur  les  revenues  d'Orbec  semblabiement  et  par  sem- 
blable cause  comme  en  la  clause  de  Monseigneur  Jehan  de  Trousseau- 
ville  ci  dessus  est  dit,  comme  appert  par  lettres  de  Monseigneur  le 
Gaptal  données  xxvn*  jour  ds^oust  GGGLXV,  la  coppie  rendue  ou  compte 
précèdent,  auquel  fut  poié  par  pluseurs  de  ses  quittances  rendues  à 
court,  depuis  le  premier  jour  de  septembre  GGGLXVI  jusques  au  pre- 
mier jour  de  décembre  GGGLXX,  qui  font  un  ans  et  i  un  quart  dan, 
valent  audit  pris  un<^xxv  frans. 

A  Jehan  de  Nuefville,  Henri  de  Lieuroy,  pour  don  à  eulz  fait  à  vo- 
lenté par  Monseigneur  le  Gaptal,  lieutenant  de  Monseigneur,  à  chascun 
Lx  frans  par  an  à  prendre  par  quartiers  dan  sur  les  revenues  d'Or- 
bec semblabiement  et  pour  semblable  cause  comme  dessus,  comme 
appert  par  lettres  de  Monseigneur  le  Captai  données  xxvn^  jour  daoust 
GGGLXV,  la  coppie  rendue  ou  compte  précèdent,  aus  quielx  fu  deu 
depuis  le  premier  jour  de  septembre  GGGLXVI  jusques  au  premier  jour 

(I)  Sciatur  ti  iaU  Captai  fuit  gubtmator  per  totum  iitud  tmpua. 


de  décembre  GGGLXX^  qui  font  iiii  ans  et  i  quart  dan^  duquel  temps 
est  ci  rabatu  la  moitié  dun  quart  dan^  pour  ce  que  par  lordenance  de 
Monseigneur  ne  leur  en  fut  rienz  poié^  et  fut  appliqué  au  prouffit  de 
Monseigneur^  demeure  qui  poié  leur  a  esté  par  pluseurs  de  leurs 
quittances  rendues  à  courte  pour  iiu  ans  et  demi  quart  dan, 
iiii<^iii**xv  fr. 

(F^  49.)  A  Jehan  de  Mailloc,  pour  don  à  li  fait  à  volenté  par  Mpn- 
seigneur  le  Captai  de  lx  frans  par  an  à  prendre  par  quartiers  dan 
semblablement  et  pour  semblable  cause  comme  dessus,  comme  appert 
par  lettres  de  Monseigneur  le  Captai  données  xxvii«  jour  daoust 
CCGLXV,  la  coppie  rendue  ou  compte  précèdent,  auquel  fut  poié  par 
pluseurs  de  ses  quittances  rendues  à  court,  depuiz  le  premier  jour  de 
septembre  CCCLXYI  jusques  au  derrain  jour  daoust  CCCLXIX ,  ouquel 
espace  de  temps  a  m  ans,  ix"frans,  et  rienz  plus  doresenavant,  car  il 
ala  de  vie  à  trespassement,  ainsi  ix"  franz. 

A  Robert  Mahiel,  pour  don  à  li  fait  par  Monseigneur  le  Captai  de 
LZ  fr.  par  an  à  volenté  à  prendre  comme  dessus  par  quartiers  dan, 
comme'appert  par  ses  lettres  données  xxvii^  jour  daoust  CCCLXV ,  la 
coppie  rendue  ou  compte  précèdent,  auquel  fut  poié  par  pluseurs  de 
ses  quittances  rendues  à  court,  depuis  le  premier  jour  de  septembre 
CCCLXYI  jusques  au  premier  jour  de  décembre  CCCLXVIII,  qui  font 
II  ans  et  i  quart,  yi^'xy  frans. 

A  Colin  de  S^  Denis,  pour  don  à  li  fait  à  volenté  par  Monseigneur  le 
Captai  de  l  frans  par  an  à  prendre  par  quartiers  dan,  comme  dessus 
est  dit,  comme  appert  par  ses  lettres  données  xxvii^  jour  daoust 
CCCLXV,  la  coppie  rendue  ou  compte  précèdent,  auquel  fut  poié  par 
pluseurs  de  ses  quittances  rendues  à  court,  depuis  le  premier  jour  de 
septembre  CCCLXYI  jusques  au  premier  jour  de  septembre  CCCLXX, 
qui  foi^t  un  ans,  ii^  frans  ;  et  de  ce  don  riens  de  ci  en  avant,  pour  ce 
que  Monseigneur  li  a  donné  autre  prouveance ,  comme  il  appert  cy 
après,  et  pour  ce  cy  ii^  franz,  desquels  li  a  esté  payé  par  ses  quit- 
tances ix'^xiii  franz  m  quars. 

A  Hannequin  du  Lo,  Enguerreniet  de  Coustres,  Perrot  des  Can- 
deniers,  Henri  des  Loges  et  Jehan  Glanville,  pour  don  à  eulz  fait  à 
Yolenté  par  Monseigneur  le  Captai,  lieutenant  de  Monseigneur,  à 
prendre  comme  dessus  par  quartiers  dan,  comme  appert  par  ses  lettres 
données  xxvii®  jour  daoust  OCCLXY,  la  coppie  rendue  ou  compte  pré- 
cèdent, cest  assavoir  audit  Hennequin  l  frans  par  an,  audit  Enguer- 
reniet L  fr.  par  an,  audit  Perrot  xl  fr.  par  an,  audit  Henri  xl  fr.  par 
an,  audit  Glanville  lx  fr.  par  an ,  leur  fut  poié  par  pluseurs  de  leurs 
quittances  rendues  à  court,  depuis  le  premier  jour  de  septembre 
CCCLXYI  jusques  au  premier  jour  de  décembre  CCCLXX,  qui  font 
1II1  ans  et  i  quartier  dan,  et  font  en  somme  mil  xx  frans,  duquel  temps 


—  448  — 

est  à  rahatre  la  moitié  don  quartier  dan  pour  oe  que  par  lordenanœ 
de  Monseigneur  ne  leur  en  fut  rienz  poié  et  fut  appliqué  au  prouffit 
de  Monseigneur,  demeure  qui  poié  leur  a  esté,  iniii^^x  frans. 

A  Jehan  des  Loges,  pour  don  à  li  fait  à  volenté  par  Monseigneur  le 
Captai  de  xl  tnns  à  prendre  à  semblable  tiltre  et  pour  semblable 
cause  comme  dessus,  comme  appert  par  les  dessus  dictes  lettres,  li  fat 
poié» par  pluseurs  de  ses  quittances  rendues  à  court,  depuix  le  pre- 
mier jour  de  septembre  GCCLXVI  jusques  au  derrain  jour  daoost 
GCCLXIX,  qui  font  m  ans,  yi»  franz,  et  rienz  plus  doresenavant,  car  il 
ala  de  vie  à  trespassement,  et  pour  cy  vi''  (hinz. 

A  Jehan  des  Jardins  dit  Prestrot,  pour  don  à  li  fait  à  volenté  par 
Monseigneur  le.  Captai  de  l  tnns  par  an  à  prendre  par  semblable 
manière  et  à  semblable  tiltre  que  dessus,  comme  appert  par  les  des- 
sus dictes  lettres,  li  fut  poié  par  pluseurs  de  ses  quittances  rendues  à 
court,  depuis  le  premier  jour  de  septembre  CCCLXVI  jusques  au  pre- 
mier jour  de  juing  CCCLXVHI ,  ouquel  espace  de  temps  a  xn  moiz, 
valent  iiii"vii  frans  et  demi. 

A  Guillemot  de  S'  Leu,  pour  don  à  li  fait  à  Tolenté  de  c  eacuz  par 
an,  ans  termes  acoustumés,  par  lettres  de  Monseigneur  données  à  Olit 
X*  jour  de  juillet  C(iCLXIU,  la  coppie  rendue  à  court,  li  fut  poié  pour 
le  terme  de  Pasques  CCCLXHII,  par  sa  quittance  du  ix*  jour  davril 
oudit  an,  ycelui  terme  non  compté  et  comprins  ou  terme  précèdent, 
pour  ce  L  escus,  valent  xxxiii  frans  i  tiers. 

Audit  Guillemot  de  S^  Leu,  pour  don  à  li  fait  à  volenté  par  Monsei- 
gneur le  Captai  de  l  frans  par  an  à  prendre  pour  sembl9d>le  cause  et 
à  semblable  titre,  comme  appert  par  les  dessus  dictes  lettres,  li  fut 
poié  par  pluseurs  de  ses  quittances  rendues  à  court,  depuiz  le  premier 
jour  de  septembre  CCCLXVI  jusques  au  premier  jour  de  mars 
CCCLXVIl,  qui  font  xviii  moiz,  lxxv  frans. 

A  Rogier  Groumet,  pour  don  à  H  fait  à  volenté  semblablement  et 
pour  semblable  cause  par  les  dessusdictes  lettres,  de  l  frans  par  an, 
li  fut  poié  par  pluseurs  de  ses  quittances  rendues  à  court,  depuis  le 
premier  jour  de  septembre  CCCLXVI  jusques  au  premier  jour  de  may 
CCCLXVn,  qui  font  viii  mois,  valent  xxxm  frans  i  tiers. 

A  Messire  Guillaume  Hurtaut,  pour  don  à  li  fait  de  xl  I.  par  an  à 
volenté  jusques  à  ce  que  par  Monseigneur  soit  autrement  prouveu  de 
bénéfice  ou  par  autre  manière,  à  prendre  moitié  à  Pasques  et  moitié 
à  la  S*  Michel,  pour  les  termes  de  Pasques,  S*  Michel  CCCLXVn, 
CCCLXVHI ,  CCCLXIX  et  CCCLXX ,  qui  font  un  ans,  valent  viii«  h, 
desquels  li  a  esté  payé  xxnii  franz. 

A  Messire  Estienne  Girard,  pour  don  à  li  fait  à  volenté  de  iin«  frans 
par  an,  moitié  à  TAscention  et  moitié  à  la  Toussains,  comme  il  appert 
par  ettrcs  de  Monseigneur  données  xviii»  jour  de  septembre  CCCLXVI, 
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rendaez  ou  compte  précèdent^  pour  les  tennes  de  rAseentionet  Tous- 
sains  CCCLXVH ,  GCGLXVIII ,  GGCLXIX  et  CCCLXX,  qui  font  un  ans, 
montent  iu<^  frans,  desquielx  poié  li  a  esté  cxvu  fr.  ii  tiers  et 
mquars. 

Â  Davy  Alout^  pour  don  à  li  fait  par  Monseigneur  à  Tolenté  dun 
franc  chascune  sepmaine  jusques  à  ce  que  autrement  seroit  prouveu 
de  sei^nterie  ou  dofflce  >  ou  que  Monseigneur  en  auroit  autrement 
ordeoé,  comme  appert  par  lettres  de  Monseigneur  Monseigneur  Loys 
de  Navarre,  frère  et  lieutenant  de  Monseigneur,  données  xxvui^  jour 
de  noyembre,  rendues  ou  compte  précèdent,  li  fut  fait  poiement  depuis 
le  XTui«  jour  davril  que  furent  Pasques  GCCLXVII,  jusques  au  jour  de 
la  Chandeleur  GGCLXX,  ouquel  espace  de  temps  a  m  ans,  ix  moiz  et 
xn  jours,  qui  se  montent  au  pris  de  dessus  dit  ix'^i  frans  et  demi, 
don  li  a  esté  par  sa  quittance  x  franz. 

Â  Pierre  de  St  Martin,  pour  don  à  li  fait  à  volonté  par  Monseigftaeur 
de  ii«  flourins  par  an  à  prendre  aus  termes  acoustumez,  pour  consi- 
dération des  bons  et  grans  services  que  ledit  Pierre  li  avoit  fais  en  ses 
guerres,  et  affîn  que  mieulx  le  pouist  faire  et  plus  y  fust  tenuz,  avec 
le  don  de  l  1.  de  rente  à  li  données  à  vie  sur  les  revenues  de  Mon- 
cbauvet,  et  lui^  flourins  à  li  donnez  pour  une  foiz,  comme  tout  ce 
appert  par  lettres  de  Monseigneur  données  vii*  jour  daoust  GGGLXV, 
pour  les  termes  de  Pasques  et  S^  Michel  GGCLXYI,  Pasques,  St  Michel 
CCCLXVH,  Pasques  et  S' Michel  GGCLXVHI ,  qui  font  vi  termes,  valent 
yi^  flourins  et  de  cestui  don  rienz  de  ci  en  avant^  pour  ce  que  Monsei- 
gneur la  prouveu  dautre  bienfait  et  fait  son  sergent  darmes  à  vi"  1. 
karlins  noirs  de  gaiges  par  an,  valent  les  vi^  flourins  dessusdis 
imP  frans,  lui  a  esté  payé  u^'mi^vit  frans  (4). 

Â  Messire  Raoul  de  la  Grève,  clerc  de  Monseigneur,  pour  don  à  li 
f^t  par  Monseigneur  d'Avrenches,  lieutenant  de  Monseigneur  le  Cap- 
tai^ de  zii  frans  par  mois  pour  aide  à  soustenir  son  estât,  pour  ce  que 
pour  le  temps  ses  bénéfices  estoient  de  si  petite  value  quil  nen  povoit 
avoir  sa  chevance  ne  son  estât  soustenir,  et  aussi  pour  considération 
des  bons  services  quil  avoit  faiz  et  fàisoit  encore  de  jour  en  jour  à 

(j)  Non  reperitur  quod  Utê  Petni  habuerit  dictwn  donum  de  L  \,  r$ddiiu$  ad 
vifom. 

Jkhet  (fiûtt,  dé  Tvrni  fr. 

De  ces  iiciiiinvn  franz  dirent  paiez  par  Messire  Estienne  Girart,  pour  le  temps  quil 
estoit  recereur  d'Brreux,  viii^v  franz,  et  par  Jehan  Dufour,  pour  le  tempe  quil  en  fut 
Kceteur,  xxxii  franz,  font  ces  ii  parties  ixnxvii  frans  qui  deTToient  tenir  lieu  aus  dis 
i^cereuK  et  non  pas  à  Monseigneur  J.  Climence,  pour  ce  quil  nen  a  fait  reoepte ,  et 
poor  ce  les  rent  ledit  Climence  en  la  fin  de  ce  présent  compte. 

ledit  St  Martin  a  depuis  eu  de  Jehan  Lefranc ,  trésorier,  iiiiclvi  ,  conmie  appert  en 
^  II*,  ni*,  lin*  et  quint  comptes,  et  xii  s.  vi  d.  stoc. 
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mondit  seigneur^  eomme  il  appert  par  mandement  de  mondH  sei- 
gneur d*Avrencbes  donné  vin*  jour  de  juillet  mil  GGCLXVI  ^  li  futpoié 
depuis  le  premier  jour  de  février  GCGLXV^  car  lors  commença  ledit 
don  fait  audit  Messire  Raoul  par  le  dessus  dit  mandement,  jusqaes  ao 
moiz  de  may  GCCLXVH,  ouquel  espace  de  temps  a  xv  mois,  par  m  de 
ses  quittances,  la  première  pour  vn  mois ,  pour  chascun  m  frans, 
valent  nii'^iiii  frans ,  la  ii*  pour  vi  moiz  contenant  Lxxn  fnms,  et  la 
III*  pour  II  moiz  contenant  xxnu  frans,  font  ces  parties  ix"  frans. 

A  Ferrandillo,  escuier  Navarroiz,  auquel  Monseigneur  Messire  Loys 
de  Navarre,  frère  et  lieutenant  de  Monseigneur,  avoit  donné  vi<>  1.  de 
rente  par  an,  et  les  li  devoit  faire  asseoir,  comme  appert  par  mande- 
ment de  mondit  seigneur  Loys  donné  xiii«  jour  de  décembre  GCCLXV, 
et  pour  ce  que  encore  ne  li  estoient  assises,  fut  mandé  à  Jehan  Ba^ 
bou,  pour  lors  receveur  des  absens,  li  poier  ycelle  somme  pour  une 
année  par  lequel  li  fut  poié  et  par  Guillaume  Parvastel ,  lieutenant  de 
Jehan  Bioville,  receveur  de  Vailoignes,  cest  assavoir  par  ledit  Barbou 
xxxvn  l.  et  par  ledit  Parvastel  ou  nom  que  dessus,  comme  appert  par 
quittance  dudit  Ferrandillo  donnée  xxu«  jour  de  janvier  CGCLXY, 
iiii"iii  1.,  vault  tout  VI"  l. 

A  moy  Jehan  GUmence,  pour  don  à  moy  fait  à  volenté  par  Monsei- 
gneur de  11°  l.  par  an  pour  les  services  que  Monseigneur  reputoit  en 
soy  à  li  faiz  par  moy  par  lonc  temps,  et  aussi  affin  que  je  eusse  acrois- 
sement  et  bienfait  de  lui  dont  je  peusse  bien  et  convenablement  main- 
tenir mon  estât,  comme  il  appert  par  coppie  des  lettres  de  Monseigneur 
données  à  Pampelune  premier  jour  de  décembre  GGGLXVIII,  à  prendre 
à  m  termes  en  lan,  cest  assavoir  Ghandeleur,  Ascention  et  Toussains, 
premier  terme  commençant  à  la  Ghandeleur  GGGLXVIII,  pour  yceloi 
terme,  Ascention,  Toussains,  Ghandeleur  GGGLXIX,  Ascention,  Tous- 
sains  et  Ghandeleur  GGGLXX,  qui  font  vu  termes,  lxvi  l.  xiii  s.  iiii  d. 
pour  terme,  font  mi^LXVi  1.  xiii  s.  iiii  d.,  franc  pour  xx  s^  valent 
iiii«Lxvi  frans  ii  tiers  (4). 

A  Messire  Guerart  de  Piquigny,  doyen  de  Therouanne,  conseiller  de 
Monseigneur,  pour  don  à  li  fait  à  volenté  de  v*'  frans  par  an  pour  pro- 
vision de  son  estât,  comme  appert  par  vidisse  des  lettres  de  Monsei- 
neur  données  xxviii*  jour  davril  GGGLXV,  li  fut  poié  pour  les  termes 
de  Pasques  et  St  Michel  GGGLXVII,  GGGLXVIII,  GGGLXIX  et  GGGLXX, 
qui  font  iiii  ans,  par  an  quittances  dudit  doyen ,  pour  chascun  an 
vc  frans,  valent  ii"  frans. 

A  Robert,  Jehan  et  Regnault,  enffans  de  Messire  Jehan  de  Piqui- 
gny, pour  don  à  eiHz  fait  à  volenté  de  iiii^  frans  par  an  aus  termes 

(1)  p.  mand. 


acoustumez;  pour  atoir  leurs  nécessitez,  comme  appert  par  lettres  de 
Monseigneur,  la  coppie  rendue  ou  compte  précèdent,  fut  (>oié,  par  lez 
dessusdictes  lui  quittances  du  doyen  de  Theroanne  dont  ci  dessus  est 
fait  mention,  pour  les  ans  GGCLXVII ,  GCGLXVin,  GCGLXIX  et  GGGLXX, 
qui  font  nii  ans,  pour  chascun  an  iiii<'  frans,  Talent  xvi*'  frans. 

(F*  80,)  À  la  nourrice  de  Monseigneur  Messire  Gbarles  de  Navarre, 
ainsné  fîlz  de  Monseigneur,  pour  certaine  ordenance  à  li  faite  de 
XL  escus  de  Jehan  par  an  pour  quérir  et  avoir  ses  nécessitez,  tant 
comme  elle  demourroit  oudit  service,  comme  appert  par  mandement 
de  Monseigneur  Messire  Loys  de  Navarre,  frère  et  lieutenant  de  Mon- 
seigneur, donné  derrain  jour  de  février  GGGLXIIII,  li  a  esté  poié  sur  ce 
qui  deu  li  povoit  estre  pour  pluseurs  termes,  par  sa  quittance  donnée 
ni*  jour  de  may  GGGLXVI,  ini"x  frans,  item  par  m  quittances 
xxxiii  frans,  font  ces  parties  vi^^iii  frans. 

A  Girard  Gbampelin,  escuier  de  Madame  la  Royne  Blanche,  pour 
don  à  li  fait  à  volenté  de  lx  escus  par  an ,  moitié  à  Pasques  et  moitié 
à  la  S*  Michel ,  comme  appert  par  lettres  de  Monseigneur  données 
xn*  jour  davril  GGGLXI,  rendues  ou  compte  précèdent,  li  a  esté  poié 
par  mandement  de  Monseigneur  le  Gaptal,  lieutenant  de  Monseigneur, 
donné  derrain  jour  de  décembre  GGGLXVIII ,  et  par  ii  quittances  dudit 
Girard  rendues  à  court,  en  déduction  et  rabat  de  ce  qui  deu  li  povoit 
estre  à  cause  de  ce,  l  frans. 

Â  Guillaume  Dourden,  bailli  de  Beaumontet  dePontaudemer,pour 
don  à  li  fait  à  volenté  de  c  1.  par  an ,  moitié  à  Pasques  et  moitié  à  Ja 
S' Michel,  oultre  les  gaiges  acoustumez  audit  office,  premier  terme 
commençant  à  Pasques  GGGLXVI ,  comme  il  appert  par  lettres  (blanc) 
et  après  ce  fu  ordené  ledit  Guillaume  bailli  de  Gostentin,  et  par  Mon- 
seigneur le  Gaptal  li  fu  semblablement  octroie  c  1.  par  an  aus  dessus 
diz  termes,  tant  comme  il  seroit  bailli  dicelluy  paîz,  comme  appert 
par  coppie  de  sez  lettres  données  xxvi<*  jour  de  septembre  GGGLXVIU , 
fui  poié  audit  Guillaume,  par  pluseurs  de  sez  quittances,  pour  les 
termes  de  Pasques  et  S*  Michel  GGGLXVI  jusques  au  terme  de  S' Michel 
GCCLXXi  ycellui  terme  compté  enz,  qui  font  v  ans,  valent  y^  1.,  franc 
pour  XX  s.  t.,  sur  quoi  li  a  esté  payé  m  lxxv  franz  (4). 

Â  Jehan  Bonnechose,  pour  don  à  li  fait  à  volenté  de  l  frans  par  an, 
moitié  à  Pasques  et  moitié  à  la  S^  Michel,  par  Messire  Girard  de  Piqui- 
gny,  doyen  de  Theroanne,  et  Messire  Philippe  de  Piquigny,  mareschal 
de  Monseigneur  et  cappitaine  du  Pontaudemer,  lieutenant  de  Monsei- 
goeur  le  Gaptal,  pour  considération  des  bons  services  quil  avoit  faiz  à 
Monseigneur  durant  le  temps  de  ses  guerres,  et  quil  avoit  touz  jours 
tenu  son  parti,  et  que  chascun  jour  il  se  exposoit  à  le  servir,  et  aussi 

(1)  Lwtuat,  iî  «idMHKttf  lUtere. 
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pour  considération  des  pertes  et  dommages  qnil  avoit  euz  et  receuz  à 
cause  des  guerres,  comme  appert  par  lettres  de  Messeigneurs  ks  lieu- 
tenants de  Monseigneur  le  Captai  dessus  diz,  données  x«  jour  de  mars 
GGGLXV,  pour  les  termes  de  Pasques  et  S«  Michel  GCCLXVI,  par  quit- 
tance de  li^  L  franz  (4). 

A  Alterot  le  Navarroiz,  pour  don  à  li  fait  à  volenté  par  Monseigneur 
le  Gaptal,  lieutenant  de  Monseigneur,  de  ii  fr.  par  moiz,  comme  il 
appert  par  ses  lettres  données  xzyi*  jour  de  décembre  GGCLXVi^  pour 
pitié  et  compassion  de  ce  quil  avoit  esté  mutillé  de  ses  membres  par 
telle  manière  quil  li  convenoit  mendier  pour  avoir  sa  vie,  li  fut  poié 
par  quittance  de  li  du  xi«  jour  doctobre  GCCLXVf  1 ,  pour  1^  moiz  de 
janvier,  février,  mars  GGGLXVI,  avril,  mai,  juing,  juillet,  aoust,  sep- 
tembre et  octobre  CCGLXVII,  qui  font  z  moiz,  ii  fr.  pour  moiz,  valent 
zz  frans. 

A  Thomas  Boutery,  pour  don  à  li  fait  à  volenté  de  m  fr.  par  moiz, 
pour  aide  à  avoir  sa  vie  et  maintenir  son  estât,  pour  considération  des 
bons  services  quil  fist  à  Monseigneur  en  son  enjOfance  et  en  loffice  de 
sa  garde  robe,  comme  appert  par  lettres  de  Mçnseigneur  données 
zzii*  jour  de  septembre  GGGLXIX,  la  coppie  rendue  à  court,  li  fut  poié 
par  II  quittances  de  li,  pour  lez  moiz  doctobre,  novembre  GGGLXIX, 
VI  frans,  et  sur  les  moiz  de  décembre  et  janvier  prouchains  ensuivans, 
un  frans,  font  ces  parties  x  frans. 

A  Messire  Robert,  sire  de  Pirou,  pour  pou  compté  ou  compte  précè- 
dent pour  partie  de  la  somme  de  ii^  escuz  quil  prenoit  par  an  pour 
don  à  volenté,  de  quoy  fut  prins  et  compté  en  ycelluy  compte,  pour  les 
termes  de  Pasques,  S<  Michel  GGGLXU ,  Pasques,  S^  Michel  GGGLXIH 
et  Pasques  GGGLXIIII,  qui  font  v  termes,  mi^l  escus,  et  il  se  montent 
Y°  escuz;  ainsi  pou  prins,  et  pour  ce  recouvré  ci,  qui  poiez  li  furent 
par  Girard  de  Greppon,  par  sa  quittance  du  xii*  jour  de  septembre 
GGGLXII,  pour  le  terme  de  Pasques  en  ycelluy  an,  l  escus. 

Somme  de  dons  à  volenté,  xix>'v<>zlix  finmz  i  quart  et  ziin  d., 
L  escuz  et  uni  sextiers  daveine. 

Autres  noifs  et  aucunes  mises  communes  pour  Madame  Jehanne 

de  Navarre,  seur  de  Monseigneur. 

A  Madame  Jehanne  de  Navarre ,  seur  de  Monseigneur,  laquelle  par 
ordenance  de  Monseigneur,  doit  prendre  et  avoir,  pour  quérir  ses  né- 
cessités, xn^'  royaulx  par  an,  moitié  à  Pasques  et  moitié  à  la  S^  Michel, 
comme  il  appert  par  lettres  de  Monseigneur  données  xxviii*  jour  doc- 

(1)  LoquHwr  quia  locwntmmUei  locunUenmiU  non  habmit  poUaUUem  fadtndi 
dona  iuper  dominvm. 
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tobre  CGCLXII9  la  coppie  rendue  ou  compte  précèdent,  sur  leequlelx  li 
a  esté  poié  sur  les  ans  GGGLXVII,  CGCLXYIII,  GGCLXIX  et  GCGLXX, 
par  quittance  de  Perrinet  Robiquel ,  son  procureur,  du  im«  jour  doe- 
tobre  CCCLXYIII ,  cl  frans. 

A  ma  dicte  dame,  par  n  quittances  délie,  lune  donnée  ti*  jour 
daonst  CCCLXX,  contenant  ini'^x  frans,  et  lautre  du  xvii*  jour  de  mars 
proucbain  ensuivant,  contenant  lx  frans,  font  cez  parties  vii"x  frans. 

(P*  S4.)  [Pour  u  pièces  de  cuevrechefe  nommés  Fleurs  d*Alemaigne, 
pour  ma  dicte  dame,  11  frans. 

Item  pour  ti  autres  pièces  de  cucTrechefs  de  Fleur  d*Alemaigne, 
Tii  frans  et  demi. 

Item  pour  m  pièces  de  fil  crespe,  ti  frans. 

Item  pour  u  pièces  de  lin  de  Valence,  nu  frans. 

Item  pour  11  autres  pièces  de  lin  de  Valence ,  ix  frans. 

Item  pour  vi  aulnes  de  toille  fine  de  Laon,  tu  frans  et  demi. 

Item  pour  11  mantelés  de  lin  de  Valence,  m  fhms  et  demi. 

Item  pour  t  xu**  de  coiffes,  in  frans  demi  quart. 

Item  pour  ti"*  despingles,  u  frans  i  quart. 

Item  pour  deini  millier  de  grosses  espingles,  demi  franc. 

Item  pour  i  millier  de  petites  espingles,  i  quart  et  demi  de  franc. 

Item  pour  une  once^dor  fille,  u  frans. 

Item  pour  une  once  dor  taillé,  i  franc  m  quars  et  demi. 

Item  pour  une  once  de  soie  blanche,  demi  franc. 

Item  pour  une  once  de  soie  tannée,  tii  s. 

Item  pour  une  once  de  soie  noire,  vu  s. 

Item  pour  une  once  de  soie  vert ,  tii  s. 

Item  pour  une  once  de  soie  Inde,  tii  s. 

Item  pour  une  once  de  soie  Tiolet,  tu  s. 

Item  pour  une  once  de  soie  plouquie,  vu  s. 

Item  pour  uneonce  de  soie  Termeille,  va  s. 

Itan  pour  x  paires  de  souliers,  u  frans. 

Item  pour  vi  ermines,  u  frans  et  demi. 

Item  pour  le  drap  dun  chapperon  de  veluyau  vert  t  m  frans.]  (4). 

[Item  pour  u  bacins  dargent  pour  laver,  armoiés  des  armes  de  Mon- 
seigneur, pesans  vin  marcs  vu  onces,  vi  frans  xii  s.  vi  d.  t.  pour  marc, 
Talent  lviii  frans  xvi  s.  t. 

Item  ii<^  ventres  de  menuTcr  du  pris  de  xi  frans. 

Item  u  xu««  de  letices  du  pris  de  t  frans. 

Item  I  chapperon  de  Teluyau  du  pris  de  ui  frans  i  quart. 

(1)  Toaies  ces  parties  livrées  et  baillées  à  ma  dicte  dame,  si  comme  il  appert  par 
aes  lettres  doonées  à  Bvrem,  xii*  jour  de  jaiUet  GGCLXX,  et  f<»t  en  somiiM  lx  frau 
demi  et  m  s.  a  d.  t. 
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Item  pour  vi  aulnes  de  oendal  vermeil  en  graine  pour  couvrir  car- 
reauli>  xii  frans. 

Item  pour  un  chapperon  descallate  rosée  à  enfourmer,  i  fr.  et 
m  qnars. 

Item  pour  une  barrete  yermeille  tainte  en  graine  ^  n  frans. 

Item  pour  ti  aulnes  de  toille  de  Compigne  pour  faire  cuenedie&de 
nuit,  m  frans  m  quars. 

Item  pour  yi  paire  de  souliers  feustres  et  yi  paire  non  feastres, 
m  frans  et  demi.]  (4). 

[Item  pour  un  chapperon  de  yeluyau  vermeil  pour  ma  dicte  dame, 
III  frans  i  quart. 

Item  pour  l  ventres  de  menuver  et  vi  letices,  iiii  frans  i  quart 

Item  pour  une  paire  de  cousteaulx  à  trencher,  garnis  de  parepain,  et 
petit  coustel,  avec  les  gaynes,  xii  frans. 

Item  pour  une  paire  de  pignes  divoire  garnis  de  myrouer  et  de  gra- 
voire  à  tout  lestuy,  v  frans.]  (2). 

A  ma  dicte  dame ,  lesquielx  Monseigneur  li  avoit  ordenez  prendre 
pour  une  foiz  pour  poier  certaines  choses  que  elle  avoit  fait  achater  à 
Paris  pour  elle  et  qui  li  estoient  très  neccessaires»  comme  appert  par 
mandement  de  Monseigneur  donné  x*  jour  de  janvier  CGCLXX  et  par 
quittance  de  ma  dicte  dame  donnée  premier  jour  de  juillet  CGCLXXI; 
pour  ce  LX  frans. 

Pour  iiii^'  de  menuver  qui  pour  ïna  dicte  dame  furent  acbatex, 
zxii  frans.  Item  pour  x  xii**  de  Ictices,  xxv  francs.  Item  pour  viii  aulnes 
descallate >  xliiii  frans.  Valent  cez  parties,  et  qui  poiées  ont  esté  pour 
ma  dicte  dame  sur  ce  que  Monseigneur  li  povoit  devoir,  comme  appert 
par  sa  quittance  donnée  xxii«  jour  de  novembre  GGCLXIX,  iiii'^xi 
frans. 

A  ma  dicte  dame,  qui  baillez  li  furent  pour  rendre  à  Guillemin  le 
Girier,  qui  pieca  li  avoit  prestez  et  à  son  besoing  pour  aucunes  de  ses 
neccessités,  xl  frans.  Item,  qui  pour  ma  ditte  dame  furent  poiez  à  Ri- 
cart  Vauquier  pour  un  aulnes  de  drap  camelin  pour  faire  une  cote 
hardie  pour  ma  dicte  dame  pour  relever  de  nuiz.,  vi  frans.  Valent  cez 
II  parties,  comme  appert  par  quittance  de  ma  dicte  dame  donnée  der- 
rain  jour  de  septembre  CGCLXX,  xlvi  frans. 

A  Guillaume  de  Bitot,  vallet  deschanconnerie  de  ma  dicte  dame,  et 
Gautier  Giret,'  son  vallet  de  cuisine ,  qui  baillez  leur  furent  pour  avoir 


(0  Toutes  ces  parties  livrées  et  baillées  à  ma  dicte  dame,  comme  appert  par  ses 
lettres  du  xvi*  Jour  doctobre  CCCLXX,  et  font  en  somme  ci  franc  xii  d.  t. 
Le  mandement  ou  chapitre  des  espices  de  cbambre. 

(9)  Ces  parties  livrées  et  baillées  à  ma  dicte  dame,  comme  appert  par  ses  lettres 
données  viii*  Jour  de  novembre  CGCLXX,  et  font  ixiiii  frans  et  demi. 


partie  de  leurs  nécessitez^  comme  appert  par  lettre  de  ma  dicte  dame 
donnée  xyi*  jour  de  may  CGGLXXI^  pour  ce  ix  frans. 

Somme  de  dons  et  mises  communes  pour  Madame  Jehanne  de 
Navarre,  vi<liii"xii  franz  iiii  s.  ix  d. 

Denibrs  poiés  à  Madame  la  Royne  Blanche. 

Néant  cy,  car  il  sont  escrips  ou  chappiltre  de  deniers  poîés  en 
acquittant  Monseigneur. 

(F»  5t.)  Dons  qui  se  doivent  poier  ou  royaulme  de  Navarre 
et  desquielx  poiement  a  esté  fait  pardeca  en  la  noianiere  qui 
ensuit. 

A  Loppe  de  St  Julian,  huissier  darmes  du  Roy  Monseigneur,  à  ▼i*'  1. 
de  gaiges  par  an ,  lesquielx  li  sont  assignez  par  mondit  seigneur  à 
prendre  à  deux  poiemens  par  la  main  du  viconte  de  Mortaing  sur  les 
receptes  de  la  dicte  viconté,  le  premier  terme  du  poier  à  Pasques 
CCCX.XX,  comme  tout  ce  appert  par  le  \idice  des  lettres  de  mondit 
seigneur  données  xxvii*  jour  de  novembre  CCGLXIX  et  par  quittance 
dudit  S^  Julian  pour  le  terme  de  Pasques  dessus  dit,  laquelle  fut  donnée 
le  xxime  jour  de  may  oudit  an,  pour  ce  lx  1.,  valent  lx  frans;  et  pour 
le  terme  de  S^  Michel  GCGLXX,  qui  poiez  li  furent  par  lettres  de  Mon- 
seigneur données  viii»  jour  doctobre  oudit  an,  et  par  sa  quittance  du 
xnu*  jour  de  novembre  ensuivant,  lx  frans  ;  font  cez  parties  vi"  frans. 

À  Guillaume  Bioville,  lequel,  pour  contemplation  et  amour  de  Mon- 
seigneur d'Avrenches  et  aussi  pour  considération  des  bons  services  quil 
a  faiz  à  Monseigneur  et  que  on  espère  quil  fera  ou  temps  avenir.  Mon- 
seigneur le  fist  et  institua  son  sergent  darmes  aus  gaiges,  proufGs  et 
emolumens  acoustumés,  qui  sont  de  vi"  1.  karlins  noirs  par  an,  dont 
XIII  s.  valent  i  flourin  d*Arragon  et  xvi  s.  valent  i  franc ,  ainsi  puent 
monter  lesdis  gaiges  cini^iiii  flourins  demi  et  xviii  d.  karlins  par  an 
à  prendre  à  ii  termes,  moitié  à  Pasques  et  moitié  à  la  S' Michel,  comme 
il  appert  par  lettres  données  penultime  jour  de  janvier  GGGLXV,  ren- 
dues ou  compte  précèdent,  fut  poié  sur  les  termes  de  Pasques,  S^  Mi- 
chel CGGLXVII,  Pasques,  S'  Michel  ensuivans,  Pasqjies,  S^  Michel 
CCCLXiX,  Pasques  et  S<  Michel  GGGLXX,  qui  font  un  ans  et  viii  ter- 
mes, par  pluseurs  quittances  dudit  Guillaume,  iiii<^iii"v  franz  et 
▼I  d.  (4). 

A  Pierre  de  S*  Martin ,  lequel  Monseigneur  a  retenu  et  fait  son  ser- 

(i)  Sciaiwr  «(«  bent  sint  adval. 


gent  danneSy  et  pour  les  gaiges  de  sa  mace  U  a  ottroié  vi"  l.  kiriim 
noirs  par  an  à  ii  termes,  si  comme  il  appert  par  lettres  de  MonseigD»]! 
donn^  vil*  jour  de  décembre  GGCLXYIII,  pour  les  termes  de  Pasques 
et  S'  Michel  GCGLXIX,  Pas<iues  et  S'  Michel  GCGLXX,  xii»  1.  karlias, 
et  parmy  ce  cesse  et  est  mis  au  néant  le  don  de  ii^  flourins  que  avoit 
fait  mondit  seigneur  à  yolenté  audit  S^  Martin,  Talent  yceulz  nPl. 
karlins,  à  franc  pour  xvui  s.  vi  d.  pièce,  ii^'lix  frans  et  demi,  dont  rienx 
ne  li  a  esté  payé. 

A  Guillaume  de  Huchon,  huissier  darmes  de  Monseigneur,  pour  8^ 
gaiges  à  li  otbroiés  pour  cause,  qui  sont  de  vi^  1.  par  an,  conune 
appert  par  coppie  des  lettres  de  Monseigneur  données  xdp  jour  de 
juillet  GGGLXX,  pour  le  terme  de  S^  Michel  oudit  an,  par  sa  quittance 
du  XX*  jour  de  novembre  ensuivant,  lx  frans. 
Somme,  yi^^xy  franz  et  vi  d. 

DsfOXfts  poiés  aus  menesterelx  de  Monseigneur. 

Âus  menesterelx  de  Monseigneur,  pour  leurs  gaiges  du  terme  de  U 
Toussains  GGGLXIX,  par  mandement  de  Monseigneur  donné  xxvi*  jour 
de  décembre  GGGLXIX,  vP  frans. 

Âus  dis  menesterelx,  par  mandement  de  Monseigneur  donné  x^jour 
de  novembre  GGGLXX ,  sur  ce  qui  deu  leur  estoit  pour  le  terme  de 
Toussains  GGGLXX,  xxx  frans  (4}. 

A  eulz,  par  mandement  de  Monseigneur  donné  iu«  jour  de  février 
GGGLXX,  qui  deuz  leur  estoient  de  leur  retenue  pour  le  temps  passé, 
iii^^xv  frans. 

A  Jaquemin  de  Lorraine  et  Guillemin  de  Senz,  menesterelx  de  Mon- 
seigneur, sur  et  en  déduction  de  ce  qui  leur  povoit  estre  deu  à  cause 
de  leur  provision,  comme  appert  par  mandement  de  Monseigneur 
donné  ini*  jour  de  septembre  GGGLXiX,  c  florences,  valent  mi^ 
frans  [t). 

Aus  menesterelx  de  Monseigneur,  sur  ce  tpii  leur  estoit  ou  pourroit 
estre  deu  de  leur  pension ,  comme  appert  par  mandement  de  Monsei- 
gneur donné  xm*  jour  de  décembre  GGGLXX,  xxxv  frans  (3). 

Aus  diz  menesterelx,  en  quoy  Monseigneur  leur  estoit  tenuz,  comme 
appert  par  ses  lettres  signées  de  sa  main,  données  à  Gherebourg  uii* 
jour  de  janvier  GGGLXIX,  et  qui  poié  fu  aus  diz  menesterelx  par  leur 
quittance  donnée  derrain  jour  dudit  moiz  de  janvier,  u^^l  frans. 
Somme,  n^xxx  franz. 

(I)  Le  mandement  en  dons  pour  une  foii. 
(^)  Le  mandement  en  dons  pour  une  foiz. 
(3)  Somme,  vi^uiiu  fr. 
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Autre  dsspxrsb  poar  gaiges  des  gens  de  Monseigneur  en 

ses  besoignes. 

A  maisire  Jehan  Danet^  pour  ses  gaiges  de  ii«  1. 1.  par  an,  moitié  à 
Pasqties  et  moitié  à  Noel^  poar  les  termes  de  Pasques,  Noël  GGCLXVII^ 
CCGLXVIH,  CGGLXIX  et  GGGLXX,  qui  font  un  ans  touz  complés,  yiu^"  1., 
franc  pour  xx  s.  t.  pièce,  Yalent  viii°  frans. 

A  Hessire  Jehan  Rossignol >  pour  ses  gaiges  de  vi"  escas  par  an, 
quil  prent  à  cause  de  laudition  des  comptes  de  Monseigneur,  comme 
appert  par  ses  lettres  données  m*  jour  doctohre  GGGLXI ,  la  coppie 
rendue  ou  compte  précèdent,  pour  m  ans  et  demi  commencans  xvi*  jour 
doctohre  GGGLXVII  et  finissans  xvi*  jour  davril  GGGLXXI,  font  en 
somme  iin^^xx  escus,  qui  yaient  n^iii"  frans. 

Audit  Messire  Jehan,  pour  creue  de  ini**  escus  de  gaiges  par  an, 
oaltre  et  avec  les  vi»  escus  dessus  dis,  et  oultre  la  provision  de  vi" 
escus  par  an  à  vie  ci  devant  comptée,  comme  appert  par  coppie  des 
lettres  de  Monseigneur  données  derrain  jour  davril  GGGLXV,  rendues 
(F»  55)  ou  compte  précèdent,  pour  m  ans  et  m  quartiers  dan  commen- 
cans premier  jour  de  may  GGGLXVII  et  finissans  penultime  jour  de 
janvier  GGCLXX,  iii«  escus,  valent  ii*^l  frans. 

A  Guillaume  des  Moulins,  auditeur  des  comptes  de  Monseigneur, 
pour  ses  gaiges  de  vi""  frans  par  an  quil  prent  à  cause  dicelui  office, 
pour  les  termes  de  S^  Michel  GGGLXYI,  Pasques,  St  Michel  GGGLXVII, 
Pasques,  S^  Michel  GGGLXVIII,  Pasques  et  S' Michel  GGGLXIX,  et  Pas- 
ques  et  S^  Michel  GGGLXX,  qui  font  ix  termes,  par  sa  recongnoissance 
donnée  xini«  jour  de  janvier  GGGLXIX,  itii<^xx  frans,  qui  poiez  li  furent 
à  la  monnoie  de  Gostentin,  cest  assavoir  ni  frans  pour  un  escus,  pour 
ce  que  dicelle  monnoie  il  estoit  tenuz  à  Monseigneur  daucunes  receptes 
par  li  faittes  on  temps  que  Messire  Guillaume  Froyer  avoit  esté  tréso- 
rier de  Monseigneur  et  que  ledit  des  Moulins  se  disoit  avoir  esté  son 
lieutenant,  font  à  escus  audit  pris  v^lx  escus. 

Audit  Guillaume,  par  sa  quittance  du  xxvh«  jour  de  may  GGGLXXI, 
sur  ses  dessus  diz  gaiges ,  xl  fhins. 

A  moy  J.  Glimence,  pour  mes  gaiges  de  vi*'  frans  par  an  à  moy 
ordenez  à  cause  de  loffice  de  trésorerie ,  comme  il  appert  par  lettres 
rendues  ou  compte  précèdent,  desquielx  gaiges  fut  prins  et  compté 
oadit  compte  jusques  au  jour  de  Pasques  GGGLXVII,  qui  furent 
xviTi*  jour  davril,  et  pour  ce  sont  ci  à  prendre  depuis  ycelui  xviii*  jour 
davril  GGGLXVII  jusques  au  premier  jour  de  février  GGGLXX,  que  je 
continuay  oudit  office  et  que  je  en  fu  deschargé,  ouquel  espace  de 
temps  a  m  ans  ix  moiz  et  xii  jours ,  qui  valent  au  pris  dessus  dit 
environ  n*a:<*Livni  fr.  vn  s. 

Somme,  ni"vi  xxviii  franz  vu  s,  et  r^LX  escuz. 
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AT3TRB  MISE  pouf  peasions  de  conseil  de  Monseigneur 

en  parlement* 

A  maistre  Pierre  de  Fetigny,  maistre  Renault  Filleul,  maistre Guil- 
laume de  la  Clole,  maistre  Jehan  des  Mares,  conseillers  de  Monsdgnear 
en  parlement,  fut  poié,  en  rabat  et  déduction  de  ce  qui  leur  part 
estrc  deu  à  cause  de  leur  pension  quil  prennent  de  Monseigneur,  par 
iiii  quittances  deulz  données  soui  leurs  seaulx  le  xx«  jour  de  fe- 
mev  CCCLXVIII,  chascune  contenant  xxv  frans,  valent  c  frans. 

A  maistre  Guillaume  du  Chastel,  procureur  de  Monseigneur  en 
parlement,  fu  poié  pour  semblable  cause,  par  sa  quittance  dudit  n* 
jour  de  février,  xxv  frans. 
Somme,  vi»v  franz. 

(p>  5Â.)  Dons  une  fois. 

Au  viconte  de  Morlaing ,  les  quieulx  par  Monseigneur  Messire  Phi- 
lippe, frère  et  lieutenant  de  Monseigneur,  dont  Dieux  ait  lame,  li 
furent  ottriez  prendre  pour  une  foiz  pour  lez  peines  et  dépenses  quil 
povoit  avoir  euz  sur  le  fait  de  la  recepte  par  li  faicte  pour  le  vuidfr- 
ment  du  fort  de  Gbantelou,  comme  appert  par  mandement  dudit 
Monseigneur  Messire  Philippe  donné  xx«  jour  davril  CCCLXIII,  i  ro- 

yaulx. 

A  Messire  Jehan  Stockes,  cappitaine  et  lieutenant  à  S'  Sauveur  le 
Viconte ,  qui  donnez  li  furent  pour  une  foiz  secrètement  par  lez  gem 
du  conseil  de  Monseigneur  estanz  en  Constantin ,  pour  aider  à  estie 
gracieux  à  faire  le  traitié  des  restez  des  raencons  ottroiés  aus  Angloiz 
pour  le  temps  passé,  lesquieulx  il  demandoieut  moult  riguereusement, 
et  aussi  pour  certains  cousts  et  despenz  faiz  par  li  en  aidant  à  foire 
ledit  traitié,  comme  appert  par  mandement  de  Monseigneur  labbé  de 
Cherebourg  donné  premier  jour  de  juillet  CCGLXH  et  quittance  dudit 
Stokes  du  xxiii*  jour  ensuivant,  mil  royaulx. 

A  Messire  Jacques  Froissart,  clerc  de  Monseigneur,  sur  la  somme 
de  iii*^  frans  à  li  deuz  pour  don  à  li  fait  par  Monseigneur  le  Captai 
pour  aider  à  poiersa  raeneon,  pour  ce  quil  fut  prins  en  la  compaignie 
de  mondit  seigneur  le  Ciaptal  à  Cocherel,  comme  appert  par  mande- 
ment de  mondit  seigneur  donné  xxi*  jour  de  septembre  lan  MCCCLXYi 
de  laquelle  somme  il  fu  assigné  sur  lez  arrérages  deuz  en  la  viconte 
de  Beaumont  appartenant  à  Monseigneur,  et  pour  ce  que  sur  yceulx  ne 
pot  estre  poié,  fu  mandé  à  Jehan  Bioville,  receveur  de  Valloigncs, 
par  lettres  pattentes  de  Ferrando  d*Ayenz,  lieutenant  de  Monseigneur 
le  Captai,  données  derrain  jour  de  mars,poier  audit  Messire  Jaques  de 
la  dessus  dicte  somme  ii^  frans,  et  du  seurplus  fu  assigné  sur  pluseurs 
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antres  recevears  de  Monseigneur^  en  la  manière  que  contenu  est  ou 
dessus  dit  mandement^  pour  ce  par  pluseurs  de  ses  quittances^  ii^  franz. 

A  Jehan  d^Orglandres^  pour  don  à  li  fait  par  Monseigneur  Messire 
Loys  pour  considération  des  petis  gaiges  quil  prenoit  pour  la  garde  de 
la  Bastide  du  Pont  l'Abbé^  et  aussi  pour  les  bonz  services  quil  avoit 
faiz  à  Monseigneur  et  faisoit  de  jour  en  jour,  comme  appert  par  man- 
dement de  Monseigneur  Messire  Loys  donné  xvii*  jour  de  décembre 
lan  LXV^  et  qui  poiés  li  furent  par  sa  quittance  du  nu*  jour  de  janvier 
lan  LXVI,  vi"  frans. 

A  Jehan  Dupré,  que  li  donna  Monseigneur  le  Captai  pour  une  foiz 
pour  contemplation  de  maistre  Pierre  du  Tertre  à  qui  il  estoit  clerc^  et 
pour  les  bons  services  que  ledit  Jehanin  a  faiz  à  Monseigneur  en  la 
compaignie  dudit  maistre  Pierre^  à  prendre  et  avoir  sur  touz  lez 
prouffiz  appartenans  à  Monseigneur^  tant  pour  arrérages  que  autrement, 
à  cause  de  la  garde  des  hoirs  de  Messire  Gillebert  des  Essars,  en  la 
viconté  d'OrbeCy  comme  appert  par  ii  mandemens  de  Monseigneur 
le  Captai,  lun  du  xvi«  jour  de  décembre  lan  LXV  et  lautre  du  m*  jour 
de  may  CCCLXVI,  avecques  quittance  du  viii*  jour,  de  janvier  CCCLX VU, 
Lfrans. 

Au  Sire  de  Bienfaitte,  pour  don  à  li  fait  par  mandement  de  Monsei- 
gneur le  Captai,  donné  xi«  jour  de  janvier  CCCLXVI,  pour  aide  à 
avoir  guet  pour  sa  meson  de  Bienfaitte  garder,  comme  appert  par  sa 
quittance  donnée  x*  jour  de  mars  lan  MCCCLXVII,  xxx  franz  (4). 

A  Petret  d^Artez,  pour  don  à  li  fait  pour  une  foiz  par  Monseigneur 
Messire  Loys,  frère  et  lieutenant  de  Monseigneur,  pour  considération 
des  bonz  services  quil  avoit  faiz  à  Monseigneur,  et  pour  soy  recouvrer 
de  partie  des  doumages  quil  avoit  soutenuz  es  guerres  de  mondit  sei- 
gneur, à  prendre  sur  toutes  les  ventes  et  xiii*'  de  la  viconté  de 
Mortaing  lors  escheuz  ou  à  escheoir,  senz  lez  tourner  ailleurs,  comme 
appert  par  mandement  dudit  Monseigneur  Messire  Loys  donné  à  Évreux 
xxiii*  jour  de  mars  MCCCLXV  et  par  quittance  dudit  Petret  donnée 
iin«  jour  de  février  CCCLXVIl,  cl  frans. 

A  Messire  Nicole  Lefevre,  personne  de  Tourlaville,  auquel  Monsei- 
gneur, pour  la  plesance  quil  avoit  à  son  jardin,  avoit  ja  pieca  donné 
certeine  quantité  de  boys  en  sez  forests  pour  ledit  jardin  edifûer  et 
tenir  en  estât,  aftin  que  autres  foiz  Monseigneur  y  peust  soy  retraire, 
et  pour  ce  eust  prins  certain  boys  apellé  boul,  et  en  amenant  ycelui 
boyz  eussent  esté  prinses  en  forfaiture  les  charrestes  qui  admenoient 
jeelui  boyz  par  Perrinet  de  la  Haie ,  sergent  de  la  forest  de  Monsei- 
gneur, et  à  cause  de  ce  doumaige  tauxé  à  l  frans,  et  pour  considération 
du  don  à  li  fait,  li  fu  prouveu  de  grâce  par  Monseigneur  le  Captai, 

(1)  Rayé,  quar  il  est  escript  cy  après. 
/ 
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auquel  fu  donné ,  comme  appert  par  sez  lettre»  données  xiu«  jour 
de  décembre  GGCLXVI  et  par  quittance  dudit  Messire  Nicole,  xzmi 
frans  (1). 

A  Guillemin  de  Bitôt,  yallet  de  littiere  de  Madame  la  Royne,  pour 
don  à  H  fait  par  Monseigneur  pour  une  foiz  et  par  ses  lettres,  les- 
quelles furent  perdues,  comme  appert  par  lettres  de  madicte  dame 
données  xxii*  jour  de  may  CGGLXVl,  de  la  somme  de  c.  l.,  pour  ks- 
quielx  li  fu  poié  par  plusieurs  de  ses  quittances,  c  frans. 

A  Guillemin  de  Bitot,  vallet  de  Madame  la  Royne  de  Nararre,  sur  la 
somme  de  c.  l.  que  li  donne  madicte  dame,  comme  appert  par  sez 
lettres  patentes  données  xzii*  jour  de  may  GGCLXVI ,  aVecques  quit- 
tance dudit  Guillemin  du  premier  jour  de  septembre  CGCLXVU,  pour 
IX  l.  xz  frans. 

Aux  parroiciens  de  Dangie,  pour  don  que  leur  fist  Madame  la  Royne 
pour  Dieu  et  aumosne  pour  avoir  un  calice  à  leur  église,  comme 
appert  par  mandement  de  madicte  dame  donné  à  Gavray  xii*  jour  de 
juing  GGCLXVI  et  par  quittance  de  Messire  Jehan  de  PierreTille,  rectour 
de  la  dicte  église,  maistre  Jehan  Bemart,  Colin  Bertaut,  Thomas  Rhoy, 
Jehan  le  Beseur,  Robert  le  Vigneron,  Guillaume  le  Bourrellier  et  Raoul 
Oude,  pour  eulz  et  le  communs  et  habitans  de  la  dicte  parroice,  donnée 
le  dimanche  avant  la  S«  Philippe  et  S^  Jaque  CCCLXX,  v  frans  f%) . 

A  Jehan  de  Tudelle ,  pour  don  a  li  fait  pour  une  foiz  par  Monsei- 
gneur le  Captai,  comme  appert  par  mandement  de  lui  donné  le  v«  jour 
de  novembre  GGCLXVI  et  par  quittance  dudit  Tudelle  donnée  xv«  jour 
de  juing  LXVII ,  zii  frans. 

A  Robin  Bioville ,  que  li  donna  Monseigneur  le  Captai  pour  une  foiz 
en  recompensation  de  certains  despenz  quil  avoit  faiz  à  Garenten  par 
V  sepmaines  que  Hervieu  de  Mauny  le  tint  prisonnier,  depuiz  la  paix 
faitte  entre  le  Roy  et  Monseigneur,  pour  ce  que  ledit  Hervieu  disoit 
li  avoir  esté  osté  un  bacinet  de  la  façon  de  Paris,  où  il  avoit  un  chap- 
pel  de  pelles,  par  lesgenz  de  Messire  Eustace  d*Aubichicourt,  et  aussi 
pour  considération  des  bons  services  quil  avoit  faiz  à  Monseigneur, 
comme  appert  par  mandement  de  mondit  seigneur  le  Captai  donné 
XII*  jour  de  décembre  lan  LXVI,  et  qui  poiés  li  furent  par  quittance  de 
Guillaume  Bloville,  son  frère,  du  iiii*  jour  daoust  oudit  an,  lx  frans. 

A  Ricart  du  Rouyl,  clerc  et  lieutenant  du  viconte  d'Oriiec,  pour 
considération  des  bons  services  quil  a  faiz  à  Monseigneur  en  la  com- 
paignie  dudit  viconte  et  fait  de  jour  en  jour,  et  aussi  pour  lez  pertes 
et  doumaiges  que  yceluy  Ricart  a  euz  es  heritaiges  de  li  et  de  sa 
femme,  qui  sont  près  de  demie  lieue  de  Lyvarrot,  et  qui  depuis  lonc 

(I)  ÀBsaToir  se  ceste  amende  ou  for&iture  a  esté  rendue. 
(S)  J>.  marui.  ti  quitt. 


—  431  — 
temps  œ  U  ont  aucune  chose  valu  pour  le  fait  des  guerres;  pour  coo- 
lemplation  dudit  viconte  àycelui  Ricart  Monseigneur  le  Captai  donna, 
quitta  et  remist  la  somme  de  xx  frans  dor  en  quoy  il  estoit  tenus  à 
Monseigneur  pour  Henri  du  Goudrey,  qui  les  devoit  des  arrérages  des 
exploizde  la  viconté  d'Orbec,  qui  par  ledit  viconte  li  avoient  esté  bail- 
lez à  lever  ou  temps  quil  estoit  sergent  d'Orbec,  laquelle  soume  ledit 
viconte  a  déduite  audit  Ricart,  comme  appert  par  lettre  de  confession 
dudit  Ricart  donnée  xxvii*  jour  daoust  CGGLXVI,  pour  ce  xx  frans  (4). 
A  Jehannete  d'Aisy,  mère  de  Robinete,  fille  de  feu  Monseigneur 
Philippe,  dont  Dieux  ait  lame,  que  U  donna  Monseigneur  le  Captai 
pour  la  garde  et  gouvernement  de  ladicte  Robineie ,  comme  appert 
par  mandement  de  Monseigneur  d'Avrenches  et  Ferrando  d*Ayenz, 
lieutenant  de  mondit  seigneur  le  Captai,  donné  xxui*  jour  de  jan- 
vier CCCLXVI,  G  frans. 

A  Enguerran  de  Contres,  pour  don  à  li  fait  pour  une  foiz  par  Mon- 
seigneur le  Captai,  lieutenant,  etc.,  avec  lordenance  de  ses  gaiges, 
comme  appert  par  mandement  de  mondit  seigneur  le  Captai  donné 
XII*  jour  de  janvier  CCCLXVI,  et  par  quittance  dudit  Enguerran  donnée 
xrai«  jour  de  septembre  CCCLXVII,  xx  frans. 

AMessire  Jaques  Froissart,  secrétaire  de  Monseigneur,  en  déduction 
de  la  somme  de  iu9  franz  qui  donnez  li  furent  pour  une  foiz  pour 
aider  à  poier  sa  raencon,  desquieulx,  il  avoit  esté  assigné  sur  Jehan 
GrisoQ,  pour  lors  viconte  de  Beaumont  le  Rogier,  et  dont  il  navoit 
rienz  eu,  et  pour  ce  li  fu  son  assignation  muée  et  par  le  viconte 
de  Mortaing  poié,  comme  appert  par  mandement  de  Monseigneur 
d'Avrencheset  Ferrando  d'Ayenz,  lieutenant  de  Monseigneur  le  Captai, 
donné  le  derrain  jour  de  mars  lan  LXVI,  et  par  quittance  dudit  Mes- 
sire  Jaques  duxvm*  jour  de  juing  CCCLXVni,  im"  frans  (2). 

Audit  Messire  Jaques,  sur  ycelle  somme  de  iii*^  franz  à  li  donnez, 
comme  dit  est,  de  laquelle  somme  il  avoit  esté  assigné  sur  les  arré- 
rages deuz  en  la  conté  de  Beaumont  appartenant  à  Monseigneur, 
comme  appert  par  mandement  de  Monseigneur  le  Captai  donné  xxii* 
jour  de  septembre  lan  LXVII,  et  pour  ce  que  de  ce  ne  pot  aucune  chose 
avoir,  fu  mandé  par  Monseigneur  d'Avrenches  et  Ferrando  d'Ayenzi» 
lieutenans,  etc.,  donné  derrain  jour  de  mars  oudit  an,  faire  poiement 
de  la  dicte  somme  audit  Messire  Jaques  sur  le  receveur  de  Yalloignes, 
comme  appert  par  sa  quittance  donnée  nu*  jour  de  novembre  lan 
LXVII,  im^irans. 

A  Martin  Chippia,  Navarroiz,  pour  don  à  li  fait  une  foiz  en  recom* 
pensation  des  bons  services  quil  avoit  faiz  à  Monseigneur  en  ses 

(4)  Assayoir  se  ceste  amende  a  esté  rendue  à  Monseigneur. 
(1)  Rayé,  car  il  est  escript  ailleurs. 
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guerres  et  en  la  garnison  da  chastel  de  Cherebourg,  où  il  avoit  par 
lonc  temps  demouré^  comme  appert  par  mandement  de  Monseignear 
d*Avrenches  et  Ferrando  d'Ayenz,  lieutenant  de  Monseigneur  le  Captai, 
{F*  S5)  donné  derrain  jour  daoust  GCCLXVII,  et  quittance  dudit  Martin 
du  tiers  jour  de  janvier  ensuivant^  xx  frans. 

A  Hessire  Raoul  de  la  Grève ,  clerc  de  Monseigneur^  pour  un  tonnel 
de  vin  à  li  donné  par  Monseigneur,  comme  appert  par  son  mandement 
donné  à  Tudelle  le  derrain  jour  davril  lan  LXVII ,  avec  quittance 
dudit  Messire  Raoul  du  xiiii*  jour  davril  lan  LXVIH  après  Pasques, 
xLii  frans. 

A  Guemot  le  Barbier^  par  mandement  de  Monseigneur  donné  xix* 
jour  de  septembre  CGGLXVIIy  pour  don  à  li  fait  pour  une  foiz  pour 
considération  des  bons  services  quil  avoit  faiz  ou  temps  passé  et  de  la 
poine  et  travail  quil  avoit  eu  à  aler  en  Navarre  devers  Monseigneur, 
XVI  franz. 

A  Guillemin  de  Bitot ,  vallet  de  littiere  de  Madame  la  Royne  de  Na- 
varre,  pour  moitié  de  c  quartiers  de  froiftnent,  mesure  de  Garenten, 
que  li  ottroia  Monseigneur,  comme  il  appert  par  n  paire  de  ses  lettres, 
lune  donnée  &  Tudelle  lan  MGGGLXVII  xviii«  jour  davril  y  et  lautre 
donnée  à  Olit  premier  jour  de  janvier  ensuivant,  et  lequel  froument 
fut  avalué  à  l  fr.,  lesquieulx  li  ont  esté  poiez  par  pluseurs  de  ses  quit- 
tances, pour  ce  L  frans. 

A  Messire  Pierre  Hecquet,  pour  don  à  li  fait  par  Monseigneur  leves- 
que  d*Avrenches  et  Ferrando  d*Ayenz,  cappitaine  de  Gberebourg,  lieu- 
tenant de  Monseigneur  le  Gaptal,  comme  appert  par  leur  lettre  donnée 
XI*  jour  de  may  et  quittance  dudit  Messire  Pierre,  xvi  frans  et  demi  (4). 

A  Gaillart  de  Fourdinay,  escuier,  que  lui  donnèrent  Messeigneurs 
les  lieutenans  de  Monseigneur  le  Gaptal  oultre  sez  gaiges  pour  lez 
bons  services  quil  avoit  faiz  à  Monseigneur,  en  recompensation  des 
pertes  et  doumaiges  quil  avoit  euz  oudit  service,  et  afin  quil  pouisi 
mieulx  soustenir  son  estât,  lequel  estoit  petit  pour  lors,  à  prendre  sur 
oe  qui  estoit  deu  à  Monseigneur  à  cause  des  levées  du  fieu  du  Faveril, 
qui  par  deifaut  domme  fu  ja  pieca  mis  en  la  main  de  Monseigneur, 
comme  appert  par  mandement  des  diz  lieutenans  donné  xxvi*  jour  de 
juing  GGGLXVII,  avec  quittance  dudit  Gaillart  donnée  v«  jour  daoust 
GGGLXVir,  iiii«  frans. 

À  Messire  Robert  de  Mary,  pour  don  et  remission  à  li  fait  par  Mon- 
seigneur d^Avrencbes  et  Ferrando  d'Ayenz,  lieutenans  de  Monseigneur 
le  Gaptal,  pour  contemplation  des  bons  services  quil  avoit  faiz  à  Mon- 
seigneur et  pour  aide  à  poier  sa  raencon  de  la  prison  quil  fu  prins  à 
la  bataille  d'Cstaulleville,  des  revenues  de  la  ferme  manecier  de  Gon- 

(I)  D.  mand,  et  quitt. 
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Stances  que  tenoit  ledit  cheyalier  pour  lan  mil  GCGLXllI^  comme 
appert  par  mandement  de  mondit  seigneur  le  lieutenant  donné  le  der- 
rain  jour  daoust  CCGLXVH  y  pour  ce^  au  pris  que  estoit  la  dicte  ferme 
et  que  le  Ticonte  en  est  chargié  pour  ledit  temps^  xlt  1.^  et  pour  le 
tUpjpes  et  nobis  de  ce  xxvi  s.  m  d.^  escu  pour  xx  s.^  valent  xlvi  escuz 
I  quart  i  s.  m  d.  (4). 

A  Colin  Cayelier^  pour  don  à  li  fait  ja  pieca  par  Monseigneur,  à 
prendre  sur  lez  forfaittures  du  bailliage  de  Constantin,  comme  appert 
par  mandemement  de  Monseigneur  d*Avrencbes,  lieutenant  de  Monsei- 
gneur, donné  vi**  jour  doctobre  lan  LXVII ,  qui  poiez  li  ont  esté  par 
deux  de  sez  quittances,  lx  frans  (2). 

A  Estienne  Denis,  que  li  donnèrent  Monseigneur  d'Avrenches  et 
Ferrando  d'Ayenz,  lieutenans  de  Monseigneur  le  Captai ,  et  lesquieulx 
il  devoit  pour  raison  de  limposition  de  la  pannéterie  de  Carenten  dun 
quartier  dan  commençant  xvi»  jour  doctobre  CCCLXVI ,  en  laquelle  il 
avoit  esté  perdant ,  tant  parceque  pendant  ledit  quartier  il  fu  envoie 
avec  pluseurs  gens  darmes  prendre  et  recuillir  possession  et  saisine  de 
Renierville  pour  Monseigneur,  par  quoy  il  ne  pot  entendre  à  faire  son 
prouCBt  de  la  dicte  imposition,  que  parceque  elle  estoit  trop  cbere  et  à 
plus  haut  pris  que  elle  ne  valloit,  et  pour  considération  des  bons  ser- 
vices quil  avoit  faiz  à  Monseigneur  et  tenu  tous  jours  son  parti,  comme 
par  mandement  des  dis  lieutenans  appert  donné  xvu*  jour  de  novem- 
bre, XX  frans. 

A  Jehan  de  Foumitrot  et  Philippot  le.Pigoix,  fermiers  de  limposi- 
tion de  la  lande  de  Carenten,  pour  remission  à  eulx  faicte  pour  les 
pertes  et  doumaiges  quil  orent  en  un  quartier  dan  en  la  dicte  ferme 
commençant  xv*  jour  davril  CCCLXVI ,  pour  les  annemis  qui  estoient 
au  Houme  depuiz  le  xvii*'  jour  de  may  lan  dessus  dit  jusques  au  xiiii* 
jour  de  juing  ensuivant,  lesquieulx  par  information  furent  trouvez 
perdanz  de  l  à  lx  frans,  comme  appert  par  mandement  de  Monseigneur 
d'Avrenches  donné  xxa*  jour  de  décembre  CCCLXVI! ,  laquelle  ferme 
il  tenoient  à  ii^  frans,  sur  quoy  leur  fu  quitté  et  remis,  comme  dit  est 
et  par  leur  quittance,  xxx  frans. 

Ans  communs  et  habitans  de  Renierville  *  pour  remission  à  eulx 
faitte  par  Monseigneur  d'Avrenches,  lieutenant  de  Monseigneur  le  Cap- 
tai ,  pour  cause  des  pertes  et  doumaiges  quil  avoient  euz  et  soustenuz 
à  cause  des  guerres,  et  aussi  que  pour  faire  les  fossez  et  forteresse  de 
Renierville  pluseurs  de  leurs  maisons,  jardins  et  autres  héritaiges 
avoient  esté  et  sont  prins  et  emploiez  es  oeuvres  dessus  dittes,  comme 


(I)  A  Teoir  ou  compte  Martin  l'Ours  combien  Talut  ceste  ferme  pour  ledit  tempi». 
(S)  AsuToir  se  ceste  forfiiiture  est  rendue  à  Monseigneur. 
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il  tfipen  par  muideiiieni  de  mondit  seigneur  d'Avrenches  donné  nu* 
jour  dodobre  CGCLXVn ,  xu  1.  xru  s. ,  franc  pour  zz  s.,  nient  xli 
frans  m  qoarsel  ns. 

A  Pierre  BooToisin ,  qui  lors  esloit  Ticonte  de  M onstivillîer  et  de 
GiainviUe  pour  Monseigneur,  lequel  estoit  aie  audit  lieu  de  GrainTiile 
par  mandement  de  Guillaume  Dourden,  bailli  de  Constantin ,  faire  là 
reœpte  de  la  dide  Ticonté,  tenant  fermement  bonne  paix  entre  lez 
rojs  nosseigneurs,  auquel  lieu  de  GrainTiile  ledit  BonToisin  fut  pmn 
prisonnier  des  genz  du  sire  de  Betencourt,  lendemain  que  la  ville  de 
Mante  fut  prinse,  qui  fu  le  ix*  jour  darril  GGGLXIHI,  et  perdi  sez  che- 
Taulx  et  toux  ses  biens  et  lxti  firans  et  demi  quil  avoit  receuz  audit 
lieu  de  GrainTiile  des  reTenues  de  la  Ticonté,  si  a  touIu  Monseigneur 
le  Captai  que  de  la  dicte  somme  ledit  BeauToisin,  qui  en  estoit  obligié 
audit  bailli,  demeure  quitte,  et  que  pour  oe  que  ledit  bailli  les  aToit 
rendux  en  ses  comptes,  quil  lui  soient  poiés,  comme  appert  par  man- 
dement de  mondit  seigneur  le  Captai,  lieutenant,  etc.,  donné  à  ETreux 
xxu*  jour  de  marsCCCLXYII,  et  mon  acousu  à  ycelui,  et  par  quittance 
du  dit  bailli  donnée  xxv«  jour  daTril  lan  LXVIIl,  pour  oe  lxti  frans  et 
demi. 

A  Colin  de  FreTille ,  escuier,  pour  don  à  li  fait  par  Monseigneur  le 
Captai,  lieutenant,  etc.,  pour  aider  à  aToir  un  roncin  en  recompensa- 
tion dun  sien  qui  lui  aToit  esté  mehaigné  ou  Toyage  quil  aToit  fait  en 
ATTenchin  eu  la  compaignie  de  Messire  Ligier  d^Orgessin,  chcTalier, 
et  dautres  des  genz  de  Monseigneur,  et  affin  quil  se  peust  monter  pour 
aler  senrir  le  Ro^f  de  France  nostre  Sire  en  la  compaignie  de  mondit 
seigneur  le  Captai,  comme  appert  par  son  mandement  contenant  plus 
grant  somme  et  par  quittance  du  dit  escuier  du  vui*  jour  daTril 

CCaXYII,Lfrans(4)* 

A  Thomas  TEngloix,  pour  don  à  li  fait  par  Monseigneur  d*ATrenches 
pour  cause  de  certains  prisonniers  que  ledit  Thomas  aToit  prins  des 
Bretons  qui  aToient  prins  Champeaulx  et  Gênez,  annemis  de  Monsei- 
gneur et  de  son  paîz,  lesquieulx  prisonniers  en  venant  k  leur  dit  mais- 
tre  aToient  esté  mis  k  mort  et  leurs  chcTaulx  et  hamoiz  prins  par  les 
genz  de  Monseigneur,  et  pour  ce  pour  desdoumaigement  fu  ottroié 
audit  Thomas,  comme  appert  par  mandement  de  mondit  seigneur 
d*Avrenches  donné  xuii^jour  de  marsCCCLXYII,  et  qui  poiez  li  furent 
par  sa  quittance  donnée  xii«  jour  de  feTrier  CCCLXYIII,  xxx  fraiis. 

A  Jehanin  le  Paumier,  jadis  Tallet  du  Basque  de  Maroil,  pour  don 
à  li  fait  pour  aide  à  poier  sa  raencon,  et  pour  considération  des  bons 
services  quil  aToit  faiz  à  Monseigneur,  comme  appert  par  mandement 
de  Monseigneur  le  Captai  donné  vi«  jour  de  décembre  lan  LXYI,  et  par 

(4)  Le  mandement  en  achat  de  cbevauz. 
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on  autre  mandement  de  Monseigiieur  d^ATrenches  et  Ferrando  d'Ayenz, 
lieutenant  de  mondit  seigneur  le  Captai,  donné  deirain  jour  de  mars 
CCXILXVII^  avecques  quittance  dudit  Jebanio  donnée  xnii*  jour  davril 
CCCLXVIII ,  XV  Crans. 

A  Guillaume  Bloville^  sergent  darmes  de  Monseigneur^  pour  un 
tonnel  de  vin  à  11  donné  par  Monseigneur  à  prendre  sur  le  xm*  des 
Tins  de  la  viconté  de  Carenten^  comme  appert  par  mandement  de  Mon- 
seigneur d'Avrenches,  lieutenant  de  Monseigneur  le  Captai^  donné  tiii* 
jour  de  juing  GCCLXVII^  avec  quittance  dudit  Guillaume  donnée  ui*  jour 
de  juing  lan  LXVIK,  xxxviu  frans. 

A  Colin  Hais>  fermier  du  tabellionnaige  de  Carenten,  pour  lan 
LXVIIl^  pour  remission  à  li  faitte  par  Monseigneur  le  Captai  pour  ce 
que  un  autre  tabellionnage  avoit  esté  mis  à  Anvers  par  lez  genz  du 
seigneur  de  S' Sauveur,  où  il  estoit  grandement  perdant,  comme  appert 
par  mandement  de  mondit  seigneur  le  Captai  donné  k  Carentea  zxii* 
jour  de  juillet  lan  dessus  dit,  zx  frans  (4 }. 

A  Mathieu  Chevalier,  fermier  du  xui*  des  vins  de  la  sergenterie  du 
Val  de  Sée,  pour  les  moiz  de  juillet,  aoust  et  septembre  lan  LXVIU, 
pour  don  et  remission  à  li  fait  pour  lez  pertes  et  doumaiges  quil  avoit 
faiz  et  sousienus  pour  cause  de  la  guerre  des  grans  compaignes  qui 
prindrent  la  ville  du  Chastel  de  Vire  le  ii*  jour  daoust  MCCCLXVIIl, 
laquelle  ferme  il  tenoit  à  xv  frans  xu  s.  dont  remission  li  a  esté  faicte 
comme  dit  est  du  tiers  dicelle  soume,  comme  il  puet  apparoir  par  let- 
tres de  Monseigneur  le  Captai,  lieutenant  de  Monseigneur,  données  à 
Valloignes  le  zxi*  jour  de  septembre  lan  dessus  dit,  qui  se  monte  v  frans 
et  mi  s. 

A  Jehannin,  clerc  de  Monseigneur  le  Captai,  par  mandement  de  mon 
dit  seigneur  donné  penultime  jour  daoust  CCCLXVIII,  que  mon  dit  sei- 
gneur li  avoit  donnez  pour  une  foiz,  xii  frans. 

A  Guillaume  de  Torigny  dit  Houet,  pour  lors  sergent  de  Gavray, 
pour  remission  à  li  faitte  par  Monseigneur  le  Captai,  lieutenant  de 
Monseigneur,  de  certeine  soume  en  quoy  il  estoit  tenuz  à  Monseigneur 
pour  cause  du  pouldrage  de  Tresli,  qui  se  cuylt  sur  chascun  houmo 
de  la  parroice  de  Tresli,  lequel  poudrage  es  ans  LXIU  et  LXIIII  ledit 
Honet  fut  commiz  à  lever  et  recevoir,  et  pour  les  guerres  qui  estoient 
grans  sur  le  pa!z ,  fu  yceluy  pouldrage  einsi  comme  de  nulle  valeur, 
comme  il  appert  par  lettres  de  mondit  seigneur  le  Captai  données  xiii" 
joar  de  septembre  CCCLXVIII,  la  soume  de  xv  1.,  valent  xv  frans  (2). 


(I)  Am.  Be  ce  tabellionage  a  esté  rendu  au  prix  de  lx  1. 

CI)  Ass.  se  ce  poudrage  est  rendu  et  à  quel  pris,  et  soit  mémoire  de  Teolr  le  man- 
dement quant  on  saura  de  ce  poudrage,  pour  ce  quil  contient  que  ledit  sergent,  tant 
p<Kir  ce  poudrage  comme  pour  autres  choses ,  estoit  en  arrérage  de  xxxi*  1. 
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(F*  ss.)  [A  Jannequin  filz  Nicole,  angloiz,  lequel  estoit  venuzdepar 
le  duc  de  Bretaigne  devers  Monseigneur,  pour  don  à  li  fait  une  foiz 
par  mandemeDl  de  Monseigneur  contenant  pluseurs  autres  dioses, 
donné  m*  jour  daoust  GCCLXIX,  c  frans. 

Au8  menesterelx  Messire  Jehan  de  Tilli  et  Messire  Guillaume  de  la 
Haie,  pour  don  à  eulz  fait  pour  une  foiz,  comme  appert  par  le  dessus 
dit  mandement,  zx  frans. 

A  Messire  Thomas  Florat,  angloiz ,  lequel  estoit  venu  avec  Monsei- 
gneur et  en  sa  compaignie  par  Guyenne  et  par  Bretaigne,  que  li  donna 
Monseigneur,  comme  il  appert  par  le  dessus  dit  mandement,  un  hanap 
dargent  doré  pesant  m  marcs,  x  frans  pour  marc,  avec  c  frans,  yault 
tout  vi"x  frans. 

A  ^indezore,  héraut  du  Roy  d'Angleterre,  que  li  donna  Monsei- 
gneur pour  une  foiz  par  le  dessus  dit  mandement,  xxx  frans]  (I). 

[A  Jehan  Cochart,  pour  don  et  remission  à  li  faite,  et  qui  les  dcToit 
au  Ticonte  de  Mortaing  pour  cause  dune  fîeufTerme  assise  en  la  pa^ 
roice  de  S' Patrice  du  Tilleul,  quil  tient  de  Monseigneur,  en  laquelle  il 
a  un  moulin  qui  par  les  derraines  guerres  avecques  toutes  les  rentes 
et  revenues  furent  destruiz  par  telle  maniera  que  aucun  prouf&t  nen 
pot  avoir  pour  celle  année,  comme  par  lettres  de  mondit  seigneur 
données  à  Cherebourg  zxiiii*  jour  daoust  GGCLXIX  appert,  xvu  frans. 

A  Jehan  Baugie,  pour  le  temps  souz  sergent  en  la  sergenterie 
Guillaume  d*Oissy  souz  Monseigneur  Robert  d'Oissy,  chevalier,  pour  le 
temps  sergent  lieuffé  de  la  dicte  sergenterie ,  pour  don  et  remission 
à  li  faitte  pour  ce  que  en  faisant  son  office  il  avoit  acquis  moult  dan- 
nemis  pour  garder  le  droit  de  Monseigneur,  et  que  en  excercent  sondit 
office  il  avoit  esté  v  foiz  prisonnier  au  Pommain,  à  Maeneetà  Mon- 
taudein  et  en  la  main  des  brigans,  dont  il  disoit  avoir  vendu  sez 
heritaiges,  et  quil  perdi  en  ce  temps  et  qui  adont  li  furent  ostez  par  lez 
genz  des  lieux  dessusdis ,  des  deniers  de  mondit  seigneur  quil  avoit 
levez  tant  damendes  que  dautres  choses,  la  soume  de  ir*  frans,  dont 
il  disoit  que  Monseigneur  le  Captai,  lieutenant  de  Monseigneur  pour 
lors ,  li  octroya  et  donna  grâce  et  dilation  de  lez  poier  jusques  à  m  ans, 
laquelle  grâce  ne  li  fu  pas  tenue,  maiz  poia  tout  jusques  à  la  soume 
de  L  frans  quil  devoit  encore,  si  coume  il  disoit ,  de  laquelle  soume  li 
sont  donnez  et  remiz ,  comme  tout  ce  appert  par  lettres  de  mondit 
seigneur  données  a  Ghereboug  xxiiii^  jour  daoust  CGCLXIX,  xxv  frans. 

A  Guillaume  Brieul,  fermier  du  xiii«  de  la  sergenterie  Corbelin,  pour 
les  moiz  de  juillet,  aoust  et  septembre  lan  LXVHI,  laquelle  ferme  il  tenoit 
à  xxiiii  frans,  dont  11  fu  remis  la  tierce  partie,  comme  appert  par 
lettres  de  Monseigneur  le  Captai,  lieutenant  de  Monseigneur,  donné  à 

(1)  Le  mandement  en  despence  dostel. 
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Valloignes  xxi^  jour  de  septembre  lan  dessusdit^  pour  les  pertes  et 
doumaiges  quil  avoit  soustenuz  pour  cause  de  la  guerre  des  grans 
compaignes  qui  pour  le  temps  dessusdit  vindrent  ou  paîz  et  prindrent 
la  Tille  du  Ghastel  de  Vire  le  ii«  jour  daoust  dessus,  lequel  tiers  se 
monte  vm  frans. 

À  Mathieu  Chevalier^  fermier  de  limposition  de  la  sei^nterie  Halle, 
pour  les  moiz  de  juillet,  aoust  et  septembre  GGCLXYIII,  laquelle  ferme 
il  tenoit  à  lxz  frans^  dont  li  fu  remis  la  tierce  partie  par  Monseigneur 
le  Captai,  comme  appert  par  ses  lettres  données  à  Valloignes  zxi«  jour 
de  septembre  dessus  dit,  pour  les  pertes  quil  ayoit  soutenues  pour 
cause  des  grans  compaignes  devant  dictes,  lequel  tiers  se  monte 
mil  frans  vi  s.  viii  d. 

Â Ricart  le  Chat,  fermier  de  la  prevosté  de  Mortaing,  pour  laquelle 
il  deToit  au  terme  de  S^  Michel  lan  LXVIII  lzti  1.  xvii  s.  vi  d.,  dont  la 
tierce  partie  li  fu  remise  et  pardonnée  par  Monseigneur  le  Captai , 
comme  appert  par  ses  lettres  données  à  Valloignes  xxi*  jour  de  sep- 
tembre dessusdit,  pour  la  perte  qui!  avoit  soustenue  pour  la  venue 
des  grans  compaignes  et  pour  la  guerre  des  Bretons  qui  par  avant 
avoient  esté  à  Ghampeaulx  et  à  Gênez,  lequel  tiers  se  monte  xxii  1. 

Tl  s. 

Â  Guillaume  Charles,  fermier  de  la  prevosté  du  Tilleul,  dont  il 
devoitau  terme  de  S^  Michel  GGCLXVIH  xlvi  1.,  dont  la  tierce  partie 
li  fu  pardonnée  et  remise  par  Monseigneur  le  Captai^  lieutenant,  etc., 
pour  les  guerres  et  faiz  devant  diz,  comme  appert  par  lettres  de  mon- 
dit  seigneur  le  Captai,  données  à  Valloignes  zxi*  jour  de  septembre 
dessus  >  lequel  tiers  se  monte  xv  1.  vi  s.  viii  d.]  (4)* 

A  Graciot  de  la  Coste,  pour  don  à  li  fait  par  Monseigneur  le  Captai, 
lieutenant  de  Monseigneur,  de  limposition  de  la  foire  de  S^  Leonart  à 
Careqten,  comme  appert  par  mandement  de  mondit  seigneur  le  Captai 
donné  v*  jour  doctobre  CGCLXVIII  et  par  quittance  dudit  Graciot  don- 
née XVI* jour  de  novembre  lan  dessusdit,  xx  frans. 

A  Guillaume  Feraut,  fermier  de  limposition  du  Val  de  Sée,  pour  les 
moiz  de  juillet,  aoust  et  septembre  CGCLXVIII,  laquelle  il  tenoit  à  lxx  1., 
dont  la  tierce  partie  li  fu  remise  par  mondit  seigneur  le  Captai,  comme 
appert  par  ses  lettres  données  lan  dessus  dit  xxi«  jour  de  septembre, 
pour  les  pertes  quil  avoit  soustenues  pour  les  causes  devant  dittes,  le- 
quel tiers  se  monte  xxm  1.  vi  s.  viii  d.  {%). 

A  Ferrando  d*Ayenz,  cappitaine  de  Cherebourg,  pour  et  ou  nom  de 
Michel  Gorrion,  Perrin  Dent  de  rat,  Michel  Gonsallis,  lehanco  et  plu- 
seurs  autres,  qui  en  la  compaignie  de  Aneco  Ruiz,  connestable 

(I)  AssEToir  sur  le  compte  coidmeiit  il  en  peut  estre. 
(1)  SemUablement  à  too»  but  le  compte. 
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d'AvrencheSy  forent  aa  fût  des  Bretons  tant  comme  il  dora  à  Cham- 
peanU  et  à  Gênez,  sens  ce  qail  ea  eussent  eu  aucun  poiemeni,  mao 
la  finance  qui  pour  ce  fait  fut  lerée  fut  convertie  en  antres  usages, 
pour  don  à  euU  fait  par  Monseigneur  le  Captai ,  lieutenant  de  Hon- 
seigneur^  pour  une  foiz  pour  les  bonz  services  quil  aToieni  ùûz  à 
mondit  seigneur  et  affin  quil  neussent  cause  de  mefiaire  sur  le  pûz, 
comme  appert  par  ses  lettres  données  yi*  jour  doctobre  GGCLXVlll»  el 
qui  poiez  furent  audit  Ferrando  par  sa  quittance  du  tiii*  jour  de  no- 
tembre  ensuivant  ^  c.  frans  (4). 

Âus  hoirs  Simon  Corbicbon,  fermier  de  limposition  de  la  Lande  de 
Garenten ,  pour  un  quartier  dan  commençant  le  xr*  jour  doctobre  lan 
Lxin,  quil  tint  au  pris  de  iiii^z  1.,  lequel  fu  mort  par  les  Bretons  pour 
ce  quil  se  mist  en  poine  de  recouvrer  sur  eulz  la  ville  de  Carenten,de 
laquelle  sonme  il  devoit  xxvi  escuz  i  quart,  et  pour  ce  estoit  ooo- 
traint  Pbîlippot  le  Pigoiz,  plege  dudit  Corbicbon,  et  pour  œ  forent 
remiz  et  quittez  à  sez  diz  hoirs  par  Monseigneur  le  Captai,  lieutenant 
de  Monseigneur,  comme  appert  par  son  mandement  donné  un*  jour 
doctobre  CCCLXVIU,  xxvi  escuz  i  quart. 

A  Robert  Auboin,  fermier  du  tabelUonnage  de  la  vicomte  de  Mor- 
taing,  pour  remission  à  li  faicte,  cest  assavoir  du  tiers  de  la  sou  me  de 
Lxxii  i.  XI  d.,  comme  appert  par  lettres  de  Monseigneur  le  Captai, 
lieutenant  comme  dessus  est  dit,  données  xxi*  jour  de  septembre 
CCCLXVllI,  la  dicte  remission  faicte  pour  les  causes  devant  dictes, 
valent  xxiui  1.  m  d. 

Audit  Robert  Auboin ,  fermier  du  xiii«  des  vins  de  la  sei^nterie 
Corbelin,  pour  un  quartier  dan  commençant  premier  jour  doctobre  et 
finant  le  derrain  jour  de  décembre  lan  LXV1I,  laquelle  ferme  il  tenoit 
à  xxv  frans,  dont  le  tiers  li  est  remis  et  pardonné,  comme  appert  par 
lettres  de  Monseigneur  le  Captai,  lieutenant  comme  dit  est,  données 
zxi*  jour  de  septembre  lan  dessus  dit,  laquelle  remission  vault  vni  frans 
VI  s.  VIII  d. 

A  Perrin  Vigier  de  Saintteny,  pour  don  a  li  fait  par  Monseigneur  le 
Captai  pour  les  bons  services  que  il  li  avoit  faiz  tant  en  prenant  per-. 
dris  que  autrement,  comme  appert  par  mandement  de  mondit  seigneur 
le  Captai  donné  vi«  jour  doctobre  CCCLXVIU ,  avec  quittance  dudit 
Perrin  donnée  xziiii*  jour  dudit  moiz,  x  frans. 

A  Guillaume  Feraut,  fermier  du  xiii*  de  la  sergenterie  Halle  ^  pour 
les  moiz  de  janvier,  février  et  mars  CCCLXVU,  laquelle  il  tenoit  à 
iin"viii  frans,  et  semblablement  estoit  fermier  de  limposition  de  la 
sergenterie  du  Val  de  Sée  pour  lez  moiz  devant  dis,  à  xxvui  frans, 

(I)  Rayé  cy,  qoar  il  est  escript  aiUeur». 
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pour  remission  à  li  faitte  du  tiers  dicelles  soumes  par  Monseigneur  le 
Captai,  lientenuit  de  Mons^gneHr,  pour  cause  que  en  yceLuy  temps 
Yîndrent  les  Bretons  à  Champeanlx  et  Gênez,  et  coururent  et  prindrent 
en  ladicte  viconlé  de  Mortaing  pluseurs  et  grant  nombre  de  genz  et 
biens,  coume  tout  ce  appert'par  lettres  de  mondit  seigneur  le  Captai 
données  à  Valloignes  xxio  jour  de  septembre  CCCLXVm,  laquelle 
remission  pour  les  dittes  ii  fermes  se  monte  xxtiii  frans  xin  s.  un  d. 

A  Guieffroy  Guillou,  fermier  de  limposition  de  la  sei|;enterie  Gor- 
belin ,  pour  un  quartier  dan  commençant  premier  jour  de  juillet  et 
finissant  derrain  jour  de  septembre  ensuitant  lan  LXVIII,  laquelle  il 
tenoit  à  iiiF'  frans ,  pour  remission  à  li  faitte  du  tiers  dioelle  soume 
par  Monseigneur  le  Captai,  lieutenant,  etc.,  comme  appert  par  ses 
lettres  données  xxi«  jour  de  septembre  CCGLXYIII  pour  cause  des  faiz 
des  grans  compaignies  devant  diz,  lequel  tiers  se  monte  xxvi  1. 
un  s.  iiii  d. 

Somme  jusques  cy,  ii'zxxi  frans  vu  d.,  mil  l  royaux  et  lxxii  es- 
cuz  demi  et  xv.  d. ,  escu  pour  xx  s. 

A  Thomas  Houasart  et  Guillaume  Boleron,  fermiers  du  xiii*  des  vins 
de  la  sergenterie  d'Oissy,  pour  le  quartier  dan  devant  dit  en  lan  LXVIH , 
quils  tenoient  à  xxx  1.,  et  sembl^lement  tenoient  limposition  de  la  ' 
dicte  sergenterie  pour  ledit  quartier  dan  à  iiii^viu  frans,  dont  pour 
les  causes  devant  dittes  leur  fu  remiz  le  tiers  des  u  soumes,  coume 
appert  par  mandement  de  mondit  seigneur  le  Captai  donné  xxi*  jour 
de  septembre  CCCLXVIll,  lequel  tiers  vault  xxxix  frans  vi  s.  vm  d. 

Audit  Houssart  et  Perrin  Lemonnier,  fermiers  du  xiii*  des  vins  de 
la  sergenterie  d'Oissy,  pour  un  quartier  dan  commençant  premier  jour 
de  janvier  CCCLXVII ,  quils  tenoient  à  xix  frans  et  demi,  et  sembla* 
blement  tenoient  limposition  de  la  dicte  sergenterie  pour  ledit  quar- 
tier au  nombre  de  ui  &anz,  pour  remission  à  eulz  faicte  du  tiers 
dicellez  soumes  pour  cause  du  fait  des  Bretons  qui  furent  à  C3iam- 
peaolx  et  à  Gênez,  coume  par  lettres  de  Monseigneur  le  Captai  données 
à  Valloignes  xxi*  jour  de  septembre  dessus  dit  appert,  lequel  tiers 
Yaolt  zxui  francs  xvi  s.  viii  d. 

(F«  57.)  A  Robert  Auboin,  fermier  de  limposition  de  la  sergente- 
rie Halle,  pour  un  quartier  dan ,  cest  assavoir  janvier,  février  et  mars 
lan  LXVII,  quil  tenoit  à  lx  frans,  dont  pour  la  cause  devant  ditte  li 
est  remis  par  Monseigneur  le  Captai,  comme  appert  par  ses  lettres 
données  xxi"  jour  de  septembre  CCCLXVilI,  la  ti^ce  partie  dioelle 
soume,  qui  se  monte  xx  frans. 

A  Messire  Bicart  le  Besnable,  fermier  du  xiu*  <k  la  sergenterie 
Balle,  pour  un  quartier  dan  commençant  premier  jour  de  juillet  lan 
LXVIU,  quil  tenoit  à  uii"un  frans,  dont  par  Monseigneur  le  Captai, 


gent  darme8>  et  pour  les  gaiges  de  sa  maoe  h  a  ottioié  n"*  l.  kariiitt 
noirs  par  an  à  ii  termes,  si  comme  il  appert  par  lettres  de  Monseigneur 
données  vu*  jour  de  décembre  GGGLXYIII,  pour  les  termes  de  Pasques 
et  S'  Michel  GCCLXIX,  Pasques  et  S^  Michel  GGCLXX,  xii»  1.  karlins, 
et  parmy  ce  cesse  et  est  mis  au  néant  le  don  de  ii^  flourins  que  avoit 
(ait  mondit  seigneur  à  volenté  audit  S^  Martin,  valent  yceulz  ni"  L 
karlins,  à  franc  pour  xvm  s.  vi  d.  pièce,  irPui  frans  et  demi,  dont  ri^z 
ne  li  a  esté  payé. 

A  Guillaume  de  Huchon,  huissier  darmes  de  Monseigneur,  pour  ses 
gaiges  à  li  ottroiés  pour  cause,  qui  sont  de  vi"  L  par  an,  comme 
i^pert  par  coppie  des  lettres  de  Monseigneur  données  xxi«  jour  de 
juillet  GGGLXX,  pour  le  terme  de  S^  Michel  oudit  an,  par  sa  quittance 
du  n*  jour  de  novembre  ensuivant,  lx  frans. 
Somme,  vi<^lzv  franz  et  vi  d. 

Dbnubs  pelés  aus  menestereix  de  Monseigneur. 

Aus  menestereix  de  Monseigneur,  pour  leurs  gaiges  du  terme  de  la 
Toussains  GGGLXlX,  par  mandement  de  Monseigneur  donné  xxvi*  jour 
de  décembre  GGGLXIX,  v9  frans. 

Aus  dis  menestereix,  par  mandement  de  Monseigneur  donné  x* joar 
de  novembre  CGGLXX ,  sur  ce  qui  deu  leur  estoit  pour  le  terme  de 
Toussains  GGGLXX,  xxx  frans  (4). 

A  eu)z,  par  mandement  de  Monseigneur  donné  iu«  jour  de  février 
GGGLXX,  qui  deuz  leur  estoient  de  leur  retenue  pour  le  temps  passé, 
iii^xxv  frans. 

A  Jaquemin  de  Lorraine  et  Guillemin  de  Senz,  menestereix  de  Mon- 
seigneur, sur  et  en  déduction  de  ce  qui  leur  povoit  estre  deu  à  cause 
de  leur  provision,  comme  appert  par  mandement  de  Monseigneur 
donné  un*  jour  de  septembre  GGGLXlX,  c  florences,  valent  mi" 
frans  (2). 

Aus  menestereix  de  Monseigneur,  sur  ce  tpii  leur  estoit  ou  poorroît 
estre  deu  de  leur  pension,  comme  appert  par  mandement  de  Monsei- 
gneur donné  xin*  jour  de  décembre  GGGLXX,  xxxv  frans  (3). 

Aus  diz  menestereix,  en  quoy  Monseigneur  leur  estoit  tenuz,  comme 
appert  par  ses  lettres  signées  de  sa  main,  données  à  Gherebourg  xxii' 
jour  de  janvier  GGGLXlX,  et  qui  poié  fu  aus  diz  menestereix  par  leur 
quittance  donnée  derrain  jour  dudit  moiz  de  janvier,  n^i  frans. 
Somme,  ix^'xxx  franz. 

(I)  Le  mandemeDt  en  dons  pour  une  foîE. 
(9)  Le  mandement  en  dons  pour  une  fois. 
(8)  Somme,  vi<^iiiiu  fr. 
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Autre  bsspensb  poar  gaiges  des  gens  de  Monseigneur  en 

ses  besoignes. 

A  maistre  Jehan  Danet^  pour  ses  gaiges  de  ii»  1. 1.  par  an,  moitié  à 
Pasqties  et  moitié  à  Noel^  pour  les  termes  de  Pasqnes^  Noei  CGCLXVII, 
GCCLXVni,  CCGLXIX  et  CGGLXX,  qui  font  nu  ans  touz  complés,  nuP  l, 
franc  pour  xx  s«  t.  pièce,  valent  viii°  frans. 

A  Messire  Jehan  Rossignol ,  pour  ses  gaiges  de  vi"  escus  par  an, 
quil  prent  à  cause  de  landition  des  comptes  de  Monseigneur^  comme 
appert  par  ses  lettres  données  xn*  jour  doctobre  GGCLXI,  la  coppie 
rendue  ou  compte  précèdent^  pour  ni  ans  et  demi  commencans  xyi*  jour 
doctobre  GGGLXVII  et  finissans  xyi«  jour  davril  GGGLXXI ,  font  en 
somme  iin^xx  escus^  qui  valent  ii^iii™  fraos. 

Audit  Messire  Jehan  ^  pour  creue  de  ini'^  escus  de  gaiges  par  an^ 
onltre  et  avec  les  vi^  escus  dessus  dis,  et  oultre  la  provision  de  vi" 
escus  par  an  à  vie  ci  devant  comptée^  comme  appert  par  coppie  des 
lettres  de  Monseigneur  données  derrain  jour  davril  CGCLXV^  rendues 
(F>  55)  ou  compte  précèdent^  pour  lu  ans  et  m  quartiers  dan  commen- 
cans premier  jour  de  may  CCGLXVII  et  finissans  penultime  jour  de 
janvier  GCGLXX^  iu<^  escus^  valent  ii^l  frans. 

A  Guillaume  des  Moulins^  auditeur  des  comptes  de  Monseigneur^ 
pour  ses  gaiges  de  vi"  frans  par  an  quil  prent  à  cause  dicelui  office  ^ 
pour  les  termes  de  S^  Michel  GCGLXVI,  Pasques,  S^  Michel  GGGLXVII^ 
Pasques,  S'  Michel  GGCLXVIII,  Pasques  et  S' Michel  GGGLXIX,  et  Pas- 
ques  et  S*  Michel  CGGLXX^  qui  font  ix  termes^  par  sa  recongnoissance 
donnée  xiin«  jour  de  janvier  GGGLXIX^  itii<^xx  frans^  qui  poiez  li  furent 
à  la  monnoie  de  Gostentin,  cest  assavoir  m  frans  pour  iiii  escus^  pour 
ce  que  dicelle  monnoie  il  estoit  tenuz  à  Monseigneur  daucunes  receptes 
par  li  faittes  ou  temps  que  Messire  Guillaume  Froyer  avoit  esté  tréso- 
rier de  Monseigneur  et  que  ledit  des  Moulins  se  disoit  avoir  esté  son 
lieutenant,  font  à  escus  audit  pris  v^'lx  escus. 

Audit  Guillaume,  par  sa  quittance  du  xxvh«  jour  de  may  GGGLXXI^ 
sur  ses  dessus  diz  gaiges ,  xl  trwas, 

A  moy  J.  Glimence,  pour  mes  gaiges  de  vi^  frans  par  an  à  moy 
ordenez  à  cause  de  lofflce  de  trésorerie ,  comme  il  appert  par  lettres 
rendues  ou  compte  précèdent^  desquielx  gaiges  fut  prins  et  compté 
oudit  compte  jusques  au  jour  de  Pasques  GGGLXVII,  qui  furent 
xviii*  jour  davril ,  et  pour  ce  sont  ci  à  prendre  depuis  ycelui  xviii»  jour 
davril  GGGLXVII  jusques  au  premier  jour  de  février  GGGLXX^  que  je 
continuay  oudit  office  et  que  je  en  fu  deschargé  ^  ouquel  espace  de 
temps  a  m  ans  ix  moiz  et  xii  jours  ^  qui  valent  au  pris  dessus  dit 
environ  n'WLXvni  fr.  vn  s. 

Somme,  ni"vi  xxvni  franz  vu  s.  et  v^lx  escuz. 
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et  par  quittance  dudit  dHilaume  du  v«  jour  de  joittirt  eonîTaiit^ 
L  frans(4). 

A  Pierre  Piel,  pour remisftioii  à  li  faitte  par  mondit  seigneurie  Cap- 
tai ^-lieutenant  de  Monseigneur,  lequel  les  deyoit  à  Monseigneur  pour 
limposition  d'Orbec,  comme  appert  par  mandement  de  mondit  seigneur 
le  lieutenant  du  x«  jour  doctobre  CCCtXVHI,  ii  frans  et  xii  d. 

▲u  Yiconte  d'Orbe,  que  li  donna  mondit  seigneur  le  lieutenant  poor 
une  foiz  y  pour  ce  que  ad  présent  la  revenue  de  son  office  est  de  trop 
petite  value ,  affin  quil  puisse  plus  convenablement  fournir  son  esUt 
en  servant  Monseigneur,  à  prendre  sur  la  recepte  quil  a  fiûtle  en  la 
viconté  d'Orbec  dun  subside  nagueres  imposé  pour  aider  à  poier  Mes- 
sire  Eustace  d'Aubichicourt,  comme  appert  par  mandement  de  mondit 
seigneur  le  Captai  donné  derrain  jour  de  novembre  GCGLXVIIi,  iin^ 
frans. 

A  Estienne  Deniz,  pour  remission  à  li  faitte  par  Monseigneur  d' Avien- 
ches  et  Messire  Jehan  de  Tilli,  lieutenans  de  Monseigneur  le  Captai»  aor 
limposition  de  la  Lande  de  Carenten  quil  tint  pour  un  quartier  dan, 
pendant  lequel  les  grans  compaignes  coururent  le  clos  de  Costentin, 
par  quoy  fu  en  ce  grandement  perdant,  comme  appert  par  mandement 
de  mes  diz  seigneurs  les  lieutenans  donné  xii*  jour  de  février  CCCLXVllIf 
ivi  frans  z  s.  t. 

A  Jehanne  la  Brune,  femme  de  Gieffroy  le  Biscart,  pour  don  à  elle 
fait  par  Madame  la  Royne  pour  La  bonne  garde  et  norretur»  que  la 
dicte  Jeh^ne  a  faitte  en  Monseigneur  Messire  Pierre  de  Navarre,  et 
pour  pluseurs  autres  agréables  services  que  elle  a  faiz  à  ma  dicte  dame, 
Lx  frans,  à  prendre  sur  la  revenue  des  gardes  que  Monseigneur  a  assi- 
gnez à  ma  dicte  dame,  comme  appert  par  mandement  ddle  donné 
derrain  jour  de  décembre  CCCLXVIII  et  par  ii  quittances  de  la  dicte 
Jehanne,  lx  frans. 

A  Hanin  de  Froichappelle,  sur  la  soume  de  xl  frans  que  on  li  avoit 
donnez  pour  une  foiz,  comme  appert  par  mandement  donné  xnc*  jour 
de  mars  CCCLXVIII  et  par  quittance  dudit  Hanin  du  xxviii*  jour  dudit 
moiz  de  mars,  de  ce  payé  et  reprins  cy  xv  franz. 

Au  viconte  de  Constances,  quil  prinst  par  sa  main  sur  les  tailles  de 
Messire  Jehan  Lautonne,  et  du  fait  des  Bretons  estanz  à  Champeaulx  et 
à  Gênez,  pour  don  que  li  fist  Monseigneur  d'Avrenches  en  recompenr 
sation  des  grans  cousts  quil  avoit  euz  pour  le  fait  des  diz  Bretons  en 
alant  par  le  commandement  de  Monseigneur  d^Avrenches  à  Constances, 
à  Renierville  et  en  pluseurs  autres  lieux,  par  mandement  de  Monsei- 
gneur d* Avrenches  donné  xxviii*  jour  de  mars  CCCLXVIII ,  l  frans. 

A  Guillaume  Flouri,  pour  remission  à  11  ââtte  par  Messeigneurs  les 

(I)  Rayé ,  quar  il  est  escript  •illeurs ,  en  retor  de  cheraxut 
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lieotenanB  de  Monseigneur^  lequel  les  detoit  du  tabellioniiaige  ée  Ber- 
nay,  comme  appert  par  mandement  des  dis  lieutenans  donné  z«  jour  de 
janvier  CCCLXVIII ,  x  frans. 

A  Thomas  Danin ,  fermier  des  buyraiges  de  la  viconté  d* Avrenches, 
et  aus  autres  fermiers  des  impositions,  pour  rémission  à  eulx  faitte  par 
Monseigneur  le  Captai,  lieutenant,  etc.,  pour  un  quart  dan  commençant 
premier  jour  de  février  CCCLXVII  et  finissant  derrain  jour  davril  ensui- 
yant,  parce  que  les  Bretons  estani  à  Ghampeaulx  et  à  Gênez  faisoient 
guerre  à  Monseigneur  et  à  son  païz,  dont  mondit  seigneur  le  Captai 
leur  pardonna  et  lemist  la  tierce  partie  de  ii^'xxx  frans  que  les  dittes 
fermes  montent,  comme  par  son  mandement  donné  zzi«  jour  de  sep- 
tembre CCCLXYIU  appert,  pour  ce  lzzvi  frans  xiii  s.  mi  d. 

A  Messire  Denis  de  Poussemothe,  chevalier,  pour  don  à  li  fait  pour 
une  foiz  pour  li  armer,  comme  appert  par  mandement  de  Monseigneur 
donné  xz«  jour  de  mars  CCCLXVHl,  c  frans. 

A  Thomas  Dutrousset,  pour  remission  à  li  fkite  par  Messeigneurs  les 
lieutenans  de  Monseigneur,  lequel  les  devoit  du  tabellionnage  d*Omy, 
comme  appert  par  mandement  des  dis  lieutenans  donné  zi«  jour  de 
janvier  CCCLXVIII,  x  frans. 

(P^  S8,)  A  Perrin  Godelin,  pour  don  à  li  fait  par  Monseigneur  d*Avren- 
cfaes,  lieutenant  de  Monseigneur  le  Captai,  pour  cause  de  ce  quil  avoit 
esté  prins  par  lez  Angloiz  de  Chasteaugontier  avec  son  cheval  et  har- 
Boiz  et  mis  à  raencoa  en  alant  en  Costentin  par  coumandement  de 
mon  dit  seigneur  d*Avrenches  faire  savoir  à  touz  les  fors  de  Monsei- 
gneur  que  lesdiz  Angloiz  estoient  passez  pour  y  aler ,  comme  appert 
par  mandement  de  mondit  seigneur  d'Avrenches  donné  xv«  jour  davril 
)an  MCGCLXIX,  tant  par  son  dit  cheval  que  pour  sa  ditte  raencon, 
czfranz. 

A  Dabelin,  queu  de  Madame  la  Royne,  pour  don  à  li  fait  pour  une 
foiz  pour  considération  des  bons  services  quil  avoit  faiz  à  ma  dicte 
dame  et  faisoit  chascun  jour,  par  mandement  de  ma  dicte  dame  donné 
mui*  jour  de  may  CCCLXIX,  xxx  frans,  desqnieux  a  esté  poié  à  sa 
feome,  par  quittance  délie,  xzini  frans  (4). 

A  Messire  Guillaume  de  Meautis,  chevalier,  pour  remission  à  li  fkitte 
par  Monseigneur  d*Avrenches  et  Messire  Jehan  de  Tilli,  lieutenans  de 
Monseigneur  le  Captai ,  dune  amende  tauxée  sur  li  es  assises  de  Caren- 
ten  par  Guillaume  Dourdan,  bailli  de  Costentin,  dun  plet  qui  longue- 
ment avoit  duré  entre  ledit  chevalier  et  labbé  et  couvent  de  Lessay, 
comme  appert  par  mandement  des  dis  lieutenans  donné  xxiii«  jour  de 
mayGCCLXIX,  x  1.,  valent  x  frans  (2). 

(I)  Rayé,  quar  il  est  escript  cy  après  en  ce  chapitre. 

(S)  AiMfioir  se  eeste  amende  a  esté  rendue  à  Monseigaenr. 
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A  Guillaume  de  Montetal,  fermier  de  la  prevoslé  d'ÀYrenchea,  pour 
remission  à  H  faille  pour  les  pertes  et  doumages  que  li  et  Ricart  Er- 
nault  avoient  euz  en  la  dicte  ferme  de  la  preTosté  d^Avrenches,  la- 
quelle il  aYoient  priose  jusques  à  m  ans  par  le  pris  de  iii<^  fraos  par 
an^  et  tantost  après  la  prinse  de  la  dicte  ferme  Messire  Bertran  da 
Guesclin  fist  assemblée  de  gens  darmes  environ  le  paîz  pour  aler  ea 
Espaigne,  lesquieulz  furent  sur  ledit  païz  par  lonc  temps,  et  tantost 
après  le  parlement  dudit  Messire  Bertran  revint  oudit  paîz  Messire  Oli- 
vier de  Mauoy,  qui  refist  grant  assemblée  de  gens  darmes  qui  demou- 
rerent  oudit  païz  semblablement  par  lonc  temps,  et  après  tout  ce  vis- 
drent  ou  païz  Messire  Eustace  de  la  Houssaye  et  autres  Bretons  pour 
faire  guerre  à  Monseigneur  et  à  son  paîz,  et  y  furent  si  longuement  et 
par  tant  de  foiz  quil  nestoit  nul  qui  osast  aler  ne  venir  au  marchié  de 
la  dicte  ville  d* Avrenches ,  si  comme  par  lettres  de  Monseigneur  don- 
nées au  Groing  le  zv«  jour  de  may  lan  MCGCLXIX  puet  apparoir,  tonte 
laquelle  ferme  il  poierent  entièrement  pour  touz  les  m  ans  dessus  dix, 
jusques  à  la  soume  de  ziii"  1.  qui  demourerent  encore  à  poier,  des- 
quieulx  Monseigneur,  eue  considération  aus  choses  dessus  dittes,  li 
remist  et  quitta,  si  coume  ses  lettres  le  contiennent,  lxv  1. 

A  Messire  Eustace  de  PouUehay,  dit  RifOart,  et  à  dame  Denise  des 
Tousches,  sa  femne,  jadis  femne  de  Colin  Avenel,  pour  don  à  eah  bit 
par  Monseigneur  levesque  d*Avrenches  et  Monseigneur  Jehan  de  Tilli, 
lieutenans  de  Monseigneur  le  Captai ,  en  acomplissant  le  don  du  Roy 
mon  seigneur  fait  pieca  à  héritage  audit  Colin  du  fieu  du  Mesnil- 
Osenne  o  ses  appartenances,  duquel  don  sont  la  soume  de  uni  j. 
ivii  s.  VI  d.  qui  appartenoit  atldit  Colin  et  à  sa  femne  coume  son  exoe- 
cuterresse ,  pour  le  terme  de  Pasques  CCCLXVI ,  mesmement  que  ce 
qui  à  celle  Pasques  en  fut  par  le  viconte  rendu  en  compte  estoit  deu 
au  terme  de  S^  Michel  précèdent ,  auquel  terme  ledit  Avenel  vivoit  et 
vesqui  depuis  plus  dun  môiz,  nientmoins  il  furent  refusez  et  raies  es 
comptes  dudit  viconte  de  Mortaing  de  ladicte  Pasque,  et  pour  les  bons 
et  grans  services  que  ledit  Colin  fist  à  Monseigneur  en  son  vivant,  et 
considéré  que  à  celui  terme  de  Pasques  l^don  dessus  dit  navoit  encore 
par  mon  dit  seigneur  esté  rappelé  ne  donné  à  autre,  fut*  mandé  audit 
viconte  quil  ne  contrainsist  les  diz  mariés  à  en  rendre  aucune  chose, 
maiz  les  en  tenist  paisibles,  et  se  mestier  estoit,  furent  donnez  à  la 
femne  dudit  Colin  pour  tourner  en  lexcecution  dudit  Colin ,  comme 
appert  par  lettres  des  dis  lieutenans  données  xviii*  jour  de  may  Un 
MCCCLXIX,  Liiii  1.  XVII  s.  VI  d.,  franc  pour  xx  s.  (4). 

A  Julian  Vandouf,  fermier  de  limposition  des  parroisses  de  Brahal  et 
de  Heudemesnil,  pour  un  quartier  dan  qui  coumenca  le  premier  jour  de 

(4)  Cest  aBsaToir  le  viconte.  Assavoir  quil  ne  les  ait  repriiis  en  la  chambre. 
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janvier 'laD  MGCCLXV,  en  espérance  que  senz  contredit  ou  empesche- 
ment  il  peust  joïr  et  exploiter  dicellc ,  et  par  les  seigneurs  de  Hambuye 
fu  prinse  et  levée  ycelle  imposition^  et  par  eulz  deffendue  audit  Julian 
quil  ne  fust  si  hardi  de  en  lever  aucune  chose  et  aus  subgés  diceulz 
quil  ne  li  en  poiassent  rienz,  et  par  ce  nen  receut  ledit  Julian  aucune 
chose  et  pour  ce  li  fu  remission  faitte  par  Monseigneur^  comme  appert 
par  son  mandement  donné  à  Gavray  le  vu*  jour  daoust  lan  MGCGLXIX, 
pour  ce  XI  frans  xii  s. 

A  Ricart  le  Forestier  de  Gavray^  lequel  avoit  tenu  une  venté  de  boiz 
es  forests  de  Gavray^  ou  lieu  de  la  Haie  de  Berence^  contenant  xl  ar- 
pens^  par  le  pris  de  mi"  royaulx^  en  espérance  quil  fust  bonne  paix  et 
quil  en  peust  faire  son  prouffit^  et  tantost  après  coumenca  la  guerre 
et  la  mortalité  y  par  quoy  tout  cessa  en  telle  manière  quil  ne  sen  pot 
délivrer  ne  faire  son  prouffit,  maiz  demoura  la  greigneur  partie  senz 
Tendre  pour  lempeschement  des  choses  dessus  dittes^  et  la  vuidenge 
de  la  dicte  vente  passa  ce  pendant^  et  pour  ce  li  donna  Monseigneur 
pour  une  foiz^  comme  il  appert  par  ses  lettres  donnéesviii*  jour  daoust 
lan  MGCGLXIX,  et  qui  poiez  li  furent  par  sa  quittance  donnée  xxi*  jour 
de  mars  GGGLXX ,  par  einsi  que  ou  temps  à  venir  ne  requerroit  grâce 
aucune  du  boys  de  la  dicte  vente  ne  ne  feroit  aucune  poursuite ,  pour 
ce  XX  royaux,  qui  valent,  à  xvii  s.  pour  royal  et  franc  pour  xx  s., 
xvu  frans. 

A  Guillaume  Fernagu ,  sergent  de  Monseigneur  eu  sa  viconté  de 
Constances,  pour  don  à  li  fait  par  Monseigneur,  lequel  estoit  aie  faire 
son  office  et  sergenter  en  sa  sergenterie  certains  deniers  appartenant  à 
Monseigneur  et  qui  li  estoient  deuz,  et  en  ce  faisant  eust  esté  par  genz 
de  compaignes  prins  et  mené  à  S^  Sauveur,  lesquieulx  et  par  yceulz  li 
eussent  esté  ostez  xxiii  1.  quil  avoit  receuz  et  levez  des  rentes  et  reve- 
nues de  Monseigneur,  pt  aussi  li  osterent  son  cheval  et  mistrent  à  grant 
raencon,  si  coume  il  appert  par  lettres  de  Monseigneur  données  xiiii* 
jour  de  septembre  lan  MGCGLXIX ,  et  pour  ce  li  fu  remis  et  quitté 
dicelle  soume  xi  1.  x  s.,  valent  xi  frans  et  demi. 

A  frère  Raûl  Sanctus,  confesseur  de  Monseigneur,  sur  la  somme  de 
uu"  frans  à  li  donnez  pour  une  foiz  par  Monseigneur  pour  certaine 
cause  contenue  plus  à  plain  ou  mandement  de  Monseigneur  donné 
xxiu«  jour  daoust  GCGLXIX,  et  qui  poiez  furent  audit  frère  Raoul  par 
pluseurs  de  ses  quittances,  xxx  frans. 

A  Jacque  Falainsan  de  Poussemothe,  chambellan  de  Monseigneur, 
pour  don  à  li  fait  une  foiz  pour  soy  monter  et  armer,  par  mandement 
de  Monseigneur  donné  xxuii®  jour  daoust  GGCLXIX,  n^  frans. 

Aus  enffans  et  hoirs  Jehan  d*Adeville,  pour  remission  à  eulz  faitte 
sur  la  soume  de  vi'^xix  royaulx  quils  dévoient  pour  leur  père  à  cause 
dé  la  ferme  d*Adeville,  la  dicte  remission  faicte  pour  les  pertes  que 
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ledit  Jehan  ot  en  la  dicte  ferme  et  que  par  le  fait  des  guenes  sont  de»- 
truiz  de  leurs  manoirs  et  héritages ,  coume  appert  par  mandement  de 
Monseigneur  donné  à  Gherebourg  tu*  jour  de  septembre  CGCLXIX, 
duquel  la  copie  est  rendue  à  court,  lux  royaux  et  d€yu. 

A  iehanin  de  S^  Mariglise,  qui  des  deniers  de  Monseigneur  li  af  oient 
esté  prestez  et  qui  après  li  furent  donnez  et  remis  par  Monseigneur 
pour  aider  à  rachater  son  fils  qui  avoit  esté  prins  et  mené  prisonnier 
à  Chasteaugontier,  coume  appert  par  mandement  de  mon  dit  seigneur 
donné  yup  jour  de  septembre  CCCLXIX^  lx  frans. 

A  Guillemet  d^Aseville,  pour  prest  à  li  fait  pour  son  corps  raehater 
qui  par  les  compaignes  avoit  esté  prins  et  mené  prisonnier  à  Chastean- 
gontier^  lesquieulz  furent  depuiz  pardonnes  et  remiz  audit  Guillemel 
par  Monseigneur^  coume  appert  par  ses  lettres  du  xuu*  jour  de  sep- 
tembre CCCLXIX ,  pour  ce  n"  frans. 

A  frère  Raoul  Sanctus^  confesseur  de  Monseigneur»  pouracbater 
une  brunete  pour  faire  un  mantel  que  li  airoit  donné  Monseigneur  pour 
une  foiz  de  grâce  especial,  coume  appert  par  mandement  de  mon  dit 
seigneur  du  xxti«  jour  de  septembre  CCCLXIX^  et  par  quittance  dodit 
frère  Raoul,  xv  frans. 

A  Jehan  de  la  Barre ,  clerc  de  Monseigneur,  pour  don  à  li  fait  une 
foiz  de  grâce  especial  et  pour  achater  un  roncin  pour  servir  Monsei- 
gneur, par  mandement  de  Monseigneur  donné  xxviiie  jour  daoasl 
CCCLXIX,  XX  frans. 

A  Jehan  Bauffes,  bourgoiz  d'Evreux,  pour  don  à  li  (ait  pour  une  foiz 
par  mandement  de  Monseigneur  donné  xx«  jour  de  septembre  CCCLXIX, 
c  frans. 

Audit  Jehan  de  la  Barre,  pour  aider  à  soy  Testir  et  son  estât  mainte- 
nir, coume  appert  par  mandement  de  Monseigneur  du  xxni*  jour  de 
septembre  CCCLXIX,  xx  frans. 

A  Maistre  Pierre  Yvaignes,  surgien,  pour  don  à  li  fait  une  foiz  pour 
avoir  sez  neccessités,  par  mandement  de  Monseigneur  donné  nii«  jour 
de  septembre  CCCLXIX ,  xx  frans. 

A  Jaque  de  Rue,  chambellan  de  Monseigneur,  pour  don  à  li  fait  une 
foiz  pour  soy  monter  et  armer  par  mandement  de  Monseigneur  donné 
premier  jour  de  mars  CCCLXIX,  ii<:  frans  (4). 

A  Bernart,  pallef renier  de  Monseigneur,  par  le  dessus  dit  mande- 
ment pour  don  à  li  fait  pour  une  foiz ,  xii  frans. 

A  la  trompeté  de  Monseigneur  Bertran  Duguesclin,  pour  don  à  ii  fait 
par  Monseigneur,  conmie  appert  par  son  mandement  du  xxviii*  jourde 
septembre  CCCLXIX,  xx  frans. 

(F*  5f .)  A  Graciot  de  Chaux^  pour  don  à  li  fait  par  Monseigneur  pour 

(4)  L0  mandement  rendu  en  eepices  de  chambre.- 
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une  foiz  pour  les  bons  et  agréables  serricea  qnil  avoit  foia  à  mon  dit 
aeigneur,  comme  afpert  par  son  mandement  donné  xxix*  jour  de  sep- 
tembre CCGLXIX  et  par  quittance  dudit  Graciot  donnée  xu»  jour  dé 
may  GCCLXX ,  c  frans. 

Somme  puis  lautre^  ii>'uii<'xxxi  fr.  i  tiers  et  lxiz  royaux  et 
demi. 

A  Messire  Gautain  de  Tollevast,  pour  don  à  li  fût  par  Monseigneur, 
comme  appert  par  son  mandement  donné  xxnii«  jour  doctobre  GGCLXIX 
avec  quittance  dudit  Messire  Gauvain,  c  frans. 

Â  Colin  du  Tillay,  fermier  pieca  des  impositions  des  blez  de  la  bla- 
terie  de  la  ville  de  Mortaing,  à  la  soume  de  xLYin  escuz  de  Jehan  pour 
an  quartier  dan,  cest  assavoir  avril ,  may  et  juing,  onquel  quartier  les 
blez  de  la  garnison  du  lieu  furent  venduz,  pour  quoy  limposition  du- 
dit quartier  ne  valu  que  pou  ou  néant  audit  Colin,  et  pour  ce  en  atoit 
pieca  fait  supplication ,  sur  laquelle  avoit  esté  coumandé  par  maistre 
Pierre  Dutertre,  conseiller  de  Monseigneur,  au  viconte  de  Mortaing  que 
pour  grâce  et  remission  de  eez  choses  il  rabatist  audit  du  Tillay  xii 
escuz  de  la  dicte  soume ,  dont  ledit  Ticonte  ne  li  avoit  rienz  fait  pour 
ce  que  du  coumandement  il  nayoit  eu  lettres,  et  pour  ce  li  soift  remis  et 
rabatus  de  ladicte  soume,  coume  appert  par  lettres  de  Monseigneur 
données  à  Gherebourg  le  xxvi*  jour  doctobre  CCCLXIX,  et  par  le  recort 
dudit  viconte  fait  sur  ce  présent  eompte  ayec  quittance  dudit  Colin  du 
m»  jour  de  novembre  CCCLXIX,  in  escus. 

Â  frère  Raoul  Sanctus,  confesseur  de  Monseigneur,  pour  avoir  un 
habit  à  li  donné  par  mon  dit  seigneur,  coume  appert  par  son  man- 
dement du  XXIX*  jour  doctobre  avec  quittance  dudit  frère  Raoul, 
XX  frans. 

A  Jehanin,  barbier  de  Monseigneur,  pour  don  à  li  fait  pour  aider  à 
maintenir  en  son  estât  et  avoir  ses  nécessités,  coume  appert  par  man- 
dement de  mon  dit  seigneur  donné  n«  jour  de  novembre  CCCLXIX  avec- 
ques  quittance  dudit  barbier,  xx  ft'ans  (4). 

A  Messire  Guillaume  de  Mary,  chevalier,  pour  remission  à  li  faicte 
par  Monseigneur  dune  amende  tauxée  sur  )i  en  assise  par  Guillaume 
Dourdan,  bailli  de  Constantin,  à  c  1.,  sur  un  procès  pendant  entre  ledit 
chevalier  dune  part  et  le  prieur  de  S^  Cosme  du  Mont  dautre,  coume 
appert  par  mandement  de  mon  dit  seigneur  donné  à  Cherebourg  ix*  jour 
de  novembre  CCCLXIX,  l  1.,  valent  l  frans  (9). 

A  Perrinet  de  Villers,  pour  don  à  li  fait  par  Monseigneur,  coume 
appert  par  son  mandement  du  xirjour  de  novembre,  pour  ce  audit  de 
Villers,  XX  frans. 

(I)  D.  quin. 

Ci)  AssaYoir  se  ceste  ameDde  fbt  rendae  à  Monteignenr. 
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A  Jehannin  de  la  Barre  ^  clerc  de  chappelle  de  Monseigneur,  pour 
achater  une  robe  poar  sa  femne^  coume  appert  ^r  mandement  de 
Monseigneur  donné  xxiii«jour  de  novembre  GCGLXIX,  avecques  lettres 
closes  de  mon  dit  seigneur  signées  de  sa  main  ^  faisant  mention  que 
tantost  fust  poié ,  et  par  quittance  dudit  Jehanin ,  xx  frans. 

A  Bernin  de  Badefol  et  Peron  de  Mussiden^  pour  don  à  ealz  fait  par 
Monseigneur  pour  une  foiz  ^  coume  appert  par  son  mandement  donné 
xi«  jour  de  décembre  GGGLXIX^  avecques  quittance  des  dessus  diz, 
XL  frans. 

A  trois  menesterelx  du  chastellain  de  Beauves^  pour  don  à  eulz  bit 
par  Monseigneur^  coume  appert  par  son  mandement  contenant  plus 
grant  soume,  donné  xv*  jour  de  décembre  GGGLXIX,  x  frans. 

A  Martin  Garbonnel ,  roy  des  heraus  de  Monseigneur^  pour  don  à  li 
fait  par  mon  dit  seigneur  pour  soy  vestir^  coume  appert  par  mandement 
de  mon  dit  seigneur  donné  xix«  jour  de  décembre  GGGLXIX  et  par  quit- 
tance dudit  Martin^  xxx  frans. 

A  Guillaume  Guillebert^  pour  remission  à  li  faitte  dune  amende 
tauxée  par  maistre  Guillaume  Duboiz,  bailli  de  Gustentin^  lequel  Guille- 
bert  pour  ce  quil  estoit  pur  resseant  de  Monseigneur,  et  aussi  que  Mon- 
seigneur d'Avrenches^  lieutenant  de  Monseigneur  le  Gaptal,  fu  infourmé 
du  caz  pour  quoy  la  dicte  amende  avoit  esté  tauxée ,  li  en  fu  par  lui 
remis  et  quitté  comme  dit  est,  comme  il  appert  par  lettres  de  mon  dit 
seigneur  d'Avrenches  données  le  mecredi  après  Pasques  flouries  lan 
LXIX,  VII  frans  (1). 

A  Jehanin  Hurtaut,  vallet  de  boutillerie  de  Monseigneur,  pour  don  à 
li  fait  pour  une  foiz  pour  les  travaulx  quil  a  souffers  à  faire  mener  envi- 
ron xLviii  tonneaulx  de  vin  de  la  rivière  d'Eure  à  Gherebourg,  comme 
appert  par  mandement  de  mon  dit  seigneur  donné  xx«  jour  de  décembre 
GGGLXIX,  XIII  frans. 

A  Raoulin  Barry,  escuier  du  Roy  d'Angleterre,  par  mandement  de 
Monseigneur  donné  xviie  jour  davril  GGGLXX,  contenant  pluseurs  par- 
ties, pour  don  à  li  fait  pour  une  foiz,  c  frans. 

A  Guillaume  de  Hodent ,  pour  don  à  li  fait  pour  une  foiz ,  comme 
appert  par  le  dit  mandement,  xxx  frans. 

Aus  damoiselles  et  femnes  de  chambre  de  Monseigneur  le  Daulphin, 
nepveu  de  Monseigneur,  que  leur  donnèrent  les  genz  du  conseil  de 
Monseigneur  ou  moiz  doctobre  derrain  passé,  que  li  alerent  veoir  du 
conmandement  du  Roy  au  boys  de  Vincennes  où  il  estoit ,  comme  il 
appert  par  mandement  de  Monseigneur  donné  xii«  jour  de  mai  GGGLXX, 
xLvi  frans. 
A  Messire  Guillaume  Hurtaut,  prestre  chappellain  du  duc  de  Bretai- 

(I)  Assavoir  se  ceste  amende  a  esté  rendue. 
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gne ,  pour  don  à  Ir  fait  pour  une  foiz  par  mandement  de  Monseigneur 
donné  xxx«  jour  de  may  CCCLXX ,  xl  frans  (4). 

A  Robert,  Jehan  et  Regnault^  enlfans  de  Messire  Jehan  de  Piquigny, 
par  mandement  de  Monseigneur  donné  xiiii^  jour  doctobre  CCCLXX^ 
que  leur  donna  Monseigneur  pour  une  foiz  pour  eulz  vestir^  lx  frans. 

Aus  frères  de  S&  Augustin  de*  Bareffleu ,  pour  don  à  eulz  fait  par 
Monseigneur  pour  une  foiz  pour  Dieu  et  en  aumosne  à  prendre  sur  la 
revenue  de  la  terre  qui  fu  Messire  Jehan  de  Fricamps  y  comme  appert** 
par  mandement  de  Monseigneur  du  xxii*  jour  de  décembre  CGCLXIX 
et  quittance  des  frères  dudit  couvent,  pour  ce  xii  quartiers  de  froument^ 
quartier  vu  s.  iiii  d. ,  qui  à  ce  pris  sont  par  Jehan  de  Creppon  rendus 
en  son  compte  de  S^  Michel  CCGLXIX ,  valent  vi  1.  vui  s.  t. 

A  maistre  Pierre  Bourgoiz,  clerc  de  Monseigneur^  que  Monseigneur 
li  avoit  donnez  pour  une  foiz,  à  prendre  sur  les  receptes  ordenées  es 
vicorités  de  Valloignes  et  Garenten  de  la  somme  de  xii*'  frans  de  la  com- 
position des  Angloiz,  en  recompensation  dun  roncin  et  une  mulle, 
leurs  hainoiz  et  les  biens  dudit  mestre,  dont  il  fu  desrobé  par  Angloiz 
robeurs  en  la  forest  de  Bris  en  soy  retournant  de  S*  Lo ,  où  Monsei- 
gneur lavoit  envoie^  comme  appert  par  ii  mandemens  de  Monseigneur, 
lun  donné  penultime  jour  de  juillet  CCCLXX  et  lautre  ix«  jour  de  sep- 
tembre, et  par  ii  quittances  dudit  maistre  Pierre,  c  franz. 

A  Andriet  du  Croq ,  pour  don  à  li  fait  par  Monseigneur  pour  une 
foiz  de  grâce  especial,  comme  appert  par  mandement  de  mon  dit  sei- 
gneur donné  xvii«  jour  de  janvier  CCCLXIX^  et  par  lettres  closes  de« 
mon  dit  seigneur  signées  de  sa  main  données  dudit  jour,  et  par  quit- 
tance dudit  Andriet  donnée  xxiii*  jour  de  janvier  dessusdit,  xxx 
frans. 

A  Michelet  Charles,  pour  don  à  li  fait  par  Monseigneur  pour  une  foiz 
pour  an  voyage  que  derreinement  il  avoit  fait  pour  mon  dit  seigneur 
es  parties  de  Puille  par  devers  Monseigneur  le  duc  de  Duraz,  frère  de 
Monseigneur,  comme  appert  par  ses  lettres  données  à  Cherebourg 
VIII»  jour  de  may  CCCLXX ,  xii  frans. 

Ans  frères  des  Jacobins  du  couvent  de  Constances,  pour  don  à  eulz 
fait  par  Monseigneur  pour  une  foiz  pour  estre  recoumandé  es  bonnes 
prières  et  dévotes  oreisons  des  diz  frères,  comme  appert  par  mande- 
ment de  mon  dit  seigneur  donné  xxviii*  jour  de  janvier  lan  MCCCIAIX 
et  par  quittance  de  frère  Pierre  A  la  Dent,  prieur  diceluy  couvent  du 
viii"  jour  de  février  ensuivant,  xx  frans. 

A  Messire  Jehan  de  Lescano,  chevalier,  pour  drap  de  soye  pour  cou  < 
vrir  un  jaques  à  li  donné  par  Monseigneur,  comme  appert  par  son 
mandement  donné  xv«  jour  de  juing  CCCLXX,  xvii  franz. 

f 

(4)  Le  mandement  rendu  en  deniers  baillez  à  Monseigneur. 
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Auo  niessaigedeMadamelaRoyneJehaniieausineneslerelxdudiic 
de  Bar,  pour  don  à  eulz  fait  (Mur  Monseigneur^  comme  appert  par  soo 
mandement  donné  xviu«  jour  de  février  CGCLXIX  y  contenant  plus 
grant  soume^  pour  ce  lx  frans. 

Au8  menesterelx  du  duc  de  Bretaigne,  qui  furent  devers  Monseignear 
le  jour  de  Pasques  lan  LXX  à  Cherebourg,  que  leur  donna  Monseigneur, 
comme  appert  par  son  mandement  donné  xzvii*  jour  de  juing  CCCLXX, 
L  frans. 

A  Hambuye  le  héraut ,  qui  fu  pluseurs  foiz  devers  Monseignear  à 
Cherebourg  durant  le  siège  d*Arondeville,  que  li  donna  Monseigneur 
pour  une  foiz^  comme  appert  par  ledit  mandement ,  x  frans. 

A  la  trompeté  du  duc  de  Breban^  comme  appert  par  le  dessosdii 
mandement^  xx  frans. 

A  Guillot  Guillot|  pour  une  pippe  de  vin  que  fist  présenter  Monsei- 
gneur au  vis  admirai  d'Engleterre  en  la  mer  devant  Cherebourg^  comme 
appert  par  le  dessusdit  mandement  »  xxn  frans. 

A  Raoulin  Barrj,  escuier  et  messaigier  du  Roy  d'Angleterre,  à 
li  donnez  par  Monseigneur,  comme  appert  par  ledit  mandement, 
c  frans. 

A  Bemart  de  Tivaz  dit  Muchilla^  pour  don  à  n  fait  pour  une  foii 
par  Monseigneur  des  revenues  et  rentes  des  fermes  du  Mesnil  Elart  et 
de  Parregny  pour  un  an  tant  seuUement,  premier  terme  commençant 
à  la  S^  Michel  lan  LXX ,  comme  appert  par  nuindement  de  mon  dit  sei- 
gneur donné  xvii«  jour  de  juing  CCCLXX  et  par  quittance  de  lui  donnée 
xv«  jour  doctobre  LXX ,  rui"x  l. 

A  dant  Thomas  Louvel,  pour  don  à  li  fait  pour  se  délivrer  de  Ghas- 
teau  Gontier  où  il  avoit  esté  prisonnier,  comme  appert  par  mande- 
ment de  mon  dit  seigneur  du  ixaix^  jour  de  février  CCCLX1X>  aveoques 
un  antre  mandement  précèdent^  et  par  quittance  dudit  dan  Thomas, 
c  frans. 

A  Père  Emault^  Navarroiz  prisonnier^  pour  don  à  li  (ait  pour  aider  à 
poier  sa  raencon,  comme  appert  par  mandement  de  Monseigneur  donné 
premier  jour  de  juillet  CCCLXX^  aveoques  quittance  dudit  Navarroiii 
VII  frans. 

A  Henri  de  S^  Denis,  pour  don  à  li  fait  de  grâce  especial  pour  une 
(f^  60)  foiz  et  pour  considération  des  bons  services  quil  avoit  faiz  à 
Monseigneur  et  ûût  chascun  jour,  et  aussi  pour  aider  à  supporter  les 
fraiz  et  missions  quil  esconvient  soustenir  à  son  père  et  à  U  pour  la 
garde  de  leur  forteresse,  conune  appert  par  mandement  de  Monseignear 
donné  txi«  jour  de  mars  lan  LXIX  et  par  quittance  dudit  Henri  donnée 
XII*  jour  de  mars  lan  LXX,  lx  frans. 

A  Jaque  de  Rue,  pour  don  à  li  fait  par  Monseigneur,  comme  appert 
par  son  mandement  donné  xviii*  jour  de  mars  CCCLXIX,  xxx  frans. 
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A  Thomas  le  Gaste^  vallet  de  dant  Gaillaame  Hurtaut^  pour  don  à  li 
fait  par  Monseigneur  en  recompensation  de  ce  que  en  Tenant  devers 
lui  et  retournant  atout  lettres  closes  de  mon  dit  seigneur  quil  portoit 
en  Bretaigne^  il  fu  desrobé  et  deschevaucié  et  ses  lettres  ostées^  par 
quoy  il  retourna  devers  mon  dit  seigneur,  comme  appert  par  son  man- 
dement du  VII»  jour  de  juillet  GGGLXX,  x  franz. 

A  dant  Jehan  de  Clermont,  prieur  de  la  Salle^  pour  don  à  li  fait  par 
Monseigneur,  comme  appert  par  son  mandement  donné  vi«  jour  davril 
GCCLXIX  avant  Pasques  et  par  quittance  dudit  prieur,  pour  aide  à 
maintenir  son  estât,  x  franz. 

A  la  femne  Rohert  du  Brueil  de  Bretaigne,  pour  ii  meulles  de  mou- 
Un  achatées  de  Colin  Tohnel,  et  lesquelles  Monseigneur  donna  à  la 
dicte  femne,  comme  appert  par  son  mandement  du  xxi*  jour  de  juillet 
CCGLXX  et  par  quittance  dudit  Colin,  xxxvi  frans. 

A  Jehan  du  Fou,  pour  don  à  li  fait  pour  Oieu  et  en  aumosne  pour 
aide  à  vivre  pour  li,  sa  femne  et  enffans,  comme  appert  par  mande- 
ment de  Monseigneur  donné  xiii*  jour  davril  CCCLXIX  avant  Pasques, 
un  frans. 

A  Guillaume  de  Hodent,  pour  don  à  li  fait  par  Monseigneur  pour 
maintenir  son  estai,  comme  appert  par  mandement  de  mon  dit  seigneur 
donné  XXX*  jour  de  juillet  CCCLXX  avecques  quittance  dudit  Guillaume, 
XL  Crans. 

A  Martin  Carbonnel,  roy  des  heraux  de  Monseigneur,  pour  don  à  li 
fait  par  mon  dit  seigneur  le  jour  des  estraynes  pour  avoir  un  habit  pour 
li,  comme  appert  par  mandement  de  mon  dit  seigneur  donné  xiiii«  jour 
davril  CCCLXX,  jour  de  Pasques,  et  par  quittance  dudit  Martin, 
XX  frans. 

A  Bernardin  d'Espellete,  vallet  de  fruiterie  de  Monseigneur,  pour 
don  à  li  fait  par  mon  dit  seigneur  pour  partie  des  doumages  quil  avoit 
euz  en  alant  en  Navarre  devers  lladame  la  Royne,  oiî  il  fu  desrobé, 
Duquel  voyage  Monseigneur  lavoit  envoie ,  comme  appert  par  mande- 
ment de  mon  dit  seigneur  donné  penultime  jour  de  may  CCCLXX,  avec 
quittancé  dudit  Bemardon  donnée  premier  jour  de  juing  lan  dessus 
dit,  XL  frans. 

A  Jehanin  de  la  Barre,  clerc  de  chappelle  de  Monseigneur,  pour  don 
à  li  fait  par  mon  dit  seigneur  pour  une  foiz,  comme  appert  par  mande- 
ment de  mon  dit  seigneur  donné  xx*  jour  de  septembre  CCCLXX  et 
quittance  dudit  Jehanin ,  xx  frans. 

A  Thomas  Catertonne,  lieutenant  à  S*  Sauveur  du  cappitaine  du  lieu, 

pour  don  à  li  fait  pour  une  foiz,  par  mandement  de  Monseigneur  donné 

n«  jour  doctobre  CCCLXX  et  par  quittance  dudit  Catertonne  donné 

XVI*  jour  doctobre  ensuivant,  l  frans. 

A  Guillaume  Charles,  fermier  de  la  coustume  du  TeiUeul ,  laquelle 
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il  tenoit  à  lu  1.  pour  un  an  tant  seullement,  pour  remission  à  U  Oùde 
pour  les  pertes  et  doumaiges  quil  avoit  euz  en  la  dicte  ferme,  comme 
il  appert  par  lettres  de  Monseigneur  données  !•  jour  doctobre  CGCLXX, 
zxl. 

A  frère  Raoul  Sanctus ,  confesseur  de  Monseigneur,  quil  lui  donna 
pour  une  foiz  pour  secourir  à  se.s  nécessités,  comme  il  appert  par  num- 
dement  de  mon  dit  seigneur  donné  xxx«  jour  doctobre  GCGLXX ,  et  par 
quittance  dudit  confesseur,  x  frans. 

A  Jebanin  le  Roussel  dit  Friquet,  aide  de  la  cuisine  de  Monseigneur, 
pour  don  à  li  fait  pour  une  foiz  par  mon  dit  seigneur  pour  les  bons 
services  quil  li  avoit  faiz ,  à  prendre  sur  la  garde  à  loir  Normant  de 
Chainpeaulz ,  par  mandement  de  mon  dit  seigneur  donné  xxvui«  jour 
davril  lan  MCCCLXX  et  par  quittance  dudit  Jehanin  donnée  xxix«  jour 
doctobre  CGCLXX  ensuivant,  xxx  frans. 

A  Adan  Hoc,  escuier  du  duc  de  Bretaigne,  pour  don  à  li  fait  pour 
une  foiz  par  mandement  de  Monseigneur  donné  xix*  jour  de  novembre 
CGCLXX ,  c  frans. 

A  Robert  Auboin  et  Jehan  Charles,  fermiers  du  un*  des  vins  de  Mo^ 
taing,  lequel  il  tenoient  à  vi'*  frans  de  ferme  pour  un  quartier  dan  où 
il  furent  moult  perdans  pour  les  genz  darmes  de  Tinchebray  et  Thury, 
qui  ou  païz  et  environ  firent  pluseurs  chevauchées,  et  pour  ce  par  Mon- 
seigneur leur  fu  remis  et  quitté ,  comme  il  appert  par  ses  lettres  don- 
nées xiiii"  jour  de  novembre  CGCLXX,  x  frans. 

A  Jehan  Quesnel,  maistre  des  oeuvres  du  chastel  de  Cherebourg, 
pour  les  bons  services  quil  avoit  faiz  à  Monseigneur  et  aussi  pour  aide 
de  sa  raencon  où  il  fu  mis  quant  il  fu  prins  en  conduisant  les  engins 
quil  menoit  au  siège  d' Arondeville ,  comme  appert  par  ii  mandemens 
de  Monseigneur,  lun  adrecant  à  Girard  de  Greppon ,  lors  viconle  de 
Yalloignes,  donné  xxvii*  jour  de  juillet  GCGLXX^  et  laulre  à  Guiliot 
Charnel,  garde  de  la  dicte  viconté  après  ledit  Girard,  qui  le  poiapour 
ce  que  le  viconte  ne  lavoit  poié,  donné  vui«  Jour  de  novembre  CGCLXX, 
et  quittance  dudit  Quesnel ,  c  frans. 

A  un  menesterel  du  sire  de  Lathimier,  pour  don  à  li  fait  pour  une 
foiz ,  comme  appert  par  mandement  de  Monseigneur  donné  xxx**  jour 
doctobre  CGCLXX,  contenant  autres  parties,  viii  frans. 

A  Petro  de  Lombiers,  pour  don  à  li  fait  par  Monseigneur  pour  une 
foiz  pour  considération  des  bons  services  quil  avoit  faiz  à  Monseigneur, 
tant  en  ses  guerres  que  ailleurs,  et  aussi  que  de  Monseigneur  navoit 
prins  aucuns  gaiges,  comme  appert  par  mandement  de  Monseigneur 
donné  xxviii«  jour  de  novembre  CGCf.XX^  avecques  quittance  dudit 
Petro  du  xix*  jourde  mars  ensuivant,  xxx  frans. 

A  Robert  le  Bigart,  sur  la  somme  de  c  frans  à  li  donnez  par  Monsei- 
gneur, par  coppie  du  mandement  de  mon  dit  seigneur  sur  ce  fait, 
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donfié  Ti«  Jour  de  septembre  CCCLXIX^  adrecaut  à  moy  J.  Climence, 
laquelle  coppie  diidit  mandement  Monseigneur  veult  que  vaille  à  la  des- 
charge de  Jehan  Creppon  comme  loriginal  dudit  mandement ,  comme 
appert  par  coppie  dun  autre  mandement  de  mon  dit  seigneur  donné 
n*  jour  de  décembre  CGCLXX  et  par  quittance  dudit  Bigart,  l  frans. 

A  Ferrando  d'Ayenz^  pour  don  à  li  fait  par  Monseigneur  pour  les 
bons  et  agréables  services  quil  Ji  avoit  faiz,  comme  appert  par  mande- 
ment de  mon  dit  seigneur  donné  viii«  jour  de  novembre  CCCLXIX , 
lequel  mandement  sadresce  au  viconte  de  Valloignes,  et  par  vertu 
don  autre  mandement  de  Monseigneur  donné  à  Pontaudemer  viii*  jour 
de  décembre  CCCLXX  y  et  par  quittance  dudit  Ferrando  donnée  vn*  jour 
de  janvier  lan  dessus  dit^  v*'  frans. 

A  Jaquet  de  Rue^  chambellan  de  Monseigneur^  par  son  mandement 
donné  xi*  jour  de  décembre  CCCLXX^  pour  don  à  li  fait  pour  une  foiz 
pour  secourir  à  ses  neccessités  de  certeins  arrérages  qui  se  montoient 
1!^  frans,  lesquieulz  estoient  deuz  de  certeines  aydes  ordenées  estre 
levées  pour  le  poiemeut  des  genz  darmes,  dont  audit  Jacquet  en  a 
esté  poié  j  comme  appert  par  sa  quittance  donnée  iiii*  jour  de  mars 
lan  LXX  y  vP  frans. 

A  Janico  de  Vereres,  marchant  demourant  à  Cherebourg^  pour  don  à 
li  fait  une  foiz  de  la  somme  de  ii^  frans  par  Monseigneur  en  recompen- 
sation de  pluseurs  dommages  quil  avoit  soustenuz  pour  Monseigneur 
et  pour  le  relever  diceulz,  lesquielx  ii*'  frans  Monseigneur  li  assignoit 
par  ses  lettres  données  à  Sangosse  le  xiiii*  jour  de  février  CCCLXVII  et 
mandoit  li  estre  poiez  sur  tout  le  droit  qui  à  Monseigneur  povoit  ou  pour- 
roit  appartenir  à  cause  de  paiages,  impositions ,  xiii*'^  pontages,  por- 
telages  et  autres  redevances  quelconques  de  toutes  les  marchandises 
que  ledit  Janico  meneroit,  vendroit  et  acheteroit^  ou  feroit  mener, 
vendre  ou  acheter  pour  lui  et  en  son  nom  par  touz  les  lieux,  villes 
et  terres  des  vicontés  de  Valloignes  et  de  Carenten,  du  jour  du  daté 
des  dictes  lettres  jusques  à  m  ans  après  ensuivans,  si  comme  ledit 
mandement  le  contient,  auquel  Janico  fu  rabatu  par  Jehan  Bloville^ 
receveur  de  Valloignes,  ou  par  autre  pour  lui  des  dessusdis  droiz 
appartenans  à  Monseigneur,  par  quittance  de  Thomas  de  Vereres,  fîlz 
et  héritier  dudit  Janico,  donnée  v«  jour  davril  CCCLXXI  avant  Pasques, 
sur  ce  quil  devoit  à  cause  des  diz  poiages,  impositions  ou  xiii**, 
un^'ivu  frans  m  s.  ii  d.  ob.^  et  par  Andrieu  le  Gheppe,  lieutenant  de 
Girard  de  Creppon,  pour  lors  receveur  de  Valloignes,  et  par  quittance 
dudit  Janico^  xxv  frans  xi  s.;  font  cez  parties  vi**!!  frans  xiiii  s. 
II  d.  ob. 

Et  soit  mémoire  que  ledit  Bloville  a  apporté  et  baillé  une  recongnois- 
sance  de  Jehan  Mauhommet,  receveur  des  aides  appartenans  à  la  clô- 
ture de  la  ville  de  Cherebourg^  donnée  xv«  jour  du  moiz  daoust 
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lan  LXIX^  par  laquelle  le  dit  Mahomet  certiffie  que  ledit  Janico.aToit 
fait  deschargier  à  Gherebourg,  depuis  le  premier  jour  de  maj  ton 
LXVIII  jusques  au  premier  jour  daoust  lau  LXIX,  le  nombre  de 
Lxix  tonneaulx  de  vin ,  dont  il  appartient  pour  lentrée  de  la  ville 
Lxvii  frans.  Item  avoit  fait  deschargier  audit  Cherebourg  xvii  poises 
et  IX  b.  de  sel ,  dont  il  appartient  à  Monseigneur  pour  le  x«,  x  fraos 
V  s.  IX  d.  ob«9  si  comme  la  dicte  quittance  le  contient^  lesquelles 
sommes  9  combien  que  ci  ne  autre  part  nen  soit  aucune  chose  prias 
sur  Monseigneur^  sont  à  déduire  audit  Janico  sur  la  dessusdicte  somme 
de  11^  frans,  et  pour  ce  que  Jehan  Bloville,  receveur  de  Valloignes,  ne 
autre  qui  soit  yenu  à  ma  cognoissance^  ne  se  charge  de  la  recepte  de 
lentrée  de  ladicte  ville  de  Cherebourg  ^  nen  est  rienz  ci  prins  en  des- 
pense ^  mais  y  est  ceste  escripture  faitte  par  manière  pour  savoir  et 
quil  appere  combien  ledit  Jahnico  a  eu  sur  la  dessusdicte  somme  de 
ii^'  frans. 

(F»  64.)  A  Messire  Jaque  Salainsan  de  Poussemothe,  thambellan  de 
Monseigneur,  pour  don  .à  li  fait  une  foiz  de  la  some  de  ni^  frans  par 
Monseigneur,  en  recompensation  de  t>luseurs  dommages  quil  avoit 
soustenuz  pour  Monseigneur  et  pour  le  relever  diceulx,  lesquieix 
iii^  frans  Monseigneur  li  assignoit  par  ses  lettres  données  à  Sangosseie 
xjiii«  jour  de  février  GGCLXVII  et  mandoit  li  estre  poiez  sur  tout  le  droit 
qui  à  Monseigneur  povoit  ou  pourroit  appartenir  à  cause  de  paiages, 
impositions,  xiii**,  pootages,  portelages  et  autres  redevances  quel- 
conques par  touz  les  lieux,  villes  et  terres  des  vicontés  de  Yalloignes 
et  de  Garenten,  dont  quittance  dudit  Salainsan  de  Poussemothe  donnée 
iii*  jour  de  décembre  lan  CGGLXX,  ni^'  frans. 

A  frère  Dyago,  compaignon  de  frère  Raoul  Sanctus,  confesseur  de 
Monseigneur,  pour  don  à  li  fait  une  foiz  pour  aide  à  soy  monter  par 
mandement  de  Monseigneur  du  derrain  jour  de  décembre  CCCIXX, 
XX  frans. 

A  Jehannin  de  S*  Lux,  pour  don  a  li  fait  semblablement  pour  une 
foiz  et  pour  semblable  cause,  comme  appert  par  ledit  mandement, 
X  frans. 

Au  héraut  du  conte  de  Salbruche,  que  li  donna  Monseigneur  pour 
une  foiz  par  ledit  mandement,  xii  frans. 

A  un  message  qui  de  par  la  Royne  Jehanne  avoit  aporté  et  présenté 
froumages  à  Monseigneur,  pour  don  à  li  fait,  comme  appert  par  ledit 
mandement,  xx  frans. 

A  un  message  du  duc  de  Berry,  lequel  avoit  aporté  nouvelle  à  Mon- 
seigneur de  la  nativité  du  fils  dicelui  duc,  pour  don  à  li  fait  pour 
une  foiz,  comme  appert  par  le  dessus  dit  mandement,  c  frans. 

A  Messire  Pierre  Godelle,  pour  don  à  li  fait  pour  une  foiz  pour 
secourir  à  sez  nécessités,  par  mandement  de  Monseigneur  donné 
xxviu*  jour  de  décembre  GGCLXX,  xxi  frans. 
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Pour  m  draps  dor,  lesquieulx  Monseigneur  donna,  cest  aseatoir  n  à 
legliae  Notre  Dame  d'ËTreux  et  lautre  à  Madame  Jehanne  de  Navarre  > 
sa  suer,  par  mandement  de  mon  dit  seigneur  donné  xxviu*  jour  de 
décembre  GCGLXX^  cxuii  frans. 

A  Bemin  de  Eadefol,  pour  don  à  ii  fait  une  foiz  de  grâce  espedal 
par  mandement  de  Monseigneur  donné  xiiii*  jour  de  janvier  CGGLXXi 
L  frans. 

Somme  puis  lautre,  ui^'nn^'xvui  fr.  n  s.  u  d.  ob.  et  xu  escuz. 

A  Pero  Péris,  pour  don  à  li  fait  semblablement  pour  une  foiz  par 
ledit  mandement,  l  frans. 

A  Brucourt  le  héraut,  que  li  donna  Monseigneur  pour  une  foiz  par 
son  mandement  du  xu*  jour  de  janvier  CGCLXX,  x  frans. 

A  Enguerremet  de  Bemay,  pour  don  à  li  fait  semblablement  par  le- 
dit mandement,  x  frans. 

A  un  prisonnier  de  Constantin,  pour  don  à  li  fait  pour  une  foiz  par 
le  dessusdit  mandement,  v  frans. 

APerrinet  Lanier,  clerc  de  chappelle  de  Madame  la  Royne,  pour 
don  à  li  fait  par  ma  dicte  dame  en  recompensation  des  bons  services 
qu'il  avoit  faiz  à  ma  dicte  dame,  comme  appert  par  mandement  dç 
ma  dicte  dame,  donné  x«  jour  de  juillet  CCCLXVH,  xl  frans  (4). 

A  Ferrando  d*Ayenz,  pour  et  ou  nom  de  larcediacre  de  Callehoire, 
auquel  Monseigneur  les  avoit  donnez  pour  une  foiz  de  grâce  especial, 
comme  appert  par  son  mandement  donné  xvi«  jour  de  janvier  CGCLXX, 
et  par  quittance  de  li  donnée  vme  jour  de  février  lan  dessus  dit, 
L  franz. 

A  Guillemin  de  Dieppe,  par  mandement  de  Monseigneur  du  xxii«  jour 
de  janvier  CGCLXX,  pour  don  à  li  fait  pour  une  foiz  pour  faire  ses 
despens  alant  à  Avignon ,  xx  frans. 
-  A  Hannequin  de  Wamiffosse,  pour  don  à  li  fait  pour  une  foiz  pour 
li  aidier  à  avoir  son  vivre ,  par  mandement  de  Monseigneur  donné 
XVI*  jour  de  février  CGCLXX,  xiii  frans. 

A  Lancelot,  pour  don  à  li  fait  pour  une  foiz  par  Monseigneur  pour 
avoir  ces  neccessités ,  comme  appert  par  mandement  de  mon  dit  sei- 
gneur donné  xxYin'^  jour  de  mars  GGGLXIX,  et  par  quittance  de  San- 
ceiico,  escuier  dudit  Lancelot,  c  frans. 

A  Jaquet  de  Rue,  chambellan  de  Monseigneur,  pour  don  que  mon 
dit  seigneur  li  a  fait ,  comme  appert  par  son  mandement  qui  vault 
quittance,  donné  xvni^  jour  de  mars  CGCLXX,  xxx  frans. 

A  maistre  Pierre  Bourgoiz,  pour  don  à  li  fait  par  Monseigneur  en 
recompensation  des  doumages  qu'il  avoit  souffers  pour  les  Angloiz 

(I)  D.  quilt,  de  ix  fraos  et  demi. 
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qui  lavoient  desrobé  et  deschevauchié^  comme  appert  par  mandement 
de  mon  dit  seigneur  donné  penultime  jour  de  mars  GCCLXX,  et  par 
quittance  dudit  mestre  Pierre^  lx  frans  (4). 

A  Messire  Guillaume  de  la  Haie^  cappitaine  de  Valloignes^  pour  don 
à  li  fait  pour  aide  à  poier  sa  rançon  es  Francoiz  y  comme  appert  par 
mandement  de  Monseigneur  leyesque  d'Âyrenches  et  Monseigneur 
labbé  de  Cherebourg ,  conseillers  du  Roy  de  Navarre  Monseigneur, 
donné  x^iiii»  jour  de  juing  lan  LXUII  ^  et  quittance  dudit  Messire 
Guillaume  y  sur  la  somme  de  c  frans  contenuz  ou  dit  mandement, 
iiii»*x?i  escus  II  s.  IX  d.  t. 

A  Robert  de  Froninges^  homme  darmes  de  la  compaignie  de  Mon- 
seigneur, pour  don  à  li  fait  pour  une  foiz  pour  li  armer  et  monter, 
comme  il  appert  par  mandement  de  Monseigneur  donné  xxviu*  jour 
de  juing  CCGLXV  et  quittance  dudit  de  Froninges  donnée  xxx*  jour  de 
juing  CCCLXVin,  c  1. 

A  Messire  Pierre  de  S^  Lux^  pour  don  à  li  fait  pour  une  foiz  de 
grâce  especial  pour  considération  des  bons  et  agréables  services  quil 
avoit  faiz  à  Monseigneur,  et  pour  li  aider  à  soustenir  son  estât,  et  aussi 
en  recompensation  des  pertes  et  doumages  quil  avoit  soutenuz  par  le 
fait  des  guerres,  comme  il  appert  par  mandement  de  Monseigneur 
donné  xxviii»  jour  davril  CCCLXV,  iw  florins  évalués  à  ii*'  frans,  des- 
quieux  poié  li  a  esté  par  pluseurs  de  ses  quittances,  viii^xyi  frans 
xiiii  s.  VI  d.  Et  soit  mémoire  que  il  li  est  deu  de  reste  à  cause  dicelui 
don  xxiiii  frans  v  s.  vi  d.  dont  il  a  lettres  de  certification  de  moy 
du  ix«  jour  de  mars  CCCLXX  (î). 

Pour  don  fait  par  Monseigneur  pour  une  foiz  pour  aider  à  faire  un 
hostel  Dieu  en  la  ville  d'Orbec,  comme  appert  par  vidimus  du  man- 
dement de  Monseigneur  donné  à  01  it  x«  jour  de  février  CCCLXV,  le- 
quel vidimus  est  souz  le  seel  de  Colart  de  Fresnoy,  maistre  des  eaues 
et  forests,  qui  poiez  ont  esté  par  quittance  de  Ricart  de  Tronchevillier, 
maistre  dudit  hostel,  donnée  x«  jour  de  juing  CCCLXVIII,  xl  frans  (3). 
A  Jehan  Godelent  et  Jehan  son  frère,  diz  les  Joliz,  menesterelx, 
pour  considération  des  bonz  services  quil  avoient  faiz  à  Monseigneur 
Messire  Loys,  frère  et  lieutenant  de  Monseigneur,  et  des  pertes  et 
doumaiges  quil  avoient  euz  en  la  ville  d*Ëvreux  où  il  furent  pilliés  ou 
service  de  mon  dit  seigneur,  comme  il  appert  par  la  coppie  de  ses 
lettres  qui  furent  données  à  Evreux  le  xi^  jour  de  novembre  CCCLX, 


(I)  Rayé,  quar  il  est  escript  cy  devant. 

(i)  Reddidit  en  deniers  payes  à  gens  darmes  enToiez  es  forteresses  de  Monseigneur 
pour  la  sceurté  dicelles. 

^3)  Assavoir  se  Jehan  Lefranc  a  rendu  les  luiii  fr.  qui  demourent  de  la  vente  des 
boii  qui  furent  vendus  pour  les  xl  fr.  de  ceste  ligne  payer. 
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et  par  un  autre  mandement  de  Monseigneur  le  Captai^  lieutenant  de 
Monseigneur^  anniexé  par  ycelle  coppie,  donné  xxiii*  jour  de  novembre 
CCCLXVI^  et  par  quittance  des  diz  JoHz  donnée  le  lundi  après  la 
S^  Denis  CGCLXll,  il  1.,  dont  il  y  a  x  1.  royal  pour  xx  s.,  et  xxx  1.  franc 
pour  XX  s.,  valent  xxxvui  frans  et  demi  (4). 

A  Girard  de  Creppon^  viconte  de  Valloignes,  que  li  donna  Monsei- 
gneur le  Captai,  lieutenant  de  Monseigneur,  par  son  mandement  donné 
II*  jour  de  janvier  GCGLXYI ,  en  recompensation  des  petiz  gaiges  de 
son  office  et  pour  aider  à  maintenir  son  estât,  lesquieulx  estoient  deuz 
à  Monseigneur  de  la  ferme  de  Pierreville  pour  le  terme  de  la  S^  Mi- 
chel lan  dessus  dit,  lxx  quartiers  de  froument  et  v  quartiers  davoine, 
quartier  de  froument  xxiiii  s.  et  quartier  davoine  xvi  s. ,  et  à  ce  pris 
les  rent  Jehan  Bloville,  receveur  du  lieu,  à  Monseigneur  en  son  compte 
de  Pasques  GCCLXVII,  valent  iiii»viii  1. 

A  Martin  Ghippia,  pour  don  à  li  fait  une  foiz  par  let^es  de  Monsei- 
gneur d'Avrenches  et  Ferrando  d'Âyenz,  lieutenans  de  Monseigneur 
Je  Captai,  données  derrain  jour  daoust  lan  LXVIl,  pour  considération 
des  bons  et  loyaux  services  quil  avoit  faiz  à  Monseigneur  ou  temps  de 
sez  guerres  en  la  garnison  du  chastel  de  Gherebourg ,  où  il  avoit  par 
lonc  temps  demouré  et  esté  de  bonne  conversation  senz  prendre  et 
senz  mefiaire  sur  le  paîz  de  Monseigneur ,  par  quittance  dudit  Martin 
du  tiers  jour  de  janvier  ensuivant,  xx  fr.  (2). 

A  Hurtaut,  vallet  deschanconnerie  de  Monseigneur,  auquel  Monsei- 
gneur lez  avoit  donnez  pour  une  foiz  pour  soy  monter  dun  cheval 
pour  li  servir,  comme  il  appert  par  son  mandement  donné  à  Lestoille 
xv!!!*"  jour  davril  lan  LXVIII,  adrecant  à  dan  Garde  Michel,  son  tré- 
sorier en  son  royaume  de  Navarre,  et  par  mandement  de  Ferrando 
d'Ayenz^  lieutenant  de  Monseigneur  le  Gaptal ,  donné  xxii*  jour  doc- 
tobre  lan  LXVIII,  par  lequel  il  est  mandé  faire  ledit  paiement  audit 
Hurtaut,  pour  ce  que  en  Navarre  nen  avoit  pas  estépoié,  par  quittance 
dudit  Hurtaut  du  viii*  jour  de  novembre  ensuivant,  xxxv  florences, 
pour  lesquelles  li  ont  esté  poiez  xxvi  frans. 

A  Guillaume  Bioville ,  sergent  d2Û*mes  de  Monseigneur,  pour  don  à 
li  fait  pour  une  foiz  de  grâce  especial ,  comme  appert  par  mandement 
de  Monseigneur  donné  à  Lestoille  xv^  jour  daoust  lan  GGGLXVIH  et 
par  quittance  dudit  Bioville  du  ii^  jour  doctobre  ensuivant,  c  frans. 

A  Golin  Gavelier,  par  mandement  de  Monseigneur  le  Gaptal,  lieute- 
nant de  Monseigneur,  donné  xxi*  jour  de  septembre  GGGLXVIH,  et 
par  sa  quittance  du  x'  jour  de  janvier  ensuivant,  pour  reste  de  lx  frans 

(1)  AflsaToir  se  le  viconte  rendit  ceste  rente  pour  les  ii  années  dessus  dictes  (a). 
{i)  Rayé,  quar  il  est  reprias  cy  devant. 

(O)  Il  doit  7  avoir  «rear  dans  les  datas;  oomma  la  nota  indique  nn  espace  de  deuz  hns,  peut-être 
liKnt-11  lire  uc  an  U«n  de  laTi,  on  lxt  et  ulvii  au  Hsn  d«  lz  et  lzii.  {Jfôte  de  fédUeur.) 
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à  1i  deux  pour  don  à  li  fait  par  Monseigneur,  comme  ledit  mandement 
le  contient,  ma  frans  (4). 

(Fb  $i.)  A  Petrichon  d'Espellete,  pour  don  à  li  fait  une  foizde  gnœ 
especial  par  Monseigneur  le  Captai,  lieutenant  de  Monseigneur,  en  le- 
compensation  de  sez  cbevauli  quil  atoit  perdus  ou  service  de  Monsei- 
gneur, par  mandement  de  Monseigneur  le  Captai  du  vi«  jour  doclobre 
lan  LXVill  et  par  quittance  dudit  Petrichon  du  ix*  jour  de  janvier 
ensuivant,  xx  frans. 

A  Ferrando  d*Ayenz,  pour  pluseurs  mises  et  despens  quil  avoil  faii 
en  alant  en  pluseurs  lieux  pour  les  besoignes  de  Monseigneur  durant 
le  temps  quil  avoit  esté  lieutenant  de  Monseigneur  le  Captai,  et  pour 
don  à  li  fait  une  foiz  de  grâce  especial,  comme  appert  par  mandement 
de  mon  dit  seigneur  le  Captai  donné  vn«  jour  doctobre  lan  LXVIll  et 
par  quittance  du  xx*  jour  de  novembre  ensuivant,  ni^  frans. 

Audit  Ferrando,  par  mandement  de  Monseigneur  donné  viu*  joar 
de  février  lan  LXYIH  et  par  quittance  dudit  Ferrando  du  xvin*  jonr 
de  mars  ensuivant,  pour  don  à  li  fait  pour  une  fois,  us9  frans. 

A  Jebannin  Bezain,  que  li  donna  Monseigneur  pour  une  foiz  pour 
avoir  ses  neccessités,  par  mandement  de  Monseigneur  donné  xxim*  jour 
daoust  CCCLXIX,  xt  frans. 

A  Raoullet  Fontaine,  messagier  du  duc  de  Bretaigne,  lequel  est 
venu  de  par  ledit  duc  devers  Monseigneur,  pour  don  à  H  fait  pour  une 
foiz  par  ledit  mandement,  x  frans. 

A  un  message  qui  hastivement  estoit  venu  d'Avrenches  à  Cherebourg 
devers  Monseigneur  pour  li  dire  nouvelles  des  compaignes  qui  estoient 
sur  le  païz,  par  le  dessusdit  mandement,  iiii  frans. 

A  Bemin  de  Badefol,  huissier  darmes  de  Monseigneur,  et  Perot  de 
Mussiden,  son  sergent  darmes ,  pour  don  à  eulz  fait  pour  une  foiz 
pour  eulz  armer ,  comme  il  appert  par  mandement  de  Monseigneur 
donné  xxiii*  jour  de  janvier  CCCLXIX,  c  frans. 

A  Perrinet  Magdeline  »  clerc  de  Monseigneur ,  par  mandement  de 
Monseigneur  donné  à  Cherebourg  le  x«  jour  davril  CCCLXIX,  pour  don 
à  li  fait  pour  une  foiz  pour  et  en  recompensation  dune  mulle  qail 
avoit  eue  morte  ou  service  de  Monseigneur,  et  qui  poiez  lui  ont  esté 
par  quittance  du  vi«  jour  de  may  CCCLXX,  xxxiiii  firans. 

A  maistre  Pierre  de  Nadilz,  phisician  de  Monseigneur,  pour  don  à 
li  fait  pour  une  foiz ,  comme  appert  par  son  mandement  donné  pre- 
mier jour  davril  CCCLXIX,  c  frans. 

A  Perrinet  Magdeline,  que  li  donna  Monseigneur  pour  une  foiz  en 
recompensation  dun  coursier  genest  que  il  avoit  eu  mort  ou  serrice 
de  Monseigneur,  comme  appert  par  son  mandement  donné  à  Chère- 

«  (1)  Rayé  «  quar  il  est  reprini  cy  donuit. 
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bourg  x«  jour  davril  CGCLXX  y  lxxvi  frans,  sur  quoi  li  a  esté  pajé 
TCL  franz. 

A  Messire  Denis  de  Poussemothe ,  cheyalier^  pour  don  à  li  fait  pour 
une  foiz  pour  li  armer^  comme  appert  par  mandement  de  Monsei- 
gneur donné  xxiii«  jour  daoust  CGCLXIX,  c  frans. 

A  Guillemin  le  Petit,  vallet  de  chambre  de  Monseigneur»  pour  moi- 
tié de  L  frans  que  Monseigneur  li  avoit  ja  pieca  donnez  pour  une  foiz> 
conune  appert  par  son  mandement  donné  zv*  jour  de  juillet  CGCLXX, 
XXV  frans. 

A  Gaillart  de  Fourdinay,  pour  don  que  Monseigneur  li  fist  pour  une 
foiz  pour  H  aider  à  aquitter  à  ceuiz  à  qui  il  estoit  tenuzde  sa  raencon, 
par  mandement  de  Monseigneur  du  m*  jour  de  juing  CCCLXX,  et  par 
quittance  du  tiers  jour  de  juillet  CCCLXXI^  iii<'  frans. 

Pour  un  cheyal  achaté  par  Jehan  Lefranc,  pour  lors  viconte  d'Or* 
bec,  et  baillé  à  Coppequin,  le  chevaucheur  de  Monseigneur,  pour  faire 
certain  voyage  en  retournant  devers  le  Roy  de  France  de  Paris  et 
dailleurspour  les  besoignes  de  Monseigneur,  lequel  cheval  Monseigneur 
li  donna  pour  et  en  lieu  du  sien  qui  estoit  recreu  et  demouré  malade, 
et  pour  la  despense  dudit  cheval ,  comme  appert  par  mandement  de 
Monseigneur  donné  tiii*  jour  de  juillet  CCCLXX,  pour  tout  x  frans. 

A  Guillaume  Planterose,  viconte  de  Carenten,  pour  don  à  li  (kit  par 
Monseigneur  de  grâce  especial  pour  aider  à  soy  amesnagier,  oultre  les 
gaiges  quil  prent  pour  son  office,  par  mandement  de  mon  dit  seigneur 
donné  premier  jour  doctobre  CCCLXX,  lz  frans. 

A  larcediacre  de  Callehoire,  par  mandement  de  Monseigneur  donné 
xv«  jour  doctobre  CCCLXX,  pour  don  à  li  fait  pour  une  foiz,  c  frans. 
A  Bande  de  Hanecoyes,  escuier  et  pannetier  de  Monseigneur,  pour 
don  à  li  fait  pour  soy  vestir  et  avoir  sez  neccessîtez,  l  frans.  A  Guil- 
laume Dagnel,  quil  presta  audit  Bande  pour  aucunz  de  ses  affaires, 
quant  il  fu  prins  en  venant  d'Angleterre  où  il  avoit  esté  envoie  par 
Monseigneur,  xzi  frans,  comme  tout  appert  par  mandement  de  Mon- 
seigneur donné  z*  jour  de  novembre  CCCLXX  et  par  quittance,  lxxi 
franz. 

A  Raottlin  de  S^  Laurent,  par  mandement  de  Monseigneur  donné  à 
Evreux  derrain  jour  de  décembre  CCCLXX,  que  Monseigneur  li  avoit 
donnez  pour  une  foiz  pour  les  bons  et  agréables  services  que  il  li  avoit 
faiz  et  faisoit  chascun  jour,  par  quittance  dudit  Raoulin  du  zv^jourde 
janvier  lan  CCCLXX  dessus  dit,  lx  frans. 

Pour  grâce  et  remission  fàiz  à  Jehan  de  Feuguerey  et  à  Gillete,  sa 
femne,  de  la  ville  d'Orbec,  commç  appert  par  coppie  des  lettres  de 
Monseigneur  données  xxim*  jour  de  d^embre  CCCLXX ,  de  certains 
airer^^es  de  rente  quil  dévoient  à  Monseigneur  à  cause  de  certeins 
héritages  quil  tenoient  de  Monseigneur  seans  en  la  ville  d'Orbec  et 
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environ 9  desquieux  il  faisoient  par  an  xxxvui  1.  m  s.  viii  d.^etae 
montent  yceulz  arrérages  quittes  et  pardonnez  environ  xi"ix  l,  des- 
quieulx  par  Jehan  Lefranc^  pour  lors  viconte  et  receveur  d'Orbec,  fu 
rendu  en  recepte  en  sez  comptes  ordinaires  aus  termes  de  Pasques  et 
S^  Michel  CCCLXX^  xxxviii  1.  ni  s.  viii  d.,  et  yceulz  par  vertu  de  la 
dessus  dicte  grâce  rabatus  et  deduiz  aus  dessus  diz  y  et  pour  ce  sont  à 
reprendre  cy,  comme  par  Messeigneurs  des  comptes  ma  esté  escript  an 
doz  des  dessus  dictes  lettres,  pour  ce  xxxviii  1.  m  s.  viu  d.^  franc  pour 
XX  s.  t.  pièce,  valent  xxxviii  frans  m  s.  viii  d. 

A  Messire  Robert  de  Friardel,  chevalier,  par  mandement  de  Monsei- 
gneur donné  à  Evreux  le  xix«  jour  de  janvier  CCCLXX ,  pour  ce  que 
une  ferme  que  tient  ledit  chevalier  de  Monseigneur  à  certaine  somoK 
dargent  chascun  an,  est  venue  à  tel  dechié  pour  le  fait  des  guerres  que 
elle  ne  vault  mie.  la  moitié  du  pris  quil  en  rent,  et  aussi  pour  aide  à 
relever  et  labourer  les  terres  de  la  dicte  ferme,  affin  que  mieulx  puisse 
poier  ou  temps  à  venir.  Monseigneur  pour  considération  de  ccz  choses 
li  a  quitté,  pardonné  et  remiz  xxu  1.  quil  en  doit  darrerages  et  mandé 
quil  en  soit  tenu  paisible,  lesquieux  xxii  1.  valent  au  pris  dun  franc 
XX  s.  XXII  frans. 

Pour  grâce  et  remission  faiz  à  Bertaut  de  la  Ferté ,  fîlz  et  hoir  de 
Thomas  de  la  Ferté,  par  mandement  de  Monseigneur  donné  xx*  jour 
de  février  CCCLXX,  la  coppie  rendue  à  court,  de  certeins  arrérages 
de  rente  quil  devoit  à  cause  dune  Reu  ferme  assise  en  la  parroice  de 
Neufville  sur  Touque,  dont  il  fait  par  an  vi  1.  de  rente,  dont  Jehan 
Lefranc,  pour  le  temps  viconte  d*Orbec,  reprent  seullement,  pour  un 
an,  cest  assavoir  Pasques  et  S'  Michel  CCCLXX,  combien  que  ledit 
mandement  contiengne  plus  grant  temps,  car  il  a  austresfoiz  reprins 
le  seurplus,  lequel  an  monte  vi  1.,  franc  pour  xx  s.,  valent  vi  frans. 

Pour  grâce  et  remission  faiz  à  Colin  le  Brun,  par  mandement  de 
Monseigneur  donné  xxviii«  jour  de  février  CCCLXX,  la  coppie  rendue  à 
court,  de  certeins  arrérages  de  rente  quil  devoit  à  Monseigneur  à  cause 
de  certains  héritages  seans  en  la  viconte  d*Orbec,  desquieulx  il  fait  par 
an  un  1.  xiii  s.  de  rente,  dont  le  dessusdit  viconte  reprent  seullement 
pour  un  an,  cest  assavoir  Pasques  et  S^  Michel  CCCLXX,  combien  que 
ledit  mandement  contient  m  années  audevant  du  daté  dicelui,  car  il  a 
autresfoiz  reprins  le  seurplus,  lequel  an  monte  un  1.  xiii  s.  qui  valent 
au  pris  de  franc  xx  s.  un  frans  demi  et  m  s. 

Pour  grâce  et  remission  faiz  à  Loys  d*Orbec,  escuier,  des  arrérages 
de  ni  ans  de  xx  1.  de  rente  quil  doit  par  an  à  Monseigneur  k  cause  de 
certeins  héritages  quil  tient  de  li,  pour  les  doumaiges  quil  a  euz  pour 
cause  des  guerres  qui  ont  esté  sur  le  païz,  par  lesquelles  guerres  ledit 
Loys  a  eu  ars  son  manoir  de  la  Cressonnière,  et  le  meilleur  de  ii  moul- 
lins  quil  y  avoit  ars  semblablement.  Monseigneur  pour  ces  causes  li  a 
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quitté  lesdis  arrérages  >  comme  appert  par  son  mandement ,  la  coppie 
rendue  à  court ,  donné  xv^  jour  de  may  CCCLXXl^  et  font  en  somme 
Lx  1.^  Talent  lz  frans. 

A  Colin  Hesnie,  qui  longuement  avoit  esté  fermier  de  la  prevosté  de 
Constances^  en  laquelle  ferme  il  avoit  esté  grandement  perdant  et  dou- 
magie  et  en  estoit  demouré  en  reste  devers  Monseigneur  en  la  somme 
de  a"a  1.  quil  en  devoit,  de  laquelle  somme  par  mon  dit  seigneur  li 
a  esté  remiz  et  pardonné,  comme  il  appert  par  ses  lettres  données 
xvii*  jour  de  may  CCCLXXI,  lxix  1.,  et  le  demourantqui  se  monte  vi'*  1. 
aterminé  poier  à  vi  ans,  à  chascun  an  xz  1.,  et  pour  ce  ont  esté  deduiz 
à  Jehan  des  Ylles,  viconte  de  Constances,  pour  ce  quil  a  rendu  à  Mon- 
seigneur toute  la  revenue  de  la  ferme  de  la  dicte  prevosté,  si  comme 
il  dit  apparoir  par  sez  comptes,  et  toutesfoiz  soit  mémoire  que  à  Mon- 
seigneur appartiennent  et  li  sont  deuz  de  ceste  somme  vi"  1.,  lesquieuz 
il  li  a  aterminez  poier  à  vi  ans,  chascun  an  zz  1.,  dont  le  premier  sera 
à  la  S^  Michel  lan  LXXl ,  et  Pasques  et  autre  St  Michel  ensuivant  lez 
autres  poiemens,  font  cez  parties  qui  ont  esté  déduites  audit  viconte  et 
qui  cy  sont  à  reprendre  sur  Monseigneur,  iz"iz  frans,  dont  sont  cy 
reprins  lxiz  1. 

A  Jehan  de  Brucourt,  escuier,  auquel  Monseigneur  donna  un  jaques 
à  armer,  lequel  jaques  Guillaume  Bloville  avoit  fait  faire  pour  soy,  et 
lequel  Monseigneur  fist  bailler  et  délivrer  audit  Brucourt  par  le  pris 
que  audit  Bioville  avoit  cousté,  comme  il  appert  par  son  mandement 
donné  zzv«  jour  de  juing  CCCLXVIII  et  par  quittance  dudit  Bioville, 
XXV  frans. 

A  Jehannete  d*Esy,  mère  de  Rohinete,  fille  de  feu  Monseigneur  Mes- 
sire  Philippe,  que  Dieu  absoille ,  pour  don  à  li  fait  pour  une  foiz  pour 
le  vivfe  de  la  dicte  Rohinete,  par  mandement  de  Monseigneur  le  Captai 
donné  ve  jour  doctobre  CCCLXVIII,  avec  un  autre  mandement  de  Mon- 
seigneur d'Avrenches  et  de  Ferrando  d'Ayenz,  lieutenans  de  Monsei- 
gneur le  Captai,  qui  de  ce  fait  mention,  et  quittance  de  Jehan  des 
Hoastiers,  ligueur  d'Aisy,  frère  de  la  dicte  Jehannete,  donnée  iz«  jour 
de  décembre  ensuivant,  zl  frans  (4). 

A  Jaque  de  Rue,  pour  drap  et  un  cheval  que  Monseigneur  donna  à 
Messire  Jehan  du  Tilleul  derrainement  quil  sen  retournoit  en  Navarre, 
(F^  6S)  comme  appert  par  son  mandement  donné  zvii»  jour  davril 
CCCLXX ,  ZL  frans. 

Pour  u  draps  entiers  achatez  de  Thomas  Espringuet,  que  donna 
Monseigneur  à  un  sergent  darmes  du  Roy  de  France  très  le  penultime 
jour  de  janvier  CCCLXX,  comme  appert  par  mandement  donné  [blanc], 
xxxiiii  ûrans. 

(4)  Rayé,  quar  il  est  repHos  cy  devant  en  ce  présent  chapitre. 

.11 
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Pour  xii^  de  menu  ter  achatez  à  Puis  de  Jehan  de  Meaalx,  les- 
quieulx  Monseigneur  dona  à  maistre  Jehan  de  Hannencourl^  son  chan- 
cellier^  pour  faire  fourrer  un  habit,  comme  appert  par  ledit  mande- 
ment, LXTi  frans. 

A  Guillaume  de  Hodent,  Jehanin  de  S*  Lux  et  Pierre  de  S^  Martin, 
que  leur  donna  Monseigneur  pour  une  foiz  pour  avoir  leurs  neccesàtet, 
comme  appert  par  mandement  de  Monseigneur  donné  xxiiii*  jour  daoost 
CCCLXIX ,  cest  assavoir  à  chascun  xxx  frans,  valent  ini»x  Arsns. 

Pour  grâce  et  remission  faicte  à  Michaut  Fouquet  de  la  moitié  de 
xxx  1.  quil  devoit  à  Monseigneur  à  cause  darrerages  de  rente  de  oer^ 
tain  héritage  dont  il  est  possesseur,  laquelle  grâce  et  remission  li  a 
esté  faicte  par  Monseigneur  d*Avrenches,  lieutenant  de  Monseigneur, 
en  recompensation  des  bons  services  quil  avoit  par  lonc  temps  faiz  à 
Monseigneur,  et  aussi  pour  ce  que  après  la  mort  de  feu  Guerart  Man- 
sergent,  pour  lors  bailli  d'Evreux  et  d*Qrbec,  il  gouverna  ledit  lien 
d*Otbec  par  lespace  de  viii  mois  ou  environ  senz  en  avoir  nul  pronffit, 
pour  ce,  XV  frans. 

Pour  don  fait  par  Monseigneur  pour  une  foiz  aus  gardes  et  ouvriers 
des  tours  de  Chambraiz  et  de  Bemay,  quant  Monseigneur  fu  derraine- 
ment  es  dis  lieux ,  comme  appert  par  son  mandement  donné  derrain 
jour  de  janvier  CCCLXX ,  contenant  plus  grant  somme ,  pour  ce  xu 
frans. 

Pour  grâce  et  remission  faicte  à  Guillaume  Dufay  à  cause  de  la 
fleufferme  de  Folleville  quil  avoit  tenue  par  lvii  1.  xv  s.  de  rente  par 
an,  laquelle  estoit  si  decheue  pour  cause  des  guerres  que  elle  nevaloit 
la  moitié  de  la  dicte  ferme,  et  que  bonnement  ne  la  povoit  plus  tenir 
quil  nen  fust  déshéritez ,  pour  considération  de  ce»  et  que  le  manoir 
dicelle  a  esté  ars  par  le  fait  des  guerres,  et  pour  contemplation  de  Mes- 
sire  Guy  de  Gauville ,  chambellan  de  Monseigneur,  et  de  ce  aussi  que 
le  dit  Guillaume  avoit  touz  jours  tenu  le  parti  de  Monseigneur,  li  fa 
remis,  donné,  quitté  et  delessié  la  fieufferme  dessus  dicte  pour  le  pris 
de  xxx  1.  par  an  jusques  à  m  ans  prouchains  à  venir,  comme  appert 
par  lettres  de  Monseigneur  données  xii*  jour  de  septembre  GCGLXII, 
de  laquelle  fieufferme,  par  vertu  dicelle  remission,  ma  esté  mandé  par 
Messeigneurs  des  comptes,  si  comme  il  appert  par  leur  escriptore 
faicte  au  dos  dicelle,  déduire  et  rabatre  pour  le  terme  de  S>  Michel 
CCCLXIX,  Pasques,  St  Michel  CCCLXX,  qui  font  m  termes,  pour  chascun 
terme  xiii  1.  xvii  s.  vi  d.,  font  en  somme  yceulz  ui  termes  xu  1.  zii  s. 
VI  d. 

A  Jaquotin  de  Baigneux,  pour  don  à  li  fait  pour  une  foiz  de  certuns 
arrérages  en  quoy  il  estoit  tenuz  à  Monseigneur  à  cause  de  certains 
héritages  appelez  les  Brieres  de  Mailli  en  la  viconté  d*Orbec,  quil  avoit 
tenuz  à  cause  de  sa  femme  derrainement  trespassée  à  xii  1.  de  rente, 
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lesquielx  héritages  estoient  tournez  ainsi  comme  à  non  valoir  et  de- 
nH>urez  à  labourer  (espace  de  ix  ans  ou  environ^  pour  quoy  li  ont  pou 
ou  néant  valu,  li  [fu]  donnée  remis  et  quitté  de  grâce  especial  par  Mon- 
seigneur  d*Avrenches  y  gouverneur  des  terres  que  Monseigneur  a  en 
France  et  en  Normandie^  par  ses  lettres  données  xni»  jour  de  septem* 
bre  CCCLXXII,  tout  ce  quii  povoit  devoir  à  Monseigneur  de  trois  années 
derraines  passées  à  cause  des  dictes  Brieres^  par  vertu  des  quelles 
lettres  me  fut  mandé  par  Messeigneurs  des  comptes^  si  comme  il  appert 
par  leur  escripture  faicte  au  dos  dicelles,  déduire  et  rabatre  pour  le 
terme  de  S*  Michel  GCGLXIX ,  Pasques  et  S'  Michel  CCCLXX^  qui  font 
m  termes^  pour  chascun  terme  vi  1.,  font  en  somme ^  qui  cj  sont  à 
prexfedre^  zvui  1.  tournois. 

A  Hessîre  Jehan  de  Lescano,  pour  don  à  li  fait  pour  une  foiz,  comme 
appert  par  mandement  de  Monseigneur  donné  penultime  jour  daoust 
CCCLXX,  contenant  autres  parties,  xz  frans  (4). 

A  Symonnete^  fille  de  maistre  Pierre  le  Pareur,  pour  don  à  elle  lait 
par  Monseigneur  pour  la  marier,  oultre  c  royaulx  que  elle  avoit  eux, 
comme  appert  par  mandement  de  Monseigneur  donné  à  Pampelune 
XIX®  jour  de  septembre  GCCLXVI  et  par  quittance  de  Jehan  de  Venoiz, 
mary  de  la  dicte  Symonnete,  du  xx»  jour  de  janvier  GCCLXVIl,  c  escuz. 
A  Jehaa  de  Greppon,  par  mandement  de  Monseigneur  le  Gaptai 
donné  xii*  jour  de  décembre  GGGLXYI,  contenant  xl  (rans^  et  par  sa 
quittance  du  iii«  jour  de  mars  GGGLXX,  lesquielx  mon  dit  seigneur  li 
avoit  donnez  une  foiz  de  grâce  especial  en  recompensation  de  loffice  de 
la  verderie  de  Tinchebray,  lequel  il  perdi  ou  commencement  des  pre* 
mieres  guerres,  pour  ce  quii  emprint  la  garde  de  la  tour  de  Tinche- 
faray,  et  pour  ce  lavoit  Monseigneur  retenu  à  sa  prouveance,  de  quoy 
il  navoit  aucune  chose  eu,  desquielx  xl  frans  dessus  diz,  combien 
que  sa  quittance  contiengne  quii  les  a  receuz ,  poié  ne  li  en  a  esté  par 
Jehan  Bioville,  receveur  de  Yalloignes,  que  xvu  frans. 

A  Messire  Gui  de  Gauville,  pour  don  a  li  fait  pour  une  foiz,  à  li 
paiez  par  sa  quittance  du  xvm«  jour  de  février  GGGLXIX^  laP  frans  (2). 
A  Jehan  d*Orglandes,  cappitaine  du  Pont  TAbbé,  par  mandement 
de  Ferrando  d'Ayens,  lieutenant  de  Monseigneur  le  Gaptai,  donné 
xviT«  jour  de  novembre  GGGLXVIII,  pour  don  à  li  fait  une  foiz  de  grâce 
especial  pour  li  aider  à  soustenir  les  frais  et  missions  quii  li  escouvint 
soustenir  pour  la  guerre  et  descort  meue  entre  li  et  Messire  Guillaume 
aos  Espauiles,  c  frans. 


(1}  Le  mandement  rendu  en  gens  darmes  estanz  en  la  oompaignie  do  Monseigotur. 

(^  n.  morkl.  —  Monseigneur  J.  CUmence  ne  peut  enseigner  du  mandement  de  ces 
10*  franz  et  croit,  si  comme  il  dit,  les  avoir  reprins  ailleurs,  ei  pour  ce  les  roit  an 
la  fin  de  son  darraio  compte. 
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A  BeraardoD  d'Espelete^  par  mandement  de  Monsei^eur  le  Captai, 
lieutenant  de  Monseigneor,  donné  yiii«  jour  de  may  GCCLXVIII^  et 
par  quittance  dudit  Bemardon^  pour  don  à  li  fait  pour  aide  à  poier  sa 
raencon ,  et  atfin  quil  fust  délivré  de  prison  où  il  estoit  es  mains  des 
Bretons  et  quil  se  peust  armer  pour  servir  Monseigneur,  xxx  frans. 
[Somme]  puis  Tautre ,  iii"iii<^ii"iiii  fr.  xiii  s.  viu  d.  et  ix"xn 
escuz  II  s.  IX  d.,  escu  pour  xx  s. 

A  Bernart  de  Ci  vas  dit  Muchilla,  par  mandement  dudit  lieutenant 
donné  ix*  jour  de  may  CCCLXVIII,  pour  don  à  li  fait  pour  aide  à  poier 
sa  raencon  et  à  soi  délivrer  de  sa  prison  des  Bretons  qui  le  prindrent 
en  Avrencliin,  l  frans. 

A  Jehannete,  fille  de  Robert  Guillet  et  fillote  de  Monseigneur  le 
Captai  y  lieutenant  de  Monseigneur,  que  donna  mon  dit  seigneur  à  sa 
fillole  pour  une  foiz,  comme  appert  par  son  mandement  donné  m*  jour 
de  janvier  GCCLXVIII,  xx  frans. 

A  Guillaume  Vivian,  Jehan  Marie,  sergens  de  la  forest  d'Evreox, 
pour  grâce  et  remission  à  eulz  faitte  de  ce  quil  dévoient  de  laide  des 
feux  des  paroisses  où  il  demouroient,  pour  ii  quartiers  dan,  lun  com- 
mençant le  premier  jour  de  février  CCCLXVUI  et  le  secont  le  premier 
jour  de  mars  prochain  ensuivant,  comme  il  appert  par  mandement  de 
Monseigneur  de  Gauville  et  Guerart  Mausergent,  lieutenans  de  Mon- 
seigneur le  Captai,  donné  xxiii*  jour  de  février  CCCLXVUI,  auquel  fut 
déduit  et  rabatu  par  Robert  Guillet,  receveur  dicelle  ayde,  à  chascoo 
pour  chascun  mois  v  s.  à  quoy  il  estoient  assis,  valent  les  ii  quartiers 
dessus  dis  m  frans. 

A  Climent  Mancois,  pour  don  à  li  fait  pour  une  foiz  par  Monsei- 
gneur, comme  appert  par  mandement  de  Monseigneur  du  xxii*  jour 
de  septembre  CCCLXIX  et  quittance  dudit  Climent  du  xxvi*  jour  de 
décembre  CCCLXX,  xxx  frans. 

A  Messire  Mahieu  de  Roye ,  seigneur  d*Aunoy,  pour  remission  à  li 
faitte  par  Monseigneur  le  Captai,  lieutenant  de  Monseigneur,  de  laide 
dost  quil  devoit,  laquelle  Robert  Guillet,  receveur  dicelle,  a  renda  en 
recepte  en  ses  comptes  devers  Messeigneurs  des  comptes,  et  pour  ce 
reprins  cy  par  mandement  de  mon  dit  seigneur  le  Captai  donné 
xui*  jour  de  juillet  CCCLVllI,  pour  ce  xv  l.,  valent  xv  frans. 

Au  Sire  de  Caer,  pour  semblable  remission  faicte  par  mon  dit  sei- 
gneur le  lieutenant  de  la  moitié  de  la  dicte  aide  dost  quil  devoit  pour 
son  fieu,  comme  appert  par  son  mandement  du  xvui*  jour  de  juillet 
CCCLXVUI ,  vu  1.  X  s. ,  valent  Vii  frans  et  demi. 

A  Messire  Gervais  de  S^  Estienne,  chevalier,  pour  semblable  remis- 
sion à  li  faicte  par  mon  dit  seigneur  le  Captai  de  son  aide  dost,  par 
mandement  de  mon  dit  seigneur  donné  xiii«  jour  daoust  CCCLXVUI, 
pour  ce  XV  frans. 
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Au  sire  de  Sacy^  pour  semblable  remission  à  li  faicte  par  mon  dit  sei- 
gneur le  Captai  par  ses  lettres  données  derrain  jour  daoust  GGCLXVIH , 
de  son  aide  dost  comme  dessus  ^  xv  frans. 

A  Robert  Guillet^  pour  don  à  li  fait  pour  une  foiz  pour  faire  les 
despens  de  sa  femme  tant  quil  fu  hors  en  la  compaignie  du  bailli 
d*Ëyreux  par  ii  voyages  que  faiz  avoit  devers  le  Roy  pour  les  besoignes 
de  Monseigneur,  et  pour  recompensation  de  ses  besoignes  quil  avoit 
lessiés  à  faire  tant  comme  il  fu  es  dis  voyages,  comme  appert  par 
mandement  de  Messire  Baudoin  de  Beaulo  et  Guerart  Ifausergent, 
lieutenant  de  Monseigneur  le  Captai,  donné  xvi«  jour  de  juillet 
CCCLXVII,  VIII  frans. 

Aus  babitans  de  la  ville  et  parroisse  de  S' Morice,  pour  remission  à 
eulz  faitte  de  certaines  taillées  quil  poioient  chascun  moiz,  de  laquelle 
parroisse  Guillot  leLonc,  receveur  di<;|elies  taillées,  a  rendu  en  recepte 
à  Monseigneur  en  ses  comptes,  pour  vi  mois  commencans  premier  jour 
de  février  CCCLXV  et  finissant  derrain  jour  de  juillet  CCCLXVI, 
VIII  e^uz  pour  chascun  moiz,  et  pour  la  povreté  et  destruction  desdis 
parroissians  et  babitans  leur  fut  fait  grâce  et  remission  par  Messei- 
gneurs  levesque  d'Avrenches  et  labbé  de  Cherebourg,  comme  par  leur 
lettre  donnée  xxviii*  jour  de  novembre  CCCLXV  appert  que  en  poiant 
un  escus  par  moiz  il  demourront  quittes  et  paisibles ,  pour  ce 
xxiin  escuz,  valent  xvi  frans  (4). 

A  Gillot  Baril,  bourgoiz  de  Bretheuil,  fermier  de  la  prevosté  du 
lieu,  laquelle  il  avoit  prinse  par  xl  1.  lan  et  le  tabellionnage  dudit 
lieu  de  Bretheuil  par  x  1.,  desquelles  fermes  il  estoit  tenuz  à  Monsei- 
gneur, rabatu  ce  que  poié  en  avoit  en  la  somme  de  xix  frans  pour  le 
terme  de  Pasques  CCCLXVII,  esquelles  fermes  fut  trouvé  par  informa- 
tion que  ledit  Gillot  avoit  moult  grandement  perdu,  et  pour  ce  li  fu 
remis  et  quitté,  comme  appert  par  lettres  de  Monseigneur  Baudoin 
de  Beaulo  et  Guerart  Mausergent,  lieutenans  de  Monseigneur  le 
Captai,  données  xxvii^  jour  de  septembre  CCtiLXVII,.le  dessus  dit 
reste  qui  est  xix  frans. 

Ponr  grâce  et  remission  faicte  à  Jehan  Guillemet  dit  Hotée,  maistre 
des  oeuvres  du  chastel  de  Bretheuil,  fermier  de  la  prevosté  de  Bre- 
theuil laquelle  il  prinst  pour  ii  ans  par  c  frans  lan,  du  moulin  de 
Bretheuil  lequel  il  prinst  par  le  pris  dun  sextier  de  blé  la  sepmaine, 
dupasnage  parle  pris  de  xxv frans,  et  des  seaulx  du  tabellionnage  par 
X  frans,  lesquelles*  fermes  il  prinst  en  lan  CCCLXIIII,  ou  commence- 
{F^BA)  ment  de  la  guerre,  et  lesquelles  fermes  ne  povoient  tant  valoir 
supposé  quil  eust  esté  bonne  paix ,  desquelles  il  ne  leva  ne  ne  reçut  la 


(I)  Assavoir  par  combien  de  temps  Guillot  le  Lonc  reçut  plus  de  un  escus  de  cesie 
parroice  pour  la  cause  dessus  dicte. 
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▼I*  partie  des  sommes  pour  lesquelles  il  les  aToit  prinses ,  et  pour  ce 
estoit  demouré  en  garant  debte  derers  Monseigneur,  et  pour  cooside- 
ration  de  ce  quil  avoit  prinses  les  dictes  fermes  pour  ycdles  faire 
ytà\o\T  à  Monseigneur,  et  que  les  fermiers  dicelles  tantost  ou  commen- 
oement  de  la  guerre  senfouyrent  et  absentèrent  du  paîz,  et  aussi 
quil  tint  et  avoit  tousjours  tenu  le  parti  de  Monseigneur,  li  fu  remiz  et 
quitté,  comme  appert  par  lettres  de  Monseigneur  le  Captai ,  lieutenant 
de  Monseigneur,  donné  ii*  jour  de  may  CCCLXVIIf,  xl  frans. 

A  la  deguerpie  feu  Gillot  Baril,  pour  grâce  et  remission  à  li  foitte 
de  la  moitié  de  l^xt  1. 1.  que  devoit  à  Monseigneur  ledit  feu  Gillot 
pour  arrérages  de  la  prevosté ,  du  tabellionnage  de  Bretheuil  et  da 
pasnage  et  deffens  de  la  forest  du  lieu ,  esquelles  fermes  il  avoit  esté 
moult  perdant  et  dommagié,  et  pour  considération  de  ce  et  aussi  que 
la  <iicte  deguerpie  estoit  et  gisait  moult  malade  quant  ledit  feu  son 
mari  ala  de  vie  à  trespassement,  et  se  elle  peust  estre  alée  jusqoes 
sur  la  fosse  eust  renuncié  aus  moebles  et  debtes  pour  la  poyreté  où 
elle  demouroit,  li  tu  remis  et  quitté,  comme  il  appert  par  lettres  de 
Monseigneur  le  Captai  données  xxiii*  jour  de  décembre  CCCLXVIil, 
et  veriffiées  au  doz  par  Messeigneurs  des  comptes,  xxxyii  1.  x  s. 

Pour  grâce  et  remission  faitte  h  Pierre  de  la  Croix  des  Baux  de 
S^Christoffle  et  Jehan  de  Bois  Regnoult,  roarchans,  dune  tente  de 
boys  quil  avoient  prinse  en  la  forest  de  Bretheuil,  contenant  l  arpens 
de  boys  plain  et  achaté  chascun  arpent  y  frans,  et  de  laquelle  natoient 
usé  que  environ  x  arpens,  povoient  valoir  environ  um  frans,  et  si  en 
avoient  poié  iiii^'ix  frans,  requerans  du  dit  marché  on  les  voulsist  qoitr 
ter  et  reprendre  ycelle  vente  en  la  main  de  Monseigneur,  et  aussi  que 
lesdis  marchands  nosoient  repparier  à  la  dicte  vente  et  quil  na- 
voient  de  quoy  en  exploiter,  fu  ladicte  vente  reprinse  en  la  main  de 
Monseigneur,  et  en  oultre  leur  fut  remis  et  quitté  par  Monseigneur  le 
Captai  lieutenant  de  Monseigneur,  comme  appert  par  ses  lettres  don- 
nées xxvni*  jour  daoust  CCCLXVIII  et  veriffiées  au  doz  de  Messeigneurs 
des  comptes,  qui  me  mandent  déduire  au  receveur  de  Bretheuil  pour 
les  termes  de  S^  Michel  CCCLXV  et  Pasques  CCCLXVI,  pour  chascun 
diceulz  termes  l  l.  vu  s.  x  d.  ob.  poit,  font  ycenlz  ii  termes  ensemble 
c  I.  XV  s.  IX  d.  ob. 

A  Jehan  du  Bosc  de  Bretheuil,  fermier  de  limposition  de  loeuvre 
de  poix  de  Bretheuil,  pour  grâce  et  remission  à  li  faitte  dicelle  impo- 
sition pour  les  moiz  davril  et  may  CCCLXVI,  pour  considération  de  ce 
que  les  compaignes  et  gens  darmes  furent  sur  le  païz  denviron,  pour 
quoy  la  dicte  imposition  li  valu  peu  ou  néant,  pour  ce  im  frans  et 
un  vaillants  qui  valent  m  s. 

A  Messire  Pierre  de  la  Sague,  chevalier,  pour  don  à  li  pour  une  foiz 
par  Monseigneur  Messire  Loys  de  Navarre,  pour  lors  lieutenant  de 
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Monseigneiir^  pour  aide  à  poier  sa  raencon»  comme  il  appert  par  ses 
lettres  du  ziii*  jour  de  novembre  GCGLXHII,  lesquielx  Perinet  Dent 
de  rat  presta  et  à  li  renduz  par  sa  quittance  du  derrain  jour  davril 
CCCLXIXy  vi«  frans. 

Pour  grâce  et  remission  faicle  aus  bonnes  gens  tenans  et  parconniers 
de  la  Haye  de  Mordille  en  la  viconté  de  Valioignes,  lesquieulx  doivent 
chascun  an  de  rente  à  Monseigneur  iir^xyii  quartiers  de  froument 
avec  les  regars,  cest  assavoir  sur  chascun  quartier  v  d.  t,  pour  cer- 
tains teoemens  de  terre  quil  tiennent  de  Monseigneur  en  la  dicte  Haie, 
et  dont  grâce  et  remission  a  esté  faicte  aus  dittes  bonnes  gens  pour 
ce  que  moult  grandement  il  ont  esté  grevez,  dpmmagés  et  destruiz  par 
le  fait  des  guerres,  raencons,  subventions  et  aides  quil  leur  a  convenu 
poier,  et  que  par  ce  nont  peu  labourer  les  dictes  terres,  et  aussi  la 
plus  grant  partie  diceulz  bonnes  gens  les  uns  mors  par  mortalité  et 
les  autres  fouys  hors  du  paîz  pour  la  povreté  diceluy,  leur  a  esté 
remis,  quitté  et  pardonné,  comme  il  appert  par  lettres  de  Monseigneur 
données  premier  jour  de  juillet  GGGLXXI,  pour  lannée  CGCLXVIH, 
c  quartiers  de  froument,  lesquielx  ont  esté  renduz  en  recepte  en  plus 
grant  somme  par  Jehan  Bloviile,  receveur  de  Valloignes,  en  son 
compte  fait  pour  Pasques  LXVIII,  au  pris  de  xi  s.  pour  quartier,  valent 
Lv  1.,  desquielx  par  ledit  Bioville  avoit  esté  receu  lx  s.;  demeure  cy 
pour  la  dicte  remission  m  1.  ;  et  pour  lannée  GCCLXIX  leur  fut  quitté 
et  remis  semblablement,  comme  appert  par  les  dessus  dictes  lettres  de 
Monseigneur,  ui^^xxvii  quartiers  de  froument  renduz  par  ledit  Bioville 
en  son  compte  pour  Pasques  GCCLXIX,  à  vu  s.  un  d.  pour  quartier, 
font  czix  l.  xvm  s.  et  pour  les  regars  cxi  s.  x  d.;  et  toutes  ces  parties 
me  ont  esoriptes  Messeigneurs  des  comptes  au  doz  des  dictes  lettres 
de  Monseigneur  déduire  et  rabatre  audit  Bloviile,  qui  font  en  somme 
vni^xvn  L  iz  s.  X  d.,  franc  pour  xst^.  t.  pièce. 

Pour  grâce  et  remission  faitte  à  pluseurs  bonnes  gens  tenans  et  par- 
conniers de  la  ferme  appelée  la  vieille  ferme  de  Morville  en  la  viconté 
de  Valloignes,  lesquielx  doivent  chascun  an  de  rente  à  Monseigneur 
au  terme  de  Pasques  vii^xv  quartiers  i  boissel  de  froument,  xxx  quar- 
tiers davoine,  tout  à  la  mesure  de  Morville ,  avecques  autres  menues 
rentes,  dont  par  Monseigneur  leur  a  esté  remis,  quitté  et  pardonné, 
pour  considération  de  ce  quil  avoient  perdu  leurs  biens  et  leurs  la- 
bourages par  le  fait  des  guerres  qui  avoient  esté  ou  païz,  et  demourés 
povres  et  mendianz,  pluseurs  parties  contenues  en  un  rooulle  parmy 
lequel  le  mandement  de  Monseigneur  est  anniexé,  donné  xxvn«  jour 
<le  juillet  CCCLXX,  que  li  dévoient  pluseurs  bonnes  gens  contenuz  et 
nommez  oudit  rooulle  pour  le  terme  de  Pasques  GCCLXIX,  faisant  en 
somme  lxvii  quartiers  i  b.  et  demi  de  froument,  x  quartiers  i  b. 
davoine,  et  en  deniers  pour  regars  xl  s:,  rendus  en  recepte  par  ledit 
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Bloville  en  son  compte  fait  pour  Pasques  CCGLXIX^  vu  s.  iiii  d.  pour 
quartier  de  froument  et  m  s.  vi  d.  pour  quartier  davoine  ^  lesquelles 
parties  Messeigneurs  des  comptes  me  ont  escript  au  doz  des  dittes  let- 
tres de  mon  dit  seigneur,  déduire  et  rabatre  audit  Bloville,  et  font  eo 
somme  xxvm  1.  ix  s.  xi  d.  t.  >  franc  pour  xx  s.  t.  pièce,  valent  xxvni 
franz  ix  s.  xi  d. 

A  labbé  de  Cherebourg ,  pour  don  à  li  fait  pour  une  foiz  pour  les 
bons  et  agréables  services  quil  avoit  fais  à  Monseigneur,  comme  appert 
par  son  mandement  du  xvi*  jour  doctobre  GCCLXIII  et  quittance  dudit 
abbé  du  xxii*  jour  de  juing  CCCLXVin,  mil  escus^  valent  vi^^lxvi  (huis 
II  tiers. 

A  Glay  de  Beaulo,  pour  don  que  fist  Monseigneur  le  Captai,  lieute- 
nant de  Monseigneur ,  à  Messire  Baudouin  de  Beaulo  pour  une  foiz, 
comme  appert  par  son  mandement  donné  xv*  jour  de  décembre 
CCGLXVlll  et  par  quittance  dudit  Glay,  xl  frans. 

A  Golin  TArmeurier,  par  mandement  de  Monseigneur  donné  iiii'jottr 
de  septembre  CCCLXIX ,  pour  don  à  li  fait  pour  une  foiz  ,  tant  pour 
avoir  un  rokicin  comme  pour  soy  mettre  en  bon  estât  pour  suivre  et 
servir  Monseigneur  etestre  en  sacompaignie,  lx  frans. 

A  Pierre  de  S'  Martin,  pour  don  à  li  fait  une  foiz  pour  les  bons  ser- 
vices quil  avoit  faiz  à  Monseigneur  et  pour  relever  son  estât,  pour  ce 
que  en  la  prinse  de  Mante  et  de  Breval  il  perdi  touz  ses  biens  meubles, 
comme  appert  par  lettres  de  Monseigneur  données  vu«  jour  daoust 
GCGLXV,  iiii<:  florences,  valent  ii^^vi  frans  ii  tiers  (4). 

A  Jeban  Ruys  Dicis,  pour  lors  cappitaine  de  Gavray,  qui  de  fait  fat 
prins  des  garnisons  du  chastel,  desquelles  Guillaume  le  Marié  estoit 
garde,  tant  pour  la  despense  dudit  cappitaine  comme  à  son  enterre- 
ment quand  il  fut  mort ,  et  lesquielx  Monseigneur  Messire  Loys  de 
Navarre,  frère  et  lieutenant  de  Monseigneur,  li  donna  en  récompensa- 
tion  des  bons  services  quil  avoit  faiz  à  Monseigneur,  à  la  requeste  de 
Ferrando  Ruiz  Diciz ,  comme  appert  par  mandement  de  Monseigneur 
donné  xx*  jour  de  novembre  GGGLXV ,  cest  assavoir  pour  ledit  feu 
Jehan  Ruiz  lvi  quartiers  et  pour  ledit  Ferrando  xvi  quartiers,  font  cez 
parties  lxxii  quartiers  de  firoument. 

A  Ferrando  Ruiz  Diciz,  quil  prinst  des  dittes  garnisons  pour  lois 
quil  estoit  cappitaine  de  Gavray,  pour  ce  que  ailleurs  ne  povoit  re- 
couvrer ,  que  mon  dit  seigneur  Monseigneur  Loys  li  donna  et  remisl 
pour  les  bons  services  quil  avoit  faiz  à  Monseigneur,  comme  appert  par 
son  mandement  donné  xxviii«  jour  de  novembre  GGGLXV,  xxxv  quar- 
tiers davoine. 
A  Guillaume  Ghoquet,  queu  de  Madame  la  Royne,  pour  don  à  li 

(I)  Rayé,  qoar  U  nen  a  rienx  esté  payé. 
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Uà%  pour  une  foiz  par  ma  dicte  dame  pour  considération  de»  bons  ser- 
vices quil  avoit  faiz  à  ma  dicte  dame  par  lonc  temps ,  comme  appert 
par  son  mandement  donné  xxiui«  jour  de  mai  GCCLXIX,  contenant  que 
à  la  famé  dudit  Guillaume  il  fussent  poiez,  xxx  frans^  desquielx  li  a 
esté  poié^  comme  appert  par  quittance  délie  rendue  à  courte  xxiiii  frans. 

A  Messire  Pierre  de  laSague,  auquel  Monseigneur  Loys  de  Navarre, 
frère  et  lieutenant  de  Monseigneur,  les  donna  pour  une  foiz  pour  soy 
délivrer  de  prison  et  poier  sa  rançon,  et  les  presta  maistre  Guillaume 
Soterel,  auquel  par  mandement  de  mon  dit  seigneur  donné  xix*  jour 
davril  CCCLXVI  et  par  quittance  de  li  il  furent  poiez  et  rendus, 
c  frans. 

A  us  messages  qui  apportèrent  nouvelles  à  Monseigneur  de  la  création 
de  notre  Saint  Père  le  pappe,  pour  don  à  eulz  fait  pour  une  foiz, 
comme  appert  par  mandement  de  mon  dit  seigneur  donné  xxiiii*  jou^ 
de  février  CCCLXX,  pour  ce  ii*'  frans. 

A  Gaillart  de  Fourdinay,  pour  un  gobellet  dargent  prins  de  luy, 
lequel  Monseigneur  donna  à  Adam  HouUe ,  escuier  du  duc  de  Bre- 
taigne,  comme  appert  par  mandement  de  Monseigneur  donné  xxvi*  jour 
du  dessusdit  moiz  de  février  CCCLXX,  pour  ce  xl  frans. 

Aus  menesterelx  du  conte  du  Perche ,  pour  don  à  eulz  fait  une  foiz 
par  Monseigneur,  comme  appert  par  son  mandement  donné  un*  jour 
de  mars  CCCLXX,  pour  ce  xx  frans. 

A  Navarre,  roy  des  heraux  de  Monseigneur,  pour  don  à  li  fait  par 
mon  dit  seigneur  pour  soy  appareiller  à  aler  en  certain  lieu  en  la  com- 
paignie  du  bailli  de  Costentin,  comme  appert  par  mandement  de 
mon  dit  seigneur  donné  xxx«  jour  doctobre  CCCLXIX,  xx  frans. 

A  Perrin  Duval,  pour  don  à  li  fait  par  Monseigneur  pour  ce  quil 
rapassa  aucunz  des  gens  de  Monseigneur  de  Hautonne  jusques  à  Che- 
rebourg,  comme  appert  par  ledit  mandement,  xx  frans. 

A  Jaquemin  de  Hollande  alant  avec  le  bailli  de  Costentin  en  Bre- 
taigne  et  en  Guyenne,  où  ledit  bailli  estoit  envoie  par  Monseigneur 
pour  ses  besoignes,  pour  don  à  li  fait  par  mon  dit  seigneur,  comme 
appert  par  ledit  mandement,  x  frans. 

{F*  S5,)  A  Paul  Suoist,  escuier  angloiz,  pour  don  à  li  fait  par  Mon- 
seigneur, comme  appert  par  ledit  mandement,  xxx  frans. 

Pour  drap  pour  Madame  Jehanne  de  Navarre,  seur  de  Monseigneur, 
et  pour  sez  damoiselles  ausquelles  Monseigneur  le  donna,  comme 
appert  par  son  mandement  donné  xii«  jour  de  janvier  CCCLXX,  lx  frans. 

A  Raûl  Barre  et  Jehan  Pavol,  messagers  du  roy  d*Engleterre ,  pour 
don  à  eulz  fait  par  Monseigneur,  comme  appert  par  son  mandement 
donné  xv«  jour  de  décembre  CCCLXX,  vu"  frans. 

A  Jehan  le  Roussel,  Biatieu  son  filz,  Matieu  Doue,  Drouet  Paris  et 
Droaet  Garrel,  de  la  parroisse  de  la  Croix  en  Avrenchin,  pour  et  en 
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recompensation  de  lean  maisons,  qui  par  caz  de  fortune,  par  la  ooulpe 
des  gens  de  Madame  la  Royne  ou  daucuns  de  Measeigneurs  ses  ea- 
fàntSy  qui  en  alant  en  Navarre  se  estoient  logez  en  ladicte  ville  de  b 
Croix,  furent  arses  et  leurs  biens  qui  estoient  dedens  perdoz,  comme 
appert  par  mandement  de  Monseigneur  donné  tui*  jour  daoust  CCCLXIX, 
pour  ce  iii<' frans  (4). 

Pour  la  deliTrance  de  certain  drap  achaté  par  commandement  de 
Monseigneur  et  livré  à  Guillaume  de  Hodenc,  que  li  donna  mon  dit 
seigneur,  comme  appert  par  son  mandement  donné  xxrii*  jour  de  de- 
oembre  GCCLXIX,  pour  ce  xxxv  frans. 

A  dant  Pierre  le  Seellier,  personne  de  S' Martin  de  Guerart,  que  Mmi- 
seigneur  li  avoit  donnez  pour  une  foiz  pour  Dieu  et  en  aumosne  pour 
achater  drap  à  li  vestir ,  comme  appert  par  mandement  de  mon  dit 
seigneur  donné  xxii«  jour  de  février  CGGLXfX,  pour  ce  v  frans. 

A  certaine  personne  et  pour  certaine  cause  touchant  le  très  gnat 
proufBt  et  estât  de  Monseigneur,  comme  appert  par  mandement  de 
Monseigneur  d'Avrenches  et  Ferrando  d*A]fenz,  cappitaine  de  Gbere- 
bourg,  lieutenans  de  Monseigneur  le  Captai,  donné  xv*  jour  de  man 
CCCLXVII,  pour  ce  c  fons. 

A  Robert  Haulloy,  escuier  d^ Angleterre ,  pour  don  à  li  fait  une  foiz 
et  pour  certaine  cause  par  Monseigneur  Messire  Loys  de  Navarre,  conte 
de  Beaumont  et  lieutenant  de  Monseigneur,  à  prendre  sur  laide  vaise 
et  imposée  ou  paîz  de  Costentin  pour  la  délivrance  de  Carentan,  comme 
appert  par  mandement  de  mon  dit  seigneur  Messire  Loys  donné  zi«  jour 
de  septembre  CGCLXV,  pour  ce  w9  fhins. 

A  moy  i.  Ctimence,  et  qui  donnez  me  furent  pour  une  foiz,  ouitre 
et  avec  mes  gaiges  par  Monseigneur  le  Captai ,  lieutenant  de  Monsei- 
gneur, comme  appert  par  son  mandement  contenant  autres  parties, 
lequel  fut  donné  vi*  jour  daoust  CCCLXVIH,  pour  ce  il  frans. 

A  Messire  Pierre  Garcel ,  cbappellain  de  Monseigneur  Messire  Char- 
les de  Navarre,  ainsné  filz  de  Monseigneur,  pour  don  à  lî  fait  une  foiz 
par  Madame  la  Royne  Blanche  et  les  gens  du  conseil  de  Monseigneur, 
pour  considération  des  bons  services  que  ledit  Messire  Pierre  avoit  faix 
audit  Monseigneur  Messire  Charles,  si  comme  il  appert  par  coppieou  vidi- 
mus  des  lettres  de  ma  dicte  dame,  qui  furent  données  xxiiii*jour  de  jan- 
vier CCCLXIII,  et  par  un  autre  mandement  de  Monseigneur  le  Captai, 
lieutenant  de  Monseigneur,  donné  xvn«jour  doctobre  CCCLXV,  pour 
ce,  et  qui  poiez  li  furent  par  sa  quittance  donnée  zx*  jour  de  novembre 
CCCLXV,  xxiiu  frans. 

A  Messire  Rifilart  de  Poullehay,  pour  don  à  li  fait  une  foiz  par 
Monseigneur  pour  recompensation  des  pertes  et  dommages  quil  avoit 

(1)  Rafè,  qaar  il  mu  Mpront  riens. 
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sousienuz  à  cause  de  ce  quîl  avoit  esté  prins  prisonnier  es  guerres  de 
mon  dit  seigneur  et  aussi  quil  avoit  deliTré  de  prinson  par  pluseurs 
foiz  le  moîgne  de  PouUehay,  son  cousin ,  comme  appert  par  mande- 
ment de  Monseigneur  donné  à  Tudelle  xin«  jour  daoust  CCCLXVIl , 
pour  ce,  par  ii  de  ses  quittances,  lune  donnée  m*  jour  de  ferrier 
GCCLX VI  contenant  iiii^  frans ,  et  lautre  donnée  vin*  jour  de  juing 
CCCLXIX  contenant  iin<*  frans,  valent  ces  ii  parties  viii^  frans. 

A  Jehannin  de  Bourbe) ,  lequel  Monseigneur  le  Captai  avoit  /ait , 
institué  et  establi  clerc  et  notaire  de  Monseigneur,  pour  don  à  li  fait  une 
foiz  pour  aide  à  soustenir  son  estât  jusques  à  ce  que  par  Monseigneur 
ou  aucuns  de  ses  lieutenans  fust  ordené  dudit  de  Bourbel ,  si  comme 
il  appert  par  mandement  de  Messire  Baudouin  de  Beaulo,  cappitaine 
de  Nougent  le  Roy,  et  Guerart  Mausergent,  bailli  d*Evreux,  lieutenans 
de  Monseigneur  le  Captai,  donné  xx«  jour  de  février  CCCLXVIl,  et  par 
quittance  dudit  de  Bourbel  du  xvi*  jour  de  juing  CCCLXVIII,  pour  ce 
X  frans. 

A  Raoulin  des  Chesnes  et  Colin  de  S^  Denis,  pour  don  à  eulz  fait 
pour  une  foiz  par  Monseigneur  le  Captai,  lieutenant  de  Monseigneur, 
à  prendre  sur  le  proufÛt  du  sel  vendu  et  à  vendre  en  la  ville  de  Pont- 
audemer,  tant  pour  les  bons  services  quil  avoient  faiz  à  Monseigneur 
comme  pour  aide  à  eulz  monter  de  ii  chevauls  pour  ce  que  les  leurs 
estoient  mors  ou  service  de  Monseigneur,  comme  appert  par  mande- 
ment de  mon  dit  seigneur  le  Captai  donné  un*  jour  de  septembre 
CCCLXVIII  et  quittance  desdiz  Raoulin  et  Colin,  pour  ce  l  frans. 

A  Jehannin  Dupré,  pour  don  à  li  fait  pour  une  foiz  par  Monseigneur 
pour  les  bons  services  quil  li  avoit  faiz  en  la  compaignie  daucuns  de 
ses  gens,  tant  pour  poier  certain  emprunt  quil  avoit  fait  en  Navarre 
pour  la  chevance  de  sa  monteure  comme  pour  faire  sa  despense  en 
sen  retournant  en  Normandie,  comme  appert  par  mandement  de 
Monseigneur  donné  à  Pampelune  vie  jour  de  décembre  CCCLXVIII  et 
par  sa  quittance  du  xxi«  jour  de  février  CCCLXVIII,  zl  frans. 

Au  viconte  de  Pontaudemer,  pour  don  à  li  fait  une  foiz -pour  consi- 
dération des  poines  et  travaulx  quil  avoit  souffers  et  soustennz  en  cail- 
lant et  exécutant  les  taillées  et  aides  qui  avoient  esté  levées  et  prinses 
en  sa  viconté  pour  le  fait  de  Messire  Bustace  d'Aubichicourt  et  pluseurs 
antres,  et  aussi  eu  regart  que  des  proufRs  ordinaires  de  sa  viconté  il  ne 
povoit  maintenir  son  estât,  si  comme  il  appert  par  mandement  de  Mon- 
seigneur le  Captai  donné  xxvii*  jour  de  deeembre  CCCLXVIII ,  pour  ce 
mi«  frans.  ^ 

A  Guillemin  de  Bitot,  vallet  deschanconnerie  de  Madame  Jehanne  de 
Navarre,  seur  de  Monseigneur,  et  Gaultier  Siret,  vallet  de  cuisine  de 
ma  ditte  dame,  pour  don  à  eulz  fait  pour  aide  à  avoir  leur  chauceure 


et  vesteure ,  comme  appert  par  lettres  de  ma  dicte  dame  donnée  xvi» 
jour  de  may  CCCLXXI,  pour  ce  ix  frans  (4). 

Pour  grâce  et  rémission  faite  à  Thomas  Hoel,  lequel  avoit  prins  pieca 
du  yiconte  de  Pontaudemer  à  tenir  dès  la  my  mars  GGCLIX  jusquesà  un 
an  acompli  imposition  de  Gormeilles  par  le  pris  de  nV  L,  dont  Robin 
Huet  se  fust  establi  plege  principal  pour  ledit  Thomas,  de  laqneUe 
somme  de  m''  1.  il  fust  demeuré  en  reste  devers  ledit  yiconte  en  h 
somme  de  c  1.  florins  dor  appelez  royaulx,  pour  lesquels  poio*  ledit  ri- 
conte  leust  contraint  par  prinse  de  son  corps  et  tenu  en  prison  lespaœ  de 
xyiii  sepmaines  ou  environ,  et  après  ce,  pour  ce  quil  ne  pot  poier  ycelle 
somme  en  quoy  il  estoit  demouré,  se  aï>senta  du  païz  et  a  esté  et  de- 
mouré  hors  dicelluy  lespace  de  vi  ans  ou  environ,  et  en  oultre  voulloît 
ledit  viconte  faire  exécution  sur  les  biens  de  Mahelme,  deguerpie  dudit 
Robin,  plege  dudit  Thomas,  nonobstant  que  elle  disoit  ses  dix  biens 
estre  de  son  propre  héritage  et  que  oncques  ne  se  fust  obligée  avec  son 
dit  mari  à  la  plegerie  dessus  dicte ,  et  pour  ce ,  afin  que  ledit  Thomas 
ose  et  puisse  demourer  ou  palz  de  Monseigneur  et  soy  recouvrer  aa 
mielx  quil  pourra,  eu  regart  que  pour  le  temps  quil  print  ycelle  ferme 
I  escu  de  Jehan  valoit  xiii  1.  ou  environ,  et  ou  temps  que  ledit  Thomas 
fist  le  poiement  dicelle  ferme  audit  viconte ,  ycellui  viconte  ne  print 
I  escu  que  pour  l  s.,  et  que  les  marchez  et  foires  du  païz  en  ycelle 
année  tournèrent  à  non  valoir,  pour  ce  que  les  Ângloiz  passoient  à 
grans  compaignies  par  ledit  païz  en  alant  à  Honnenieu  et  es  autres 
pors  de  mer  pour  passer  en  Angleterre,  pour  eause  de  la  paix  qui  en 
lan  dessus  dit  fut  faitte  entre  le  roy  de  France  notre  sire  et  le  roy 
d*Engleterre,  et  aussi  eue  considération  à  ce  que  ledit  Thomas  a  esté 
grandement  dommagez  pour  son  absentement,  à  la  poine  quil  ot  en  la 
dicte  prison ,  à  la  grant  povreté  de  lui  et  quil  estoit  chargez  de  sa 
femme  et  de  ses  enffans,  li  a  esté  remis,  quitté  et  pardonné  le  reste 
dessusdit,  comme  tout  ce  appert  par  mandement  de  Madame  la  Royne 
de  Navarre  donné  viii«  jour  doctobre  CCCLXXIIl,  pour  ce  c  1.  royaulx. 

A  Guillaume  Batleaue,  bourgoiz  d*Evreux,  et  fermier  des  impositions 
et  xiii«*  de  Beaumont  et  du  Nuefbourg ,  pour  vi  moiz  commencans  le 
premier  jour  de  janvier  CCCLXVIIl  et  finissans  le  premier  jour  de 
juillet  prouchain  ensuivant,  lesquielx  impositions  et  xiii®*  Pierre  Robi- 
quel,  receveur  diceulx  lieux,  li  fist  prendre  et  mettre  enchère  de 
Lxx  frans  par  dessus  le  pris  auquel  il  estoient  baillez  et  deraourez, 
pour  ce  que  ledit  receveur  faisoit  doubte  que  aucuns  des  marchans  du 
païz  ne  eussent  fait  aucun  taquehan  ensemble,  qui  estoit  ou  grant 
préjudice  et  dommage  de  Monseigneur,  ledit  receveur  promettant  et 
affermant  audit  Batleaue  que,  ou  caz  que  les  dictes  fermes  li  demour- 

(1)  Rayé,  quar  il  est  reprins  cy  devant. 
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Toient,  la  dicte  enchère  li  seroit  rabatue  et  donnée^  lequel  Batleaue 
pour  confiance  de  ce  print  les  dittes  fermes  et  y  mist  lenchere  dessus 
dicte^  laquelle  Monseigneur  li  a  quittée^  et  mande,  par  ses  lettres  don- 
nées XVI*  jour  daoust  GGCLXIX/estre  rabatue  et  quittée  audit  Batleaue, 
pour  ce  Lxx  frans,  et  avec  ce,  pour  les  pertes  et  dommages  que  ledit 
Batleaue  avoit  euz  es  dittes  fermes  durant  les  vi  moiz  dessus  diz,  parce 
quil  les  avoit  prinses  à  trop  grant  et  haut  prix  pour  ycelles  faire  valoir 
à  Monseigneur,  Monseigneur  li  donna  et  remist  pour  une  foiz,  comme 
appert  par  ses  lettres  données  xvii«  jour  de  juillet  CGCLXX,  lx  frans. 
Item  audit  Guillaume,  lequel  print  et  tint  les  dittes  impositions  et  xin** 
pour  autres  vi  moiz  commencans  premier  jour  de  juillet  CGCLXIX  et 
finissans  derrain  jour  de  décembre  prouchain  ensuivant,  par  le  pris  de 
mil  frans,  esquielx  marchés  il  receut  grans  pertes  et  dommages,  tant 
par  les  empeschemens  qui  oudit  xiii*  furent  mis  des  gens  du  Roy  qui 
ou  mois  de  septembre  GGGLXIX  commencèrent  à  lever  et  levèrent  touz 
jours  depuis  sur  les  buvraiges  vi«  et  iiii«,  comme  autrement,  si 
comme  par  information  faitte  sur  ce  fut  sceu  et  trouvé ,  et  par  ycelle 
information  faitte  et  rapportée  et  ycelle  veue  à  grant  délibération  par 
lez  gens  de  Monseigneur,  fut  trouvé  que  en  ycelles  fermes  derraine- 
ment  tenues  par  ledit  Batleaue  il  avoit  esté  dommage  et  perdant  de  la 
somme  de  ii^^xx  frans,  lesquielx  Monseigneur  de  sa  grâce,  considéré  et 
oy  par  ses  gens  ce  qui  avoit  esté  trouvé  par  la  dicte  information  des 
choses  dessus  dittes,  li  donna,  remist  et  quitta,  comme  appert  par  sez 
lettres  données  xxii«  jour  de  mars  GGGLXX ,  pour  ce  ii^x  fr.;  et  avec 
ce  Monseigneur,  en  ampliant  sa  grâce  pour  considération  des  bons  et 
agréables  services  que  ledit  Batleaue  li  avoit  faiz  en  ses  guerres  ou 
temps  passé  et  des  pertes  et  dommages  quil  avoit  euz  et  soustenuz  à 
cause  dicelles  en  pluseurs  de  ses  mesons  et  héritages  ars,  abatus  et 
destruiz  et  autrement.  Monseigneur  li  donna,  remist  et  quitta  pour  une 
foiz,  comme  appert  par  les  dictes  lettres,  im"  frans.  Font  toutes  cez 
parties  ensemble  par  lez  parties  dessus  dictes  iiii^xxx  frans. 

Âus  enffans  Perrot  d*Egremont,  qui  donné  leur  fu  pour  une  foiz 
par  Monseigneur  le  Gaptal,  lieutenant  de  Monseigneur,  pour  aide  à 
foire  leur  despense  en  alant  en  Navarre,  comme  appert  par  mandement 
de  mon  dit  seigneur  le  Captai  donné  xxvii»  jour  de  novembre  GCGLXVi, 
pour  ce  XV  frans. 

A  Anthoine  de  la  Forest,  homme  darmes  en  la  compaignie  de 
Monseigneur,  pour  don  à  li  fait  pour  une  foiz  par  mandement  de 
Monseigneur,  c  1. 

[F^  66.)  Â  Guillaume  de  Montevalet  Raoul  le  Royer,  fermiers  de  cer- 
taines impositions  à  Âvrenches,  pour  les  moiz  daoust,  septembre  et  oc- 
tobre CGGLXYI,  cest  assavoir  ledit  Guillaume  de  limposition  des  toilles 
au  pris  de  xxui  frans,  et  ledit  Raoul  du  champ  à  lavoir  par  le  pris  de 
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u  fr.  pour  lemittioD  à  ealz  faicte  pir  Monaeigneiir  le  Captai,  lîMte- 
nant  de  Monseigneur,  de  la  tierce  partie  des  dessus  dittes  sonuBes  el 
de  chascane  dicelles,  pour  considération  de  ce  que  Pierre  d'ineui  el 
auties  soubz  ombre  deulz  se  estoient  trais  et  longuemeai  deoioara 
es^  forbourgs  d'AYrenches,  par  quoy  les  bonnes  gens  mardyms  ne 
autres  du  paiz  nosoient  aler  converser  ne  Tenir  aus  marchés,  et  pv 
ce  yoeulx  tournez  à  non  valoir,  comme  appert  par  lettres  de  mon  dH 
seigneur  le  Captai  données  zxu«  jour  de  novembre  CCCLXVI,  vault  II 
tierce  partie  des  dessus  dittes  sommes  zxxi  Crans. 

A  Jehan  du  Noyer,  meneur  daage ,  fiiz  de  feu  Guillaume  du  Noyer, 
lequel  devoit  à  Monseigneur  x  1.  de  rente  pour  tine  jurée  qui  pieca  fa 
faicte  sur  son  héritage  pour  remission  à  li  faitte  par  mon  dit  sagnev 
le  Captai,  pour  considération  de  ce  quil  avoit  eu  ses  mesons,  befi- 
tages,  poussions  et  autres  biens  destruiz  à  cause  des  guerres,  comme 
il  appert  par  ses  lettres  données  zxu''  jour  de  novembre  COCLXVl, 
z  1.  pour  le  terme  de  S'  Michel  CCCLXVI,  valent  x  frans. 

A  Guillaume  Feraut,  fermier  de  limposition  de  la  sergenteiie  do 
Val  de  Sie  en  la  viconté  de  Mortaing,  au  pris  de  lxx  l.  pour  i  qna^ 
tier  dan  commençant  premier  jour  de  juillet  GCCLXViU  et  finissant 
derrain  jour  de  septembre  prouchain  ensuivant,  pour  remissioa  à  11 
faicte  par  mon  dit  seigneur  le  Captai  de  la  tierce  partie  dicelle  somme, 
pour  considération  de  ce  que  assez  tost  après  la  prinse  de  la  dide 
imposition  grant  effroy  vint  ou  paîz  environ  que  les  compaignes 
venoient  en  Normandie,  pour  quoy  la  dicte  ferme  fut  à  non  valoir,  tant 
pour  ycelle  comme  pour  partie  des  grans  compaignes  qui  vindreat  sur 
le  paîz  et  prindrent  la  ville  de  Chasteau  de  Vire  le  u«  du  moiz  daoust, 
où  iiz  furent  et  demourerent  jusques  au  mecredi  après  la  Notre  Dame 
en  septembre,  et  tant  comme  ilz  furent  illec  not  aucun  marché  en  la 
dicte  sergenterie,  comme  appert  par  lettres  de  mon  dit  seigneur  le 
Captai  données  xxi*  jour  de  septembre  CCCLXVIII,  vault  la  tierce  par- 
tie dessus  dicte  xxjii  frans  i  tiers  (4). 

Pour  grâce  et  remission  faitte  à  Pierre  Cuilleron  et  Ricart  le  Gentil- 
homme, fermiers  de  la  prevosté  de  Bretheuil  pour  ii  ans,  premier 
terme  de  poiement  commençant  à  Pasques  CCCLXHU,  par  Monsei- 
gneur d'Avrenches,  gouverneur  des  terres  de  Monseigneur,  comme 
appert  par  son  mandement  donné  xu«  jour  davril  CGGLXXllU  pour 
considération  de  ce  que  assez  tost  après  ledit  terme  sensuy  la  prinse 
des  villes  de  Mante  et  Meullent  et  pluseurs  autres  fors  de  Monseigneor, 
et  si  grant  guerre  que  marchans  ne  conversaient  ne  nosaient  aler  par 
paîz  jusques  environ  la  Si  Michel  CCÇLXV,  et  jusques  alors  ne  leurvalat 
aucune  chose ,  pour  lesquelles  causes  les  dix  fermiers  renonceieal  à 


(4)  Rayé,  quar  il  est  reprins  cy  devant. 
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leur  ferme  en  la  main  de  Jehan  Brice,  pour  Ion  lieutenant  de  Jehan 
Grisoo  receveur  de  Brethueil^  et  après  leur  renonciation  tenfouyrent 
et  absentèrent  hors  du  palz,  et  pour  ce  leur  a  esté  remiz  et  quitté, 
comme  dit  est,  par  mon  dit  seigneur  d'Avrenches  la  somme  de  zxxv  1. 

Pour  remission  faicte  à  Micaut  du  Planchie,  fermier  de  la  prevosté 
de  Bretheuil ,  pour  ii  ans  par  le  prix  de  lz  frans  à  poier  à  iiii  poie- 
mens,  premier  terme  de  poiement  commençant  à  Pasques  GCCLXIX,  en 
laquelle  ferme  il  perdi  la  value  de  plus  de  xx  1.  pour  ce  que  marchans 
furent  espoventez  et  se  refraindrent  de  venir  marchander  en  la  terre 
de  Monseigneur,  pour  ce  que  pluseurs  gens  faisoient  guerre  couverte, 
esperans  la  guerre  ouverte  qui  assez  tost  sensuy,  par  laquelle  ledit 
fermier  perdit  quanquil  avoit  vaillant,  et  li  fut  destruit  son  manoir, 
et  pour  considération  de  ces  choses  H  a  esté  remis  et  quitté  par  Mon- 
seigneur d*Avrenches,  gouverneur  des  terres  de  Monseigneur,  comme 
appert  par  son  mandement  donné  zii*  jour  davril  GCCLXXIIII,  la  somme 
de  XX  frans. 

A  Loto  de  Nompere,  homme  darmes  de  la  compaignie  de  Monseigneur 
de  Tilly,  pour  don  à  li  fait  pour  une  foiz  pour  ii  armer,  comme  appert 
par  mandement  de  Monseigneur  du  xii*  jour  daoust  GCCLXXI,  c  1. 

Somme  puis  lautre,  nn*Hxxii  fr.  xi  s.  x  d.  ob.,  cl  royaux, 
Lxxn  quartiers  de  froument  et  xxxv  quartiers  daveîne. 

Somme  de  dons  pour  une  foiz,  xv^'cvii  franz  m  quars,  jiipulîi 
royaux  et  demi,  ii^'iiri'^  escuz  demi  et  i  qnint,LXxii  quartiers 
de  froument  et  xxxv  quartiers  daveine. 

ÇP^  «7.)  JOYAULX. 

À  Ricart  des  Nefs,  pour  un  gobellet  dor  pour  Monseigneur  pesant 
II  iDarcs  iiu  onces  xv  estellins  dor,  de  lxx  frans  le  marc,  comme  il 
appert  par  mandement  de  Monseigneur  donné  xxvi«  jour  de  may 
CCCLXX,ix«i  frans  (1). 

Pour  un  xii^  descuelles,  vni  plas  et  ii  xii*'  de  tasses  dargent  livrées 
en  lostel  de  Monseigneur,  pesans  ensemble  vi^'xvi  marcs  ii  onces 
VH  estellins  dargent,  cest  assavoir  les  nii  xii*'  descuelles  pesans 
Lxxmi  marcs  v  onces,  les  viii  plas  pesans  xxxi  marc  ii  onces  xv  estel- 
lins, et  les  II  xn«*  de  tasses  pesans  xxx  marcs  ii  onces  ii  estellins, 
comme  appert  par  mandement  de  Monseigneur  donné  xxvi«  jour  de 
décembre  CCCLXX,  au  pris  de  v  frans  m  quars  xii  d.  p.  pour  marc, 
valent  viii<^  xii  frans  m  s.  vin  d.  p.  qui  valent  iiii  s.  vu  d.  t. 

A  Jehannin  de  S^  Lorens,  par  mandement  de  Monseigneur  du 

(4)  U  mamtoment  rendu  «n  Mpices  dm  chambre. 
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m*  jour  de  janvier  GGCLXX,  pour  œrtaii»  joyanlx  adialez  de  H,  les- 
quieux  Monfleigneor  donna  le  premier  jour  de  Un  ans  genz  de  sod 
hofttel  et  ans  genz  de  Madame  Jehanne  sa  suer,  nn^xii  frans. 

Somme  de  la  despense  pour  ces  joiaux,  mil  im^v  înnz  nu  s. 
ru  d.  t. 

Somme  seconde  grosse  de  la  despense  de  ce  compte,  Lxiin*mi<^a 
franz  xim  s.  xi  d. ,  zii^lt  escuz  demi  et  i  quint,  xiiHjqx 
royaux  et  demi,  lxxu  quartiers  de  froument,  mesure  de 
Gavrai,  uni  quartiers  daveine,  mesure  d*Orbec,  et  xxxr  quar- 
tiers daveine,  mesure  de  Gavrai. 

Draps  ACHATis  pour  Monseigneur  et  pour  Madame  la  Royne, 
et  premièrement  :  Pour  Monseigneur. 

A  Hannequin  le  Fiament,  xm*  jour  de  février  MCGCLXVl,  pour 
II  escallates  entières,  lune  morée  brune  et  lautre  sanguine  brune, 
tout  pour  Monseigneur,  lesquelles  escallates  ayecques  autres  parties 
il  me  avoit  mandé  par  ses  lettres  closes  li  enyoier  en  Navarre,  si  comme 
par  ycelles  puet  apparoir  et  par  son  mandement  donné  m*  jour  de 
décembre  CGCLXVII,  cxiiii  frans  pour  escallate ,  valent  ir^xxvin  frans. 

Audit  Hannequin,  pour  une  demie  escallate  rosée  et  pour  une  antre 
demie  escallate  violete  achatées  pour  Monseigneur  comme  dessus,  lune 
par  lautre,  par  ce  meismes  mandement,  cxiiii  frans. 

Audit  Hannequin ,  pour  demi  gris  neif  de  Broisselles  lonc  contenant 
XII  aulnes,  achaté  comme  dessus  et  par  ledit  mandement  pour  Mon- 
seigneur, m  fr.  pour  aulne,  valent  xxxvi  frans. 

[Audit  Hannequin,  par  mandement  de  Monseigneur  donné  xtx*  jour 
de  septembre  CCCLXIX,  pour  ii  escallates  entières  achatées  de  li 
pour  Monseigneur  par  Raoul  de  la  Planque,  son  vallet  de  chambre, 
ii^Lxiiii  frans. 

Audit  Hannequin,  par  le  dessus  dit  mandement,  pour  vi  aulnes  de 
brunete  de  Douoy  pour  Monseigneur,  achatées  par  ledit  Raoul ,  m  fr. 
pour  aulne ,  valent  xviii  frans. 

Audit  Hannequin,  pour  vi  aulnes  de  gris  pour  Monseigneur,  acba- 
tées  par  ledit  Raûl,  comme  appert  par  le  dessus  dit  mandement,  ii  fr. 
et  demi  pour  aulne ,  valent  xv  frans. 

Audit  Hannequin,  pour  vi  aulnes  d'iraigne  de  Maalines  pour  mon  dit 
seigneur,  achatées  par  ledit  Raoul,  comme  appert  par  le  dessusdii 
mandement,  ii  frans  pour  aulne,  valent  xii  frans. 

A  li,  pour  VI  aulnes  de  drap  sanguin  lonc  de  Broisselles  pour  Mon- 
seigneur, achatées  par  Raoul  de  la  Planque,  son  vallet  de  chambre, 
xix«  jour  doctobre  CCCLXIX,  ii  frans  m  quars  pour  aulne,  et  pour 
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VI  aulnes  de  rose  lonc  de  Broisselles  pour  mon  dit  seigneur^  achaté  lors 
par  ledit  Raoul ^  ii  fr.  et  demi  pour  aulne,  comme  tout  ce  appert  par 
mandement  de  Monseigneur  donné  premier  jour  de  mars  CGCLXIX  ; 
valent  ces  parties  xxxi  frans  et  demi.]  (4) 

Audit  Mannequin  >  pour  une  escallate  violete  pour  Monseigneur^ 
acfaatée  par  Raoul  de  la  Planque  dessus  nommé  la  derraine  sepmaine 
de  novembre  GGCLXX^  comme  il  appert  par  mandement  de  Monsei- 
gneur donné  zii«  jour  de  décembre  ensuivant,  vi'^xu  frans. 

A  li,  pour  une  escallate  rosée  achatée  lors  par  ledit  Raoul,  comme 
il  appert  par  ledit  mandement,  vi"xii  frans. 

Audit  Hannequin^  pour  xxxvi  aulnes  de  pers  de  Broisselles  pour 
Monseigneur,  achatées  lors  par  ledit  Raoul,  comme  il  appert  par  ledit 
mandement,  n  frans  in  quars  pour  aulne ^  valent  iiii^xix  frans. 

A  li^  pour  un  drap  gris  lonc  en  u  pièces  contenant  xxuii  aulnes  pour 
Monseigneur,  achaté  lors  par  ledit  Raoul,  comme  il  appert  par  ledit 
mandement,  ii  frans  et  demi  pour  aulne ,  valent  lx  frans. 

Audit  Hannequin,  pour  x  aulnes  de  gris  blanc  de  Moustierviller  pour 
Monseigneur,  achatées  comme  dessus ,  comme  appert  par  ledit  man- 
dement, n  frans  et  demi  pour  aulne ,  valent  xxv  frans. 

Pour  xiu  verges  et  m  quartiers  descallate  vermeille  pour  faire  houp- 
pelandes, chauces  et  autres  choses  pour  Monseigneur,  comme  appert 
par  son  mandement  du  xix«  jour  daoust  CGCLXIX ,  v  frans  pour  verge, 
valent  lxvui  frans  iii  quars  (2). 

Pour  II  aulnes  de  drap  descallate  pour  mo^  dit  seigneur,  comme 
appert  par  son  mandement  du  viu*  jour  de  juing  CCCLXX,  xii  frans. 

Pour  IX  aulnes  de  drap  de  n  couleurs,  iun  noir  et  lautre  vermeil, 
achatez  à  Gaen  pour  Monseigneur  par  Raoul  de  la  Planque,  son  vallet 
de  chambre,  comme  appert  par  mandement  de  Monseigneur  donné 
xvui*  jour  doctobre  CGCLXIX,  m  frans  pour  aulne,  valent  xxxi  frans 
et  demi. 

Pour  drap  achaté  pour  Monseigneur  à  Gherebourg  et  poié  par  Girard 
de  Creppon,  viconte  de  Valloignes,  comme  appert  par  son  mandement 
donné  iiu*  joiir  de  février  CGCLXIX,  xviii  frans. 

A  Perrinet  de  Villers,  vallet  de  chambre  de  Monseigneur,  par  man- 
dement de  Monseigneur  donné  xix*  jour  de  janvier  CGCLXIX,  pour 
acbater  pour  Monseigneur  en  sa  ville  d*Evreux  drap  pour  faire  certain 
abit  pour  luy,  xx  frans. 

Somme,  xiu^lvi  franz  iii  quars.  * 


(4)  De  ees  V  lignes  acoupléee  cy  les  mandemeDS  en  espiees  de  chambre. 

(5)  Ce  mandement  rendu  en  despenae  doetel. 

4a 
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(F**  ««.)  Autres  draps. 

Pour  Ti  grans  aulnes  de  drap  de  deux  couleurs  achatez  à  Eneniâe 
Thomas  Espringuet  et  Guillaume  Fleuri  pour  faire  robes  pour  ooliioe 
personne  que  Monseigneur  mandoit  aler  devers  li  en  Navarre ,  comme 
appert  par  mandement  de  Monseigneur  d'Avrenches  y  lieutenant  de 
Monseigneur  le  Captai ,  donné  xii'  jour  de  juing  CGCLXYIH  >  xu  frans 
et  demi  (4). 

Somme  par  soi  ^  xii  franz  et  demi. 

Tonthre  de  draps. 

A  Jeban  de  Beaumer^  tondeur,  pour  la  tonture  de  m  escallates  et  de 
demi  gris  de  Broisselles  pour  Monseigneur,  pour  tout  vi  1.  xvi  s.  p., 
franc  pour  xvi  s.  p.  pièce,  valent  viii  frans  et  demi. 

A  Hannequin  le  Flamenc,  quil  poia  au  dessus  dit  Beaumer  pour  la 
tonture  de  pluseurs  draps,  comme  appert  par  mandement  de  Monsei- 
gneur du  XIX*  jour  de  septembre  CCCLXIX,  v  frans  m  quars  (f). 

Audit  Jehan ,  xxviii*  jour  de  novembre  CCCLXX ,  sur  ce  qui  deu  II 
povoit  estre  pour  tonture  de  pluseurs  draps  pour  Monseigneur,  fu  baillé 
par  mandement  de  Monseigneur  donné  xii^  jour  de  décembre  ensuivant, 
X  frans  (3). 

Somme,  xxiiii  franz  i  quart. 

Pelleterie  pour  Monseigneur  et  pour  Madame  la  Royne.  Et 

premièrement  pour  Monseigneur. 

A  Jeban  de  Meaulx,  pelletier  et  bourgoiz  de  Paris,  environ  la  pre- 
mière sepmaine  de  mars  CCCLXVI ,  pour  vi"  de  ventres  de  menu  ver 
fin  de  la  façon  de  Paris,  lv  frans  pour  millier,  par  mandements  de 
Monseigneur  donnez  lun  iii*  jour  de  décembre  CCCLXVIÏ  et  lautre  xi" 
jour  de  novembre  précèdent ,  valent  iii^xxx  frans. 

Audit  Jehan,  pour  ii"  dos  de  gris  de  la  façon  de  Paris,  un"  frans 
pour  millier,  valent  vm"  frans. 

Audit  Jehan,  pour  xxx  xii**  dermines,  vi  frans  pour  xii«,  valent  ix" 
firans. 

A  li,  pour  XX  xîi""  de  letices,  ii  frans  i  quart  pour  xii»%  valent  ilv 
frans. 

(4)  Le  mandement  en  achat  de  chevaux. 

(9)  Le  mandemeot  rendu  en  espices  de  chambre. 

(8)  Le  maDdement  en  achat  de  draps  pour  Monseigneur  et  poar  Madame. 
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A  li^  pour  i**  de  dos  descareux  rouges,  xl  frans. 
Et  pour  le  vin  des  variés  qui  firent  ladicte  peleterie,  ii  franz. 
Toutes  lesquelles  parties  Monseigneur  me  avoit  mandé  par  sez  lettres 
closes  li  envoier  en  Navarre  avec  pluseurs  autres  choses,  si  comme  par 
ycelles  puet  apparoir,  et  aussi  par  u  mandemens  de  Monseigneur  donnez 
lun  zx«  jour  de  novembre  lautre  iii«  jour  de  décembre  GCCLXVII. 

Audit  Jehan,  pour  iiii**  de  ventres  de  menu  ver  pour  mon  dit  seigneur 
achatez  par  Raoul  de  la  Planque,  son  vallet  de  chambre,  comme  appert 
par  mandement  de  mon  dit  seigneur  donné  xix*  jour  de  septembre 
CGCLXIX,  Lvi  frans  pour  millier,  valent  ii<^xxiin  frans  (4). 

A  li,  pour  i**  de  dos  de  gris  pour  Monseigneur  achatés  lors  par  ledit 
Raoul,  si  comme  il  appert  par  ledit  mandement,  lxx  frans. 

Au  dessusdit  Jehan  de  Meaulx ,  pour  ii**  de  menu  ver  achatés  de  li 
par  Raoul  de  la  Planque,  vallet  de  chambre  de  Monseigneur,  le  xxix« 
jour  doctobre  GCGLXIX  pour  Monseigneur,  comme  appert  par  son  man- 
dement contenant  pluseurs  autres  parties,  donné  premier  jour  de  mars 
CGCLXIX,  Lv  frans  pour  millier,  valent  ex  fr. 

Audit  Jehan ,  pour  i**  de  gris  moitié  fin  et  moitié  autre ,  achaté  lors 
par  ledit  Raoul,  comme  appert  par  ledit  mandement,  lxxv  frans. 
•  A  li,  pour  XVI  xji^  dermines  achatées  lors  par  ledit  Raoul,  comme 
appert  par  ledit  mandement,  vi  fr.  pour  xii«,  valent  iiii"xvi  frans. 

A  li,  pour  xxiiii  XII**  de  letices  achatées  lors  par  ledit  Raoul,  comme 

appert  par  ledit  mandement,  ii  fr.  et  demi  pour  xii*>,  valent  lx  frans. 

Pour  un  coffret  oii  furent  mises  les  dictes  ermines  et  letices  pour 

porter  plus  seurement  devers  Monseigneur,  comme  appert  par  ledit 

mandement,  i  quart  de  franc. 

Audit  Jehan  de  Meaulx,  pour  i^'  de  gris  tant  pour  botines  comme 
pour  gans,  et  pour  i^  de  menu  ver  pour  fourrer  gans»  comme  appert 
par  ledit  mandement,  xu  frans. 

Audit  Jehan  de  Meaulx,  pour  zi^  de  menu  ver  de  la  façon  de  Paris 
achatés  de  li  par  le  dessusdit  Raoul  et  moy  J.  Glimence  la  derreine 
sepmaine  du  moiz  de  novembre  CCŒXX  pour  Monseigneur,  comme 
appert  par  son  mandement  donné  xii*  jour  de  décembre  ensuivant, 
Lv  frans  pour  millier,  valent  Yn.  frans. 

Audit  Jehan ,  pour  ii**  de  dos  de  gris  de  la  façon  de  Paris  achatés 
lors  pour  Monseigneur,  comme  appert  par  ledit  mandement,  iiii^'x 
frans  pour  millier,  valent  ix"  frans. 

[A  li,pour  X  XII'"  de  letices,  achatées  lors  pour  Monseigneur,  comme 
appert  par  ledit  mandement,  m  fr.  pour  xii«,  valent  xxx  frans. 

Pour  IX  XII*'  de  letices  achatées  pour  Monseigneur  à  Gaen  par  Raoul 
^c  la  Planque,  son  vallet  de  chambre ,  comme  appert  par  son  mande- 

{.^1  Us  mandeinens  en  espices  de  chambre. 
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ment  donné  xyiii*  jour  doctobre  CCCLXIX ,  zxiui  firans  i  quart]  (4). 
Pour  Ti  m*'  de  peaulx  de  martres  pour  Monseigneur,  poiées  pv 
Henri  de  Hante,  viconte  d* Avrenches,  par  son  mandement  donné  xxn« 
jour  davril  CCCLXX ,  xriu  frans. 
Somme ,  ii>iii^  franz  et  demi. 

(F*  SB.)         Pelletkrie  pour  Madame  la  Royne. 

A  Jehan  de  Meaulz,  pelletier,  la  première  sepmaine  de  (evner 
CCCLXVIH,  pour  un  millier  de  fin  menu  ver  de  loenvre  de  Paris  pour 
ma  dicte  dame ,  que  elle  maToit  mandé  avec  pluseurs  autres  parties  li 
envoler  et  que  je  li  envoiay  par  Davy,  comme  appert  par  lettres  de  ou 
dicte  dame  données  ii«  jour  de  mai  CCCLXIX ,  ly  frans. 

Audit  Jehan  de  Meaulx,  pour  un  millier  de  fîn  gris,  façon  de  Paris, 
pour  ma  dicte  dame,  achaté  lors  et  à  li  envoie,  comme  il  appert  pu 
ses  lettres  dessus  dictes,  ix  frans  pour  cent,  valent  iiii^'x  frans. 

A  li,  pour  XXX  xii*'  de  letices  pour  ma  dicte  dame  achatées  lors  et  à 
li  envoiez,  comme  il  appert  par  ses  dessus  dictes  lettres,  \i  frans  et 
demi  pour  xii*,  valent  lxxv  frans. 

Somme,  ii^z  franz. 

Mises  pour  les  mestiers  de  Paris.  Et  premièrement  Mercerie. 

[A  Bernart  Bellenati,  pour  m  baudequins,  des  larges  qui  font  vi  des 
estroiz,  touz  dune  couleur,  que  mavoit  mandé  Monseigneur  par  ses 
lettres  closes  avec  pluseurs  autres  choses  li  envoier  en  Navarre,  les- 
quieux  baudequins  furent  pour  faire  une  robe  pour  Madame  la  Royne, 
achatez  dudit  Bernart  la  derreniere  sepmaine  de  février  CCCLXVI, 
vi«xn  frans. 

Audit  Bernart,  pour  nu  veluyaux  de  ii  couleurs,  cest  assavoir 
deux  de  couleur  rose  et  ii  de  couleur  azuré,  achatés  la  sepmaine 
dessus  dicte  et  envoiez  en  Navarre  devers  Monseigneur,  vi**  frans. 

A  li,  pour  II  l.  de  soie  de  pluseurs  couleurs,  xvi  franz. 

A  li ,  pour  V  aulnes  de  bizete  pour  Monseigneur  Messire  Charles, 
ainsné  fllz  de  Monseigneur,  m  franz  et  demi. 

Audit  Bernart,  pour  ii  onces  de  soie  tannée,  i  franc]  (2). 

Audit  Bernart,  pour  pluseurs  draps  de  soie  satin  de  pluseurs  cou- 
leurs soie  et  fil  achatez  de  li  par  Raoul  de  la  Planque,  vallet  de 


(4)  Let  miademens  en  achat  de  draps  pour  Monseigneur. 

(5)  Ces  parties  acolèes  par  mandement  de  Monseigneur  donné  m*  jour  de  décembre 
CCCLXVII. 
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chambre  de  Monseigneur,  comme  il  appert  par  mandement  de  mon  dit 
seigneur  donné  xa*  jour  de  septembre  GGCÛIX,  pour  tout  viiibiv  frans 
1  quart  (1). 

[Audit  Bernart^  pour  m  aulnes  de  cendal  azuré,  larges  délivré  à  Colin 
TArmeurier  le  xxviii«  jour  davril^  y  fr.  Item^  pour  m  aulnes  et  i  quar- 
tier de  cendal  rouge  en  graine^  ledit  jour  pour  porter  à  Monseigneur, 
Ti  frans  et  demi.  Somme,  xi  frans  et  demi. 

Item  pour  v  aulnes  et  i  quartier  de  zatanin  rouge  et  azuré  délivré 
à  Colin  TArmeurier  le  xxii*  jour  de  septembre  CCCLXIX  pour  faire  n 
jaques,  xvm  frans  xiin  s. 

Item  pour  nn  1.  et  m  quarterons  de  soie  vert  délivrez  à  Fremin  de 
Dorlens  ledit  jour  pour  faire  une  rez  à  vi  fr.  la  livre,  valent  xxviii  fr. 
et  demi. 

Item  pour  II  pièces  de  baudequins  de  pluseurs  soyes,  lune  en  champ 
azuré  et  lautre  contrefait  de  dapmas  en  bleu  à  lettres,  délivrez  à  Guiot 
d'Arcy  le  premier  jour  doctobre  ensuivant,  et  fu  pour  faire  ii  jaques 
et  u  hourzons  pour  Monseigneur,  lun  de  xx  frans  et  lautre  de  xvm 
frans,  somme,  xxxvni  frans. 

Item  pour  ii  aulnes  et  i  quartier  de  baudequin  de  pluseurs  soiez, 
dune  aulne  de  lé  en  champ  rouge,  délivrées  audit  Guiot  ledit  jour 
pour  faire  un  jaques  volant  pour  Monseigneur,  xxii  Arans  et  demi. 

Item  pour  v  quartiers  et  demi  et  la  moitié  de  demi  quartier  de 
baudequin  de  pluseurs  soiez,  contrefait  à  dapmas,  dune  aulne  de  lé, 
délivrez  audit  Guiot  ledit  jour  pour  faire  i  jaques  pour  Monseigneur,  à 
X  fr.  laubie,  valent  xiiii  fr.  vi  s.  par. 

Item  pour  v  quartiers  de  drap  dor  en  champ  azuré  délivré  audit 
Guiot  ledit  jour  pour  faire  un  petit  jaques  pour  Monseigneur, 
xviu  frans. 

Item  pour  ii  aulnes  de  baudequin  dor  emperial  dune  aulne  de 
lé  en  champ  blanc,  délivrez  audit  Guiot  ledit  jour  pour  faire  un 
jaques  et  un  hourzou  pour  Monseigneur,  xxxii  frans. 

Item  pour  demie  aulne  de  baudequin  dor  emperial  dune  aulne  de 
lé  en  champ  blanc,  délivrée  audit  Guiot  ledit  jour  pour  faire  un  hour- 
zon,  vu  frans. 

Item  pour  x  1.  de  fine  bourre  de  soye  délivrées  oudit  jour,  vii  frans 
et  demi. 

item  pour  aulne  et  demie  de  baudequin  de  pluseurs  soies  contrefait 
à  dapmas,  délivrée  audit  Guiot  le  ii*  jour  doctobre  pour  faire  i  jaques 
pour  li ,  à  X  fr.  laulne,  valent  xv  frans. 

Item  pour  ii  aulnes  et  demie  de  cendal  large  en  graine  délivrées  au 

(I)  Le  mandement  rendu  en  eepices  de  chambre. 


dessus  dit  Colin  TAnneurier  le  xy«  jour  doctobre  pour  garnir  badnés 
Y  francs. 

Item  pour  une  aulne  et  demi  quartier  de  veluyau  azuré,  rouge  et 
noir,  délivré  audit  Colin  le  xxv^  jour  doctobre  pour  garnir  le  hamoiz 
de  jambes  et  lespée  de  guerre  pour  Monseigneur,  v  fr.  i  quart.  Item 
demie  aulne  de  zatany  vermeil,  i  fr.  m  quars,  et  pour  soie  vert  tih  s., 
tout  délivré  audit  Colin ,  vault  tout  vu  frans  et  demi. 

Item  pour  iiii  1.  et  m  quarterons  de  soie  azuré  délivrez  audit  Colin 
et  à  Fremin  de  Dorlens  le  zxvii*  jour  doctobre  pour  faire  un  autre  rez, 
xxvui  frans  et  demi. 

Item  pour  une  aulne  de  cendal  large  azuré  délivré  audit  Colin  ledit 
jour  pour  faire  un  pennon ,  xxvni  s.,  et  pour  demi  quartier  de  zatanj 
noir  pour  la  poignie  de  lespée  de  Monseigneur,  vu  s.  Somme,  xxiv  s. 
qui  valent  ii  frans  et  m  s. 

Item  pour  ii  aulnes  de  cendal  large  en  graine  délivrées  audit  Colin 
le  xu*  jour  de  décembre,  et  fu  pour  garnir  les  cuisses  dedens  de  ii  bar- 
noiz,  mi  frans. 

Item  pour  un  quarteron  de  soie  azurée  délivré  audit  Colin  ledit  jour 
pour  faire  la  rez  dessusdicte,  i  franc  et  demi.]  (4). 

(P*  70.)  Audit  Bernart,  pour  m  satins,  lun  cendré  et  lautre  vermel 
et  lautre  noir,  achatez  de  li  pour  Monseigneur  par  Raoul  de  la  Planque, 
vallet  de  chambre  de  Monseigneur,  et  par  moy  J.  Climence,  xxv«  jour 
de  novembre  CCCLXX,  et  comme  appert  par  mandement  de  Monsei- 
gneur donné  xii*  jour  de  décembre  prouchain  ensuivant ,  xlviu  frans. 

Audit  Bernart,  pour  m  1.  de  soie  de  pluseurs  couleurs  achatées 
lors  par  mon  dit  seigneur,  comme  appert  par  ledit  mandement,  xviu 
frans. 

A  li,pour  un  pièces  de  fustaine  velues  contenant  xlvui  aulnes 
achatées  comme  dessus,  comme  par  le  dessus  dit  mandement  appert, 
xiu  frans. 

A  li,  pour  xxiiii  1.  de  coton,  un  s.  pour  l.,  valent  im  1.  xvi  s.]  (2). 

[Pour  XII  sarges  de  grant  moison,  moitié  vermeilles  et  moitié  azurées, 
pour  faire  une  chambre  pallée  à  Monseigneur,  comme  appert  par  son 
mandement  donné  xix*  jour  daoust  CCCLXIX ,  v  frans  pour  pièce,  valent 
LX  frans. 

Pour  VIII  autres  sarges  de  petite  moison ,  moitié  azurées  et  moitié 

(I)  Toutes  ces  parties  achatées  dudit  Bernart  et  délivrées  pour  Monseigneur,  si  comme 
il  appert  par  un  rooulle  seellé  du  seel  de  Guiot  d'Arcy,  maistre  descurie  de  Monsei- 
gneur, le  derrain  jour  doctobre  CCCLXX,  et  comme  appert  par  mandement  de  Mon- 
seigneur anniexé  par  ledit  rooulle,  donné  à  Pontaudemer  xviu*  jour  de  décembre 
prouchain  entuiTant. 

(S)  Ce  mandement  rendu  en  espices  de  chambre,  draps  et  pelleterie. 
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vermeillea,  pour  la  dicte  chambre^  comme  appert  par  ledit  mandement, 
iiii  fr.  pour  piece>  valent  xxxii  frans.]  (4) 

A  Perronnelle  de  Creppon ,  pour  xii  sarges  plonquies  de  la  grant 
moison  pour  Madame  la  Royne,  achatées  ii*  jour  davril  CCCLXYI  avant 
Pasques ,  par  vertu  des  lettres  closes  de  Monseigneur  à  moi  envoiées 
par  Davy,  compté  enz  lx  s.  p<  pour  la  tainture  de  cinq  dicelles  sarges 
qui  estoient  blanches  et  furent  taintes  en  couleur  de  plonquie^  lxiii 
frans  m  quars. 

A  Thomas  Blosnier^  pour  façon  et  poine  de  xu  compas  de  seurtail 
assis  sur  vi  des  sarges  dessus  dictes^  cest  assavoir  en  chascune  v  compas, 
lun  des  armes  de  Madame  la  Royne,  lautre  de  feu  Monseigneur  Messire 
Philippe,  lautre  de  Madame  la  Royne  Blanche,  lautre  de  Monseigneur 
Messire  Loys  et  lautre  de  Madame  de  Foix ,  et  livra  ledit  Thomas  tout 
ce  qui  y  falloit  par  marché  fait,  ii  fr.  m  quars  pour  chascun  compas, 
▼aient  iin^'ii  frans  et  demi. 

A  Jehan  le  Piquart,  pour  poine  et  façon  de  xxx  compas  semblables 
et  pareulx  et  des  armes  aus  dessus  dis  qui  furent  mis  sur  les  autres 
VI  sarges  dessus  dictes,  et  livra  tout  ce  qui  y  falloit  par  marché  fait  à 
lui.  Il  frans  m  quars  pour  chascun  com|»as,  valent  iiii"ii  frans  et 
demi. 

Aus  dessus  dis  Thomas  et  Jehan,  pour  rubanner  les  xii  sarges  dessus 
dittes  et  pour  ruban,  compté  enz  vi  s.  pour  le  vin  des  vallés,  ii  frans 
et  demi. 

Somme,  xi<^xvii  franz  m  quars  m  s.  ix  d.  tournois. 

Autres  mises  pour  harnois  à  armer  pour  le  corps  de 

Monseigneur. 

A  Guillemet  de  Lions,  pour  ui  bacinés  pour  Monseigneur,  cest  assa- 
voir II  fors  et  I  assez  legier,  dont  les  veruelles  des  ii  estoient  dorées, 
xuu  frans  pour  bacinet  lun  par  lautre,  valent  xlii  frans. 

Item  audit  Guillemet,  pour  ii  paire  de  harnoiz  de  jambes  atout  les 
soulliers  pour  Monseigneur,  clouez  de  doux  dorez,  enfreté  par  dessouz, 
senz  les  veluyaux,  maille  ne  autre  garnison  aucune,  xxii  fr.  pour  paire, 
valent  xliiii  frans. 

Item  à  Philippot  de  Carville,  pour  ii  cotes  dachier,  m  camaulx  et 
une  braies  tout  dachier  pour  Monseigneur,  achatez  par  Guyot  d*Arcy, 
mestre  descurie  de  Monseigneur,  ini^'x  frans. 

Item  à  ArnouUet  de  Mallines,  pour  ii  paire  de  gantellés  pour  Mon- 

(1)  Ce  mtndenieiit  rendu  en  despense  dosUd, 
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seigneur,  dont  les  jointures  estoient  dorées,  v  frans  i  tiers  pour  psire, 
▼aient  z  frans  ii  tiers. 

Item  audit  Amoullet,  pour  appareiller  et  mettre  à  point  un  antre 
gantellés  de  Monseigneur,  i  mouton  de  Roy,  TauU  i  franc  i  quart 

Item  à  Fremin  de  Dorlens ,  pour  sa  poine  et  Cacon  de  deux  lex  de 
soie  pour  faire  jaques  à  Monseigneur,  xvi  frans. 

Item  à  Nicolas  Blosnier,  pour  ii  targes  de  cor  bien  estoffées,  t  frans 
et  demi. 

Pour  une  espée  de  behaigne  achaiée  par  Guiot  d*  Arcy  pour  parement 
pour  Monseigneur,  m  frans. 

A  Jebanin  de  S^  Lorens,  pour  ni  pendans  dargent  dorez  et  esmail- 
liés  à  lerriers  pour  ni  bacinés  pour  Monseigneur,  pesans  ensemble 

II  marcs  et  demi,  v  frans  demi  ii  s.  pour  marc,  valent  znii  frans  et 
zii  d. 

A  li,  pour  la  façon  diceulx  pendans  et  de  un  boucles,  zn  frans. 

A  li,  pour  les  tessus  de  soie  pour  les  diz  pendans,  n  frans  i  qoart 

A  li,  pour  ZTi  boucles  et  zvi  mordans  et  nu  crampons  dargent  dorex 

pour  II  paire  de  harnoiz  de  jambes  pour  Monseigneur,  pesans  t  onces 

VI  estellins,  au  pris  de  ▼  fr.  demi  et  ii  s.  pour  marc,  valent  m  f^raos 

III  quars. 

A  li,  pour  façon  et  or  dicelles  boucles  et  mordans,  xm  frans  et 
demi. 

A  li,  pour  façon  de  la  garnison  dune  espée  de  behaigne  pour  pare- 
ment pour  Monseigneur,  garnie  dargent  dorée,  à  lévriers  à  liz  douée 
au  bout  de  rouUeauz  esmailliés,  par  marchié  faisant  à  lui  par  Guiot 
d*Arcy  pour  or  et  façon,  xzzvi  fr. 

A  lui,  pour  un  tessu  de  soie  pour  la  dicte  espée  pesans  nu  onces 
ui  fhms  et  demi. 

A  li ,  pour  cinq  marcs  dargent  qui  furent  emploies  et  mis  en  oeuvre 
en  la  garnison  de  la  dicte  espée,  v  frans  z  s.  pour  marc,  valent  zzviii  fr. 
et  ns. 

A  Coppin,  sellier,  pour  une  targe  de  cor  très  bien  estoffée  pour  Mon- 
seigneur, ni  frans. 

A  Thomas  de  Challons ,  sur  la  somme  de  nii^L  frans  pour  lanières 
de  brodeure,  fu  poié  c  frans. 

A  Jehanne  la  Picarde,  sur  la  somme  de  vni"  frans  pour  lanières  de 
cousture  et  de  bateure,  fu  poié  cz  frans. 

A  Jehan  de  Jouz,  pour  une  targe  de  cor,  m  frans. 

Pour  pluseurs  menues  mises  faittes  par  Colin  TArmeurier,  les  parties 
en  une  cedulle,  lvii  frans. 

Pour  pluseurs  voitures  à  pluseurs  foiz  et  pluseurs  journées  à  appo^ 
ter  de  Paris  à  Evreuz  toutes  les  choses  dessus  dittes,  z  frans. 
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A  Robin  Varnon ,  pour  cendal  et  sa  poine  de  faire  de  bainre  ii  grai» 
gandions  de  la  devise  de  Monseigneur^  par  marcbié  fait  à  lui,  xvi  firans. 

Pour  XII  aulnes  de  toille^  moitié  vermeille  et  moitié  azurée  pour 
faire  estandars^  un  s.  vi  d.  pour  aulne,  uni  s.  par.^  valent  ui  frans 
I  tiers  et  viii  d. 

Toutes  cez  parties  acbatées  et  receues  par  Guiot  d'Arcy^  mestre 
descurie  de  Monseigneur,  si  comme  il  appert  par  un  rooulle  contenant 
plusèurs  autres  parties,  seeHé  du  seel  dudit  Guiot,  le  derrtdn  jour  de 
may  GGCLXX,  et  comme  il  appert  par  mandement  de  Monseigneur 
anniexé  par  ledit  rooulle  qui  tesmoigne  ycelles  parties  avoir  agréables, 
donné  ycelui  derrain  jour  de  may  CCCLXX. 

A  Colin  TArmenrier,  par  mandement  de  Monseigneur  donné  xxvn* 
jour  daoust  CCCLXIX,  contenant  plusèurs  parties,  pour  appareiller  et 
mettre  à  point  plusèurs  harnoiz  de  guerre  pour  Monseigneur,  v  frans. 

Audit  Colin ,  pour  un  bacinet  et  uns  gantellés  que  donna  Monsei- 
gneur à  Mahiot  de  Coquerel,  comme  appert  par  ledit  mandement, 
xn  frans. 

A  Colin  FArmeurier,  pour  refrescbir  et  mettre  en  estât  le  harnoiz  de 
mon  dit  seigneur  pour  soy  armer,  pour  plusèurs  choses  qui  y  estoient 
neceessaires  à  faire,  comme  appert  par  mandement  de  mon  dit  sei* 
gneur  du  xv«  jour  de  juing  CCCLXX,  pour  ce  x  frans  xu  s.  un  d. 

Somme,  vi^'l  franz  m  quars. 

(F»  74,)      Aurass  lasBS  pour  soumes,  selles,  bahus 

et  autres  parties. 

A  Pierre  Dufou,  pour  m  soumes  toutes  garnies  pour  la  chambre  de 
Monseigneur,  lesquelles  avec  plusèurs  autres  parties  il  mavoit  mandé 
li  envoler  en  Navarre  par  ses  lettres  closes,  lesquelles  soumes  furent 
achatées  dudit  Pierre  la  première  sepmaine  davril  CCCLXVi  avant 
Pasques,  xn  frans. 

A  li ,  pour  II  paire  de  coffires  pour  la  dicte  chambre  de  Monseigneur, 
les  uns  grans  et  les  autres  petis,  vi  frans. 

Au  Boçu,  gainnier,  pour  reste  de  ce  qui  deu  U  estoit  pour  façon  de 
lestuy  de  la  nef  de  Monseigneur,  dont  marchié  avoit  esté  fait  à  lui  à 
IX  frans  et  dont  poiement  11  avoit  esté  fait  par  Raoul  de  la  Pl^mque  de 
n  fr.,  einsi  demouroit,  qui  poiez  li  furent,  vu  frans. 

A  Alinete,  pour  vi  l.  de  fil  achaté  délie  pour  Madame  la  Royne, 
VI  frans. 

A  Raoul  de  la  Planque,  vallet  de  chambre  de  Monseigneur,  pour 
plusèurs  chose3  achatées  par  lui,  cest  assavoir  coflîres,  une  malle  et 
u  bahus,  comme  appert  par  mandement  de  Monseigneur  contenant 
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pluseurs  autres  parties ,  donné  xix*  jour  de  septembre  GGCLIIX, 
uni  frans  et  demi  (4). 

[A  Pierre  Dufou^  coffrier,  pour  ii  coffres  et  i  bahu  acbatez  par  Raoul 
de  la  Planque,  vallet  de  chambre  de  Monseigneur,  comme  appert  par 
mandement  donné  m*  jour  de  décembre  CGCLXX,  x  frans. 

Audit  Pierre,  pour  ii  malles,  ii  babus  et  une  soume  acbatez  par 
le  dessusdit  Raoul,  comme  appert  par  le  dessusdit  mandement, 
ziiii  frans.]  (2) 

A  Coppin,  sellier,  pour  une  xii*  de  selles,  tant  pour  coursiers  comme 
pour  roncins  et  baguenées,  et  estoient  celles  de  coursiers  et  haguenées 
houssées,  pour  ii  selles  de  banieres  et  m  selles  de  malle,  toutes  les- 
quelles selles  furent  acbatées  par  Guiot  d'Arcy,  mestre  descurie  de 
Monseigneur,  et  auquel  il  furent  livrées  toutes  estoffées  et  garnies  de 
toutes  cboses  avec  vi  iicoulx  de  cuir  de  Hongrie,  lui  boistes  pour  les 
selles  de  banieres  et  u  paire  destriefs  à  pages,  comme  appert  par  un 
rooulle  seellé  du  seel  dudit  Guiot  contenant  pluseurs  autres  parties,  et 
par  mandement  de  Monseigneur  du  derrain  jour  de  may  GCCLXX, 
anniexé  par  ledit  rooulle,  lesquiculx  rooulle  et  mandement  sont  renduz 
ou  précèdent  tiltre  ci  devant ,  pour  toutes  ces  cboses  cviii  frans. 

Audit  Goppin,  pour  m  malles  noires  de  cuir  de  truye  bien  couroiées 
et  bien  estoffées,  acbatées  par  le  dessus  dit  Guiot,  comme  il  appert 
par  le  dessusdit  rooulle  et  mandement,  xii  francs. 

Audit  Goppin,  pour  m  fors  mors  de  bride  garnis  de  renges  pour 
chevaulx  mal  emboucbiés  et  pour  unes  petites  bouges  pour  porter  fers 
et  clous,  acbatez  par  le  dessusdit  Guiot,  comme  par  le  dessusdit 
rooulle  et  mandement  appert ,  un  frans. 

A  Pierre  Dufou,  coffrior,  pour  n  paires  de  coffres  pour  porter 
armoierie,  im  soumes  bien  estoffées,  n  grans  malles  garnies  de 
babus,  n  paires  de  bouges  de  bonne  vacbe,  acbatez  par  le  dessusdit 
Guiot,  comme  par  le  dessusdit  rooulle  et  mandement  appert,  xu  frans 
et  demi. 

Audit  Pierre ,  pour  une  malle  et  uu  babu  pour  la  chambre  de 
Monseigneur  acbatez  comme  dessus  par  icellui  mandement  et  rolle, 
vin  frans. 

Somme,  ii^^uu  franz. 

(Fo  78.)    .  TOILLES ,  NAPPES  et  TOAILLES. 

A  Guillemete  de  la  Poume,  pour  n  pièces  entières  de  toille  de  Rains 
bien  déliées  pour  faire  draps  de  lit,  cuevrechefs  et  robes  linges  pour 


(<)  Ce  mandement  rendu  en  espicei  de  chambre,  draps  et  pelleterie, 
(fi)  Ce  mandement  rendu  en  cspices  de  chambre,  draps  et  pelleterie. 
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Monseigneur,  acbatées  par  Raoul  de  la  Planque,  son  vallet  de  chambre , 
comme  appert  par  mandement  de  Monseigneur  donné  premier  jour  de 
mars  CGCLXIX,  xxvi  fr.  pour  pièce,  valent  lu  frans  (4). 

A  elle,  pour  lx  aulnes  de  nappes  des  larges  de  loeuvre  de  Paris  et 
sans  litteaulx,  vi  s.  vi  d.  pour  aulne,  par  le  dessusdit  mandement, 
XIX  1.  X  s.  p.,  et  pour  vi»  aulnes  de  toailles  de  loeuvre  de  Paris,  m  s. 
III  d.  p.  pour  aulne,  valent  xix  1.  x  s  p.,  franc  pour  xvi  s.  p.  pièce, 
valent  cez  parties  xlviii  fr.  m  quars. 

A  elle,  pour  une  xii«  de  toailles  bien  déliées  de  loeuvre  de  Paris 
pour  servir  despices,  et  contient  chascune  toaille  ii  aulnes,  comme  il 
appert  par  le  dessusdit  mandement ,  xvi  frans. 

A  elle,  pour  xviii  aulnes  de  toille  bourgoise  pour  faire  pourpoins  et 
jaques  pour  Monseigneur,  m  s.  viii  d.  pour  aulne,  par  le  dessusdit 
mandement,  valent  un  fr.  et  demi  quart. 

A  elle,  pour  xx  aulnes  de  toille  bourgoise  acbatées  pour  Monsei- 
gneur par  Raoul  de  la  Planque,  son  vallet  de  chambre,  comme  appert 
par  mandement  de  Monseigneur  donné  xii*  jour  de  décembre  CCCLXX, 
m  s.  VI  d.  pour  aulne,  valent  lxx  s.  p.  A  elle,  pour  xlv  aulnes  de 
toille  de  Rains,  vu  s.  p.  pour  aulne,  valent  xv  1.  xv  s.  p.  A  elle ,  pour 
XVI  aulnes  de  chanevaz,  ii  s.  pour  aulne,  valent  xxxii  s.  p.,  font  ces 
parties  xx  1.  xvii  s.  p.,  franc  pour  xvi  s.  p.  pièce,  valent  xxvi  fr.  et 
XII  d.  p.  qui  valent  xv  d.  t.  (%). 

A  Raoul  de  la  Planque,  vallet  de  chambre  de  Monseigneur,  par  son 
mandement  donné  xix*  jour  de  septembre  GCCLXIX,  pour  xxiiii  aulnes 
de  toille,  m  s.  viii  d.  pour  aulne,  valent  v  frans  et  demi  (3). 

Ali,  par  ledit  mandement,  pour  chanevaz,  cordes  et  verges  de 
bruière,  i  fr.  i  quart. 

Somme,  vii"xiii  fr.  demi  et  iits.  ix  d.  t. 

Deniers  bailliés  à  Monseigneur  et  à  son  aumosnier  pour  li. 

AMessire  Pierre  Garcel,  aumosnier  de  Monseigneur,  pour  convertir 
en  laomosne  pour  ladvent  GCCLXIX,  comme  appert  par  mandement  de 
Monseigneur  du  xvi*  jour  de  décembre  GCCLXIX ,  xx  frans. 

Audit  Messire  Pierre ,  par  mandement  de  Monseigneur  du  xxviii*  jour 
de  décembre  GCCLXIX,  pour  le  fait  de  la  dicte  aumosne,  xxx  frans. 

Au  Roy  Monseigneur,  que  li  envoia  Martin  l'Ours  à  Gherebourg 
pour  faire  son  plaisir  en  février  GCCLXIX  par  unes  lettres  closes , 


(0  Le  mandement  en  espicss  de  chambre. 

(S)  Le  mandement  rendu  en  draps  pour  Monseigneur. 

(3)  Ce  mandement  rendu  en  espioes  de  chambre. 
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eomme  appert  par  mandement  patent  de  Monseigneur  donné  xtui«  joar 
de  fenier  CCCLXX,  l  frans. 

A  Hessire  Pierre  Garcel,  aumosnier  de  Monseigneur,  qui  bailkz  li 
furent  pour  convertir  en  laumosne  de  Monseigneur  derraîn  jour  de 
feTrier  GCCLXIX,  comme  appert  par  mandement  de  mon  dit  seigneur 
donné  xni*  jour  davril  CCCLXX,  xui  frans  (4). 

Au  dessusdit  Messire  Pierre^  xx*  jour  de  mars,  pour  conTertiren 
la  dicte  aumosne^  comme  appert  par  le  dessusdit  mandement,  xxx  frans. 

A  Monseigneur,  quil  mist  devers  li  en  ses  coffres,  comme  appert 
par  ses  lettres  données  à  Cherebourg  xv*  jour  de  juillet  CCCLÎU, 
iiii^'  frans. 

A  Monseigneur,  lesquielx  il  receut  toux  comptans  et  lez  mist  deniers 
soy,  comme  il  appert  par  son  mandement  donné  à  Cherebourg  xxx*  jonr 
de  may  GCCLXX,  xvi^"  frans  (2). 

A  Monseigneur,  qui  baillez  li  furent  et  lesquieulx  il  mist  devers  soy 
en  ses  coffres,  si  comme  il  appert  par  ses  lettres  données  à  Cherebourg 
XXIX*  jour  de  juillet  CCCLXX,  ii^'cxl  frans  (3). 

A  mon  dit  seigneur,  qui  baillez  li  furent  et  qui  les  mist  devers  soy 
en  ses  coflï^s,  comme  il  appert  par  ses  lettres  données  vi*  jour  de 
juillet  CCCLXX ,  l  frans. 

A  mon  dit  seigneur,  qui  les  receut  et  mist  devers  soy,  et  que  presU 
Henri  de  Mante,  viconte  d*Avrenches,  à  la  requeste  de  Guillaume 
Dourdan,  bailli  de  Costentin,  si  comme  il  appert  par  lettres  de  Mod- 
seigneur  données  ix*  jour  de  juillet  CCCLXX,  c  fr.  (4). 

A  mon  dit  seigneur,  qui  les  mist  devers  soy>  comme  appert  par  ses 
lettres  du  xviu^  jour  doctobre  CCCLXIX,  c  frans. 

A  Messire  Pierre  Garcel,  aumosnier  de  mon  dit  seigneur,  pour  dis- 
tribuer et  donner  pour  Dieu  aus  povres,  comme  appert  par  mandement 
de  mon  dit  seigneur  du  zx«  jour  de  novembre  CCCLXIX,  pour  ce 
zii  frans. 

A  Monseigneur,  qui  baillez  li  furent  et  quil  receut  touz  comptans  et 
mist  en  ses  coffres ,  si  comme  il  appert  par  ses  lettres  données  à  Che- 
rebourg premier  jour  de  mars  CCCLXIX,  vi^'  frans. 

A  mon  dit  seigneur,  quil  donna  secrètement  en  pure  aumosne  à 
à  certaine  personne,  comme  il  appert  par  son  mandement  donné 
!!•  jour  de  mars  CCCLXIX ,  xv  frans. 

A  mon  dit  seigneur,  quil  donna  en  pure  aumosne  en  certain  lieu, 

(I)  Le  maodemeDt  en  despence  dostel. 

00  Rayé,  ({uar  il  est  repiins  cy  après  en  ce  chapitra. 

(I)  Rayé. 

(4)  Rayé,  quar  fl  est  reprins  en  la  pennltime  liipie  de  ce  chapitre. 


—  489  — 

comme  appert  par  son  maudement  donné  xxi«  jour  de  man  enauitaot, 
X  fraoz. 

A  Jaqnet  de  Rue^  qui  baillez  li  furent  pour  distribuer  et  départir 
en  certain  lieu  où  il  lui  estoit  ordené  par  mon  dit  seigneur,  comme 
appert  par  son  mandement  donné  xxiii*  jour  de  mars  GCCLXIX, 
iiit°  frans. 

À  mon  dit  seigneur,  lesquieux  il  receut  touz  comptans  et  les  mist 
devers  soy,  comjne  il  appert  par  son  mandement  donné  à  Cherebourg 
XXX"  jour  de  may  CCCLXX,  xvi^'  frans. 

A  mon  dit  seigneur,  qui  furent  mis  en  ses  coffres,  comme  appert 

par  son  mandement  du  xxvii"  jour  de  juing  CCCLXX,  iiii^'xxxuii  frans. 

A  Ferrando  d*Ayenz  et  lesquieux  furent  mis  es  coflVes  de  mon  dit 

seigneur,  comme  appert  par  son  mandement  du  xxviii*  jour  de  juing 

CCCLXX,  iiic  frans. 

A  mon  dit  seigneur,  qui  par  Jehan  des  Ylles,  viconte  de  Constances, 
furent  baillez  à  Thomas  Maupetit  pour  les  porter  à  Cherebourg  devers 
Monseigneur,  qui  les  mist  devers  soy  en  ses  coffres,  comme  appert  par 
ses  lettres  données  vie  jour  dejuilletlanLXX,  iiii<^viii  frans. 

A  mon  dit  seigneur,  qui  les  mist  devers  soy,  si  comme  il  appert  par 
ses  lettres,  données  ix"  jour  de  juillet  CCCLXX,  c  frans. 

A  mon  dit  seigneur,  que,  à  la  requeste  de  Guillaume  Doordan,  son 
bailli  de  Costentin,  Ricart  de  Nere  Eau,  viconte  de  Mortaing,  li  presta, 
et  lesquieux  ledit  bailli  rendi  et  bailla  devers  Monseigneur,  comme  il 
appert  par  ses  lettres  données  ix"  jour  de  juillet  CCCLXX,  c  frans. 

(F"  75.)  A  mon  dit  seigneur,  qui  bailliés  li  furent  et  lesquieux  il  mist 
devers  soy  en  sez  coffres,  si  comme  il  appert  par  ses  lettres  données  à 
Cherebourg  xxix"  jour  de  juillet  CCCLXX ,  ii*'cxl  frans. 

A  mon  dit  seigneur,  par  la  main  de  Jehan  des  Ylles,  viconte  de 
Constances,  et  qui  es  coffres  de  Monseigneur  furent  mis  pour  un 
voiage  quil  fist  en  alant  de  Cherebourg  en  Angleterre  ou  moiz  daoust 
CCCLXX,  comme  il  appert  par  lettres  de  Monseigneur  d^Avrenches  et 
Ferrando  d'Ayenz,  gouverneurs  des  terres  que  Monseigneur  a  en 
France  et  en  Normandie,  qui  einsi  le  tesmoignent  et  certiffient,  qui 
furent  données  xxni*  jour  daoust  CCCLXXII ,  contenant  plus  grant 
somme,  pour  ce  que  par  les  vicontes  de  Mortaing  et  d'Avrenches  fu 
baillée  certaine  autre  finance  pour  ledit  voyage,  pour  ce  par  ledit  Jehan 
des  Ylles,  xvnc  francs  (1). 

A  Messire  Pierre  Garcel ,  aumosnier  de  mon  dit  seigneur,  pour  les 
aumosnes  communes  de  Monseigneur  faictes  à  la  Toussains  CCCLXX , 
comme  appert  par  mandement  de  mon  dit  seigneur  donné  iiii*  jour  de 
novembre  lan  dessus  dit,  vi  frans. 

{i)  Mémoire  de  savoir  par  Ferrando  et  par  mestre  Pierre  IHitertre  que  devindrent 


6)mme  appert  par  mandemeDtpatentdellonseigneii^ 
deferrierCCCLXX,  Lfrans,  * 

A  Hessire  Pierre  Garcel,  aumosnier  de  ïom^      r*     ^ 
furent  pour  convertir  en  laumosne  de  Honsç  %      ^    t 
feTTier  CCCLXIX,  comme  appert  par  mand*  4.  ^      î 
donné  xni' jour  davril  CCCLXX,  un  franr  1^  \      * 

Au  dessusdit  Hessire  Pierre,  xi*  jou^  ^^"n  "î 
ladicteaumosDe,camnieappertparle <l  I     >  >*  '-       A 

A  Monseigneur,  quil  mist  devers^  ijt  n  «  ,  V  ( 
par  ses  lettre»  données  à  Cherebc  3  **,  t  'i  *  * 
mi"  frans.  *     i  ^  "    V 

A  Uonsei^eur,  lesquieli  il  w  |  i     ^  ',       •     j 
Boy.comineil  appertparson  Ht  ^  p  ?      ■  j 
de  may  CCCLXX,  iti«  frans  '  ^  ^  •  i      \  t 

A  Monseigneur,  qui  baiil'  -  i  ;■  i 
en  ses  colTres,  si  comme  il  i  <  *  d  * 
im*  jour  de  juillet  CCC,  '•.    t  \  '"*  ^^^  **' 

A  mon  dit  seigneur,     il     »  ..CLÏS,  mil  l  frans. 

en  ses  cofftea,  comm'  \\}  ■"  '"^"'^  «"  «=  "•*** 

.  juillet  CCCLXX ,  l  f rf    j*  jour  de  novembre  CCCLXX, 

A  mon  dit  seigne' ,' 
Henri  de  Hante      i  '^  Villiers,  commis  pour  le  Tait  de  la 

Dourdan.  bailli  r  ''  «iK"™r,  furent  bailliés  pour  et  «1 

seigneur  donnée  '  "*""*  ^^  Constances ,  devers  MonseigrJew 

A  mon  dit  s  "  ***^  ^"  ***  coares,  comme  appert  par  son 

lettres  du  XYr  ''*'""  '*^"""erabre  CCCLXX,  c  frans. 

A  Mf^^ni».  "'"'  *•"'  ^'^  '^'''*  "*='"'*«  ''  '"^nt  ï»'"és  pour  met*" 

tribue^7    ^,;Z fr"*""  """  "^  ''"^  '""""^  ""•  J-*"'  "^  -"^ 

xn  Z.''   ^'*"™''  ""'  ^'"'^  ''  '^'^''*  ^  «"™y  P«"r  metti.  en  sC^ 
A  mT  /'vfîfS,^  *""  mandement  donné  ini>.  jour  de  no.eiP- 

JJjJ_^,^dit 'seigneur,  qui  baillés  li  furent  à  Emui  pour  metl«eC 

^  comme  appert  par  ses  lettres  données  derrain  jour  de  msfS 

/^,  de  la  finance  pour  lordenance  de  lostel  des  moiz  de  ianriw 

Aet  niars  iii"  frans.  '        ' 


mte»  da  CouslaneCT,  d'Ayrtnchee  et  da  MorMln  mn 
H  c  fmn,  oBsi  asMioir  p«r  Cooiiuicas  itnc  fr.,  pu 
a^V'^ri  ''"""  '""  ^"^•"^^  coolieoMnt  que  ptnit 
dû  !o.tol  do  Mon^igneur  et  porlfe  en  «cquilL.Z- 
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A  mon  dit  seigneur,  qui  baillés  H  furent^  comme  appert  par  son 
mandement  du  derrain  jour  de  mars  CCCLXX^  iiji<'  fhms. 

Âmon  dit  seigneur^  quil  receut  et  les  fist  mettre  en  ses  coffres^  comme 
appert  par  son  mandement  contenant  plus  grant  8omme>  donné  iii*  jour 
de  février  CCCLXX,  l  frans  (4). 

Âmon  dit  seigneur,  parla  main  de  Henri  de  Mante, viconte  de  îfor- 
taing,  et  qui  es  coffres  de  mon  dit  seigneur  furent  mis  pour  son  voyage 
alant  de  Cherebourg  en  Angleterre  ou  moiz  daoust  CCCLXX,  comme 
appert  par  lettres  de  Monseigneur  d*Avrenches  et  Ferrando  d*Ayenz , 
gouverneurs  des  terres  de  Monseigneur,  qui  ainsi  le  tesmoignent  et 
certiffient,  qui  furent  données  xxiii»  jour  daoust  CCCLXXII,  contenant 
greigneur  somme,  pour  ce  que  par  les  vicontes  de  Constances  et 
d'Avrencbes  fu  baillé  certaine  somme  pour  ledit  voiag^,  pour  ce  par 
ledit  Henri ,  vi*'  frans. 

A  Messire  Pierre  Garcel ,  aumosnier  de  Monseigneur,  qui  baillés  H 
furent  par  le  fait  de  la  dicte  aumosne  par  Girart  de  Creppon,  viconte 
de  Valloignes,  comme  appert  par  lettres  de  mon  dit  seigneur  données 
derrain  jour  doctobre  CCCLXIX,  xvi  fl^ns  (2). 

Audit  Messire  Pierre,  pour  le  fait  de  la  dicte  aumosne,  qui  baillés  li 
furent  par  ledit  viconte,  comme  appert  par  lettres  de  Monseigneur |iu 
xiviu*»  jour  de  décembre  LXIX,  vu  frans. 

A  mon  dit  seigneur,  qui  baillés  li  furent  par  Girart  de  Creppon , 
Ticonte  de  Valloignes,  pour  certaines  choses  secrètes,  comme  appert 
par  son  mandement  donné  xii*  jour  de  janvier  CCCLXIX,  l  frans. 

A  mon  dit  seigneur,  que  li  bailla  le  dit  viconte  pour  certaine  et 
secrète  cause ,  comme  appert  par  son  mandement  du  vu*  jour  de  fe- 
Trier  CCCLXIX,  xxv  frans. 

A  laumosnier  de  mon  dit  seigneur,  qui  baillés  li  furent,  comme 
appert  par  son  mandement  du  premier  jour  de  mars  CCCLXIX,  m  fr.  (3). 

Item,  qui  pour  mon  dit  seigneur  furent  poiez  en  certain  lieu  en  la 
Tille  de  Cherebourg,  où  il  les  devoit,  comme  appert  par  son  mande- 
ment du  xxvîi«  jour  de  mars  CCCLXIX,  xxvui  frans. 

A  laumosnier  de  mon  dit  seigneur,  qui  baillés  li  furent  pour  le  fait 
de  la  dicte  aumosne  le  juedi  absolut,  comme  appert  par  son  mande- 
ment donné  xxvu*  jour  de  juing  CCCLXX,  xx  frans  (4). 

A  mon  dit  seigneur,  qui  baillés  li  furent  et  mis  en  ses  coffres, 
comme  appert  par  ses  lettres  du  xxx*  jour  de  juillet  CCCLXX,  xvc  frans. 

A  Ferrando  d*Ayenz,  qui  baillés  li  furent  par  Girart  de  Creppon,  et 

(4)  Le  mandement  en  deniers  baillés  ans  ménestrels. 

(5)  Le  mandement  en  achat  de  chevaux. 

(3)  D.  mand.  Renda  en  mises  communes  pour  le  commun. 

(4)  Le  mandement  en  dons  pour  une  foiz,  en  la  seconde  liace. 
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qui  furent  mis  es  coffres  de  Monseigneur^  comme  appert  par  son  man- 
dement donné  ix*  jour  de  novembre  CGCLXX,  zxii  fr.  xii  s.  (4). 

A  mon  dit  seigneur,  pour  certain  affaire  qui!  avoit,  comme  il  appert 
par  ses  lettres  du  n*  jour  doctobre  GCGLXX,  x  frans. 

A  Messire  Pierre  y  aumosnier  de  mon  dit  seigneur,  pour  convertir 
ou  fait  de  lausmone  à  la  feste  de  la  Nativité  Notre  Dame,  par  mande- 
ment de  mon  dit  seigneur  donné  xui*  jour  de  septembre  CGCLH, 
VI  frans. 

A  mon  dit  seigneur,  que  li  bailla  Jehan  des  YUes,  Yiconte  de  Cons- 
tances, pour  jouer  aus  tables,  comme  appert  par  son  mandement  do 
zxvii*  jour  de  novembre  CCCLXX,  viii  frans,  et  à  son  aumosnier  pour 
le  fait  de  nostre  aumosne,  ii  franz;  font  ces  sommes  x  franz. 

A  mon  dit  seigneur,  que  li  bailla  ledit  viconte  et  quil  mist  devers 
soy  en  ses  coffres ,  comme  appert  par  ses  lettres  signées  de  sa  main , 
données  derrain  jour  de  novembre  CCCLXX,  l  frans. 

Item,  qui  par  Jehan  Bioville,  receveur  de  Valloignes,  fut  baillé  par 
commandement  de  bouche  de  Monseigneur  et  par  u  paire  de  lettres 
closes ,  les  premières  données  à  Gavray  viii«  jour  de  juing  GCCLXI ,  et 
lez  autres  données  xii*  du  dit  mois  à  Guy  Quieret  et  à  maistre  Pierre 
Dutertre,  conseillers  de  Monseigneur;  et  premièrement  au  dit  maistre 
Pierre,  par  sa  cedulle  du  xii*  jour  de  juing  GCCLXI,  nr^  escus,  et  au 
dit  Guy,  par  un  ceduUes,  la  première  donnée  xix«  jour  de  septembre 
GCCLXI,  contenant  c  escuz,  la  segonde  ix*  jour  du  dit  moiz,  contenant 
XXX  escus ,  la  m*  donnée  xxii*  jour  doctobre  ensuivant,  contenant 
VI"  escuz ,  et  la  iiii*  donnée  xi*  jour  de  novembre  ensuivant,  conte- 
nant Lxx  escus;  font  cez  parties  vi^xx  escuz  et  xx  royaulx  (2). 

Item,  pour  parties  de  ce  chapitre  escriptes  en  le  vui^xu^  feuillet  de 
ce  livre,  qui  cy  ne  peurent  estre  escriptes  pour  ce  que  trop  tart  vin- 
drent  à  cognoiscence  du  trésorier,  iii^iii^^xl  franz  et  mPv  escuz  de  Phi- 
lippe. 

Somme,  xviiMviii^'Lvni  franz  xii  s.  t.  iii<^  escuz  de  Philippe, 
yiPxz  escuz  de  Jehan  et  xx  royaux. 

Mises  coioinNES  pour  Monseigneur,  pour  Madame  la  Royne  et 
pour  Messeigneurs  et  dames  leurs  enffans  (3). 

A  Jehan  d*Orlcans,  pour  xi  chappeaulz  de  fin  bieure  pour  Monsei- 

(I)  Le  mandement  en  despence  dostd. 

(9)  De  ceste  Bomme  sont  à  recouvrer  sur  Guy  Quieret  iiicxx  escuz  et  sur  mestre 
Pierre  Dutertre  iiic  escus.  Super  istwn  thetawrariumf  quia  nùndum  trot  thnaun- 
riui.  A  Messire  Pierre  Garcel,  querre  viiinzii.  —  ViéUatw. 

(S)  Dificivnt  pwrtêt. 
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gneur,  de  troiz  paire  de  façons^  lesquieuix  avec  pluseurs autres  parties 
il  me  avoit  mandée  par  ses  lettres  closes  que  me  apporta  Davy^  li  en- 
yoier  en  Navarre^  et  furent  achatez  du  dit  Jehan  le  secont  jour  dairril 
CCCLXVl^  avant  Pasques,  xu  franz  (4). 

A  Guillaume  le  perrier,  le  jour  dessus  dit^  pour  vi^' pierres  de  voirre 
nommez  chatons,  couleur  dazur,  achatez  lors  pour  Madame  la  Royne 
et  pour  Madame  de  Foix,  c  s.  p.  pour  cent,  valent  xxx  1.  parisia,  franc 
pour  XVI  s.  p.  pièce  y  valent  xxxvii  frans  et  demi  (2). 

[A  la  gantière,  pour  vi  paire  de  gans  de  chien  tennez  et  broudez, 
achatez  lors  pour  Monseigneur,  m  frans. 

Pour  uns  aucteurs  achatez  à  Paris  derrain  jour  de  juillet  CCCLXVII, 
pour  Monseigneur  Messire  Charles,  que  me  avoit  mandé  Madame  la 
Royne  li  envoier  en  Navarre,  cest  assavoir  Donnest,  accidens,  decli- 
Doisons,  regimen,  Chatonnet,  Theaudoullet,  Ovide,  Thobie  et  dotri- 
nal ,  et  lesquieux  je  li  envoiay,  pour  tout  vin  franz. 

A  Jehan  le  Bouchier,  la  première  sepmaine  de  février  lan  CCGLXVIII, 
pour  viii  pièces  de  cuevrechefs  de  fin  fil  ample  de  Vallence ,  pour  ma 
dicte  dame ,  que  elle  mavoit  mandé  avec  pluseurs  autres  parties  li 
envoier  et  lesquelles  je  li  envoiay,  comme  appert  par  ses  lettres  don- 
nées II*  jour  de  mai  CGCLXIX ,  desquelles  viii  pièces  en  y  a  vi  qui 
cousterent  la  pièce  vi  frans,  et  ii  autres  pièces  de  nu  frans  la  pièce , 
vault  tout  xuiii  frans. 

Audit  Jehan ,  pour  vin  pièces  de  cuevrechefs  de  soie,  grant  moison, 
achatez  pour  ma  dicte  dame  et  à  li  envoies  comme  dessus ,  xx  s.  p.  ta 
pièce,  valent  vin  1.  p.  qui  valent  x  frans. 

A  li,  pour  VI  pièces  de  cuevrechefs  de  soie,  moyenne  moison ,  pour 
ma  dicte  dame,  i  fr.  la  pièce,  valent  vi  frans. 

A  li,  pour  VI  autres  petites  pièces  de  cuevrechefs  de  soie,  des  petis, 
pour  ma  dicte  dame,  demi  franc  pour  pièce,  valent  ni  frans. 

Ali,  pour  xiiii  voiles  de  behaignes  pour  gorgiers  pour  ma  dicte 
dame,  xmi  s.  p.  la  pièce ,  valent  ix  l.  xvi  s.  p. ,  franc  pour  xvi  s.  p. 
pièce,  valent  xii  frans  et  nii  s.  p. 

(F>  74.)  A  Jehan  Gilloust,  pour  nn  grans  pignes  et  un  moyens 
dyvoire>  pour  \m  gravoires,  n  entaillies  et  ii  autres,  tout  pesant  xix 
onces,  un  s.  p.  pour  once,  valent  lxxvi  s.  p.,  franc  au  dit  pris,  valent 
mi  frans  m  quars. 

A  Huguete  Luissiere,  pour  vn  xn**  de  coiffes  de  soie  bien  diliées 
pour  ma  dicte  dame,  xxiiii  s.  pour  xii%  valent  vin  1.  vin  s.  qui  valent, 
fhinc  au  dit  pris ,  x  frans  et  demi. 
A  elle,  pour  v  xn**  de  plus  grossîtes  coiffes  de  soie  pour  ma  dicte 

(4)  D.  mand,  Reddidit  en  draps  achates  pour  Monseigneur. 
{%)  U  doit  enseignement  de  iic  de  ces  pierres. 

1t 
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dame,  xiui  s.  pourxu%  valent  lxx  s.,  franc  au  dit  pris,  valent  iiu  {nos 
I  quart  et  demi. 

A  Ricart  des  Nefs,  pour  in  demys  ceins  de  soie  ferrez  dargent  dorez 
pour  Messeigneurs  et  dames  les  enflans  de  Monseigneur  et  de  ma  dicte 
dame,  pesans  a  onces,  xxiiii  s.  p.  pour  once,  valent  x  1.  xvi  s.  p., 
franc  au  dit  pris,  valent  xiii  frans  'et  demi . 

A  Denise  latallanderresse ,  pour  m  autres  demis  ceins  de  soie  ferrei 
dargent  dorez,  plus  larges  que  les  dessus  diz,  pour  mes  dis  seignena 
et  dames ,  pesans  xviii  onces,  xii  frans  pour  marc ,  valent  xxvii  frans. 

A  Perrin  Hébert,  pour  vi  verges  dor  pour  Madame  la  Royne,  ui  à 
pelles  et  m  senz  pelles,  m  frans  la  pièce  lune  par  {autre,  valent 
xviii  frans. 

A  Gille  Cyme,  pour  m  boutons  dor  à  pelles  pour  un  mantel  pour 
Madame  la  Royne,  vin  fr.  la  pièce,  valent  xxini  frans. 

A  Roberge,  pour  x*  despingues  renforcées  pour  ma  dicte  dame,  n  s. 
pour  millier,  valent  lx  s.,  valent  ni  frans  ni  quars. 

A  elle,  pour  x**  dautres  espingues  pour  ma  dicte  dame,  un  s.  poar 
millier,  valent  xl  s.  qui  valent  n  frans  et  demi. 

A  Guillemete  de  la  Poume ,  pour  n  pièces  de  toille  de  Compigoe 
pour  ma  dicte  dame,  xx  frans. 

A  Jehan  le  Pigne,  pour  xx  1.  de  savon  mol,  lv  s.,  franc  au  dit  pris, 
valent  m  frans  i  tiers  i  s.  vin  d. 

A  Bernart  Bellenati,  pour  une  livre  de  soie  tannée,  v  frans  et  demi. 

A  lui,  pour  nii  aulnes  de  cendal  tanné,  vi  frans  et  demi. 

A  Willequin  le  coustellier,  pour  ini  paires  de  cousteaulx  à  trencher 
viroUez  dargent,  esmaillés  et  armoyés  aus  armes  de  Monseigneur  et 
de  Madame,  chascune paire  garnis  de  parepains,  et  contient  cbascune 
paire  un  couteaulx,  et  pour  les  gaynes,  xii  frans  pour  paire,  valent 
XLviii  frans. 

A  lui,  pour  une  xn«  de  forcetes  pour  ma  dicte  dame,  m  frans. 

A  la  gantière,  pour  une  m*  de  gans  de  chevrotin  doublez  de  louve- 
tel  ,  broudez  de  soye,  pour  ma  dicte  dame ,  ix  frans. 

A  Jehan  le  Bouchicr,  pour  lui  pièces  de  cuevrecbefs  de  fin  fil  ample 
de  Vallence  pour  Madame  la  Contesse  de  Foix,  lui  fr.  pour  pièce, 
valent  xvi  frans. 

A  lî,  pour  II  pièces  de  cuevrecbefs  de  soye,  grant  moison,  pour 
ma  dicte  dame,  n  frans  et  demi,  pour  nn  pièces  de  moyenne  moL<^t 
un  frans,  et  pour  nu  pièces  de  petite  moison,  u  frans,  vault  tout 
▼m  frans  et  demi. 

A  Huguete  Luyssiere,  pour  un  xii^'  de  coiffes  pour  ma  dicte  dame 
de  Foix,  bien  diliées,  xxiui  s.  pour  xii« ,  valent  un  1.  xvi  s.,  valent 
Ti  (hms. 
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À  Rûberge^  pour  vii>  despingues  renforcées ,  vi  s.  pour  millier,  va- 
lent XXXVI  s.  qui  valent  ii  û*ans  i  quart. 

Pour.  II  aulnes  de  toille  cirée  et  une  flossaie  pour  enfardeller  et  envel- 
lopper  les  dessus  dictes  besoignes^  xx  s.  p.,  valent  i  franc  i  quart. 

A  Raoul  de  Cesseville,  pour  sa  voiture  et  sa  poine  à  apporter  les 
dessus  dictes  besoignes  de  Paris  à  Evreux ,  ii  frans  i  quart. 

Pour  loyer  de  ii  chevaulx  qui  ycelles  besoignes  portèrent  d*Evreux  à 
Renierviile,  pour  tout  alans  et  retournans  ix  jours,  et  orent  leurs  des- 
penz,  et  pour  ce  ne  leur  est  cy  compté  que  le  loyer,  pour  ce  v  frans. 

Pour  u  basts  achatez  pour  porter  les  dittes  besoignes  à  Renierville, 
et  pour  nu  grans  sengles  et  vi  petites,  tant  pour  les  sengler  comme 
pour  aider  à  chargier,  et  pour  xvi  toises  de  corde  pour  mieulx  lier  les 
fardeaulx,  pour  tout  xlv  s.  iiu  d.,  franc  pour  xxii  s. ,  valent  ii  frans 
I  s.  iiii  d. 

A  Guernot  le  Barbier  et  Guillemin  Pevrel ,  la  première  sepmaine  de 
mars  pour  les  despenz  deulz  et  ii  chevaulx  alans  et  conduisans  lez 
dictes  besoignes  d'Evreux  à  Renierville ,  et.pour  leur  salaire  alans  et 
retournans  à  Evreux,  pour  tout  vi  frans. 

Toutes  ces  parties  acolées  en  peleterie  pour  Madame  la  Royne.]  (4). 

A  Raoul  de  la  Planque,  vallet  de  chambre  de  Monseigneur,  pour 
ini  paire  de  gans  qui!  avoit  achatez  pour  Monseigneur,  comme  il  appert 
par  lettres  de  Monseigneur  données  xix*  jour  de  septembre  CCCLXIX, 
contenant  pluseurs  parties,  ii  frans  {%), 

Â  li,pour  XI]  paire  de  soulliers  quil  avoit  achatez  pour  Monseigneur, 
comme  appert  par  les  dessus  dictes  lettres,  m  frans. 

Pour  VI  onces,  i  estellin  et  demi  dor  à  xx  caraz,  pour  un  seel 
nommé  le  seel  du  secret  de  Monseigneur,  et  tant  poise  senz  la  chaenne 
au  pris  de  ui  frans  et  viu  s.  t.  le  marc,  comme  appert  par  mandement 
de  Monseigneur  contenant  pluseurs  autres  parties,  donné  premier 
jour  de  mars  CCCLXIX,  valent  xxxix  frans  xvii  s.  vi  d.  t.  (3). 

Pour  IX  onces  vu  estellins  ob.  dargent ,  pour  un  seel  pour  Monsei- 
gneur Messire  Charles,  ainsné  filx  de  Monseigneur,  qui  tant  poise  atout 
la  chaenne,  v  fr.  x  s.  p.  pour  marc,  comme  appert  par  le  dit  mande- 
ment, valent  vi  fr.  ix  s.  p. 

A  Jehan  des  Creux,  pour  façon  des  pièces  des  ii  seaulx  et  chaenne 
dessus  diz  par  marché  fait  à  li,  comme  appert  par  ledit  mandement, 
X  frans. 

A  Nougent,  pour  graver  yceulz  u  seaulx,  celui  dor  aus  armes  de 
Monseigneur  avecques  léons,  lévriers,  griffons,  lis  et  autres  devises 

{f)  D.  mand.  Reddit  en  draps  acbates  pour  Monseigoeur. 

(S)  Le  mandement  en  premier  mandement  despices  de  chambre. 

(S)  Ce  mandement  rendn  es  dons  pour  une  fois. 
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comprinses  en  ycelui  ^  et  celui  dargent  à  un  aigle  estendu  à  un  esco 
pendu  au  col ,  ouquel  escu  sont  lez  armes  de  mon  dit  seigneur Hesâre 
Charles,  ainsné  fîlz  de  Monseigneur,  comme  appert  parle  dessos  dit 
mandement,  pour  tout  xl  frans. 

A  la  gantière  pour  ii  paire  de  grans  gans  pour  Monseigneur,  doDt 
les  uns  furent  fourrez  de  gris  et  les  autres  de  menu  ver,  achatez  par 
Raoul  de  la  Planque,  vallet  de  chambre  de  Monseigneur,  comiDe 
appert  par  mandement  de  Monseigneur  donné  premier  jour  de  man 
CCaXIX,  xfrans(4). 

A  elle ,  pour  ni  paire  dautres  gans  pour  Monseigneur  fourrez  de 
menu  ver,  achatez  par  le  dit  Raoul,  comme  appert  par  le  dit  man- 
dement, V  frans. 

A  elle,  pour  iiii  paire  de  gans  de  chien  pour  Monseigneur  achata 
par  le  dit  Raoul,  comme  appert  par  le  dit  mandement,  dont  il  avoit 
Il  paire  de  doubles  et  ii  paire  de  sengles,  m  frans. 

Pour  IX  paire  de  pignes  dyvoire  garniz  de  myroux  et  de  gravoire 
pour  Monseigneur,  achatez  par  le  dit  Raoul,  comme  appert  par  le 
dit  mandement,  v  frans. 

Au  Bocu,  pour  les  estuys  diceulz  pignes  et  pour  les  pendans ,  comme 
appert  par  le  dit  mandement,  i  franc  et  demi. 

A  Simon  Bourny ,  pour  vi  paire  de  houseaulx  pour  Monseignear, 
achatez  par  le  dit  Raoul,  comme  appert  par  le  dit  mandement,  ix  frans- 

A  li,  pour  XTi  paire  de  soulliers  pour  Monseigneur  et  par  le  mande- 
ment dessus  dit,  achatez  par  le  dit  Raoul,  mi  frans. 

A  li>  pour  VI  paire  de  patins  escorchés  pour  Monseigneur,  achatez 
comme  dessus,  m  frans. 

A  li,  pour  unes  botines  rouges  hautes  jusques  au  genoul  pour  Mon- 
seigneur, achatez  par  le  dit  Raoul,  comme  appert  par  le  dit  mande- 
ment ,  I  franc. 

(6)  A  Jehannin  de  S^  Lorens,  pour  les  boucles,  mordans  et  clous  pour 
yoelles,  comme  il  appert  par  le  dessus  dit  mandement,  ii  frans  et 
demi. 

(a)  A  li,  pour  ii  paire  de  houseaulx  pour  les  pages  de  Monseigneur 
achatez  comme  dessus,  ii  frans  et  v  s.  p. 

Pour  II  tessus  de  soie  senz  ferreure,  estroiz,  pour  faire  ceintures  pour 
Monseigneur,  achatez  par  le  dit  Raoul,  comme  appert  par  le  dit  man- 
dement ,  I  franc. 

Pour  II  XII*»  daguilletes  de  soie  vert  ferrées  dargent  pour  Monsei- 
gneur, achatées  comme  dessus,  i  franc  et  in  quars. 

Pour  boucletes  dargent,  par  le  dessus  dit  mandement,  nu  frans  et 
demi. 

(I)  Ce  mtndemeot  rendu  en  draps. 
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Pour  rubans  de  soie  noirs  et  ^ermeulx  poar  Monseigneur  achatez 
par  le  dit  Raoul,  comme  appert  par  le  dessus  dit  mandement^  tii  frans 
et  demi. 

Pour  II 1.  de  fîl  de  pluseurs  couleurs  acbatées  comme  dessus,  i  fr. 
et  demi  quart. 
Pour  verges  à  nestaier  robes ,  xvni  d.  parisis. 
Pour  rubans  de  fil  larges  et  estroiz  pour  rubanner  sarges^  acba- 
tés  par  le  dit  Raoul,  comme  appert  par  le  dit  mandement,  m  frans 
I  quart. 

Pour  un  chappel  de  byevre  et  pour  une  barrete  pour  Monseigneur, 
III  frans. 

A  Jehannin  de  S^  Lorens ,  pour  ii  marcs  ini  onces  ii  estellins  dar- 
gent  emploiez  et  mis  du  sien,  oultre  et  avec  ix  marcs  vu  onces  dar- 
gent  qui  du  Monseigneur  li  fu  baillié  en  vielle  vesselle  pour  faire  ii 
grans  flacons  dargent  pour  porter  eaue  rose  et  autres  choses  pour 
Monseigneur,  viii  autres  petis  flacons  dargent  avec  les  cbaennes  pour 
mettre  triade,  et  pour  faire  un  hanap  dargent  doré  à  couvercle,  oii 
Monseigneur  prent  sa  poudre,  v  frans  m  quarts  et  demi  pour  marc, 
comme  appert  par  mandement  de  Monseigneur  contenant  pluseurs 
autres  parties,  donné  xxvie  jour  de  may  CGCLXX,  valent  xiiii  frans 
ni  quars. 

Au  dit  Jehanin,  pour  façon  et  poine  des  ii  grans  flacons,  comme  ap- 
pert par  le  dessus  dit  mandement,  vi  frans. 

•  A  li,  pour  façon  des  vin  petis  flacons  dessus  diz  pour  triacle  avec 

les  cbaennes,  comme  par  le  dessus  dit  mandement  appert,  xi  frans. 

A  li,  pour  V  florins  et  m  quars  pour  dorer  le  dit  banap  et  couvercle 

et  pour  façon  dicelui,  comme  appert  parle  dessus  dit  mandement, 

pour  tout  XI  frans. 

Au  Bocu,  pour  un  estuy  à  un  gobellet  dor  à  couvercle  pour  Mon- 
seigneur et  pour  les  estuys  des  grans  flacons  et  banap  dessus  diz, 
comnie  appert  par  le  dit  mandement,  iiii  frans, 

{F*  75.)  A  Pierre  Willequin,  pour  uns  couteaulx  à  trenchier  pour 
Monseigneur,  garnis  de  parepains  et  de  gaynes,  et  pour  une  dague, 
comme  appert  par  le  dit  mandement,  xiii  frans. 

A  Jehanin  de  S<  Lorens,  pour  argent  et  sa  poine  pour  estoffer  la 
gaine  de  la  dicte  dague ,  ii  frans. 

A  Symon  Bourny,  cordouannier,  pour  m  xii*'  de  paires  de  soulliers 
pour  Monseigneur,  dont  une  xii«  avoit  esté  baillée  très  la  S^  Jehan 
derraine  passée  à  Colin  TArmeurier  et  lez  autres  à  Raoul  de  la 
Planque,  vallet  de  chambre  de  Monseigneur,  comme  appert  par  son 
mandement  de  xii*  jour  de  décembre  CCCLXX,  ix  frans  (4). 

(1)  Le  mandement  en  draps  pour  Mouseigneur. 
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A  H,  pour  lu  paire  de  patins  pour  Monseigneur  baillés  an  dit  Raoal, 
eomme  appert  par  le  dessus  dit  mandement^  i  fr.  et  demi. 

A  Guillemin  de  Meaulx ,  esperonnier,  pour  vi  paire  desperons  dorez 
pour  Monseigneur,  achatez  par  Guiot  d'Arcy,  escuier  descurie,  conne 
il  appert  par  mandement  de  Monseigneur  donné  derrain  jour  de  luj 
GGCLXX  et  par  un  rooulle  seellé  du  seel  du  dit  Goîot  dicelui  jour,  i  fr. 
et  demi  pour  paire ,  Talent  iz  frans  (4). 

A  Havart  le  Lormier,  pour  ii  paire  desperons  achatez  comme  dessus, 
m  frans. 

A  maistre  Pierre  de  Nadilz,  phisician  de  Monseigneur,  tant  poor 
faire  sez  despenz  en  alant  à  Paris  où  Monseigneur  lenvoya,  eomme 
pour  pluseurs  appoticaries  neccessaires  pour  Monseigneur,  comme  par 
son  mandement  appert,  donné  premier  jour  de  mars  CCCLXIX,c 
frans  (S). 

Au  clerc  Jehan  Bloville ,  qui  par  maistre  Pierre  Dutertre  H  furent 
baillés  pour  porter  au  viconte  de  Garenten  à  emploier  en  certain» 
choses  que  liavoit  chargé  Monseigneur* li  achater,  comme  appert  par 
son  mandement  donné  xvii*  jour  dayril  CCGFAX,  xxxtiti  frans. 

A  Guillemete  d*Ëspiney,  pour  ziiii  1.  de  fil  de  pluseurs  couleon 
achatez  par  Raoul  de  la  Planque ,  vallet  de  chambre  de  Monseigneur, 
et  moy  J.  Glimence,  comme  appert  par  mandement  de  Monseigneur 
donné  zii*  jour  de  décembre  CCGLXX,  iz  s.  pour  livre,  valent  tii  frans 
III  quars  et  demi  (3). 

A  Almete,  pour  une  livre  et  demie  de  fil,  comme  appert  par  le  dit 
mandement,  i  franc  et  demi.  * 

Pour  demie  xii«  de  verges  à  nestaier  robes,  m  s.  p. 

Pour  enfardeller  pluseurs  draps,  pennes ,  espices  et  autres  choses 
achatez  par  le  dit  Raoul  pour  Monseigneur,  comme  appert  par  ledit 
mandement,  i  franc. 

Ppur  m  1.  et  demie  de  ruban  de  layne  pour  les  besoignes,  comme 
appert  par  son  mandement  donné  ziz«  jour  daoust  GGGLXIX,  m  frans 
et  demi  (4). 

Pour  V  1.  de  fil  noir  et  vert,  par  le  dit  mandement,  ii  frans  et  demi. 

Pour  une  hvre  de  fil  ardant,  par  le  dit  mandement,  i  franc  et  ii  s. 
par. 

Pour  zii  paire  de  soulliers  pour  Monseigneur,  par  le  dit  mandement, 
m  ft^ns. 

Pour  une  sarge  où  le  dessus  dit  ruban ,  fil,  soulliers  furent  envel- 

(f  )  Le  mandement  en  mises  pour  armer  Monseigneur. 
(S)  Ce  mandement  en  espices  de  chambre. 
(8)  Ce  mandement  rendu  en  draps  pour  Monseigneur, 
(4)  Ce  mandement  rendu  en  despense  dostel. 
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loppez  et  enfardellez  avec  aatres  sarges,  draps  et  antres  ploseurs 
parties  achalées  pour  Monseigneur,  comme  appert  par  le  dessus  dit 
mandement,  m  franset  demi. 

Pour  un  voult  de  cire  pesant  yi"  l.^  armojé  des  armes  de  Monsei- 
gneur eslevées,  lequel  il  envoya  offrir  à  Si  Michel  du  Mont»  comme 
appert  par  le  dessus  dit  mandement  pour  façon  et  pour  cire, 
zixviu  frans. 

Pour  loyer  dun  cheval  et  dun  voiturier  qui  pluseurs  sarges,  draps, 
souUiers  et  autres  besoignes  pour  Monseigneur  achalées  à  Caen,  mena 
dicelle  ville  de  Caen  à  Gherebourg  devers  Monseigneur,  comme  ap- 
pert par  son  mandement  donné  xix«  jour  daoust  GCCLXIX,  ii  frans  (4  ). 

Pour  despens  de  Colin  le  Prestrel  et  ses  gens  alant  de  S*  Lo  à  Caen 
achaler  les  dictes  besoignes,  comme  appert  par  le  dit  mandement, 
m  frans. 

A  Guillemin  le  Petit,  vallet  de  chambre  de  Monseigneur,  auquel 
par  mandement  de  Monseigneur  donné  xzviii^  jour  daoust  GGGLXIX 
furent  baillés  pour  faire  certaines  besoignes  neccessaires  pour  Monsei- 
gneur, XXX  frans  (S). 

Pour  draps  de  soie  achatez  pour  mon  dit  seigneur  à  Caen  de  Jehan 
d*Âlemaigne  et  poiez  par  Qirart  de  Creppon,  viconte  de  Valloignes, 
comme  appert  par  mandement  de  Monseigneur  donné  xxiii*  jour  de 
septembre  GCCLXIX,  xxxii  frans.  Item  pourvu  xn**  de  letices,xx  frans. 
Item  poureaue  rose,  demi  franc.  Item  pour  vni  sarges  achatées  du  dit 
Aleroaigne,  xlvi  frans,  et  pour  vi  1.  de  coton,  ii  frans.  Font  cez  par- 
ties c  franz  et  demi. 

A  Perrinet  de  Villiers,  pour  achater  à  Paris  or  et  azur  pour  les 
Matines  Monseigneur  enluminer,  comme  appert  par  son  mandement 
donné  m*  jour  de  février  GCCLXIX,  m  frans  (3). 

A  Colete  la  Loguete ,  pour  xzviii  verges  de  nappes  et  de  touailles, 
zun  verges  de  toillc  et  une  sarge  achatées  dëlle  pour  les  gens  de 
Monseigneur,  comme  appert  par  son  mandement  du  xxviii*  jour  doc- 
tobre  CCCLXX  et  quittance  délie,  ix  1.  v  s.,  franc  pour  xxviu  lécms, 
▼aient  vi  frans  demi  et  ii  s.  par. 

Pour  soie,  fil  et  coton,  pour  faire  certaines  besoignes  pour  Monsei- 
gneur, comme  appert  par  son  mandement  du  vin*  jour  de  juing 
CCCLXX,  III  fr.  m  s.  Pour  façon  de  robes  linges,  i  frane  et  demi.  Item 
pour  XII  paires  de  souUiers  et  un  paires  de  patins,  iiii  fr.,  comme  tout 
ce  appert  par  ledit  mandement.  Font  cez  parties  Viii  frans  demi  et 
m  s.  par.  (4). 

(<)  Ce  znaDdement  rendu  en  despeose  dostel. 

(i)  Ce  mandement  rendu  en  ftpfMreiUement  àe  iiamoii  de  MonMÎgnear. 

v3)  Le  mandement  en  mises  communes  pour  le  commun. 

(I'  Le  mandement  en  draps  pour  Monseigneur. 
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A  mestre  Pierre  Dutertre,  qui  baillez  li  furent  du  commandement 
de  Monseigneur  pour  certaine  cause  touchant  Monseigneur,  quant  le 
dit  mestre  Pierre  et  Jaquet  de  Rue  alerent  en  Angleterre  ou  moiz  de 
may  CCCLXX,  comme  appert  par  quittance  du  dit  mestre  Pierre  dn 
xui*  jour  doctobre  CCCLXX,  avec  un  mandement  de  Monseigneur 
depuiz  empêtré,  donné  ou  moiz  davril  CCCLXXl.  le  xxi«jour,  pour  ce 
XX  frans. 

A  Messire  Pierre  Garcel,  aumosnier  de  Monseigneur,  pour  poier 
partie  de  -la  façon  de  certaines  matines  et  oroisons  que  avoit  fait  faire 
le  dit  Messire  Pierre  pour  la  dévotion  de  mon  dit  seigneur,  comme 
appert  par  son  mandement  donné  zxix«]our  de  janvier  CCCLXIX,  pour 
ce  X  frans  (4). 

A  Jaquet  de  Rue,  chambellan  de  Monseigneur,  qui  baillez  h  furent 
pour  emploier  en  vi  tasses  et  une  ceinture  dargent  pour  Monseigneur, 
comme  appert  par  lettres  de  Monseigneur  données  derrain  jour  de 
décembre  CCCLXX,  vu»  frans. 

.  Aus  gens  de  la  garde  robe  de  Monseigneur,  qui  baillé  leur  fu  pour 
sez  besoignes,  comme  appert  par  sez  lettres  du  xvii*  jour  doctobre 
CCCLXIX,  XX  frans,  et  pour  avoir  et  achater  draps  et  autres  choses 
pour  les  nécessitez  de  Chariot,  nepveu  de  Jionseigneur,  xl  frans,  font 
cez  parties  lx  frans. 

Pour  II  l.  de  soie  de  pluseurs  couleurs,  vi  l.  de  fil,  pignes  divoire, 
malles,  chevaulx  achatez,  sommes,  selles,  flossaies,  despcns de  valiez 
et  autres,  pour  mener  et  conduire  ycelles  parties  et  autres  en  Navane 
devers  Monseigneur  et  devers  Madame  la  Royne,  les  parties  escriptes 
ou  viii«xviii«  feullet  de  ce  livre,  iii^^lvi  fr.  m  quars. 

A  Messire  '  Ligier  d*Orgessin,  chevalier,  qui  baillez  li  furent  pour 
prouveoir  à  Monseigneur  de  certaines  besoignes  que  Monseigneur  li 
commanda  en  son  royaulme  de  Navarre  li  envoler  des  parties  de 
France,  comme  appert  par  son  mandement  donné  à  Pampelune 
xiiii*  jour  de  septembre  CCCLXVII  et  par  quittance  du  dit  Messire 
Ligier  du  xuii»  jour  de  décembre  CCCLXVII,  iiiicflourins  de  Florence 
avaluez  à  iii<^x  ùr. 

A  Guillemin  le  Petit,  vallet  de  chambre  de  Monseigneur,  pour  cer- 
taines choses  nécessaires  pour  la  garde  robe  de  Monseigneur,  comme 
appert  par  son  mandement  donné  xx«  jour  de  septembre  CCCLXIX , 
pour  ce  XXX  frans. 

Somme  de  mises  communes  pour  Monseigneur,  xix^^ix  fni^' 
m  quars  ii  s.  m  d.  ob.  t. 


(I)  Le  mandement  en  deniers  beiUei  à  Monaeigneur. 
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Dehiehs  poiés  et  bailliës  à  feu  Monseigneur  Messire  Philippe 
de  Navarre,  dont  Dieux  ait  lame ,  et  à  autres  ses  gens  pour 
li  par  Girard  de  Greppon ,  pour  lors  viconte  et  receveur  de 
Valloignes ,  avant  que  je  fusse  institué  en  loffîce  de  tré- 
sorier, et  est  assavoir  que,  pour  ce  que  le  dit  viconte  a 
4;ompté  et  fait  compte  à  Messire  ou  moiz  de  janvier 
OCCLXVn  de  pluseurs  receptes  et  mises  par  li  faittes  en 
lan  CCCLVn,  LVm,  LXI  et  CCCLXII,  et  que  jusques  au 
dessus  dit  moiz  de  janvier  CGGLXVII  ne  vindrent  à  ma 
congnoissance  par  le  compte  quil  en  fist,  comme  dit  ^st,  et 
lesquelles  receptes  sont  par  moy  rendues  en  ce  présent 
compte,  semblablement  sont  cy  à  reprendre  partie  des 
poiemens  qui  dicelles  receptes  ont  esté  faiz  par  le  dit 
viconte,  desqnielx  parties  ensuivent  ci  après. 

A  Monseigneur  Messire  Philippe  de  Navarre ,  frère  de  Monseigneur, 
de  la  somme  de  ii**Tjn^iii]"xvi  moutons  de  roy  à  li  octroies  par 
manière  daide  à  cause  du  desemparement  de  labbayc  de  Montebourg, 
renduz  en  recepte  cy  devant,  cest  assavoir  qui  furent  par  li  donnez  à 
Messire  Mille  d*Estripetonne,  n^  escuz,  et  à  Sanche  Lopiz  pour  faire 
ses  despenz  alant  en  Angleterre  où  mon  dit  seigneur  lenvoia,  c  escuz, 
comme  tout  ce  appert  par  quittance  de  mon  dit  seigneur  du  xvii"  jour 
de  mars  GGCLVII  ;  font  cez  parties  m^  escuz. 

A  Hichart  Hoppequin,  pour  et  ou  nom  de  Messire  Jehan  Avenel, 
auquel  mon  dit  seigneur  ordena  et  voult  estre  baillé  pour  certaine 
cause  des  deniers  de  layde  dessus  dicte,  par  mandement  de  mon  dit 
seigneur  du  xxii'  jour  de  mars  GGCLVII,  iiii^  escus,  et  au  dit  Richart 
en  sa  personne,  par  le  dit  mandement,  pour  prest  quil  avoit  fait  ou 
nom  de  mon  dit  seigneur  à  ses  gens  et  de  son  commandement,  ini^ 
escuz;  font  cez  parties,  par  quittance  du  dit  Avenel  et  Richart, 
inwiii"  escus. 

(F^  76.)  A  mon  dit  seigneur,  des  deniers  de  la  dicte  aide  et  les- 
quieulx  il  fist  bailler  à  maistre  Robert  Porte,  conseiller  de  Monseigneur, 
pour  certaine  cause,  iii<lxviii  escus,  et  à  Maciot,  surgien  de  mon  dit 
seigneur,  xl  escuz,  comme  appert  par  lettre  de  mon  dit  seigneur 
donnée  xxvi*  jour  de  mars  CGGLVIil  ;  font  cez  parties  iiii^vni  escuz. 

A  mon  dit  seigneur  et  qui  de  son  commandement  et  ordenance 
furent  baillés  à  Jehan  d'Escaudeville  en  déduction  et  acquit  de  cer- 
taine somme  en  quoy  mon  dit  seigneur  estoit  tenuz  à  lui,  par  son 
mandement  donné  xix<  jour  davril  GGCLXVHl  et  quittance  du  dit 
Eacaudeville ,  l  escuz. 


—  toi  — 

A  mon  dit  seigneur  et  à  pluseurs  de  ses  gens^  pour  11  et  de  soo 
commandement,  des  deniers  de  la  dicte  aide  en  pluseurs  partie  et 
pour  pluseurs  causes ,  comme  il  appert  par  ses  lettres  données 
zxiin*  jour  davril  CCCLVIII,  lez  parties  contenues  en  une  ceduUe  parmi 
laquelle  le  <\ïi  mandement  est  anniexé  et  ycelles  escriptes  en  laflfin  de 
ce  présent,  mil  iii^ii  escuz  et  v  s.  t. 

A  mon  dit  seigneur,  par  ses  lettres  du  zzv«  jour  davril  CCCLVIli, 
qui  par  maistre  Robert  Porte  furent  baillez  à  Martin  Grouzat  pour 
aler  en  message  en  certain  lieu  en  France  pour  certaine  cause,  l  escoz. 
A  frère  Jehan  Bobin,  pour  aler  en  message  en  Angleterre,  il  escuz. 
A  Jehan  de  Saille  et  à  Janico  du  Pont  la  royne,  pour  un  selles  avec  le 
hamoiz  achatez  par  mon  dit  seigneur,  xxvi  escuz;  font  cez  parties 
cxn  escuz. 

A  mon  dit  seigneur,  qui  baillez  li  furent  des  deniers  de  la  dessus 
dicte  aide,  par  ses  lettres  données  ini*  jour  de  may  CCCLVll,  pour 
bailler  à  Messire  Baudet  de  Si  Pol  pour  aler  en  Angleterre  pour  cer- 
taine cause,  Lvii  escuz,  et  au  vallet  Jehan  du  Ghesne,  pour  conduire 
une  pippc  de  vin  à  Briquebec,  x  s.  t.,  valent  demi  cscu  ;  font  cez  par- 
ties Lvii  escuz  et  demi. 

A  Ricartle  Veel,  pour  un  tonnel  de  vin  blanc  d*Espaigne  prins  de  li  et 
baillé  du  commandement  de  mon  dit  seigneur  à  Messire  Jehan  Remy- 
ris  et  à  ses  gens,  par  son  mandement  du  vie  jour  de  may  GCCLVIII  et 
quittance  dudit  Ricart,  xxxv  escuz. 

Pour  VIII  tonneaulx  et  une  pippe  de  vin  pour  mon  dit  seigneur 
achatez  de  Jehan  d'Oigny  et  qui  pour  li  et  en  son  nom  furent  poiez  à 
Jehan  de  Saillcs,  par  mandement  de  mon  dit  seigneur  donné 
viiie  jour  de  may  GGCLVIII  et  quittance  du  dit  Jehan,  ii<^iiii*'ix  escuz. 

A  Guillaume  Sarabeu,  pour  viii  pippes  de  vin  d* Anjou  et  pour  autres 
parties  de  vin  prinses  de  lui  pour  mon  dit  seigneur,  par  son  mande- 
ment donné  zii*  jour  de  may  GGGLVIU  et  quittance  du  dit  Guillaume, 
vii"i  escuz. 

A  mon  dit  seigneur  et  qui  de  son  commandement  furent  baillez  à 
Jehan  du  Ghesne,  son  chambellan,  pour  ùiire  chanter  messes  et  donner 
pour  Dieu,  comme  appert  par  ses  lettres  du  xni*  jour  de  may  GGGLYIH, 
X  escuz. 

A  pluseurs  personnes  et  pour  pluseurs  causes,  qui  par  le  comman- 
dement et  ordenance  de  Monseigneur  leur  fu  baillé,  comme  appert 
par  son  mandement  donné  xxviii«jour  de  may  GGGLYIH,  ii<^ii  escuz 
demi  i  quart. 

A  Jehan  Dent  de  rat,  qui  par  mon  dit  seigneur  li  furent  donpei 
pour  certaines  pertes  et  doumages  quil  avoit  euz  en  ce  quil  avoit  esté 
pillié  et  desrobé  par  les  Angloiz,  comme  appert  par  mandement  de 
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mon  dit  seigneur  donné  y  jour  de  juing  GCCLVHI  et  quittance  do  dit 
Dent  de  rat,  l  escaz. 

A  mon  dit  seigneur,  qui  baillez  li  forent,  et  que  par  son  ordenance 
il  fîst  distribuer  aus  personnes  qui  ensuivent,  comme  appert  par  ses 
lettres  données  vi«  jour  de  juing  CCCLVIfï,  cest  assavoir  à  Messire 
Henri  de  Trousseauville  pour  donner  à  un  héraut  d* Angleterre,  xx 
escuz,  à  Henri  de  Proemont  pour  le  fait  de  lescurie  de  Monseigneur, 
XT  escuz,  à  Bauquelin,  escuier  de  mon  dit  seigneur,  x  escus,  à  Raoul- 
let  de  la  Planque  pour  aumosnes  données  en  alant  à  Bris ,  iiii  escoz, 
et  à  Jehan  de  TEspine  pour  toille  achatée  de  lui  pour  faire  sacs  pour 
lostcl  de  Monseigneur,  xv  escuz  et  demi  ;  font  cez  parties  lxiiii  escuz 
et  demi. 

A  mon  dit  seigneur,  qui  baiUiés  li  furent  pour  distribuer  es  par- 
ties qui  ensuivent,  comme  il  appert  par  ses  l/ettres  données  ix*  jour  de 
juing  CCCLVni,  cest  assavoir  à  un  cordellier  portant  lettres  du  roy 
de  Navarre  Monseigneur  aus  habitans  de  S*  Lo ,  Caen ,  Baieux  et  Fa- 
loise,  vui  escus;  à  Raoul  de  la  Planque  pour  achater  cendal  et  soie 
pour  mon  dit  seigneur  Messire  Philippe,  i  escu  ;  à  Colin  de  Quierque- 
ville  pour  certaine  cause,  vi  escuz;  à  Jehan  de  Saille,  pour  draps 
achatés  pour  mon  dit  seigneur  Messire  Philippe,  lvi  escuz,  et  pour  un 
messaige  envoie  querre  Raoul  Osouf  à  Neauhou  et  Ricart  Martin  et 
Jehan  Hue  à  Meneville  pour  venir  devers  mon  dit  seifpieur  Messire 
Philippe  pour  certaine  cause,  v  s.  t.;  font  cez  parties  lxxi  escuz 
V.  s.  t. 

A  mon  dit  seigneur  Messire  Philippe,  qui  baillez  li  furent,  comme 
appert  par  ses  lettres  du  ix*  jour  de  juing  CGCLVIII,  et  dont  il  fu 
baillé  à  XXX  Navarrois  quil  envoia  à  Briquebec  pour  certaine  cause , 
L  escuz,  et  à  Henri  de  Proemont  pour  sengles  achatées  pour  le  fait  de 
lescurie,  ix  escuz  et  iiii  s.;  font  ces  parties  lix  escus  iiii  s.  t. 

A  mon  dit  seigneur,  qui  baillés  li  furent  pour  faire  poier  certaines 
besoignes,  tant  draps  comme  autres  choses,  achatées  pour  lui  et  pour 
ses  genz  avec  aucunes  autres  parties  contenues  en  ses  lettres,  si  comme 
par  ycelles  puet  apparoir,  qui  furent  données  xvii*  jour  de  juing 
CCCLVIII,  vii»*xnii  escuz  ix  s.  vi  d.  t. 

A  mon  dit  seigneur,  qui  baillés  li  furent,  comme  appert  par  ses 
lettres  du  xix*  jour  de  juing  GGCLVIU ,  et  qui  de  son  commandement 
furent  baillés,  cest  assavoir  au  Sire  de  Morleque  pour  certaine  cause, 
L  escuz;  à  on  sellier  pour  une  selle  à  malle  pour  Jehanin,  son  barbier, 
▼  escuz,  et  à  Raoul  de  la  Planque,  son  vallet  de  chambre,  pour  certaine 
cause,  II  escuz  ;  font  ces  parties  Lvn  escuz. 

A  mon  dit  seigneur,  qui  baillés  li  furent  par  ses  lettres  du  xx«  jour 
de  juing  CGCLVIII,  pour  bailler  à  frère  Jehan  Bobin  pour  aler  en 


—  tôt  - 

A  mon  dit  seigneur  et  à  pluseure  de  8^,         pour  certaine  cause , 
commandement,  des  deniers  de  la  dicte ^ 

pour  pluseurs  causes,  comme   il  ar  porté  lettres  de  Monsei- 

xxiiii*jourdavrilCCCLVtII,  lez  partie  Joize  et  St  Lo,  oultre  Tin 

laquelle  le  dit  mandement  est  anp'         «e  il  appert  par  lettres  de  mon 
ce  présent,  mil  iii^ii  escuz  et  v  «^        jg  CCCLYIll,  xii  escuz 

A  mon  dit  seigneur,  par  sr  li  furent  par  ses  lettres  du  xxi»  jour 
qui  par  maistre  Robert  Pc  i'  &  Jehan  du  Chesne,  son  chambellan, 
aler  en  message  en  certain  certaine  cause,  xxix  escuz. 
A  frère  Jehan  Bobin,  p' ,  clerc  de  cuisine  de  mon  dit  seigneur,  par  ses 
A  Jehan  de  Saille  et  >^de  juing  CCCLVIII,  xviii  1 ,  et  au  Bidaut  pour 
hamoiz  achatez  pa*  ^isuvenr,  xs.  t.  ;  fontcezpartiesxvnil.x.s.t.,escu 
cxYi  escuz.  ^.Valent  xvi  escus  ii  s. 

A  mon  dit  sr  n^'^^f  4^^  baillés  li  furent  pour  baillera  Raoul  de  la 
dicte  aide  p.'  /#*'  ^®  garde  robe,  pour  poier  pluseurs  parties  très 
bailler  à  Mf  ' -hâtées  pour  11  par  ledit  RaouUet,  comme  il  appert  par 
taine  eau?  .- w  ixvin*  jour  de  juing  CCCLVIII,  lez  parties  contenues  en 
une  pipr    \'';si escuz  xii  d. 

ties  Lv     '»"  Jit  seigneur,  qui  baillés  li  furent  par  ses  lettres  du  xxii* 
A'       'f/u'"^  CCCLVIII,  pour  bailler  à  Messire  Henri  de  Trousseau- 
ba»       //pour  poier  pluseurs  choses  achatées  par  mon  dit  seigneur, 
p.-        /.  piain  contenues  es  dictes  lettres,  xli  escuz  et  vi  s.  t. 

/^r  despenz  de  chevaulz  Messire  Jehan  Remiris  faiz  en  lostel  Ri- 

j]g  Bastart,  ix  escuz  m  quars,  et  pour  despenz  et  fret  dun  cheTal 

^je  Flandres  fut  apporté  pour  mon  dit  seigneur,  xxi  escuz  et  demi, 

fpoar  les  despens  du  Bourc  de  Caux,  xx  s.  t.,  comme  tout  ce  appert 

w.  lettres  de  mon  dit  seigneur  données  derrain  jour  de  juing  CCCLVIII; 

yi  ces  parties  xxxii  escus  i  quart. 

^  mon  dit  seigneur,  qui  baillés  li  furent  pour  faire  poier  pluseurs 
Parties  achatées  pour  li  et  pour  son  hostel,  par  sess  lettres  données 
^i«  jour  de  juillet  CCCLVIII,  contenues  en  ycelles,  xxi  escuz  et 
IX  s.  t. 

A  Jehan  le  Maignen,  pour  les  exeques  feu  Jehan  Duhoiz,  vallet  de 
cuisine  de  Monseigneur,  et  pour  despense  pour  le  garder,  comme  ap- 
pert par  mandement  de  Monseigneur  donné  xm*  jour  de  juillet  CCCLVIII, 
pour  tout  vil  l.  VI  d. 

A  mon  dit  seigneur,  qui  baillés  H  furent  pour  faire  poier  Jehannin 
TArmeurier  à  qui  il  estoient  deuz,  pour  la  perte  quil  avoit  eue  en 
certaines  molles  achatées  parli  pour  les  moulins  de  Briquebec,  xi  es- 
cuz, et  à  Bru  net,  pour  certaines  besoignes  faictes  par  li  pour  mon  dit 
seigneur,  i  escu ,  si  comme  tout  ce  appert  par  mandement  de  mon 
dit  seigneur  donné  xiii»  jour  de  juillet  CCCLVIII,  font  cez  parties 
XXI  escus. 
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A  ^  «  pour  II  souppers  faiz  par  mon  dit  seigneur  et 

N  >on  hostel,  par  son  mandement  donné  xuii* 

^  quittance  du  dit  Ricart^  xxu  1.  tui  s.  vi  d., 

'^^  Vnt  XIX  escus  et  demi. 

ilippe^  lieutenant  de  Monseigneur,  les 
i>pon,  viconte  deValioignes,  des  deniers 
.11  la  dicte  viconté  de  layde  dun  escu  pour 
^  ^,  .ottres  de  mon  dit  seigneur  du  v«  jour  de  mars 

^  tilaume  de  Bruilli,  chevalier,  pour  et  ou  nom  du  Sire 

^c,  et  qui  sur  le  dit  Messire  Philippe  de  Navarre  sont  à 

.i-e,  auquel  Bruilli  furent  baillés  par  le  dit  viconte  par  mande- 

A  de  Monseigneur  d*Avrenches  et  labbé  de  Cherehourg,  conseillers 

ae  Monseigneur,  donné  xx«  jour  de  janvier  CCCLXIII ,  et  quittance  du 

dit  Bruilli  dicelui  xx«  jour,  en  rabat  et  sur  ce  qui  estoit  deu  au  dit 

Sire  de  Hambuye,  à  cause  de  la  terre  de  Briquebec,  lxv  escu».^ 

(F°  77.)  A  Jehan  Burnel,  frère  et  hoir  de  Dan  Michel  Burnel,  pour 
mi"  et  vii^'  de  gloe  livrée  ja  pieca  par  le  dit  Dan  Michel  pour  lostel  de 
Monseigneur  Messire  Philippe,  comme  appert  par  son  mandement 
donné  xvuie  jour  doctobre  CCCLXVIl ,  par  lequel  il  mandoit  estre  poié 
tout  ce  qui  apparoit  avoir  esté  derrainement  livré  par  le  dit  Dan 
Michel;  laquelle  gloe  fu  par  lui  livré,  comme  dit  est,  comme  appert 
fàv  mandement  de  Monseigneur  d'Avrenches  et  de  Ferrando  d'Aycnz, 
lieutenans  de  Monseigneur  le  Captai ,  donné  x«  jour  davrii  CCCLXVl , 
et  par  m  cedulles  de  lostel  de  mon  dit  seigneur  Messire  Philippe;  pour 
laquelle  gloe  fu  poié  audit  Bumel  le  pris  que  jurent  Robert  Vigart, 
lieutenant  du  verdier,  Jehan  Pié  de  Lièvre,  sergent,  et  pluseurs 
autres,  qui  se  monte,  comme  appert  par  le  dit  mandement  des  diz 
Monseigneur  d*Avrenches  et  Ferrando  d'Ayenz ,  m  escuz  de  Philippe 
pour  millier,  prins  au  boiz,  sur  laquelle  de  portion,  pour  ce  que  la 
dicte  gloe  fut  prinse  au  port,  fu  ordené  que  pour  les  dis  un"  et  vii^'  il 
auroit  xv  escuz  de  Philippe,  valent  xiiii  frans  xv  d.  (4). 

\  Somme,  iiii'^ix^^iiii  escuz  demi  et  ii  s. 

Deniers  poiés  et  baillés  à  Monseigneur  le  Captai, 

Lequel  Monseigneur  avoit  envoyé  es  parties  de  France  et  de  Nor- 
mendie  pour  entendre  au  gouvernement  de  son  paîz  de  pardeca, 
comme  son  lieutenant,  et  aussi  pour  Icxpedition  de  traitié  de  paix 
entre  le  Roy  et  Monseigneur,  et  pour  ce  li  avoit  ja  pieca  Monseigneur 

(0  R«7i. 


message  deyers  le  Roy  de  Navarre  mon  seigneur  pour  certaine  cause, 
XL  escuz. 

A  deux  cordelliers  de  Baieux  qui  avoient  porté  lettres  de  Monsei- 
gneur aus  habitans  de  Caen  y  Baieux,  Faloize  et  S^  Lo  y  oultre  vin 
escuz  qui  baillés  leur  avoient  esté  ^  comme  il  appert  par  lettres  de  mon 
dit  seigneur  données  xxi«  jour  de  juing  CCCLVIII,  xii  escuz 

A  mon  dit  seigneur^  qui  baillés  H  furent  par  ses  lettres  du  xzi^  jour 
de  juing  GGCLVHI  pour  bailler  à  Jehan  du  Chesne,  son  chambellan, 
auquel  il  estoittenuz  pour  .certaine  cause,  xxix  escuz. 

A  Renoudet  le  Petit ,  clerc  de  cuisine  de  mon  dit  seigneur,  par  ses 
lettres  du  xxiiii'  jour  de  juing  CCCLVIII  y  xviii  1  ^  et  au  Bidaut  pour 
aler  en  message  à  S^  Sauvenr,  x  s.  t.  ;  font  cez  parties  xvm  1.  x.s.  t.^escu 
pour  xxni  s.  pièce,  valent  xvi  escus  ii  s. 

A  mon  dit  seigneur,  qui  baillés  li  furent  pour  bailler  à  Raoul  de  la 
Planque,  son  vallet  de  garde  robe,  pour  poier  pluscurs  parties  très 
neccessaires  achatées  pour  li  par  ledit  KaouUet^  comme  il  appert  par 
ses  lettres  du  xxviii*  jour  de  juing  CCCLVIII^  lez  parties  contenues  en 
ycelles ,  xxxi  escuz  xii  d. 

A  mon  dit  seigneur,  qui  baillés  li  furent  par  ses  lettres  du  zxn* 
jour  de  juing  CCCLVlil,  pour  bailler  à  Messire  Henri  de  Trousseau- 
ville  et  pour  poier  pluseurs  choses  achatées  par  mon  dit  seigneur, 
plus  à  plain  contenues  es  dictes  lettres,  xli  escuz  et  vi  s.  t. 

Pour  despenz  de  chevaulz  Messire  Jehan  Bemiris  faiz  en  lostcl  Ri- 
cart  le  Bastart^  ix  escuz  m  quars^  et  pour  despenz  et  fret  dun  cheval 
qui  de  Flandres  fut  apporté  pour  mon  dit  seigneur,  xxi  escuz  et  demi, 
et  pour  les  despens  du  Bourc  de  Caux,  xx  s.  t.^  comme  tout  ce  appert 
par  lettres  de  mon  dit  seigneur  données  derrain  jour  de  juing  CCCLVIII; 
font  ces  parties  xxxii  escus  i  quart. 

A  mon  dit  seigneur^  qui  baillés  li  furent  pour  faire  poier  pluseurs 
parties  achatées  pour  li  et  pour  son  hostel  y  par  ses.  lettres  données 
XII*  jour  de  juillet  CCCLVIII,  contenues  en  ycelles ,  xxi  escuz  et 
IX  s.  t. 

A  Jehan  le  Maignen,  pour  les  exeques  feu  Jehan  Duhoiz,  vallet  de 
cuisine  de  Monseigneur,  et  pour  despense  pour  le  garder^  comme  ap- 
pert par  mandement  de  Monseigneur  donné  xiii*  jour  de  juillet  CCCLVIII, 
pour  tout  VII  l.  VI  d. 

A  mon  dit  seigneur,  qui  baillés  li  furent  pour  faire  poier  Jehannin 
TArmeurier  à  qui  il  estoient  deuz,  pour  la  perte  quil  avoit  eue  en 
certaines  molles  achatées  parli  pour  les  moulins  de  Briquebec,  xr  es- 
cuz, et  à  Bru  net,  pour  certaines  besoignes  faictes  par  li  pour  mon  dit 
seigneur,  i  escu ,  si  comme  tout  ce  appert  par  mandement  de  mon 
dit  seigneur  donné  xiii»  jour  de  juillet  CCCLVIII,  font  cez  parties 
XXI  escus. 
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A  Ricart  Hoppequin,  pour  u  souppers  faiz  par  mon  dit  seigneur  et 
aucuns  de  ses  gens  en  son  hostel,  par  son  mandement  donné  xuii* 
jour  de  juillet  CCCLVIil  et  quittance  du  dit  Ricart^  xxii  1.  viii  s.  vi  d., 
escu  pour  xxiii  s.  t.  pièce,  valent  xix  escus  et  demi. 

A  mon  dit  seigneur  Messire  Philippe,  lieutenant  de  Monseigneur,  les 
quielx  il  prinstiie  Girard  de  Greppon,  viconte  deValloignes,  des  deniers 
de  la  recepte  faicte  par  U  en  la  dicte  viconté  de  layde  dun  escu  pour 
feu,  comme  appert  par  lettres  de  mon  dit  seigneur  du  v«  jour  de  mars 
CGGLXII,Tii<' escus. 

A  Messire  Guillaume  de  Bruilli,  chevalier,  pour  et  ou  nom  du  Sire 
de  Hambuye,  et  qui  sur  le  dit  Messire  Philippe  de  Navarre  sont  à 
reprendre,  auquel  Bruilli  furent  baillés  par  le  dit  viconte  par  mande- 
ment de  Monseigneur  d*Avrenches  et  labbé  de  Cherebourg,  conseillers 
de  Monseigneur,  donné  xx«  jour  de  janvier  GCCLXIII ,  et  quittance  du 
dit  Bruilli  dicelui  xx«  jour,  en  rabat  et  sur  ce  qui  estoit  deu  au  dit 
Sire  de  Hambuye,  à  cause  de  la  terre  de  Briquebec,  lxv  escu».' 

(F^  77.)  A  Jehan  Burnel,  frère  et  hoir  de  Dan  Michel  Burnel,  pour 
un'*  et  vii<:  de  gloe  livrée  ja  pieca  par  le  dit  Dan  Michel  pour  lostel  de 
Monseigneur  Messire  Philippe,  comme  appert  par  son  mandement 
donné  xvme  jour  doctobre  CCCLXVII ,  par  lequel  il  mandoit  estre  poié 
tout  ce  qui  apparoit  avoir  esté  derraincment  livré  par  le  dit  Dan 
Michel;  laquelle  gloe  fu  par  lui  livré,  comme  dit  est,  comme  appert 
par  mandement  de  Monseigneur  d'Avrenches  et  de  Ferrando  d'Aycnz, 
lieuteuans  de  Monseigneur  le  Gaptal ,  donné  x«  jour  davril  CCGLXVI , 
et  par  m  cedullcs  de  lostel  de  mon  dit  seigneur  Messire  Philippe;  pour 
laquelle  gloe  fu  poié  audit  Burnel  le  pris  que  jurent  Robert  Vigart, 
lieutenant  du  verdier,  Jehan  Pié  de  Lièvre,  sergent,  et  pluseurs 
autres,  qui  se  monte,  comme  appert  par  le  dit  mandement  des  diz 
Monseigneur  d'Avrenches  et  Ferrando  d*Ayenz ,  m  escuz  de  Philippe 
pour  millier,  prins  au  boiz,  sur  laquelle  de  portion,  pour  ce  que  la 
dicte  gloe  fut  prinse  au  port,  fu  ordené  que  pour  les  dis  iiii**  et  vii^*  il 
auroit  xv  escuz  de  Philippe,  valent  xiin  frans  xv  d.  (4). 

Somme,  iiii*'ix<^nii  escuz  demi  et  ii  s. 

Deniers  poiés  et  baillés  à  Monseigneur  le  Gaptal, 

Lequel  Monseigneur  avoit  envoyé  es  parties  de  France  et  de  Nor- 
mendie  pour  entendre  au  gouvernement  de  son  paîz  de  pardeca, 
comme  son  lieutenant,  et  aussi  pour  lexpedition  de  trailié  de  paix 
entre  le  Roy  et  Monseigneur,  et  pour  ce  U  avoit  ja  pieca  Monseigneur 

(f)  Rayé. 


message  devers  le  Roy  de  Navarre  mon  seigneur  pour  certaine  cause, 
XL  escuz. 

A  deux  cordelliers  de  Baieux  qui  avoient  porté  lettres  de  Monsei- 
gneur aus  habitans  de  Caen ,  Baieux,  Faloize  et  S^  Lo ,  oultre  vin 
escuz  qui  baillés  leur  avoient  esté  ^  comme  il  appert  par  lettres  de  mon 
dit  seigneur  données  xxi«  jour  de  juing  CCCLVIUy  xii  escuz 

A  mon  dit  seigneur,  qui  baillés  li  furent  par  ses  lettres  du  xzi'  jour 
de  juing  CCCLVIIl  pour  bailler  à  Jehan  du  Chesne,  son  chambellan, 
auquel  il  estoit  tenuz  pour  certaine  cause,  xxix  escuz. 

A  Renoudet  le  Petit,  clerc  de  cuisine  de  mon  dit  seigneur,  par  ses 
lettres  du  xxiiu*  jour  de  juing  CCCLVIIl,  xviii  1 ,  et  au  Bidautpour 
aler  en  message  à  S^  Sauvenr,  x  s.  t.  ;  font  cez  parties  xviii  l.  x.s.  t.,escu 
pour  XXIII  s.  picce,  valent  xvi  escus  ii  s. 

A  mon  dit  seigneur,  qui  baillés  li  furent  pour  bailler  à  Raoul  de  la 
Planque,  son  vallet  de  garde  robe,  pour  poier  pluscurs  parties  très 
neccessaires  achatées  pour  li  par  ledit  RaouUet,  comme  il  appert  par 
ses  lettres  du  xxvin«  jour  de  juing  CCCLVIIl,  lez  parties  contenues  en 
ycelles,  xxxi  escuz  zii  d. 

A  mon  dit  seigneur,  qui  baillés  li  furent  par  ses  lettres  du  zxix* 
jour  de  juing  CCCLVIIl,  pour  bailler  à  Messire  Henri  de  Trousseau- 
ville  et  pour  poier  pluseurs  choses  achatées  par  mon  dit  seigneur, 
plus  à  plain  contenues  es  dictes  lettres,  xli  escuz  et  vi  s.  t. 

Pour  despenz  de  chevaulz  Messire  Jehan  Remiris  faiz  en  lostel  Ri- 
cart  le  Bastart,  ix  escuz  m  quars,  et  pour  despenz  et  fret  dun  cheval 
qui  de  Flandres  fut  apporté  pour  mon  dit  seigneur,  xxi  escuz  et  demi, 
et  pour  les  despens  du  Bourc  de  Caux,  xx  s.  t.,  comme  tout  ce  appert 
par  lettres  de  mon  dit  seigneur  données  derrain  jour  de  juing  CCCLVIIl; 
font  ces  parties  xxxii  escus  i  quart. 

A  mon  dit  seigneur,  qui  baillés  li  furent  pour  faire  poier  pluseurs 
parties  achatées  pour  li  et  pour  son  hostel,  par  ses.  lettres  données 
xii«  jour  de  juillet  CCCLVIIl,  contenues  en  ycelles,  xxi  escuz  et 
IX  s.  t. 

A  Jehan  le  Maignen,  pour  les  exeques  feu  Jehan  Duboiz,  vallet  de 
cuisine  de  Monseigneur,  et  pour  despense  pour  le  garder,  comme  ap- 
pert par  mandement  de  Monseigneur  donné  xiii*  jour  de  juillet  CCCLVIIl, 
pour  tout  vu  l.  VI  d. 

A  mon  dit  seigneur,  qui  baillés  li  furent  pour  faire  poier  Jehannin 
l'Armeurier  à  qui  il  estoient  deuz,  pour  la  perte  quil  avoit  eue  en 
certaines  molles  achatées  par  li  pour  les  moulins  de  Briquebec,  xx  es- 
cuz ,  et  à  Brunet,  pour  certaines  besoignes  faictes  par  li  pour  mon  dit 
seigneur,  i  escu ,  si  comme  tout  ce  appert  par  mandement  de  mon 
dit  seigneur  donné  xiii»  jour  de  juillet  CCCLVIIl,  font  cez  parties 
XXI  escus. 


A  Ricart  Hoppequin,  pour  u  souppers  faiz  par  mon  dit  seigneur  et 
aucuns  de  ses  gens  en  son  bostel^  par  son  mandement  donné  xuii* 
jour  de  juillet  CCCLVHI  et  quittance  du  dit  Ricart,  xxii  1.  viii  s.  vi  d., 
escu  pour  xxni  s.  t.  pièce,  valent  xix  escus  et  demi. 

A  mon  dit  seigneur  Messire  Philippe,  lieutenant  de  Monseigneur,  les 
quielx  il  prinstile  Girard  de  Creppon,  Viconte  de  Valloignes,  des  deniers 
de  la  recepte  faicte  par  li  en  la  dicte  viconté  de  layde  dun  escu  pour 
feu,  comme  appert  par  lettres  de  mon  dit  seigneur  du  v*  jour  de  mars 
CCCLXII,Yii«  escus. 

A  Messire  Guillaume  de  Bruilli,  chevalier,  pour  et  ou  nom  du  Sire 
de  Hambuye,  et  qui  sur  le  dit  Messire  Philippe  de  Navarre  sont  à 
reprendre,  auquel  Bruilli  furent  baillés  par  le  dit  viconte  par  mande- 
ment de  Monseigneur  d*Avreiiches  et  labbé  de  Cherebourg,  conseillers 
de  Monseigneur,  donné  xx«  jour  de  janvier  GCCLXIII ,  et  quittance  du 
dit  Bruilli  dicelui  xx^  jour,  en  rabat  et  sur  ce  qui  estoit  deu  au  dit 
Sire  de  Hambuye,  à  cause  de  la  terre  de  Briquebec,  lxv  escu»r 

(F»  77.)  A  Jehan  Burnel,  frère  et  hoir  de  Dan  Michel  Burnel,  pour 
uii'<  et  vu*'  de  gloe  livrée  ja  pieca  par  le  dit  Dan  Michel  pour  lostel  de 
Monseigneur  Messire  Philippe,  comme  appert  par  son  mandement 
donné  xvm«  jour  doctobre  CCCLXVil,  par  lequel  il  mandoit  estre  poié 
tout  ce  qui  apparoit  avoir  esté  derrainement  livré  par  le  dit  Dan 
Michel;  laquelle  gioe  fu  par  lui  livré,  comme  dit  est,  comme  appert 
f9i  mandement  de  Monseigneur  d'Avrenches  et  de  Ferrando  d'Ayenz, 
lieutenans  de  Monseigneur  le  Gaptal,  donné  x«  jour  davril  CGCLXVI, 
et  par  m  ceduUes  de  lostel  de  mon  dit  seigneur  Messire  Philippe;  pour 
laquelle  gioe  fu  poié  audit  Burnel  le  pris  que  jurent  Robert  Vigart, 
lieutenant  du  verdier,  Jehan  Pié  de  Lièvre,  sergent,  et  pluseurs 
autres,  qui  se  monte,  comme  appert  par  le  dit  mandement  des  diz 
Monseigneur  d'Avrenches  et  Ferrando  d'Ayenz ,  m  escuz  de  Philippe 
pour  millier,  prins  au  boiz,  sur  laquelle  de  portion,  pour  ce  que  la 
dicte  gloe  fut  prinse  au  port,  fu  ordené  que  pour  les  dis  un''  et  vii^*  il 
auroit  xv  escuz  de  Philippe,  valent  xim  frans  xv  d.  (4). 

Somme,  ini^ix^^ini  escuz  demi  et  ii  s. 

Deniers  poiés  et  baillés  à  Monseigneur  le  Gaptal, 

Lequel  Monseigneur  avoit  envoyé  es  parties  de  France  et  de  Nor- 
mendie  pour  entendre  au  gouvernement  de  son  paîz  de  pardeca, 
comme  son  lieutenant,  et  aussi  pour  Icxpedition  de  traitié  de  paix 
entre  le  Roy  et  Monseigneur,  et  pour  ce  li  avoit  ja  pieca  Monseigneur 

(I)  Rayé. 
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ordené  pour  sa  despense  et  pour  toutes  autres  choses  pour  te  temps 
quil  se  oocupperoit  es  dittes  besoignes,  vui<:  frans  par  moiz^  comme  il 
appert  par  lettres  de  Monseigneur  données  à  Lestoille  premier  joar  de 
septembre  CCCLXYl^  rendues  ou  compte  précèdent^  sur  laquelle  orde- 
nance  li  ont  esté  poiées  et  à  autres  pour  li,  oultre  et  avec  les  parties 
contenues  ou  précèdent  compte,  les  parties  qui  ci  après  ensuivent. 

A  Garde  Ëmault,  cappitaine  de  Bretbueil,  auquel,  pour  et  oa  nom 
de  Monseigneur  le  Captai,  furent  baillez  par  lettres  de  mon  dit  seigneur 
le  Captai  données  derrain  jour  doctobre  CCCLXVI,  xxx  frans. 

Premièrement  à  Monseigneur  le  Captai,  par  sa  lettre  du  zt«  jour  de 
novembre  lan  LXVI ,  qui  li  sont  à  rabattre  sur  ce  qui  li  est  deu  pour 
son  estât,  c  frans  (4). 

Pour  despens  de  Monseigneur  le  Captai  faiz  à  Gavray  depuiz  le  zni* 
jour  de  novembre  CCCLXVI  jusques  au  zx*  jour  du  dit  moiz,  comme 
appert  par  ses  lettres  données  xx*  jour  de  novembre  lan  LXVI,  lvu  ficans 
m  quars  un  d. 

Au  clerc  de  mon  dit  seigneur  le  Captai  qui  estoit  demouré  malade 
à  Gavray,  pour  poier  ses  despens  et  sen  retourner  devers  mon  dit  sei- 
gneur le  Captai,  par  lettre  de  mon  dit  seigneur  senz  jour  et  senz  date, 
z  frans. 

Pour  despens  de  mon  dit  seigneur  le  Captai  et  ses  gens  faiz  à  Gavray 
depuiz  le  xxiiii^  jour  de  novembre  lan  LXVI  jusques  au  zxix*  jourdice- 
lui  moiz  ensuivant,  comme  appert  par  ses  lettres  du  dit  xxix*  jour  de 
novembre,  lxxvi  frans  demi  et  m  s. 

A  Monseigneur  le  Captai,  comme  appert  par  ses  lettres  du  xz*jour 
de  décembre  CCCLXVI  avec  un  autre  mandement  de  mon  dit  sei* 
gneur  du  xzu*  jour  de  décembre  CCCLXIX,  sur  ce  que  Monseigneur 
povoit  devoir  à  mon  dit  seigneur  le  C^tal  sur  son  estât  et  gaiges, 
VIII"  frans. 

A  mon  dit  seigneur  le  Captai  en  déduction  de  ce  quil  prent  sur  Mon- 
seigneur pour  son  estât,  comme  appert  par  ses  lettres  du  xxviii*  jour 
de  décembre  CCCLXVI,  ciiii  frans. 

A  mon  dit  seigneur  le  Captai,  qui!  prinst  de  Messire  Guillaume 
Jennes,  lieutenant  du  receveur  de  Valloignes,  comme  il  appert  par 
mandement  de  mon  dit  seigneur  le  Captai  donné  ii*  jour  de  janvier 
CCCLXVI,  c  frans. 

A  Messire  Guillaume  du  Boiz  Guillaume,  chevalier,  pour  les  despens 
de  certaines  personnes  et  chiens  qui,  par  lordenance  de  Monseigneur 
le  Captai,  lieutenant  de  Monseigneur,  furent  détenus  pour  ses  deduiz 
depuiz  le  xxi'  jour  de  janvier  CCCLXVI  jusques  au  premier  jour  de 
novembre  CCÇLXVII,fu  pour  chascunjour  i  boissel  de  blé  qui  se  monte, 

(1)  Rayé. 
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comme  appert  par  mandement  de  mon  dit  seigneur  le  Captai  donné 
XI*  jour  de  janyier  CCCLXVI  et  par  ii  quittances  dudit  Messire  Guil- 
laume^ la  première  du  derrain  jour  de  may  CCCLXVI I  et  lautre  du 
XXVI*  jour  de  décembre  ensuivant^  xviii  sextiers  de  blé  qui  valent  lxiiii 
frans. 

A  mon  dit  seigneur  le  Captai  ^  par  ses  lettres  données  xvi*  jour  de 
mars  CCCLXVII^  tant  pour  faire  poiement  aus  gens  darmes  de  sa  com- 
paignie^  comme  sur  ce  qui  li  povoit  ou  pourroit  estre  deu  de  son  estat^ 
u^yjPL  frans. 

A  mon  dit  seigneur^  par  son  autre  lettre  donnée  xx*  jour  de  mars 
CCCLXVII ,  xv^  frans. 

A  li^  par  ses  lettres  données  vu*  jour  daoust  CCCLXVIH^  et  fu  pour 
envoier  gens  darmes  à  Carenten  et  à  Gavray^  si  comme  il  disoit^  vi" 
frans. 

Au  dit  Messire  Guillaume  du  Bosc  Guillaume^  chevalier^  pour  la  des- 
pense des  chiens  Monseigneur  le  Captai  qui  furent  en  lostel  du  dit 
chevalier  par  les  moiz  de  novembre,  décembre^  janvier,  février  et  mars 
CCCLXVII,  avril,  may,  juing  et  xix  jours  de  juillet  CCCLXVilI,  qui 
montent,  à  prendre  pour  moiz  xxx  jours,  ii^^lix  jours,  pour  chascun 
jour  I  boissel  de  blé  à  la  mesure  d'Orbec,  à  xvi  b.  pour  sextier, 
XVI  sextiers  m  b^,  comme  appert  par  mandement  de  mon  dit  seigneur 
le  lieutenant  rendu  ci  dessus,  et  pour  les  moiz  de  septembre,  octobre 
et  novembre  CCCLXVIII ,  ouquel  temps  a  ini"x  jours,  pour  chascun , 
par  mandement  de  mondit  seigneur  le  lieutenant  donné  premier  jour 
de  septembre  CCCLXVIII,  i  boissel  et  demi  de  blé  à  la  mesure  de  Ber- 
oay,  valent  à  xii  b.  pour  sexlier  vu  sextiers  et  mine;  monte  tout  le  dit 
blé,  xxin  sextiers  mine  et  m  b.,  dont  poié  fu  audit  chevalier,  comme 
appert  par  sa  quittance  du  secont  jour  de  janvier  CCCLXVIII,  pour 
chascun  sextier  lun  parmi  lautre  ii  frans  et  demi ,  valent  lix  frans 
I  quart. 

(Fo  78.)  Audit  Messire  Guillaume,  pour  la  despeuse  des  chiens  de 
mon  dit  seigneur  le  Captai  qui  estoient  en  lostel  et  gouvernement  du 
dit  chevalier,  pour  les  moiz  de  décembre,  janvier,  février  et  mars 
CCCLXVIII ,  avril,  may,  juing ,  juillet,  aoust,  septembre ,  octembre  {sic) , 
novembre  et  décembre  CCCLXIX  après  ensuivans,  pour  xlviii  sextiers 
mine  et  iiii  b.  de  blé  à  la  mesure  de  Bernay,  comme  appert  par  man- 
dement de  Monseigneur  le  Captai  rendu  ci  dessus  et  par  ii  quittances 
du  dit  chevalier,  lune  du  premier  jour  de  septembre  et  lautre  du  vni* 
jour  de  février  lan  LXIX  dessus  dit,  iiii^xix  frans  i  quart  ii  s.  vi  d. 

A  Monseigneur  le  Captai ,  sur  et  en  déduction  de  ce  qui  li  povoit 
esire  deu  à  cause  de  ses  gaiges  quil  prent  sur  Monseigneur  comme 
lieutenant,  par  sa  lettre  du  xxu*  jour  de  septembre  lan  LXVIII,  vii"% 
frans. 
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A  mon  dit  seigneur  le  Captai,  qui  baillés  lui  furent,  comme  il  appert 
par  ses  lettres  données  xxii«  jour  de  septembre  CCCLXVill ,  l  frans. 

A  Guillaume  Guillart,  pour  certaine  quantité  de  busche  à  ardoir  qai 
par  les  gens  de  mon  dit  seigneur  le  Captai  avoit  esté  prinse  ou  temps 
que  pour  lors  avoit  esté  logé  à  Valloignes  où  il  fu  par  zt  jours  senz 
partir,  comme  appert  par  son  mandement  donné  ii^jourdoctobre  lan 
LXYIII  et  par  quittance  du  dit  Guillart  du  xxiiu*  jour  de  mars  ensui- 
vant, XII  frans. 

Pour  despens  de  Monseigneur  le  Captai  faiz  par  lui  et  les  gens  de  sa 
compaignie  à  Valloignes,  où  il  fa  depuiz  le  dimenche  xvh«  jour  de 
septembre  CCCLXVill  jusques  au  juedi  xxiii"  jour  dudit  moiz,  par  ses 
lettres  du  vi«  jour  doctobre  lan  dessus  dit,  iii^xxiii  frans. 

Pour  un  cheval  achaté  pour  un  des  gens  de  Monseigneur  le  Captai 
par  ses  lettres  données  vii«  jour  doctobre  CCCLXVill ,  viii  frans. 

Pour  despense  de  mon  dit  seigneur  le  Captai  et  ses  gens  faicte  à 
Bernay,  comme  appert  par  son  mandement  du  xiii*  jour  doctobre 
CCCLXVill ,  XXIII  1.  iij  d.  qui,  au  pris  de  xxii  s.  pour  franc,  valent 
XX  frans  m  quars  demi  et  xviii  d. 

Pour  despense  faitte  à  Bernay  par  mon  dit  seigneur  le  lieutenant  et 
ses  genz  le  vendredi  premier  jour  de  septembre  CCCLXVill ,  xim  I. 
IX  d.,  franc  pour  xxii  s.  t.,  dune  part  et  tiii  frans  dautre,  et  à  Guieffroy 
le  Craz,  pour  despens  de  Coppequin,  chevaucheur  de  Monseigneur,  et 
son  cheval  faiz  illcc ,  ii  frans ,  et  aussi  pour  despenz  de  Colin  de 
S^  Denis,  Raoul  des  Chesnes  et  de  leurs  chevaulx,  faix  en  alant  à  Bre- 
thueil  rOrguileuse,  où  il  portèrent  finance  devers  Monseigneur  le  lieu- 
tenant, un  frans,  montent  cez  parties,  comme  appert  par  mandement 
de  mon  dit  seigneur  le  lieutenant  donné  xiii' jour  doctobre  CCCLXVill, 
XXII  frans  m  quars. 

A  Jaquet  Poignant ,  pour  vin  prins  de  lui  par  le  bouleiller  de  Mou- 
seigneur  le  Captai  et  porté  devers  mon  dit  seigneur  à  Briosne  ci)  il 
estoit  logé,  comme  appert  par  son  mandement  donné  viii*  jour  davhl 
CCCLXVill  et  quittance  du  dit  Jaquet  du  xv«  jour  de  janvier  CCCLXIX, 
xxxit  frans  et  demi. 

Pour  despense  que  un  cheval  qui  estoit  à  un  escuier  de  Monseigneur 
le  Captai  lorsquil  estoit  lieutenant  de  Monseigneur,  nommé  Gaion,  fist 
à  Bernay  en  lostel  de  Gieffroy  le  Craz,  bourgoiz  du  lieu,  vi  frans;  et  au 
Clop,  mareschal  de  Bernay,  pour  la  despense  dun  autre  cheval  lequel 
estoit  à  Ymonynant  de  Forgas,  iiii  fr.,  comme  tout  ce  appert  par  man- 
dement de  Monseigneur  donné  ix«  jour  daoust  CCCLXXI  et  par  quit- 
tance du  dit  Gieflroy  et  du  dit  Clop  ;  font  ces  parties  x  frans. 

A  Pierre  Baudeval  et  Blaisot  Baudeval,  frères,  par  mandement  de 
Monseigneur  le  Captai  donné  xxix«  jour  de  novembre  CCCLXVill  et  par 
quittance  diceulz,  pour  une  queue  de  vin  prinse  de  iun  deulz  pour 
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la  despense  de  mon  dit  seigneur  le  Captai ,  via  frans.  Item  pour  une 
autre  queue  de  vin  prinse  deuiz  pour  Messire  Eschambaut  de  Gresli  et 
Hessire  Bertran  de  Frans  >  viii  frans.  Item  pour  ix  sextiers  davoine 
prins  deulzy  un  frans  et  demi>  et  pour  despens  de  valiez^  ii  frans;  valent 
cez  parties  xxii  frans  et  demi. 

Pour  despens  de  Monseigneur  le  Captai  et  ses  gens  faiz  à  Carenten 
le  dymenche  xxviii*  jour  de  novembre  CCCLXVI,  soupper  et  giste 
lundi  et  mardi  ensuivans^  toute  jour^  comme  appert  par  lettres  de  mon 
dit  seigneur  le  Captai  données  ii*  jour  de  décembre  CCCLXVI ,  xlviii 
frans  (4). 

A  Amault  de  la  Lande^  vallet  des  chiens  de  Monseigneur  le  Captai  i 
par  mandement  de  mon  dit  seigneur  donné  iiii*  jour  de  septembre 
CCCLXVIH ,  pour  faire  ses  despens  et  de  ses  chiens  alant  en  Gascoigne^ 
iiii  franz. 

A  Raoul  de  Lanne  et  Pierre  Guernon^  pour  n  tonneaulx  de  sidre 
prins  deulz  et  despensez  par  les  genz  de  Monseigneur  le  Captai,  comme 
il  appert  par  ses  lettres  du  xiii'  jour  de  septembre  CCCLXVIH ,  v  frans 
pour  tonnel ,  valent  x  frans. 

A  un  marchant  de  Benierville^-pour  xlv  pos  de  vin  qui  furent 
baillés  pour  la  despense  de  mon  dit  seigneur  et  portez  à  Gavray  vu*  jour 
de  septembre  CCCLXVIH,  comme  appert  par  ses  lettres  du  xiii*  jour 
dicelui  moiz ,  vu  frans  et  demi. 

A  Guillaume  Alixandre ,  pour  une  pippe  de  vin  prinse  de  lui  pour 
la  despense  de  Monseigneur  le  Captai,  et  despensée  à  Gavray  depuis  le 
VI*  jour  de  septembre  CCCLXVIH  jusques  au  xiiii®  jour  dicelui  moiz, 
comme  appert  par  ses  lettres  données  yceluy  xiiii«  jour,  xxii  frans. 

A  Messire  Raoul  de  Rengarville ,  prestre ,  pour  un  cheval  prins  de 
li  pour  Jchanin,  le  taillandier  de  mon  dit  seigneur,  comme  appert  par 
ses  lettres  du  xiiii*  jour  de  septembre  CCCLXVIH ,  xv  frans. 

A  mon  dit  seigneur  le  Captai ,  qui  baillés  li  furent  par  ses  lettres  du 
xxn»  jour  de  septembre  CCCLXVIH,  en  déduction  des  gaiges  quil  pre- 
noit  sur  Monseigneur,  ii^  frans. 

Pour  foin  prins  et  achaté  de  Robert  Guillet,  et  despense  en  lostel  de 
mon  dit  seigneur  le  Captai ,  comme  appert  par  son  mandement  donné 
nie  jour  de  janvier  CCCLXVIH,  x  frans  (2). 

A  Pierre  Douart,  par  mandement  de  Monseigneur  le  Captai,  lieute- 
nant de  Monseigneur,  donné  xxviii*  jour  de  mars  CCCLXVH,  pour  un 
cheval  achaté  de  li  pour  mon  dit  seigneur  le  Captai  et  pour  ses  affaires, 
Lx  frans. 

[A  mon  dit  seigneur  le  Captai ,  que  livra  Guillaume  le  Marié,  garde 


(f)  Rayé. 

^9)  I^  mandement  en  dons  pour  une'  foiz. 
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xxiiii«  jour  du  dit  moiz  y  comme  appert  par  son  mandement  donné 
ycellui  xxiin«  jour  de  novembre  CCCLXVl,  pour  ce  xlvhi  1.  ii  s. 

A  mon  dit  seigneur^  qui  baillez  li  furent  par  Jehan  Lefranc,  viconte 
et  receveur  d^Orbec^  comme  appert  par  ses  lettres  données  un*  jour 
de  septembre  CCCLXVIII,  vii"x  frans. 

Pour  despens  de  mon  dit  seigneur  le  Captai  et  des  gens  estans  en 
sa  compaignie.  faiz  àCarenten  depuiz  le  samedi  xxii^  jour  de  juillet 
GCCLXVHl  jusques  au  xxviii*  jour  du  dit  moiz  enclos,  comme  appert 
par  son  mandement  donné  xxviii«  jour  dessus  dit  CCCLXVIII ,  poar 
ce  iiii'^xi  frans  i  quart  ii  s.  u  d.  t. 

Pour  poisson  et  pain  despensé  par  Monseigneur  le  Captai  et  ses  gens 
à  Briosne,  en  karesme  CCCLXVIII ,  v  frans.  Item  pour  une  disnée  de 
mon  dit  seigneur  le  Captai,  ses  gens  et  chevauls,  faicte  à  Pontaude- 
mer  ou  temps  quil  y  fu  pour  faire  fere  le  service  de  Messire  Jehan 
de  Balac,  xvii  fr.  un  s.  ;  font  cez  parties,  comme  appert  par  mande- 
ment de  mon  dit  seigneur  le  Captai  donné  xx*  jour  daoust  CCCLXVIII; 
XXII  frans  un  s. 

A  mon  dit  seigneur  le  Captai ,  tant  sur  ce  quil  prenoit  pour  son 
estât  comme  pour  pluseurs  gens  darmes  quil  avoit  teuuz  en  sa  com- 
paignie ou  service,  de  Monseigneur,  li  fu  poié  par  n  de  ses  quittances, 
la  première  donnée  m»  jour  de  décembre  CCCLXVIII  et  lautre  du 
derraîn  jour  du  dit  moiz,  iii^^vin  frans  i  tiers. 

A  mon  dit  seigneur  le  Captai,  par  son  mandement  donné  premier 
jour  de  septembre  CCCLXVIII,  vi«  frans  (1). 

A  mon  dit  seigneur  le  Captai  ou  à  ses  gens  pour  li,  et  lez  quieix  il 
avoit  mandé  estre  cuilliz  et  levez  en  la  viconté  de  Pontaudemer,  tant 
pour  faire  poiement  à  Messire  Eustace  d'Àubichicourt  comme  pour 
certaines  gens  darmes  cstanz  en  la  compaignie  de  mon  dit  seigneur 
le  Captai  pour  doubte  des  compaignes  et  pour  la  seurté  du  paîz, 
comme  appert  par  mandement  de  mon  dit  seigneur  le  Captai  donné 
III*  jour  de  décembre  CCCLXVIII  >  pour  ce  mil  frans. 

A  Monseigneur  le  Captai,  des  deniers  de  certaine  aide  dun  escu  pour 
feu  octroiée  à  Monseigneur  en  son  païz  de  Costentin,  comme  appert 
par  mandement  de  Monseigneur  labbé  de  Cherebourg  donné  xxv«  jour 
davril  CCCLXIIII,  et  qui  à  mon  dit  seigneur  le  Captai  furent  baillez 
par  ses  lettres  de  quittance  du  xxvi«  jour  du  dit  moiz  davril  CCCLXIIII; 
«••vie  escus. 

A  Messire  Guillaume  de  Folligny,  prestre,  fermier  de  la  prevosté  de 
Gavray,  pour  cei*taine  quantité  de  froument  prins  de  li  par  les  gens  de 
Monseigneur  le  Captai,  lieutenant  de  Monseigneur,  pour  le  gouverne- 
ment de  son  hostel  par  certain  temps  quil  fu  à  Gavray,  comme  appert 


(1)  Rayé,  qunr  il  est  reprins  ci  après. 
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par  son  mandement  donné  xx*  jour  de  mars  CCCLXVII^   pour  ce 
x¥i  royaulx. 

A  mon  dit  seigneur  le  Captai ,  qui  baillez  li  furent,  comme  appert 
par  ses  lettres  données  premier  jour  de  septembre  CGCLXVIII , 
VI"  frans. 

A  mon  dit  seigneur  le  Captai ,  sur  et  en  déduction  de  ce  qui  li 
poToit  estre  deu  à  cause  de  viii*'  frans  quil  prenoit  par  moiz  sur  Mon- 
seigneur pour  son  estât  et  pour  les  gaiges  des  gens  darmes  estans  en 
sa  compaignie,  comme  appert  par  sez  lettres  données  xxii«  jourde 
septembre  CCCLXVIII,  vii"x  frans. 

A  mon  dit  seigneur  le  Captai ,  qui  baillez  li  furent  pour  la  dicte 
cause  par  ses  lettres  données  xxii*  jour  de  septembre  CCCLXVIII^ 
L  frans. 

A  Jehan  Duchemin^  pour  xxx  pos  de  vin  prins  de  lui  par  lez  gens 
de  mon  dit  seigneur  le  Captai  et  despensé  en  son  hostel ,  oultre  cer- 
taine autre  despense  faitte  par  lui  et  ses  gens  à  Gavray  par  certain 
temps  quil  fu  là  pour  les  besoignes  de  Monseigneur^  xl  d.  pour  pot, 
valent  v  frans,  et  aussi  pour  vin  aigre,  i  franc;  valent  ces  parties, 
comme  appert  par  mandement  de  mon  dit  seigneur  le  Captai  donné 
iiii«  jour  doctobre  CCCLXVIII,  vi  frans. 

Pour  despens  de  mon  dit  seigneur  le  Captai  et  ses  gens  faiz  à 
Carenten  depuis  le  xxviii«  jour  de  septembre  CCCLXVIII  jusques  au 
vu*  jour  doctobre  ensuivant,  oultre  et  avec  ii  tonneaulx  de  vin  prins 
de  Jehannico  de  Cherebourg,  comme  appert  par  mandement  de  mon 
dit  seigneur  le  Captai  donné  vii«  jour  dessus  dit,  pour  ce  cxui  frans. 
A  Raoul  de  Laune  et  Pierre  Gueraon,  de  la  parroisse  de  S'  Denis  le 
Vestu^  pour  ii  tonneaulx  de  sidre  prins  deulx  par  les  gens  de  Monsei- 
gneur le  Captai  et  despensés  par  eulz  ou  chastel  de  Gavray,  comme 
appert  par  mandement  de  Monseigneur  le  Captai  donné  xiii*  jour  de 
septembre  CCCLXVIII ,  prisez  chascun  tonnel  v  frans,  valent  x  frans  (4). 
Item  à  mon  dit  seigneur  le  Captai,  qui  baillez  li  furent  par  son 
mandement  du  iii«  jour  doctobre  CCCLXVIII  (2). 

Somme  de  ces  deniers  baillez  à  Monseigneur  le  Captai  :  ix^'iFxxiii 
frànz  I  quart  et  m  s.;  ii'*vi<'  escuz,  xvi  royaux,  ii<^iii"viii 
quartiers  de  froument,  ix^'viu  quartiers  demi  daveine,  v 
boiceaux  de  poix,  ii  b.  et  demi  de  sel,  l  l.  de  chandele  de 
suif,  XIII  pipes  i  quart  de  sidre  et  le  tiers  dun  tonnel,  x  pos 
de  burre  pesanz  ii<^v  livres,  xl  livres  de  cire  et  i  pot  de 
miel. 
Mémoire  que  ces  deniers  et  toutes  autres  partiies  sont  à  recou- 

(I)  Rajé,  quar  il  est  reprins  cy  dessos. 
(3)  Raye ,  quar  cy  nen  sera  rienz  reprins. 


vrer  sur  Monseigneur  le  Captai  en  compte  de  ce  qui  li  fut  or- 
dené  pour  son  estât  ^  lui  estant  lieutenant  de  Monseigneur  de 
Navarre  es  parties  de  France  et  de  Normandie. 


(Fo90.)DEiriEBS  poiës  à  pluseiirs  personnes  qui  ont  esté  lieute- 
nans  de  Monseigneur  et  de  Monseigneur  le  Captai^  suree 
qui  leur  estoit  deu  à  cause  de  leurs  offices  de  lientenans. 

A  Messire  Baudouin  de  Beaulo ,  lieutenant  de  Monseigneur  le  Cap- 
tai^ lequel  prcnoit  à  cause  de  loffice  de  lieutenant  c  franz  par  moiz , 
comme  appert  par  copie  des  lettres  de  Monseigneur  le  Captai  données 
premier  jour  de  février  CCCLXV,  li  fut  payé  sur  ce  qui  li  povoit  ou 
pourroit  estre  deu,  par  ii  de  ses  quittances,  lune  du  xvii*  jour  de 
may  CCCLXVII  contenant  c  franz,  lautre  du  xvejour  de  juing  CCCLXVII 
contenant  ciiii  frans,  font  cez  parties  ii^iiii  franz. 

A  Messire  Ligier  d*Orgessin ,  chevalier,  lieutenant  de  Monseigneur, 
comme  appert  par  ses  lettres  données  x'  jour  de  juing  CCCLXX,  et 
pour  les  despcns  et  missions  que,  pour  le  fait  de  lieutenant,  il  pour- 
roit avoir  à  soustenir,  li  ordena  Monseigneur  prendre  et  avoir  chascun 
moiz  c  frans  jusques  à  tant  que  autrement  en  eust  ordené ,  dont  il  li 
fu  fait  compte  depuiz  le  dessus  dit  x®  jour  CCCLXX  jusques  au  x^jour 
de  décembre  ensuivant,  qui  font  vi  moiz,  valent  vi^  frans,  desquieulx 
li  fu  poié  par  moy,  par  un  de  ses  quittances,  ivn.  frans.  Et  soit  mé- 
moire que  par  Messire  Estienne  Girard  li  fu  poié  le  remanant,  dont  je 
ne  faiz  recepte  ne  mise  pour  ce  que  le  dit  Messire  Estienne  na  point 
compté. 

A  Ferrando  d*Ayenz,  cappitaine  de  Cherebourg,  lieutenant  de  Mon- 
seigneur le  Captai ,  pour  certaine  ordenance  qui  li  fut  faicte  par  mon 
dit  seigneur  le  C4iptal ,  par  laquelle  il  prendroit  pour  chascun  moiz  à 
cause  destre  lieutenant,  oultre  les  gaiges  quil  prenoit  pour  la  garde 
du  dit  lieu  de  Cherebourg,  l  frans,  comme  appert  par  la  copple  des 
lettres  de  mon  dit  seigneur  le  Captai  qui  furent  données  vu*'  jour  doc- 
tobre  CCCLXVIH,  le  premier  moiz  commençant  le  jour  du  daté  des 
dictes  lettres,  pour  ce,  pour  les  deux  premiers  moiz,  par  quittance  du 
dit  Ferrando,  pour  chascun  l  frans,  valent  c  frans. 

A  Messire  Jehan  de  Tilli,  chevalier,  lieutenant  de  Monseigneur  le 
Captai,  auquel  pour  son  estât  de  lieutenant  et  pour  chevaucher  à 
gens  darmes  sur  le  paîz  pour  la  seurté  dicellui  païz,  fu  ordené  par 
moiz  XL  frans  à  prendre  sur  les  parroisses  des  sergenteries  de  Val- 
loignes.  Pont  TAbbé  et  Beaumont,  ouUre  les  taHlies  quil  poioient 
par  moiz  par  mandement  de  Monseigneur  d'Avrenches,  lieutenant  de 
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Monseigneur  te  Captai^  donné  xx*  jour  de  janvier  GGGLXVIII,  pour  ce 
depuiz  le  premier  jour  dioellui  mois  de  janvier  jusques  au  derrain  jour 
daoust  GCCX.XIXy  qui  font  viu  moiz^  par  quittance  du  dit  Messire  Jehan 
donnée  x«  jour  davril  CCCLXXI,  pour  chascun  diceulz  moiz  xl  frans, 
valent  ni<^xx  frans  (4). 

Au  dit  Messire  Baudoin,  par  sa  lettre  du  xvii«  jour  de  may  CCCLXVII^ 
c  frans  (2). 

Somme  ^  viii^lxxiiii  franz. 

(Fo  84.)  Deniers  poiés  à  pluseors  personnes  pour  le  vuidement 
de  pluseurs  forteresses  estans  en  la  terre  de  Monseigneur 
et  ailleurs. 

A  Messire  Henri  de  Thieuville ,  qui  baillez  et  poiez  H  furent  à  S'  Lo 
par  Jehan  Bioville  et  Thomas  Ventlove^  pour  faire  poiement  à  pluseurs 
Anglois  sur  le  rachat  et  vuidement  du  fort  de  Telle  quil  avoieut  tenu 
et  y  avoient  demouré,  par  lequel  vuidement  les  habitans  et  subgés  de 
Monseigneur  en  ses  vicontés  de  Constances  et  Garenten  furent  tauxés 
et  assis  à  v^*  escus,  et  dont  il  est  rendu  en  recepte  en  ce  présent 
compte  v"ii<'Lii  escus  i  quart,  fut  poié  par  les  dessus  dis,  comme  ap- 
pert par  lettres  de  certifficalion  de  Monseigneur  labbé  de  Chcrebourg 
et  quittance  du  dit  Messire  Henri  de  Thieuville  donnée  à  S^  Lo  xxi« 
jour  de  may  CCCLXl,  iiii^l  escus  (3). 

A  Messire  Olivier  de  Mauny,  cappitaine  pour  lors  de  la  ville  et  chas- 
tellerie  de  Garenten  pour  le  Roy  notre  Sire,  auquel  il  estoit  deu 
v  frans  pour  le  terme  de  la  S'  Jehan  CCGLXV  pour  composition  faicte 
ayec  lui  par  les  genz  de  Monseigneur  pour  les  raencons  quil  deman- 
doit  ou  pa'iz  de  Costentin,  si  comme  il  appert  par  lettres  de  Monsei- 
gneur d*Avrenches,  qui  par  ycelles  tesmoigne  la  dicte  somme  à  li 
deue,  et  aussi  par  ycelles  appert  quil  donna  très  lors  mandement  à 
iehan  Bloville,  receveur  de  Valloignes,  de  poier  au  dit  Messire  Olivier 
ycelle  somme,  et  pour  ce,  par  pluseurs  de  ses  quittances  et  dautres 
qui  pour  li  les  receureut,  ycelles  rendues  à  court,  li  furent  poiez,  comme 
il  appert  par  ycelles,  v»  frans. 

Au  dit  Messire  Olivier,  sur  certain  reste  à  li  deu  pour  le  derrain 
vuidement  de  Garenten  par  certain  traitté  fait  à  lui  par  Monseigneur  * 


(I)  Assavoir  se  Jehan  Bioville  a  rendu  ceste  creue  de  recette. 
(S)  Rayé ,  quar  il  sont  reprins  en  la  première  ligne. 

(3)  Soit  Teu  oh  les  rent  Messire  J.  Climence  en  sa  recepte,  car  len  ne  le  puet  trou- 
"Kt.  lUe  est  rendue  ou  xiiiii*  feuillet. 
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Messiro  Loys  de  Navarre ,  frerc  el  lieutenant  de  Monseigneur,  en  lan 
CGCLXY^  fu  poié  par  Girart  de  Creppon ,  viconte  de  Valloignes  pour 
lors,  par  la  main  de  Guillaume  Parvastel,  son  lieutenant  en  cesie  pa^ 
tie^par  commandement  et  ordcnance  de  labbé  de  Gherebourg,  a 
comme  il  appert  par  mandement  du  dit  abbé  et  Messire  Jeban  de 
Tilli,  lieutenant  du  dit  Monseigneur  Messire  Loys,  donné  xv*  jour  de 
février  GCGLXV,  anniexé  parmy  un  roouUe  ouquel  sont  contenaez 
pluseurs  autres  parties  poiécs  pour  ycellui  traitté ,  cest  assavoir  au  dit 
Messire  Olivier  et  autres  pour  lui  iii*'viii<'iiii"xviii  frans  ;  et  en  plu- 
seurs autres  parties  contenues  ou  dit  rooulle,  par  commandement  et 
ordenance  du  dit  abbé,  comme  dessus,  les  parties  escriptes  en  laffin 
de  ce  présent  compte,  v^^xv  frans  i  tiers  vi  d..  Pour  lesquelles  parties 
poier  fut  levé  en  la  viconté  de  Valloignes  v'viii^xi  frans  et  demi,  et 
renduz  en  recepte  en  ce  présent  compte  ci  devant,  pour  ce  que  ou 
précédent  compte  de  cestuy  nen  est  fait  aucune  recepte  ne  mise,  ne  ne 
peust  estre,  pour  ce  que  le  dit  viconte  a  fait  compte  dicelles  parties  à 
Messeigneurs  ou  mois  de  janvier  GGGLXVIl.  Font  ensemble  cez  pa^ 
ties  poiées,  comme  appert  par  le  dessus  dit  rooulle  et  mandement, 
im'iii^iii  franz  vu  s.  ii  d. 

A  Messire  Bertran  Duguesclin,  sur  la  somme  dexiiii*'  frans  à  li  deux 
et  promis  à  poier  ja  pieca  pour  rendre  à  Monseigneur  eu  à  ses  gens 
pour  H  le  chastel  et  ville  de  Garenten  que  tenoit  le  dit  Messire  Ber- 
tran pour  et  ou  nom  du  Roy  de  France,  li  furent  poiés  et  à  antres 
pour  li ,  oultre  et  avec  les  sommes  à  li  poiées  audevant  de  cez  som- 
mes ,  les  parties  qui  ci  après  ensuivent ,  cest  assavoir  par  sa  quittance 
du  XIX*  jour  du  moiz  daoust  GGGLXV,  ii^  escus  de  Philippe,  valent, 
à  xn  d.  moins  que  frans,  ix"x  frans.  Item  par  une  autre  quittance 
donnée  xx*  jour  daoust  GGGLXV ,  mil  frans.  Item  à  Messire  Olivier  de 
Mauny,  pour  et  ou  nom  du  dit  Messire  Bertran ,  par  sa  quittance  de 
xi«  jour  de  janvier  GGGLXV,  sur  la  somme  de  x^vii^  frans,  demourant 
des  xnii*'  dessus  diz,  et  aussi  pour  la  somme  de  iiii^  frans  que  avoit 
promise  secrètement  et  pour  certaine  cause  Monseigneur  Messire  l^ys 
de  Navarre ,  frère  et  lieutenant  de  Monseigneur,  au  dit  Messire  Olivier, 
v**vii<^L  frans.  Item  à  Messire  Guillaume  Lalemant,  qui  poiez  li  furent 
pour  et  ou  nom  du  dit  Messire  Bertran ,  sur  et  en  déduction  de  la  dicte 
somme  que  li  assigna  prendre  Robert  Dubrueil,  comme  appert  par  sa 
lettre  du  xxve  jour  de  septembre  GGGLXV,  et  par  quittance  du  ditÂle- 
mant  du  xxvi*  jour  ensuivant,  m^  frans.  Font  ces  parties  viixii^tL  frans. 

Item ,  qui  pour  et  ou  nom  du  dit  Messire  Bertran ,  et  en  dedtiction 
de  la  dessus  dicte  somme,  fut  poié  à  Messire  Hlustace  d*Aubichicourt, 
par  iiii  quittances  de  li ,  la  première  donnée  xxv«  jour  daoust  GCCLXV, 
contenant  jh^l  frans ,  la  ii*  donnée  in'  jour  de  septembre  prouchain 
ensuivant,  contenant  xx  frans,  la  m*  donnée  vii«  jour  du  dit  moiz,. 
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contenant  ix<^ixfrans  et  demi^  et  la  iiii«  donnée  xiiii*  jour  du  dit  mois^ 
contenant  ii<^  frans;  font  ces  parties  xiiii^iiij''ix  frans  et  demi. 

Item  y  qui  pour  et  ou  nom  du  dit  Messire  Bertran ,  et  en  déduction 
de  la  dessus  dicte  somme,  fu  poié  à  Orthongo  de  Saraburu  et  Ochusco 
de  la  Sague,  escuiers  de  Monseigneur  Messire  Loys  de  Navarre  >  et  par 
son  mandement  du  vu"  jour  de  septembre  GCCLXV ,  et  par  quittance 
du  dit  Ochusco  et  Ferrando  d'Ayenz,  procureur  du  dit  Orthongo,  du 
XX'  jour  du  dit  moiz,  ausquielx  Messire  Bertran  les  devoit  pour  la 
raencon  de  Messire  Guillaume  Duguesclin,  son  frère,  leur  prisonnier, 
xv<^  frans,  et  à  Henri  Cormie ,  escuier  Ângloiz,  par  sa  quittance  du 
premier  jour  de  septembre  CCCLXY,  pour  sa  part  de  la  raencon  du  dit 
Messire  Guillaume,  v^  frans,  font  ces  parties  ii*<  frans. 

Somme,  xx^uii'^ii  franz  m  quars  ii  s.  ii  d.  et  ini^L  escuz. 


(Fo  Si,)  Despense  faicte  à  cause  de  guerre. 

■ 

A  Girard  Lefranc,  par  mandement  de  Messire  Baudouin  de  Beaulo, 
cappitaine  de  Nougent  le  Roy,  et  Guerart  Mausergent,  lieutenant  de 
Monseigneur  le  Gaptal,  donné  xii®  jour  de  juillet  GGGLXVII,  pour 
u  paire  de  plates  quiestoient  Messire  Regnault  de  Guichainville,  les- 
quelles furent  prinses  par  le  sergent  en  la  meson  du  dit  Girard  après 
le  commencement  de  la  guerre  lan  LXIIII,  et  les  avoit  le  dit  Girard 
fait  lever  et  prendre  du  dit  chevalier  audevant  le  commencement  de  la 
guerre  par  manière  de  excecution  pour  certain  argent  que  devoit  le 
dit  chevalier^u  père  de  la  femme  du  dit  Girard,  et  furent  baillez  à 
un  homme  pour  la  defiense  de  la  ville  d'Evreux,  et  depuiz  le  dit  Gi- 
rard requist  excecution  sur  le  dit  chevalier,  pour  ce  que  aucune  resti- 
tution ne  avoit  eue  des  dictes  plates,  lequel  chevalier  sopposa  disant, 
puiz  que  autreffoiz  ses  biens  avoit  esté  prins  et  levez  jusques  à  la  dicte 
somme  par  li  deue  et  par  main  de  justice,  il  nestoit  tenu  à  li  en  aucune 
manière,  et  par  ce  est  le  dit  Girart  débouté  de  son  excecution  et  con- 
dampné  à  sen  cesser,  et  pour  ce  par  le  dit  mandement  me  fu  mandé 
poier  le  dit  Girard  de  la  valeur  des  dictes  plates,  pour  laquelle  valeur 
li  fu  poié,  comme  appert  par  sa  quittance  du  xxvi«  jour  de  novembre 
CCCLXVI! ,  VII  frans. 

A  Jehan  de  Soissons  dit  Trompeté ,  par  mandement  de  Monseigneur 
le  Captai  donné  xi«  jour  de  novembre  lan  CCCLXVI ,  pour  despens  que 
fîst  Messire  Guillaume  de  Braquemont  à  Evreux,  au  commencement 
de  la  guerre  qui  derrainement  a  esté  entre  les  roys,  desquieulx  des- 
pens le  dit  Trompeté  le  deffroya  par  le  commandement  de  maistre 
Pierre  Dutertre,  comme  certeffie  le  bailli  d'Evreux  par  ses  lettres  acou- 
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sues  au  dit  mandement  ^  qui  poiés  li  furent  par  sa  quittance  du  ixn* 
jour  de  septembre  GCCLXVII^  v  frans  (4). 

A  Messire  Jaques  Froissart ,  quant  il  fut  revenu  de  sa  prison  à 
EvreuXy  où  il  avoit  esté  prins  à  Cocherel  en  la  compaignie  de  Monsei- 
gneur le  Captai ,  qui  preste  li  fu  pour  ce  quil  navoit  de  quoy  faire  sei 
despenz  ne  de  quoy  monter  soy  ne  son  yallet  pour  sen  aler  en  Costen- 
tin^  cest  assavoir  que  li  presta  maistre  Michel  Durant  »  zvi  frans, 
Messire  Jehan  Rossignol^  x  frans ^  le  viconte  d'Ëvreux^  xx  frans,  et  le 
viconte  d*Orbec  pour  un  cheval 9  vu  fr.;  valent  cez  parties,  qui  poiées 
leur  furent  par  mandement  de  Monseigneur  le  Captai  donné  xxv*  joor 
de  novembre  CCCLXVi  et  par  quittance  .  l  frans  {%), 

Pour  pouldre  à  canon  qui  par  lordenanee  des  gens  du  conseil  de 
Monseigneur  fu  délivrée  au  cappitaine  de  Bernay  après  les  nouvelles 
de  la  prinse  de  Monseigneur,  un  frans. 

A  Estienne  Denis,  pour  un  roncin  que  Monseigneur  d*  Avrenches  fist 
prendre  et  délivrer  à  un  des  compaignons  de  Ferrando  appelé  Radri- 
gui  lies,  pour  servir  Monseigneur  contre  les  Bretons  qui  estoient  à  Cbam- 
peaulx  et  à  Gênez,  et  prisié  xxiiii  frans,  lequel  roncin  à  la  revenue 
du  dit  Radriguilles  fu  rendu  au  dit  Estienne  morfondu  et  derompuet 
grevé  tellement  que  on  esperoit  que  jamez  ne  sen  peust  aider,  si 
comme  tout  ce  est  tesmoigné  par  lettres  de  Monseigneur  d'Avrenches 
données  xvii«  jour  davril  lan  LXVIII ,  par  lesquelles  il  mandoit  faire 
restor  au  dit  Estienne  à  cause  dicelui  cheval,  xv  frans  (3). 

Pour  pluseurs  despens  faiz  par  Ferrando  d*Ayenz ,  cappitaine  de 
Cherebourg,  lieutenant  de  Monseigneur  le  Captai ,  en  alant  de  Chere- 
Bourg  à  Carenten  pour  envoier  à  Monseigneur  le  Captai  gens  darmes 
que  il  li  avoit  mandez  li  envoier  par  mestre  Michel  Durant,  et  aussi  en 
alant  au  Mont  St  Michel  à  lencontre  de  Monseigneur  Jehan  Chandos 
qui  venoit  en  Costentin ,  où  il  ala  à  la  compaignie  de  x  hommes  dar- 
mes, VIII  archiers,  leurs  val  lés  et  chevaulx,  pour  seurement  compai- 
gnier  ledit  Chandos,  et  fu  le  dit  Ferrando  en  yceulx  voyages  xii  jours, 
si  comme  appert  par  lettre  donnée  xxiiii«  jour  de  may  lan  LXVIII,  les 
parties  diceulx  despenz  contenuz  en  un  rooulle  parmy  lequel  le  dit 
mandement  est  anniexé,  lxxix  frans  xi  s.  nii  d.  . 

A  Jehan  Martin,  verdier  de  Briquebec,  pour  deux  chevaulx  que  Mar- 
tin Ruiz  d'Ayvar,  cappitaine  du  dit  lieu,  ot  de  li,  lesquieulx  furent 
perdus  à  la  bataille  d*EstaulleviIle  et  poiez  au  dit  Jehan  par  mandement 
de  Monseigneur  Messire  Loys,  lieutenant  de  Monseigneur,  donné  xx* 

(1)  D.  mand, 

(S)  D.  mand.  Lo^.  et  recuperentur  super  iptot. 

(3)  Rtyè,  quar  W  est  rapiids  oa  chapitre  dachat  de  chevaux. 


—  Î49  — 

jour  davril  CCCLXVI,  et  quittance  du  dit  verdier  donnée  xxviii*  jour 
de  novembre  CCCLXVH,  xlv  frans  (4). 

A  Jehan  le  Guemetier^  par  mandement  de  labbé  de  Cherebourg  du 
xïi«  jour  davril  CCCLXIX  après  Pasques,  pour  pluseurs  despenz  et 
▼oiages  quil  avoit  faiz  du  tommandement  du  dit  abbé ,  de  Messire 
Jehan  de  Tilli  et  autres^  tant  à  Saint  Sauveur  comme  ailleurs,  pour 
pluseurs  besoignes  touchans  Monseigneur  et  son  paTz,  xx  frans. 

A  Navarre,  roy  des  heraux  de  Monseigneur,  par  mandement  de 
labbé  de  Cherebourg  du  xviii«  jour  de  décembre  CCCLXVIII,  pour  aler 
devers  Messire  Jehan  Chandos  en  Guyenne,  pour  li  monstrer  comment 
lez  genz  des  compaignes  qui  estoient  à  Chasteau  Gontier  avoient  couru 
le  paîz  de  Costentin,  essaya  à  prendre  la  ville  de  Cherebourg  et  comme 
eulz  avoiént  prins  pluseurs  prisonniers  et  menez  audit  Chasteau  Gon- 
tier, sur  la  seurté  que  avoit  donnée  au  dit  paîz  le  dit  Chandos, 
Lx  franz  (î). 

A  Chardin  Estienne,  pour  ses  gaiges  de  x  frans  le  moiz  que  h 
ordena  Monseigneur  prendre  et  avoir  pour  les  pertes  et  doumaiges 
qail  avoit  euz  et  affin  quil  pouist  mielx  ^ustenir  son  estât,  en  cessant 
LX  flourins  que  li  avoit  donnez  Monseigneur  par  an  à  volenté,  comme 
appert  par  it  mandemens  de  Monseigneur,  lun  donné  à  Pampelune 
vie  jour  de  décembre  CCCLXVIII  et  lautre  donné  xv«  jour  de  septembre 
CCCLXIX,  auquel  fu  poié  par  pluseurs  de  ses  quittances,  depuis  le 
VI'  jour  de  décembre  CCCLXVIII  dessus  dit  jusqu^s  au  premier  jour  de 
may  CCCLXX,  vi"xv  franz. 

Au  Bourt  de  Bretot,  par  mandement  de  Monseigneur  le  Captai  donné 
premier  jour  de  janvier  CCCLXVI,  contenant  autres  parties,  li  fu  poié 
pour  reste  de  cent  frans  qui  promis  li  avoient  esté  pour  un  pappier  du 
reste  et  des  raencons  de  Carenten  du  temps  des  Bretons,  que  li  donna 
Messire  Olivier  de  Mauny  et  lequel  il  rendi  à  labbé  de  Cherebourg, 
XX  frans,  et  pour  despens  et  missions  faiz  par  le  dit  Bourt  par  certain 
temps  en  attendant  que  len  li  baillast  le  fort  de  Renierville,  à  quoy  il 
fu  pieca  ordené  cappitaine,  iiii**  frans;  font  cez  parties,  qui  poiées  li 
furent  par  sa  quittance  contenant  autres  parties,  donnée  xxviii<>  jour  de 
janvier  CCCLX VII,  c  frans  (3). 

A  Guillot  Charnel,  pour  certains  carreaux  et  pierre  de  taille  qui 
furent  prins  de  lui  à  faire  pierres  dengin  pour  recouvrerle  chastel  de 
Valloignes,  comme  appert  par  mandement  de  Monseigneur  le  Captai 


(1)  Rayé,  qnar  il  sont  reprias  ou  compte  précèdent. 

(S)  Rayé,  quar  il'  est  reprins  ailleurs. 

(3)  Le  mandement  rendu  en  deniers  paiez  poar  le  siège  du  Uoumc. 
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donné  v«  jour  de  décembre  CQCLXVi,  par  ii  quittances  du  dit  Gaillot, 
XXX  frans(4). 

Pour  un  logez  que  fist  faire  Martin  l'Ours^  pour  lors  viconte  de 
Carenten  et  receveur  des  tailles  de  Gostentin,  ou  chastel  de  Yalloigneg, 
pour  faire  ses  receptes,  du  commandement  de  Monseigneur  Messire 
Loys  de  Navarre^  comme  appert  par  mandement  de  Monseigneur 
d'Avrenches  anniexé  par  les  parties  des  mises  que  cousta  le  dit  logez, 
donné  vii«  jour  de  janvier  GGCLXVni,  xi  frans  ix  s.  viii  d. 

A  Raoul  Avisse>  Jehan  Freiel ,  Guillaume  Golete^  Jehan  le  Berruier, 
Jehan  Lebas^  Thomas  Ybert,  pour  et  ou  nom'  de  Raoul  Ybert,  Jehan 
Yon^  Jehan  le  Gascoing^  Golin  Fretel^  Ricart  Lepoix^  Jehan  Gosse 
clerc,  Jehan  Gosse>  Jehan  Ysore,  Michel  Larquier^  Guillaume  des 
Marres ,  de  la  parroisse  de  S^  Gosme  du  Mont ,  pour  une  taaçhe  de 
XLV  perques  de  diqueries  sur  la  rivière  d*Ouve ,  alloée  aus  dessus  dis 
par  Martin  TOurs  en  la  présence  de  Thomas  Yentlove ,  procureur  de 
Monseigneur^  et  de  Thomas  Ybert,  sergent  du  lieu,  à  ce  commis  de 
Monseigneur  le  Gaptal  ;  et  fut  le  dit  alloage  bany  et  crié  à  rabat,  comme 
tout  ce  appert  par  le  mandement  de  Monseigneur  le  Gaptal,  lettre  de 
tesmoignance  des  dis  procureur  et  sergent,  et  par  quittance  des  dessus 
diz ,  et  non  prins  ou  compte  ordinaire  de  Martin  TOurs  du  terme  de 
Pasques  GGGLXIX,  comme  Messeigneurs  des  comptes  mont  escripl  sur 
le  doz  de  la  dicte  quittance  le  n«  jour  daoust  GGCLXXI ,  pour  ce 

XL  fraiïs. 

« 

Au  Sire  de  Bienfaite,  par  mandement  de  Monseigneur  le  Captai 
donné  xi"  jour  de  janvier  GCGLXVI,  pour  li  aider  à  avoir  guet  pour  sa 
maison  de  Bienfaitte  garder,  pour  un  an  commençant  xi*  jour  de  jan- 
vier dessus  dit  et  finissant  x«  jour  de  décembre  ensuivant,  par  quittance 
du  x«  jour  de  mars  GGGLXYII,  xxx  frans. 

A  Jehan  Dani,  bourgoiz,  et  v  autres  hommes  darmes  que  Monsei- 
gneur le  Gaptal  envoia  à  Orbec  pour  la  seurté  et  defiense  du  fort  du 
lieu,  pour  la  doubte  des  gens  des  compaignes,  fu  poié  pour  leurs  gaiges 
par  mandement  de  Monseigneur  le  Gaptal  donné  xxii*  jour  de  septembre 
GGGLXVIII  et  par  quittance  du  dit  Jehan,  xxxvi  frans. 

Pour  pluseurs  despens  faiz  par  les  gens  de  Monseigneur,  tantàVal- 
loignes  comme  ailleurs,  et  par  pluseurs  journées  et  en  pluseurs  lieux 
oii  il  furent  assemblez  pour  cause  du  traitié  fait  avec  les  gens  du  fort 
de  Barefleu  et  pour  le  vuidement  diceluy,  yceulz  despenz  contenui 
en  un  rooulle  signé  de  la  main  de  Messire  Jaques  Froissart,  secrétaire 
de  Monseigneur,  parmy  lequel  le  mandement  de  labbé  de  Gherebourg 
donné  iiii*  jour  de  septembre  GGGLXI  est  annieié,  comme  appert  par 

(1)  D.  quitt.  de  xxu  fr. 


yceluy,  viii««vi  royaulx  et  ix"xviii  1.  xvi  s.,  royal  pour  xxii  s.  t., 
valent  ixv  royaulx  demi  v  s.,  valent  cez  ii  parties  iii^^lvi  royaulx  demi 
et  V  s.  tournois. 

Pour  despens  de  Monseigneur  labbé  de  Gherebourg^  de  Messire 
Jehan  de  Boutemont,  Messire  Robert  d^Otreville^  chevaliers ,  Guil- 
laume Piquet^  Guillaume  Pirou,  escuiers^  Rogier  Mahieu  et  Raoul 
TEmperiere,  bourgois  de  Valloignes^  faiz  à  S^  Sauveur,  ouquel  ils 
furent  ordenez  estre  et  demourer  en  hostage  jusques  à  tant  que  la 
(F*  85)  sou  me  qui  acordée  fu  aus  Ângloiz  dudit  fort  de  BarefOeu 
pour  le  vuidement  dicelui  fu  poiée,  comme  appert  par  mandement 
dudit  Monseigneur  labbé  donné  x*  jour  de  septembre  Tan  LXI, 
lui^xix  1.  XVI  d.,  royal  pour  xxv  s.,  valent  lxxix  royaulx  i  quart 
I  denier. 

Pour  despenz  faiz  à  S^  Sauveur  par  Régnant  de  la  Haye  et  autres 
avec  li,  oudit  lieu  en  hostage  jusques  à  ce  que  la  somme  de  ii"  escuz 
qui  acordée  fu  aus  Anglois  qui  tenoient  le  fort  de  GrafTart  fut  poiée, 
comme  appert  par  mandement  de  Monseigneur  labbé  de  Gberebourg 
donné  xvi«  jour  de  septembre  lan  LXl,  lxvii  1.  xvi  s.  viii  d.  t.,  escu 
pour  XX  s.  t. 

Pour  pluseurs  despens  faiz  par  les  genz  de  Monseigneur  à  cause  de 
la  composition  faitte  avec  les  Angloiz  de  St  Sauveur  de  certain  reste 
qui  leur  estoit  deu  ou  paîz  de  Gostentin,  pour  le  temps  que  Messire 
Thomas  de  Hollande ,  chevalier  angloiz ,  estoit  cappitaine  et  gouver- 
neur des  diz  Angloiz  oudit  païz  de  Gostentin ,  lez  parties  en  un  roouUe 
signé  de  la  main  de  Messire  Jacques  Froissart,  secrétaire  de  Monsei- 
gneur, avec  un  mandement  de-Monseigneur  labbé  de  Gberebourg  donné 
iiii^  jour  doctobre  GGGLXl,  vii"x  royaulx  et  iiii"x  1.  xix  s.  xi  d.,  escu 
pour  XXIII  s.,  valent  lxxix  escuz  ii  s.  vi  d.  et  vïi"x  royaulx. 

A  Guy  Quieret,  pour  certains  despenz  faiz  par  lui  en  la  poursuite 
de  xii^  florins  quil  avoit  prestez  pour  la  finance  ordenée  pour  S^  Sau- 
veur, comme  appert  par  mandement  de  Monseigneur  Messire  Philippe 
duxii' jour  davril  GGGLXIII  et  quittance  dudit  Guy  du  xvi«  jour  dudit 
moiz  ensuivant,  xviii  escuz  de  Philippe,  valent  xxii  escus  et  demi. 

A  Jehan  Fouran,  pour  certains  despens  faiz  par  Monseigneur  Tabbé 
de  Gberebourg,  Messire  Jaques  Froissart  et  autres  des  genz  de  Mon- 
seigneur par  vni  jours  à  Valloignes,  où  ils  furent  pour  oîr  les  comptes 
du  viconte  de  Valloignes  et  du  viconte  de  Garenten  des  recep^s  faittes 
par  eulz  en  leurs  vicontés,  tant  de  lescu  pour  feu  que  de  la  finance 
ordenée  pour  St  Sauveur,  comme  appert  par  mandement  de  mon  dit 
seigneur  labbé  du  xxiiii*  jour  de  novembre  lan  LXHI  et  quittance  dudil 
Fouran  du  yi*  jour  de  décembre  ensuivant,  xi  royaulx  et  ni  escuz  de 
Philippe,  qui  valent  m  escuz  de  Jehan  et  xv  s. 


Pour  despens  de  Monseigneur  labbé  de  Gherebourg  et  autres  de& 
genz  de  Monseigneur  faiz  à  Valloignes  ou  moiz  davril  CGGLXllIl ,  où 
il  furent  assemblez  pour  ordener  certaine  taille  pour  le  Tuidement  de 
La  Rochelle  y  comme  appert  par  mandement  dudit  Monseigneur  labbé 
du  derrain  jour  davril  lan  LXIIU,  viii  L  xvui  s.  im  d.,  ro]falpour 
zxv  s.,  valent  vi  royaulx  i  quint  x  d. 

A  dan  Guillaume  Jaunes  ^  lesquielx  il  avoit  baillez  et  livrez  à  Mes- 
sire  Thomas  Fait  Néant  pour  la  despense  de  Messire  Loys  de  Navarre^ 
pour  le  temps  des  sièges  de  Manneville  et  de  Valloignes,  comme  appert 
par  son  mandement  donné  xxvii'  jour  de  septembre  CGGLXV,  et  les- 
quielx furent  renduz  audit  Messire  Guillaume  Jannes  par  sa  quittauce 
du  X*  jour  de  mars  oudit  an»  uni  quartiers  i  b.  de  froument,  mesure 
de  Briquebec,  et  un  quartiers  i  b.  davoine  à  la  dicte  mesure,  renduz 
ou  compte  Jehan  Bioville,  receveur  de  Valloignes,  au  terme  de  Pasques 
lan  CCCLXV,  xxviii  s.  pour  quartier  de  froument  et  xiui  s.  pour  quar- 
tier davoine,  vault  tout  cxui  1.  un  s.  vi  d.,  franc  pour  xxvi  s.  viii  d., 
valent  iiii^'iiii  frans  m  quars  demi  x  d.  ob.  (4). 

Pour  despenz  de  Monseigneur  labbé  de  Gherebourg,  Messire  Raoul 
de  Beauchamp,  Messire  Jaques  Froissart,  Messire  Baudouin  de  S' Fol, 
le  viconte  de  Valloignes,  le  viconte  de  Garenten,  le  receveur  de 
Valloignes,  leurs  genz  et  chevaulx  et  pluseurs  des  autres  genz  de  Mon- 
seigneur illec  assemblez  pour  lassiete  du  derrain  poiement  de  Messire 
Bertran  Duguesclin  pour  le  vuidement  de  Garenten,  où  il  furent  par 
XV  jours  finans  xvi«  jour  de  janvier  GGGLXV,  iiii«*xvii  frans  xx  s.  Item 
à  un  message  qui  porta  lettres  en  Navarre  devers  Madame  la  Royne, 
II  frans.  A  Monseigneur  Raoul  de  Beauchamp  semblablement  pour 
faire  ses  despens  alant  à  Gavray  et  à  Mortaing  pour  les  besoignes  de 
Monseigneur,  xii  frans;  font  ces  parties  contenues  en  une  cedulle  par 
laquelle  les  lettres  de  Monseigneur  labbé  de  Gherebourg  sont  anniexés, 
donnée  xvi*  jour  de  janvier  GGGLXV,  valent  lesdictes  parties  ex  frans 
et  II  tiers. 

A  Messire  Jaques  Froissart,  secrétaire  de  Monseigneur,  pour  des- 
pens de  lui,  ses  valiez  et  chevaulx,  faiz  durant  le  siège  du  Houme  en 
alant  en  pluseurs  lieux  du  commandement  des  genz  de  Monseigneur 
pour  le  fait  dudit  siège ,  comme  appert  par  sa  quittance  du  xx'  jour  de 
février  GGGLXVI ,  xxvi  frans. 

Pour  despenz  dun  message  envoie  en  Navarre  pour  le  fait  du  Boume 
et  du  Pont  d'Ouve,  x  frans.  Pour  despens  de  Messire  Guillaume  de  la 
Haie,  Messire  Jaques  Froissart  et  Jehan  Bloville,  faiz  en  alant  de 
Garenten  à  Neauhou ,  où  les  diz  messagers  Jaques  et  Bloville  furent  eo 
hostage  tant  que  la  finance  deue  pour  le  Pont  d'Ouve  fust  poiée, 

(I)  Rayé,  quar  il  est  reprins  ou  compte  précèdent. 
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où  euli,  leurs  genz  et  cbevaulx  furent  p^r  vi  jours^  vu  frana;  et  pour 
un  message  envoie  à  Mortaing,  à  Âvrenches  et  en  Bretaigne^  pour 
a?oir  gens  darmes,  m  frans.  Montent  ces  trois  parties ,  comme  appert 
par  mandement  de  Monseigneur  d' Avrenches  et  Ferrando  d*Âyenz, 
lieatenans  de  Monseigneur  ie  Captai  ^  donné  xxvii«  jour  de  mars 
CCCLVl,  XX  frans. 

A  Jaquet  Poignant,  pour  despenz  faiz  à  Bemay  par  Messeigneura  les 
iieutenans  de  Monseigneur  le  Captai  y  où  il  furent  pour  veoir  et  visiter 
la  forteresse  et  les  gens  darmes  du  lieu ,  et  aussi  pour  pluseurs  antres 
besoignes  touchans  Monseigneur,  comme  appert  par  mandement  de 
mes  dis  seigneurs  les  Iieutenans  donné  xii'  jour  de  may  CCCLXVII 
et  quittance  dudit  Jaquet  du  vi«  jour  de  novembre  ensuivant,  xniii 
frans. 

Pour  les  despens  de  Ferrando  d'Ayenz,  cappitaine  de  Cherebourg, 
et  de  pluseurs  gens  darmes  en  sa  compaignie,  lesquielx  furent  à 
Carenten  par  xx  jours  commencans  le  x^  jour  de  novembre  CCCLXVII, 
par  lordenance  de  Monseigneur  d*Avrencbes  et  autres  des  genz  du 
conseil  de  Monseigneur,  pour  lordenance  de  fortefier  la  ville  pour 
leffroy  qui  estoit  des  annemis  dez  compaignes ,  et  pour  despenz  dudit 
cappitaine  faiz  en  venant  par  pluseurs  journées  de  Cherebourg  à 
Carenten  pour  les  besoignes  de  Monseigneur,  pour  tout,  les  parties  en* 
m  rooulles,  parmi  lesquielx  le  mandement  de  Monseigneur  d*Avren- 
cbes  est  anniexé ,  donné  derrain  jour  de  février  CCCLXVII ,  iiii»in 
frans  II  d. 

Pour  despens  de  Berart  de  la  Lande  et  ii  hommes  darmes  avec  lui , 
lesquielx  Monseigneur  le  Captai  avoit  envoies  à  Carenten  le  ii«  jour 
daoust  CCCLXVIII  en  la  compaignie  du  Bourt  de  Bretot,  cappitaine  du 
lieu,  pour  ce  quil  avoit  entendu  que  les  compaignes  vouloient  aler  en 
Costentin  pour  prendre  la  ville  de  Carenten ,  comme  appert  par  mande- 
ment de  mon  dit  seigneur  donné  le  premier  jour  doctobre  CCCLXVIII, 
xxmi  frans. 

Pour  despens  de  Guillaume  Piquet,  le  viconte  de  Valloignes,  Messire 
Jaques  Froissart,  qui  furent  à  faire  certaine  assiete  pour  Messire  Jehan 
Lautonne,  chevalier  Angloiz,  par  mandement  de  Monseigneur  d*  Avren- 
ches, labbé  de  Cherebourg  et  Ferrando  d*Ayenz,  conseillers  de  Mon- 
seigneur, donné  vu»  jour  de  février  CCCLXVII,  xxx  frans. 

Pour  despens  de  Monseigneur  labbé  de  Cherebourg,  Messire  Bau- 
douin de  Beaulo,  le  Sire  de  Castelno,  Messire  Jehan  Tesson,  Guillaume 
des  Moulins,  Messire  Jaques  Froissart,  le  viconte  de  Valloignes  et  autres 
genz  estanz  en  leur  compaignie  en  la  ville  de  Valloignes,  où  il  alerent 
du  commandement  de  Monseigneur  pour  traitier  avec  Jehan  Coking- 
gues  et  Hochequin  Hilletonne  pour  et  ou  nom  de  Chandos  et  des  autres 
Angloiz  estans  à  S^  Sauveur,  affin  que  le  paîz  et  les  subgez  de  Monsei- 
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gneur  peussent  demourer  en  paix,  et  y  furent  le  derrain  jour  de  uoTem- 
bre  et  v  autres  jours  ensuivans,  pour  les  despenz  deulz,  leurs  genz  et 
chevaulx,  comme  appert  par  mandement  de  mon  dit  seigneur  du  xni' 
jour  de  décembre  CCCLXIX,  lii  frans  demi  et  xviii  d. 

Pour  despenz  faiz  à  Valloignes  ou  moiz  de  février  GCCLXIX  par 
Messire  Baudouin  de  Beaulo,  le  sire  de  Gastelno  et  Raoulin  Bariy, 
escuier  d'Angleterre,  qui  là  furent  envolez  par  mon  dit  seigneur  de 
Gherebourg,  et  dillec  à  S*"  Sauveur,  àGuemetot  et  à  Âroudeville,  pour 
les  Angloiz  estanz  en  yceulx  lieux  pour  cause  de  la  fortification  quil 
sefforcoient  de  faire  audit  lieu  d*Aroudeville,  comme  appert parman- 
dement  de  Monseigneur  du  xx*  jour  de  mars  GGGLXIX,  xxxi  fnns 
demi  et  xv  d. 

Pour  autre  despense  faitte  par  lez  dessus  diz  ou  moiz  de  mars 
GGGLXIX,  pour  aler  aus  diz  lieux  par  devers  tez  diz  Angloiz  et  pour 
la  cause  dessus  dicte ,  comme  appert  par  mandement  de  Monseigneur 
du  xx«  jour  dudit  moiz  de  mars  CGGLXIX,  xiii  frans  m  quars. 

A  Messire  Guillaume  de  la  Haie,  cappitaine  de  Valfoignes,  pour  poier 
à  Jehan  Cokin^ues  et  Hilletonne  ausquielx  il  estoit  obligié,  cest  assa- 
voir pour  LXiii  saufs  conduiz  pour  partie  des  parroisses  des  sergente- 
ries  de  Valloignes,  du  Pont  l'Abbé  et  de  Beaumont,  comme  appert  par 
quittance  dudit  Messire  Guillaume  du  xix*  jour  de  janvier  GCCLXIX, 
pour  lesquielx  saufs  conduiz  fu  imposée  une  aide  denviron  iz^ix  fraos 
renduz  en  recepte  cy  devant,  pour  ce  vi»vi  frans. 

A  Hochequin  Hilletonne,  pour  cause  de  ii^xxvii  saufs  conduiz  pour 
les  parroisses  des  vicontés  de  Constances,  d'Âvrenches  et  de  Mortaing, 
pour  les  droiz  de  son  seel  mis  en  yceulz,  comme  appert  parquittaïux 
dudit  Hochequin  du  un*  jour  de  février,  fu  poié ,  sur  la  somme  de 
nii^^xxini  frans  en  quoy  le  viconte  de  Valloignes  et  Messire  Jehan  de 
la  Haieestoient  obligiés  par  commandement  de  mon  dit  seigneur  audit 
Hochequin  et  à  Jehan  Gokinggues,  ii^^xxxvii  fr. 

Pour  certaine  despense  faitte  à  Valloignes  par  Messire  Baudouin  de 
Beaulo,  le  sire  de  Gastelno  et  autres  en  leur  compaignie,  là  envoies  par 
Monseigneur  par  devers  les  Anglois  pour  traiter  du  wydement  des  fors 
d'Aroudeville  et  de  Guemetot  oudit  moiz  de  mars ,  comme  appert  par 
mandement  de  Monseigneur  du  xxviii«  jour  dudit  moiz ,  xviii  fr.  vn  s. 
vi  d. 

{F^  8i.)  Pour  despenz  de  Pierre  de  S'«  Mariglise,  connestable  de 
Garenten,  faiz  à  Valloignes,  à  S*  Sauveur  et  à  Cherebourg  par  pluseurs 
journées  pour  le  fait  de  la  composition  des  Angloiz  de  S^  Sauveur,  oii 
il  fu  du  commandement  de  Monseigneur,  comme  appert  par  mande- 
ment de  Monseigneur  donné  viii«  jour  de  may  GGGLXX,  xxx  frans  (4). 

(4)  Le  maodemeDt  on  despence  dostel. 


Pour  despease  faitte  à  Valloignes  par  Monseigneur  d'Avrenches, 
Messire  Baudouin  de  Beaulo^  Sancbe  Loppis  et  autres  des  genz  de 
Monseigneur  illec  par  li  envoies  pour  essaier  à  traiter  aus  Angloiz 
pour  les  faire  vuider  hors  du  païz  y  et  y  furent  par  x  jours  ou  moys  de 
may  CCCLXX^  comme  appert  par  mandement  de  Monseigneur  du 
xxiiii^  jour  de  may  CCCLXX  y  auniexé  par  un  rooulle  ouquel  sont  conte- 
nues les  parties  de  la  dicte  despense  ^  cvi  frans  demi  et  v  d. 

Pour  certains  despenz  faiz  à  Valloignes  par  Monseigneur  Tabbé 
de  Cherebourg,  Messire  Baudouin  de  Beaulo  et  Sancbe  Loppis  illec 
envoiez  de  par  Monseigneur  pour  essoier  à  traiter  aus  Angloiz  de 
S*  Sauveur  et  de  Guemetot^  et  y  furent  par  irii  jours  ou  moiz  de  juing 
QXXLXJiy  finissant  le  xx*  jour  dudit  moiz  de  juing,  comme  appert  par 
mandement  de  mon  dit  seigneur  du  xxii*  jour  dicelui  mois  de  juing , 
XIX  frans  i  tiers  et  v  d. 

Pour  certaines  despenses  faittes  à  Valloignes  par  Messire  Baudouin , 
le  sire  de  Castelno,  Messire  Raoul  de  Beauchamp,  Messire  Hue  Stokes, 
Sancbe  Loppiz  iilecques  envolés  par  mondit  seigneur  pour  traiter  aus 
Angloiz,  et  y  furent  par  ii  foiz,  comme  appert  par  mandement  de 
mon  dit  seigneur  du  m*  jour  de  juillet  CCCLXX,  iiii^^^vii  frans  demi  et 
VI  d.  flebes. 

Pour  certaine  despense  faitte  à  Valloignes  par  Messire  Baudoin  de 
Beaulo  et  Robin  de  Hanneucourt  qui  y  furent  envoiez  pour  le  fait  du 
premier  poiement  deu  aus  Angloiz  de  S*  Sauveur  et  Guernetot,  et 
y  furent  par  un  jours,  et  y  vindrent  lez  diz  Angloiz  querre  ledit  poie- 
ment, et  meuglèrent  avec  ledit  Messire  Baudouin,  xxxiiii  frans  vs. 
Il  d.  flebes.  Et  pour  une  autre  despense  faicte  à  Valloignes  par  le  sire 
de  Castelno  et  Messire  Hue  Stokes  pour  un  disner,  ii  frans  xi  s-  viii  d. 
flebes.  Montent  ces  parties,  comme  appert  par  mandement  de  Monsei- 
gneur du  xiiii«  jour  de  juillet  CCCLXX,  xxxvi  frans  demi  ii  s.  vi  d. 

Pour  certaine  despense  faicte  à  Valloignes  par  Monseigneur  labbé 
de  Cherebourg  et  Messire  Baudouin  de  Beaulo  par  ii  jours  quil 
furent  pour  faure  poiement  aus  Angloiz  de  certaine  somme  sur  la 
somme  de  xii**  frans,  comme  appert  par  lettres  des  dis  Monseigneur 
labbé  et  Messire  Baudouin  du  v*  jour  doctobre  CCCLXX  anniexé  ou 
rooulle  ouquel  sont  les  parties  de  la  dicte  despense,  xi  frans  v  s.  vi  d. 
Pour  autre  despense  faicte  audit  lieu  de  Valloignes  par  lez  dessus 
diz  par  ii  jours  quil  y  furent  pour  faire  poiement  à  Catertonne,  comme 
appert  par  leurs  lettres  du  viii<>  jour  doctobre  anniexées  par  un  rooulle 
où  sont  contenues  les  parties  de  la  dicte  despense,  x  frans  et  demi. 

Pour  autre  despense  faicte  à  Valloignes  par  Monseigneur  labbé  de 
Cberebourg  et  Messire  Baudouin  de  Beaulo  pour  faire  le  parpoiement 
ausdiz  Angloiz  de  xii*  frans,  et  y  furent  par  m  jours,  comme  appert 
par  leurs  lettres  du  xxvi*jour  doctobre  CCCLXX  anniexées  par  un 
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roouUe  ouquel  sont  contenues  lez  parties  de  la  dicte  despense,  n  frans 

IIK  S.  VIII  d. 

Pour  pluseurs  despenses  faictes  par  pluseurs  des  gens  de  Monsei- 
gneur pour  le  fait  de  la  composition  et  finance  ottroyée  en  lan  LXVIII 
à  Messire  Jehan  Chandos  pour  le  pals  de  Gostentin  garder  et  deffendre 
des  compaignes,  comme  par  lettres  de  Monseigneur  du  iy*  jour  de 
décembre  GCGLXX,  anniexées  avec  autres  lettres  de  Monseigneur 
labbé  de  Gherebourg  par  le  rooulle  où  sont  contenues  les  parties  de 
dictes  despenseSy  puet  apparoir^  ii^  1.  xui  s.  vin  â,,  franc  pour 
xzviu  s.y  valent  vii^vi  frans  m  quars  un  s.  viii  d. 

A  Messire  Henri  de  Trousseauville^  pour  certaine  composition  faicte 
avec  li  pour  lors  quil  estoit  garde  et  cappitaine  du  fort  de  Ferieres 
pour  le  roy  de  France ,  afHn  quil  ne  contrainsist  les  subgés  de  Mon- 
seigneur, sur  lesquieulx  il  se  voulloit  faire  poier  par  force  et  de  fait  de 
iiii^  frans  quil  disoit  que  le  roy  li  avoit  ordenez  à  prendre  chascun  an 
sur  les  revenues  de  la  terre  de  Ferieres  pour  ses  gaiges;  et  par  les 
genz  de  Monseigneur  fut  traittié  avec  li  que  il  seroit  content  de  la  dicte 
somme  de  iiii^  frans  par  u^  frans  qui  lui  seroient  poiez  chascun  an 
et  par  chascun  moiz  à  portion ,  comme  appert  par  lettres  de  Monsei- 
gneur données  viiie  jour  daoust  GGGLXXI  ;  li  fut  poié  pour  ui  moiz, 
cest  assavoir  pour  may^  juing  et  juillet  GCGLXX ,  par-  u  quittances, 
lune  donnée  vi*  jour  dudit  moiz  de  juing  et  lautre  du  premier  jonr 
daoust  oudit  an^  l  frans. 

Pour  un  tonnel  de  vin  et  une  pippe  de  sidre  despensez  par 
XII  hommes  darmes  qui,  du  commandement  de  Monseigneur  le  Captai, 
furent  envoiez  en  la  ville  de  Gavray  pour  la  deffense  dicelle  et  du  paiz 
environ ,  pour  doubte  dune  route  de  la  grande  compaigne  qui  avoient 
prins  la  ville  de  Ghasteau  de  Vire;  lesquielx  xii  hommes  darmes  furent 
en  la  dicte  ville  de  Gavray  par  lespace  de  xxviii  jours  des  moiz  daoust 
et  septembre  GGGLXYllI,  si  comme  il  appert  par  mandement  de  mon 
dit  seigneur  le  Gaptal  donné  xin«  jour  de  septembre  GGGLXYHI;  ce^ 
assavoir  pour  le  dessus  dit  tonnel  de  vin,  xlu  frans  et  demi,  et  pour 
la  pippe  de  sidre  »  m  frans;  valent  cez  parties  xlv  frans  et  demi. 

Pour  despens  de  labbé  de  Gherebourg,  Messire  Raoul  de  Beau- 
champ,  Messire  Jaques  Froissart,  Messire  Baudouin  de  S^  Pol,  le 
viconte  de  Valloignes,  le  viconte  de  Garenten,  le  receveur  de  Val- 
loignes,  leurs  gens  et  chevaulx,  faiz  à  Valloignes  où  il  eMoient 
assemblés  pour  ordener  du  poiement  Messire  Olivier  de  Mauny  et  le 
porter  à  Gaen;  et  furent  audit  lieu  de  Valloignes  par  v  jours  finans 
ix«  jour  de  février  GGGLXV,  comme  appert  par  lettres  de  Monseigneur 
de  Gherebourg  données  viii*  jour  dudit  moiz  de  février,  anniexées  par 
une  ceduUe  où  les  parties  de  ladicte  despense  sont  contenues  ;  pour 
tout  XXX  frans  im  s.  vui  d. 


• 

Au  sire  de  Neauhou  et  Guillaume  Avenel ,  pour  et  ou  nom  de  Colin 
Avenel ,  cappîtaine  de  Neauhou ,  sur  les  gaiges  deulz  et  de  leurs  gens 
pour  les  moiz  de  juing  et  juillet  CCCLXIIII  jusques  à  ce  que  autrement 
en  fust  ordenéy  comme  appert  par  mandement  de  Messeigneurs  du 
conseil  de  Monseigneur  estanz  ou  paîz  de  Gostentin,  donné  xxi«  joor 
de  may  GCCLXIin  y  et  quittance  des  dessus  dis ,  c  escnz  de  Jehan. 

A   Jehan  d*Orglandes,  par  mandement  de  Monseigneur  donné  à 
GaTi-ay  v«  jour  de  novembre  GGCLXX,  sur  ce  qui  deu  li  estoit  à  cause 
de  ses  gaiges ,  et  jusques  à  ce  que  autrement  li  fust  ordené^  qui  poiés  ' 
H  furent  par  sa  quittance  du  m*  jour  dudit  moiz,  u  frans. 

A  Martin  Paulet,  pour  lors  cappitaine  de  Gherebourg,  par  mande- 
ment de  Messeigneurs  leTesque  d^Avrenches^  labbé  de  Gherebonrg  et 
Guy  Quieret^  conseillers  de  Monseigneur,  donné  xxii«  jour  de  décembre 
CCCLXUI ,  pour  une  composition  faitte  par  mes  dis  seigneurs  au  cap- 
pitaine de  S*  Sever  par  vi*'  x  frans  pour  tenir  le  paîz  de  Monseigneur, 
hors  le  Glos  de  Gostentin,  quitte  et  paisible  de  toutes  raencons,  ser- 
vices, aides  et  antres  servitudes,  laquelle  somme  ledit  Blartin  avoit 
poiée  audit  cappitaine  de  S^  Sever  à  la  requeste  de  mes  dessusdis  sei- 
gneurs, et  à  li  rendue  par  Martin  l'Ours,  viconte  de  Garenten.  Item 
audit  Martin,  pour  la  despense  de  li  et  aucunz  de  ses  compaignons  en 
alant  à  Gavray  et  à  Avrenches  en  la  .compaigne  de  Monseigneur 
d^Avrenches  pour  les  besoignes  de  Monseigneur,  xxxii  1.  v  s.,  escu 
pour  ZZ11I  s.  pièce,  comme  tout  ce  appert  par  ledit  mandement  et 
quittance  dudit  Martin,  du  vii«  jour  de  février  GGGLXIII,  lesquelles 
parties  sont  ci  prinses  en  despense  pour  ce  que  en  ce  présent  compte 
sont  rendues  en  recepte  aucunes  parties  receuez  sur  le  pmz  par  Martin 
rOars  au  tiltre  et  pour  la  cause  dessus  dicte,  font  ces  parties  vi»  x  frans 
xxvin  escuz  et  xn  d. 

A  Monseigneur  d*Avrenches ,  que  livra  Guillaume  le  Marié,  garde 
des  garnisons  du  chastel  de  Gavray,  pour  le  gouvernement  de  lostel 
de  mon  dit  seigneur  d* Avrenches  et  ses  ^ens ,  li  estant  à  Gavray,  depuiz 
le  mardi  après  la  feste  S'  Vincent,  que  les  Bretons  vindrent  à  Gham- 
peanlx  pour  faire  guerre  au  paîz  de  Monseigneur,  jusques  au  xxvii*  jour 
de  mars  derrain  passé ,  in  quartiers  de  froument,  ix  quartiers  et  demi 
davoine  et  n  quartiers  et  demi  de  fevez ,  si  comme  par  lettres  dudit 
Monseigneur  d*  A  vrenches  données  x  v»  jour  davril  GGGLXVIli  appert. 

Hem  qui  par  ledit  Marié,  garde  des  garnisons  dudit  chastel  de 
Gavray ,  fu  livré  pour  le  gouvernement  des  chevauix  de  xii  hommes 
darmes  envoiez  par  Monseigneur  le  Gaptal  à  Gavray  pour  la  deffense 
de  la  dicte  ville  et  de  tout  le  paîz  denviron ,  qui  y  furent  par  lespaoe 
de  xxvni  jours  ez  moiz  daoust  et  de  septembre,  ouquel  temps  les  gens 
dune  route  de  la  grant  compaignie  prindrent  la  ville  de  Ghasteau  de 
Vire,  par  chascun  jour  de  xvii  jours,  xvii  demeaulx  et  demi  davoine, 
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valent  en  somme  xrv  quartiers  davoine ,  si  comme  il  appert  par  lettre 
de  mon  dit  seigneur  le  Captai  ^  donnée  uni*  jour  de  septembre 
CCCLXVIÏI  (4). 

Item  fu  livré  par  ledit  Marié  y  pour  la  despense  des  diz  xn  hommes 
darmes^  pour  certain  temps  ou  temps  dessus  dit^  comme  appert  par 
ladicte  lettre^  i  quartier  et  demi  de  froument. 

A  Vig-ueroux  Estienne,  ou  temps  qu*il  estoit  cappitaine  dudit  fort 
de  Gavray^  lequel  Vigueroux  les  prinst  de  fait  es  dictes  garnisons,  ou 
temps  que  les  Bretons  vindrent  à  Ghampeaulx  et  à  Gênez  pour  faire 
guerre  à  Monseigneur  et  à  son  païz,  parcequil  ne  povoit  recouvrer 
aucunz  vivres,  si  comme  par  lettres  de  Monseigneur  le  Captai  données 
le  xuii*  jour  de  septembre  CCCLXVIÏI  [appert] ,  xvi  quartiers  de  fron- 
ment,  x  quartiers  daveine  et  ii  pippes  de  sidre. 

Item  fu  livré  par  ledit  Marié,  pour  la  despense  de  viii  valléset 
IX  chevaulx  que  Monseigneur  le  Captai  lessa  en  la  ville  de  Gavray  ou 
moiz  de  septembre  lan  LXVIII,  pour  les  diz  vallés,  comme  il  appert 
par  lettres  de  Monseigneur  données  xv«  jour  daoust  CCCLXIX,  im  quar- 
tiers de  froument  pour  faire  pain  et  une  pippe  de  sidre ,  et  pour  les 
chevauls  dessus  diz,  xvi  quartiers  davoine. 

A  Messire  Guillaume  Mallet,  chevalier,  pour  li  et  pour  pluseurs  gens 
darmes  et  archiers  estanz  en  sa  compaignie,  en  venant  devers  Mon- 
seigneur le  Captai  à  Evreux,  par  mandement  de  labbé  de  Cherebourg, 
donné  xxvie  jour  davril  CCCLXIIII,  xxx  escus  de  Philippe,  valent 
XXXVII  escus  et  demi  de  Jehan. 

{F^S5.)  A  Adam  Houfdalle,  Angloiz,  par  mandement  de  Monsei- 
gneur le  Captai,  donné  xxiiii*  jour  de  décembre  CCCLXVHI,  pour  des- 
pens  par  li  fais  à  Bernay  qui  furent  poiez  par  ledit  Adam  et  par 
commandement  de  mon  dit  seigneur  le  Captai  pour  li  délivrer,  pour  ce 
que  il  le  pensoit  mener  en  sa  compaignie  en  certains  lieux  où  il  espe- 
roit  à  aler,  xii  frans. 

Au  cappitaine  de  Brethueil ,  lequel  les  print  de  fait  de  la  revenue  du 
moulin  à  blé  de  Brethueil ,  et  furent  mis  ou  chastel  dudit  lieu  de 
Brethueil  en  lan  LXV,  durant  la  guerre,  avec  les  autres  blez  qui  y 
estoienten  garnison,  xv  sextiers  xii  b.  de  blé.  Item,  au.fermier  dudit 
moulin  a  blé ,  pour  ce  que  en  appareillant  les  csseaus  du  grant  estant 
de  Brethueil  les  estancs  furent  lessez  aler,  par  quoy  il  convint  que 
ledit  moulin  cessast  de  mouldre  par  lespace  de  vi  sepmaines ,  et  pour 
ce  fu  rabatu  audit  fermier,  sur  ce  quil  povoit  devoir  dicelle  ferme, 
pour  chascune  sepmaine  i  sextier  de  blé,  valent  les  vi  sepmaines  des- 
sus dictes  que  ledit  moulin  ne  fist  rienz,  vi  sextiers  de  blé.  item  qui 
audit  fermier  a  esté  rabatu  sur  sa  dicte  ferme  pour  la  moulture  de 


(4)  L«  mandement  en  deniers  baillez  à  Monseigneur  le  CaptaJ. 
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certain  nombre  de  blez  que  fist  mouldre  ledit  cappitaine  audit  moulin 
pour  la  despense  de  son  hostel^  de  quoy  il  ne  poia  rienz,  ii  sextiers 
iiii  b.  de  blé.  Valent  cez  parties ,  comme  appert  par  lettres  de  Messei- 
gneurs  des  comptes  à  moy  envoiées^  données  xviii«  jour  de  février 
CCCLXXIIl,  qui  me  mandent  déduire  à  Jehan  Brice^  receveur  du  lieu 
ou  temps  dessus  dit ,  les  dictes  parties  qui  font  en  somme  ii  muys  de 
blé. 

Pour  XV]  II  pavaiz  achatez  et  rois  en  la  garnison  du  chastel  de  Bre- 
thueil  par  commandement  du  cappitaine^  du  lieu^  xini  frans.  Item 
pour  iiii  baneaux  de  charbon,  nu  frans.  Item  pour  despenz  de  Pierre 
du  Portau ,  un  vallet  qui  estoit  à  Messire  Bertran  de  Benauges ,  et 
VI  chevauls  qui  furent  audit  chastel  de  Brethueil  par  lez  moiz  de 
février  et  mars  CCCLXVIIl,  par  quittance^  xxix  fr.  Font  cez  parties, 
si  cooime  mes  dessus  dis  seigneurs  le  mont  escript  par  leurs  dictes 
lettres,  comme  dessus  çst  dit,  xlvii  frans. 

Pour  la  despense  de  Monseigneur  d*Avrcnches  faicte  en  alant  de 
Valloignes  à  Caen  en  lacompaignic  de  Monseigneur  le  Captai,  où  il 
fut  envoie  par  Monseigneur  Messire  Loys  de  Navarre  pour  traiter 
avec  Monseigneur  Olivier  de  Mauny  pour  le  vuidement  de  Carenten , 
comme  appert  par  mandement  de  Monseigneur  labbé  de  Gherebourg, 
conseiller  de  Monseigneur,  donné  xxx'  jour  de  novembre  CCCLXV, 
pour  ce  XL  frans 

Pour  I  tonnel  de  vin ,  i  tonnel  de  sidre  et  m  tonneaulx  davoine  (?) 
despensés  par  un  escuiers  de  Monseigneur,  demourant  à  Avrenches 
en  son  service  senz  prendre  aucunz  gaiges,  cest  assavoir  Vindincho, 
Michel  Periz,  Michelet  Gorrion  et  Jehannico  ;  valent  cez  parties  ainsi 
despensées,  comme  appert  par  mandement  de  Monseigneur  le  Gaptal  ; 
donné  xix*  jour  de  janvier  CGCLXVI ,  lxix  frans. 

A  Pierre  de  la  Barge,  pour  un  cheval  prins  et  achaté  de  lui,  lequel 
fu  livré  et  baillé  à  Bertran  de  Salebrières,  escuier  de  Monseigneur, 
pour  aler  en  certain  voiage  dont  il  estoit  chargé  pour  les  besoignes  de 
Monseigneur,  comme  appert  par  lettres  de  Monseigneur  d* Avrenches 
et  mestre  P.  Dutertre  données  xv»  jour  de  novembre  GGCLXVH! , 
xxvin  frans. 

Somme  de  cette  despense  faite  à  cause  de  guerres,  ii"iii^xv  frans 
IX  s.  IX  d. ,  v^iiii^^xiii  royaulx  iiii  s.  x  d.,  royal  pour  xxii  s. , 
ui*^xxxvni  escus  m  quars  et  ii  d. ,  xxiui  quartiers  de  frou- 
ment  et  demi,  lx  quartiers  et  demi  daveine,  ii  quartiers  et 
demi  de  fèves,  mesure*  de  Gavrai,  et  ii  muys  de  blé,  mesure 
de  Bretheuil ,  et  m  pipes  de  sidre. 
Somme,  tierce  grosse,  de  la  despense  de  ce  compte,  lviii»*ii<'xxix 
frans  xi  s.  viii  d.  ob. ,  xn^v^^xxxiu  escuz  i  quart  ii  s.  ii  d., 
vrxxix  royaux  un  s.  x  d.,  royal  pour  xxii  s.,  iii^'v  escuz  de 


Philippe,  iii<^in  quartierB  et  demi  de  froument^  ii<^ix  quar- 
tiers daveine,  v  boiceaux  de  poix,  de  fèves  ii  quartiers  et 
demi^  de  sel  ii  boiceaux  et  demi,  à  la  mesure  de  Ga^, 
L  livres  de  chandelle,  xvi  pipes  et  i  quart  de  pipe  et  le  tiers 
dun  tonnel  de  sidre,  x  pos  de  burre  pesanz  ii^v  1.,  xl  livres 
de  cire,  i  pot  de  miel  et  ii  muys  de  blé,  mesure  de  Bretheuil. 

(F®  86.)  Deniers  poiés  pour  la  garde  des  chasteaulx  de 
Monseigneur,  tant  en  Avrenchin,  Gostentin,  coume  es 
bailliages  d'Bvreux ,  Pontaudemer  et  autre  part.  Et  pre- 
mièrement pour  le  chastel  et  ville  de  Gbereboarg. 

A  Ferrando  d*Ayenz,  cappitaine  de  Cherebourg,  par  mandement 
de  Monseigneur  d*Avrenches  et  labbé  de  Cherebourg,  donné  xxiii'jour 
de  janvier  CCCLXYI ,  lequel  par  nouvelle  ordenance  à  li  faicte  doit 
prendre  pour  les  gaiges  de  li,  m  hommes  darmes  et  xlv  servansen 
sacompaignie,  ii^xxx  frans  par  moiz,  si  comme  ledit  mandement  le 
contient,  auquel  fu  fait  poiement  diceulx  gaiges  depuiz  le  premier 
jour  de  décembre  CCCLXVI,  que  lordenance  des  diz  gaiges  commença, 
josques  aupremier  jour  de  juing  CGCLX  VIII ,  ouquel  espace  de  temps 
a  xvnimoiz,  si  comme  il  appert  par  quittance  do  lui  donnée  xxvii«joQr 
de  mars  avant  Pasques,  qui  furent  lan  CCCLXVIII,  valent  au  pris 
dessus  dit  iiii^cxl  frans. 

Audit  cappitaine,  pour  ses  diz  gaiges  pour  les  moiz  de  juing,  juillet 
et  aoustCCGLXVIII,  par  sa  quittance  donnée  lan  CCCLXVIII  senzjour, 
u<lxx  frans  par  moiz,  valent  vi<^iiii»x  frans. 

Audit  cappitaine ,  pour  sez  diz  gaiges  pour  le  moiz  de  septembre 
ensuivant,  par  sa  quittance  donnée  lan  CCCLXVIII  senz  jour,  u^x 
frans. 

Audit  cappitaine ,  pour  ses  dessus  diz  gaiges  et  pour  une  creue  de 
Lv  frans  à  li  faicte  pour  chascun  moiz  par  Monseigneur  le  Captai, 
oultre  et  avec  ses  dessus  diz  gaiges  qui  estoient  de^ii^xx  frans  par 
moiz,  einsi  compté  enz  ycelle  crue,  se  monte  chascun  moiz  iMiu"^ 
frans,  de  laquelle  creue  fut  fait  poiement  audit  cappitaine  avec  ses 
dessus  dis  gaiges  depuis  le  premier  jour  doclobre  CCCLXVIII  jusques 
au  premier  jour  daoust  CCCLXIX,  qui  fontx  moiz,  comme  appert  par 
mandement  de  Monseigneur  donné  xvu*  jour  de  juillet  CCCLXXI  et 
par  III  quittances  dudit  cappitaine,  lune  donnée  xxix*  jour  doctobre 
CCCLXVIII  pour  lez  mois  doctobre,  novembre  et  décembre  CCCLXVIII, 
ii<^in"v  frans  pour  mois,  valent  vui^'lv  frans;  la  ii*  quittance  donnée 
V*  jour  de  juing  CCCLXIX  pour  les  mois  de  janvier,  février  et  mars 
CCCLXVIII,  et  pour  les  moiz  davril  et  mai  CCCLXIX,  qui  font  v  moiz, 
u^iiii»y  fhins  pour  moiz  coume  dessus,  valent  xiiti<^xxv  frans;  la 


III*  donnée  xiii«  jour  de  septembre  CCCLXIX  pour  les  moiz  de  juing^ 
juillet  et  aoust  oudit  an,  qui  valent  audit  pris,  excepté  pour  le  mois 
daoust  que  rienz  ne  li  fu  poié  de  la  dicte  creue,  vin<^  frans;  valent  ces 
parties  ii"*vii«]iii"xv  franz. 

Audit  cappitaine,  pour  sesgaiges  et  creue  desdus  diz  pour  xini  moiz 
commencans  premier  jour  de  septembre  CCCLXIX  et  finissans  derrain 
jour  doctobre  CCCLXX,  pour  chascun  inoiz  au  pris  que  dessus  qui  se 
monte  n<^iiii"v  frans,  excepté  pour  les  mois  de  novembre  et  décembre 
CCCLXIX  tant  seullement ,  que  la  tierce  partie  en  fut  levée  au  prouffit 
de  Monseigneur,  qui  se  monte  pour  chascun  diceulx  mois  nii^'^xv  frans, 
et  excepté  le  moiz  de  septembre  CCCLXIX ,  dont  de  la  dicte  creue  ne 
li  fu  rienz  poié,  par  nu  quittances  dudit  cappitaine,  la  première  don- 
née penultime  jour  doctobre  CCCLXIX  pour  lez  moiz  de  septembre  et 
octobre  oudit  an,  v<^v  frans;  laii*  donnée  xii*  jour  de  mars  CCCLXIX, 
contenant  ix<^L  frans;  la  iii«  donnée  derrain  jour  daoust  CCCLXX, 
contenant  xvn^^x  frans,  et  la  une  donnée  xxiui*  jour  doctobre  ensui* 
vant  contenant  v^lxx  frans.  Font  cez  parties  iu^viic^xlv  franz. 

Â  Ânyco  Ruiz,  establi  de  nouvel  cappitaine  de  Cherebourg  après 
le  dessus  dit  Ferrando,  à  telx  gaiges  et  semblablement  comme  ledit 
Ferrando  prenoit,  qui  estoient  de  ]i^uii"v  frans  pour  moiz,  comme 
appert  par  mandement  de  Monseigneur  donné  viu^  jour  de  juillet 
CCCLXX  1,  auquel  fu  poié  pour  sez  diz  gaiges  pour  les  moiz  de  novem- 
bre, décembre,  janvier,  février  et  mars  CCCLXX,  qui  fontv  moiz,  par 
quittance  de  li  du  premier  jour  davril  CCCLXXI ,  qui  font  en  somme 
audit  pris  xuu<^v  frans. 

A  Petrichia  de  Guerre,  portier  de  la  ville  de  Cliere)K)urg,  pour  ses 
gaiges  pour  les  moiz  doctobre  CCCLXIX,  novembre,  décembre,  janvier, 
lévrier,  mars  ensuivans,  avril,  may  et  juing  CCCLXX,  qui  font  ix  moiz, 
par  mandement  de  Monseigneur  donné  vi«  jour  de  juillet  CCCLXX,  et 
quittance  dudit  Petrichia,  m  frans  pour  moiz,  valent  xxvii  frans. 
Somme ,  xiii*'ui  franz. 

Autres  poiehbns  faiz  pour  la  garde  du  dessus  dit  cbastel  de 
Cherebourg  pour  partie  des  ans  CGCLXI  et  GCCLXII,  avant 
que  je  fusse  institué  en  l'office  de  trésorier;  et  est  assavoir 
que  pour  ce  que  Girard  de  Creppon ,  pour  lors  viconte  et 
receveur  de  Valloîgnes,  a  compté  et  fait  compte  à  Messei- 
gneurs,  ou  moiz  de  janvier  CCCLXVII ,  de  pluseurs  recep- 
tes  et  mises  par  li  faictes  ou  temps  dessus  dit  CCCLXX  et 
CCCLXXI,  et  que  jusques  au  dessusdit  moiz  de  janvier  ne 
vindrent  à  ma  cognoissance  par  le  compte  quil  en  fîst , 
comme  dit  est ,  et  lesquelles  receptes  sont  par  moy  rendues 


fin  ce  présent  compte ,  semblablement  sont  ci  à  reprendre 
partie  des  poiemens  qui  dicelles  receptes  ont  esté  hxi  par 
ledit  viconte ,  desquielx  partie  ensuit  cy  après. 

A  Martin  Paullet,  ordené  de  par  Monseigneur  cappitaine  de  Chère- 
bourg  ,  un  hommes  darmes  et  il  servans  avec  li  et  en  sa  compaignie, 
lequel  prendroit  et  aroit  pour  sa  personne  n  escuz  pour  mois,  hom- 
me darmes  xn  escuz  le  moiz  et  servant  v  escuz  chascun  moiz>  pre- 
mier moiz  commençant  premier  jour  de  juillet  CCCI.XI ,  si  comme  par 
coppie  du  mandement  de  Monseigneur  donné  nii«  jour  dudit  moiz  de 
juillet  puet  apparoir,  auquel  cappitaine  fut  fait  poiement  pour  li  et 
les  dessus  dis  ses  compaignons  pour  le  mois  de  novembre  CCCLXI, 
par  sa  quittance  du  vn«  jour  de  décembre  ensuivant,  lequel  moiz  au 
pris  dessus  dit  se  monte  n^xviii  escuz. 

Audit  cappitaine ,  pour  les  gaiges  de  li  et  de  ses  dessus  diz  compai- 
gnons pour  les  mois  de  décembre,  janvier,  février  et  mars  CCCLXI,  qoi 
font  nii  moiz ,  par  sa  quittance  du  xxve  jour  de  may  CCCLXII,  ii^xvm 
escuz  pour  moiz,  valent  mil  lxxii  escuz. 

Audit  cappitaine,  pour  ses  dessus  diz  gaiges  et  de  ses  diz  compai- 
gnons pour  lez  moiz  davril,  may  et  juing  MCCCLXII,  qui  font  ni  moiz, 
par  11  quittances  dudit  cappitaine ,  lune  donnée  xvi*  jour  de  juing 
CCCLXII,  et  lautre  v«  jour  de  juillet  ensuivant,  qui  valent,  à  u^Lxviii 
escuz  pour  moiz,  vni^nn  escus. 

Audit  cappitaine ,  pour  les  gaiges  de  li  et  des  dessus  dis  seroblahle- 
ment  pour  lez  moiz  de  juillet  et  aoust  MCCCLXII,  qui  font  11  moiz, 
par  H  quittances  de  li,  lune  donnée  le  derrain  jour  dudit  moiz  de 
juillet,  et  lautre  le  segont  jour  de  septembre  ensuivant,  valent  au  pris 
dessus  dit  v^'xxxvi  escus. 

Somme,  n"vi«iin«*  escuz. 

(Fo  87.)  Item  pour  le  chastel  de  Valloignes. 

A  Messire  Guillaume  de  la  Haie,  cappitaine  de  Valloignes,  par  man- 
dement de  Monseigneur  d*Avrenches  et  labbé  de  Cherebourg  donné 
xxni«  jour  de  janvier  CCCLXVI,  lequel  par  nouvelle  ordenance  à  li 
faicte  doit  prendre  pour  li,  un  homme  darmes  et  vi  servans  en  sa  com- 
paignie, uiu  frans  par  moiz,  et  pour  guet  xn  franset  demi  par  moiz, 
ainsi  sont  lxvi  frans  et  demi  pour  chascun  moiz ,  auquel  fut  poié  par 
sa  quittance  du  xnn*  jour  davril  MCCCLX VII,  pour  le  moiz  de  décembre 
CCCLXVI ,  qui  fut  premier  moiz  de  lordenance  du  poiement,  i.nii  frans, 
et  est  assavoir  que  pour  ledit  moiz  ne  li  fut  fût  aucun  poiement  du 
guet  pour  ce  quil  fut  fait  par  les  genz  du  païz.  Item  audit  cappitaine, 
pour  ladictc  ordenance  et  par  sa  dessus  dicte  quittance  pour  scz  gaiges 
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et  guet  des  moiz  de  janvier  et  février  CCCLXVI,  qui  sont  de  miii  frans 
par  mois  et  xii  îrans  et  demi  pour  guet^  vauU  le  moiz  lxvi  frans  et 
demi ,  ainsi  valent  cez  parties  pour  les  m  moiz  dessus  dis,  ix"vii  frans. 
Audit  cappitaine,  pour  ses  dis  gaiges  et  pour  le  guet  qui  sont  de 
LXVI  frans  et  demi  pour  chascun  mois^  comme  dessus  est  dit,  par  m  de 
ses  quittances,  la  première  donnée  xxv^'  jour  de  juillet  CCCLXVII  pour 
les  moiz  de  mars,  avril  et  may  precedens,  la  seconde  donnée  xv*  jour 
de  septembre  CCCLXVII  pour  les  moiz  de  juing,  juillet  et  aoust  oudit 
an,  et  la  tierce  donnée  viii*  jour  de  décembre  ensuivant  pour  les  moiz 
de  septembre,  octobre  et  novembre  CCCLXVII  ;  et  est  assavoir  que  pour 
ledit  mois  de  novembre  ne  fut  fait  aucun  poiement  audit  cappitaine 
pour  ledit  guet  que  de  xvii  jours  et  demi  qui  valent  vu  fr.  xx  d. ,  ainsi 
valent  ces  parties  en  somme  pour  ces  ix  moiz,  v^^iiii^^xiii  frans  et 
XX  d. 

Audit  cappitaine,  pour  ses  diz  gaiges  qui  sont,  comme  dessus  est 
dit,  de  Liiii  frans  par  moiz,  et  néant  du  guet  de  ci  en  avant  pour  ce 
que  il  le  fîst  faire  par  les  gens  du  païz,  pour  les  mois  de  décembre, 
janvier,  février,  mars  CCCLXVII,  avril,  may,  juing,  juillet,  aoust, 
septembre,  octobre,  novembre,  décembre,  janvier,  février,  mars 
CCCLXVIII,  avril,  may,  juing,  juillet,  aoust  et  septembre  CCCLXIX, 
qui  font  xxn  moiz,  par  xi  de  ses  quittances  données  à  pluseurs  jour- 
nées ou  temps  dessus  dit,  contenant  pluseurs  sommes  qui  font  ensemble 
somme  toute  xi*^iiii**viii  frans. 

Audit  cappitaine,  pour  sesdis  gaiges  pour  le  moiz  doctobre  CCCLXIX, 
-  Liiii  frans.  A  H  pour  le  moiz  de  novembre,  sur  la  somme  de  liiii  frans, 
desquielx  il  prenoit  pour  sa  personne  xx  frans,  dont  il  fut  cassé  de  la 
moitié,  et  des  xxxnii  frans  qui  èemouroient  pour  les  gens  darmes  et 
servans  estanz  avec  li  furent  cassez  la  tierce  partie,  ainsi  demoure 
audit  cappitaine  pour  sa  personne  et  pour  ses  dictes  gens,  pour  ledit 
moiz  de  novembre,  xxxii  frans  et  les  ii  pars  dun  franc.  A  li  pour  les 
moiz  de  décembre,  janvier  et  février,  qui  furent  cassez,  semblablement 
par  moiz  xxxii  frans  et  les  ii  pars  dun  franc;  valent  pour  les  diz 
m  moiz  iiii'^xviii  frans.  Item  audit  cappitaine ,  pour  le  moiz  de  mars 
que  ses  dis  gaiges  li  furent  renduz ,  comme  appert  pat  mandement  de 
Monseigneur  donné  xvi*  jour  de  mars  dessus  dit,  liiii  frans.  Item  à  li 
pour  le  moiz  davril  ensuivant  CCCLXX,  pour  lequel  mois  fu  rabatu 
audit  cappitaine  la  moitié  de  ce  quil  prenoit  pour  sa  personne ,  qui 
vault  X  frans,  pour  ce  quil  en  avoit  esté  poié  au  siège  d'Aroudeville, 
pour  le  demourant  de  ce,  audit  cappitaine  et  ses  dictes  gens  pour  ledit 
moiz  davril ,  xliiii  frans;  valent  cez  parties  pour  le  temps  dessus  dit, 
comme  appert  par  un  compte  fait  entre  ledit  cappitaine  et  le  vidbnte  de 
Valloignes,  escript  et  scellé  du  seel  dudii  cappitaine,  du  xxi'jour 
daoust  CCCLXX ,  ii<iiii»ii  frans  et  les  ii  pars  dun  franc. 
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Audit  cappitaine^  pour  les  gaiges  de  li  et  ses  compaignoDS  poor  les 
mois  de  may,  juiug,  juillet ^  aoust  et  septembre  CCCLXX^  qui  font 
V  mois^  comme  appert  par  sa  quittance  du  vi*  jour  de  noTembre 
CCGLXX,  par  mois  liiii  frans^  valent  ii<^xx  fr. 

Audit  cappitaine^  pour  les  gaiges  de  li  et  ses  gens  qui  sont  de 
uni  frans  par  mois^  comme  dit  est,  pour  les  mois  doctobre,  novembre, 
décembre  9  janvier,  février  et  mars  CCCLXX,  qui  font  vi  mois,  comme 
appert  par  ni  quittances  dudit  Messire  Guillaume ,  la  première  donnée 
II*  jour  de  novembre ,  la  ii«  premier  jour  de  février  et  la  iii«  le  xxiii* 
jour  de  may  ensuivant,  valent  lu^ixini  frans. 

A  Messire  Jean  de  la  Haie,  chevalier,  commis  et  institué  à  la  gard€ 
dudit  chastel  de  Valloignes  à  gaiges  de  x  fr.  le  mois,  oultre  le  nombre 
des  gens  darmes  et  servans  qui  y  estoient  ordenez,  comme  il  appert 
par  mandement  de  Monseigneur  d'Avrenches  et  Ferrando  d*Ayenz, 
lieutenans  de  Monseigneur  le  Captai ,  donné  xvm«  jour  de  décembre 
CCCLXVII ,  pour  ses  dis  gaiges  qui  commencèrent  xvi!i«  jour  de  no- 
vembre CCCLXVfl,  comme  le  mandement  le  contient,  jusques  au  mois 
doctobre  CCCLXIX,  ouquel  espace  de  temps  a  xxii  mois  et  demi,  qui 
poiez  li  furent  par  sa  quittance  du  xii*  jour  davril  CCGLXXI,  font  en 
somme  ii^^xiiii  frans  i  tiers. 

Audit  Messire  Jehan,  pour  ses  dis  gaiges  pour  le  mois  doctobre 
CCCLXIX  et  pour  les  autres  mois  ensuivans  jusques  au  mois  doctobre 
CCCLXX,  pour  chascun  mois  x  frans,  sauf  que  pour  les  mois  de  no- 
vembre, décembre,  janvier  et  février,  la  tierce  partie  en  fut  retenue 
devers  Monseigneur,  et  pour  le  mois  davril  la  moitié,  pour  ce  que  il  ot 
poiement  de  gaiges  au  siège  d'Aroudeville  pour  xv  jours,  comme 
appert  par  mandement  de  Monseigneur  donné  xvi*  jour  de  mars 
CCCLXIX  et  par  quittance  dudit  Messire  Jehan,  pour  ledit  mois  de 
mars,  pour  tout  le  temps  dessus  dit  qui  se  monte  xii  moiz,  ci  frans 
demi  m  s.  iiii  d.  t. 

Audit  connestable  pour  ses  gaiges  desservis  oudit  chastel  pour  les 
moiz  doctobre,  novembre,  décembre,  janvier,  février  et  mars  CCCLXX, 
qui  font  vi  moiz,  pour  chascun  mois  x  frans,  comme  appert  par  un 
quittances  dudit  connestable,  la  première  donnée  le  u*  jour  de  no- 
vembre, la  !!•  le  premier  jour  de  février,  la  iii«  xii*  jour  de  mars 
CCCLXX,  et  la  iiii*  xin«  jour  de  may  CCCLXXI,  vault  tout  lx  ft-ans. 

A  Guillaume  des  Moulins,  pour  ses  gaiges  quil  prent  de  Monseigneur 
de  X  frans  pour  moiz  ou  chastel  de  Valloignes ,  cest  assavoir  pour  le 
mois  doctobre  CCCLXIX,  x  frans  ;  item  pour  les  mois  de  novembre, 
décembre  et  janvier  ensuivans  pour  lesquielx  il  fu  cassé  de  la  tierce 
partie,  qui  à  Monseigneur  et  à  son  prouffit  furent  appUquiés,  demeure 
qui  fu  poié  audit  Guillaume  pour  les  ii  pars  diceulz  m  moiz,  xx  fraos; 
item  pour  les  mois  de  février  et  mars  CCCLXIX,  pour  lesquielx  Mon- 
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seignear  rendi  audit  Guillaiime  ses  dis  gaiges^  comme  appert  par  son 
mandement  du  vi*  jour  de  février  CGGLXIX,  par  mois  x  frans^  raient 
pour  yceulz  n  mois  xx  frans,  item  pour  avril  GCCLXX^  may,  juing^ 
juillet,  aoust  et  septembre  prouchains  eiisuivans,  qui  font  vi  mois, 
pour  mois  x  frans,  valent  lx  frans;  toutes  lesquelles  parties  dessus 
dictes  li  ont  esté  poiées  par  ii  quittances  de  li,  lune  donnée  tx«  jour 
davril  CGCLXX  et  lautre  premier  jour  de  novembre  ensuivant,  et  font 
en  somme  ex  frans.  {^  ) 

Audit  Guillaume  des  Moulins,  pour  ses  dessusdis  gaiges  pour  les 
mois  doctobre,  novembre,  décembre,  janvier,  février  et  mars  GGGLXX, 
qui  font  vi  mois,  pour  cbascun  x  frans,  comme  appert  par  v  quit- 
tances de  Ij,  la  première  du  xxv"  jour  doctobre,  la  seconde  du  xxiu*  jour 
de  novembre,  la  tierce  du  nii*  jour  de  février,  la  quarte  du  iiii*  jour 
de  mars  et  la  quinte  du  xxi*  jour  davril  CGCLXXI,  lx  frans. 

A  Regnault  de  la  Haie  et  Martin  Garbonncl ,  pour  leurs  gaiges  de 
X  fr.  quil  prennent,  cbascun  pour  moiz,  ou  chastel  de  Valloigncs,  leur 
fu  poié  pour  le  mois  doctobre  CCCLXIX,  et  pour  tous  les  autres  mois 
ensuivans  jusques  au  mois  doctobre  CGCLXX,  ycclui  mois  non  compté, 
qui  font  xii  mois,  x  frans  pour  mois  pour  cbascun,  excepté  que  pour 
les  mois  de  novembre,  décembre ,  janvier  et  février  CCCLXIX,  ne  leur 
fut  poié  que  des  ii  pars  de  leurs  dis  gaiges,  pour  ce  que  la  tierce  partie 
pour  yceulz  iiii  mois  fut  retenue  devers  Monseigneur  et  à  son  proufRt, 
par  pluseurs  quittances  deulz/  pour  tout,  à  cbascun  cvi  frans  demi 
m  s.  iiTi  d.,  vault  tout  ii<^iii  frans  vi  s.  viii  d. 

Audit  Regnault  de  la  Haie,  pour  ses  dessus  dis  gaiges  desservis 
oudit  fort,  cest  assavoir  pour  les  mois  doctobre,  novembre,  décembre, 
janvier,  février  et  mars  CGCLXX,  qui  font  vi  mois,  pour  cbascun 
X  frans,  comme  appert  par  v  quittances,  la  première  donnée  xxvi* 
jour  doctobre,  la  n«  le  vui«  jour  de  décembre,  la  lu^  le  premier  jour 
de  février,  la  iiii«  vi«  jour  de  mars  CGCLXX  et  la  v«  xxii®  jour  davril 
CGCLXXI,  LX  frans. 

Audit  Martin  Garbonnel ,  pour  ses  dis  gaiges  de  x  frans  par  mois  à 
li  ordenez  prendre  par  Monseigneur  ou  fort  de  Valloignes,  cest  assa- 
voir pour  les  VI  mois  dessus  dis,  comme  appert  par  sa  quittance  du 
XIX*  jour  de  may  CGCLXXI,  lx  frans. 

(F«  88).  A  Guillaume  Touche  et  Colin  d^Anneville,  pour  les  gaiges  deulz 
et  II  arcbiers  en  leur  compaignie  desservis  oudit  fort  de  Valloignes  ou 
mois  de  may  GGGLXIIII ,  comme  appert  par  mandement  de  Monsei^ 
gneur  deChereboui^  et  Messire  Jehan  de  Tilli,  lieutenans  de  Monsei* 


(i)  Assavoir  quant  commença  Guillaume  des  Moulins  à  prendre  ces  gages.  Il  oom- 
HKnca  premier  jour  doctobre  cccjlxix. 
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gneur  Messire  Loys  de  Navarre,  donné  m' jour  de  janvier  lan  LXV, 
et  quittance  dudtt  Touche  >  xxiiii  escuz  de  Jehan. 

A  Guillaume  Vimont,  Thomas  a  la  Dent,  Robert  Clarel,  Jehan  da 
Marest,  servans  ou  fort  de  Valloignes,  pour  leurs  gaiges  de  xu  mois 
et  XIII  jours,  commencans  le  xviii«  jour  de  novembre  CCCLXVH  et  finans 
derrain  jour  daoust  CCCLXIX,  pour  chascun  servant  pour  mois  iiii  frans, 
valent,  par  quittance  diceulz  donnée  xxii*  jour  de  septembre  CCCLXIX, 
iii«^ui  frans  xviii  s.  viii  d. 

A  Jehan  de  S^  Denis,  servant  oudit  fort  pour  le  temps  dessus  dit, 
par  quittance  de  li  donnée  xx'  jour  de  mai  CCCLXXI,  ini^'v  1.  xiii  s. 
VIII  d. 

A  Colin  Charnel,  servant  oudit  fort,  pour  le  temps  dessus  dit, 
par  quittance  donnée  xxiiii*  jour  de  décembre  CCCLXIX,  iiii"v  I. 
xiiii  s.  VIII  d. 

A  Guillot  Fallet,  portier  de  Valloignes,  pour  xxxiii  1.  de  chandelle 
pour  cloire  et  ouvrir  de  nuys  le  fort  de  Valloignes,  par  mandement  de 
Monseigneur  d'Avrenches,  lieutenant  de  Monseigneur  le  Captai,  donné 
v*  jour  de  mars  CCCLXVlll,  et  par  quittance  dudit  portier  donnée 
xii*  jour  doctobre  CCCLXIX,  xii  d.  pour  livre,  valent  xxxiii  s. 

A  Germain  le  Mareschal,  pour  xxvi  1.  de  chandelle  emploiées  à  la 
garde  de  la  porte  du  chastel  de  Valloignes  depuiz  la  St  Michel  CCCLXÎ 
jusques  au  terme  de  Pasquôs  CCCLXXI  prouchain  ensuivant,  comme 
appert  par  mandement  de  Monseigneur  labbé  de  Cherebourg  du 
XVI*  jour  de  may  CCCLXXI,  pour  chascune  livre  xtui  d.  flebes,  valent 
xxxiiii  s.  floibles,  qui  valent  xxiiii  s.  fors. 

Somme,  iiii^^iFli  franz  vi  s.  viii  d.,  franc  pour  xx  s.  et  xxiiii  esciiz. 

Autres  poiemens  faiz  pour  la  garde  du  dessus  dit  chastel  de 
Valloignes  pour  partie  des  ans  GGCLXl  et  CCCLXII,  si 
comme  il  est  escript  ci  devant  ou  chappittre  de  Cherebourg. 

A  Messire  Guillaume  de  la  Haie,  cappitaine  de  Valloignes,  lequel 
prenoit  pour  la  garde  du  fort  du  lieu  iii^  escus  par  an  à  poier  par 
quartiers  dan ,  comme  appert  par  coppie  du  mandement  de  Monsei- 
gneur donné  derrain  jour  de  septembre  CCCLXI,  et  qui  poié  li  fu  par 
Girart  de  Creppon,  viconte  et  receveur  du  lieu,  par  sa  quittance  du 
v«  jour  de  mars  CCCLXI ,  pour  n  quartiers  dan  commencans  premier 
jour  doctobre  CCCLXI  et  finissans  derrain  jour  de  mars  prouchain 
ensuivant,  lxxv  escus  pour  quartier,  valent  vii»«x  escus. 

Audit  cappitaine,  pour  ses  dessus  dis  gaiges  pour  m  quartiers  dan 
commencans  premier  jour  davril  CCCLXI  et  fmissans  derrain  jour  de 
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décembre  GCCLXII^  par  quittance  de  li  du  xxviii*  jour  dudit  mois  de 
décembre,  lxxv  escus  pour  quartier,  font  en  somme  ii^xxv  escus. 
Somme,  iii^xxv  escuz. 

(F^  89.)  Item  pour  la  garde  du  fort  de  BarefOeu,  pour  partie 
des  ans  CGCLXI  et  GGCLXIl,  avant  que  je  fusse  institué  en 
lofBce  de  trésorerie,  et  est  assavoir  que  pour  ce  que  Girard 
de  Greppon,  pour  lors  vicomte  et  receveur  de  Valloignes, 
a  compté  et  fait  compte  à  Messeigneurs  ou  mois  de  janvier 
GGGLXVII  de  pluseurs  receptes  et  mises  par  li  faites  oudit 
temps  GGGLXI  et  GGGLXII ,  et  lesquelles  receptes  sont  par 
moy  rendues  en  ce  présent  compte,  semhlablement  sont 
ci  à  reprendre  partie  des  poiements  qui  dicelles  receptes 
ont  esté  faiz  par  ledit  vicomte,  desquielx  partie  ensuit  cy 
après  : 

A  Messire  Guillaume  de  la  Haie,  chevalier,  lequel  fut  establi  cappi- 
taine  de  Bareffleu  le  premier  jour  daoust  GGGLXI ,  après  ce  que  les 
Ângloiz  en  furent  partis,  où  il  fu  et  demoura,  et  pluseurs  genz  darmes 
et  archiers  avec  li,  dudit  premier  jour  daoust  jusques  au  xvi«  jour 
dicelui  mois  par  xv  jours,  comme  appert  par  mandement  de  labbé  de 
Cherebourg  du  xyiii'  jour  dicelui  mois  daoust  que  guerre  commença, 
pour  ses  gaiges  et  de  ceulx  de  sa  compaignie  par  ycelui  temps, 
Tii"xix  escuz  vil  s.  II  d.  t. 

A  Regnault  de  la  Haie,  lequel  par  les  genz  du  conseil  de  Monsei- 
gneur fu  ordené  à  la  garde  dudit  fort  après  ce  que  les  Angloiz  et 
ledit  Messire  Guillaume  de  la  Haie  sen  furent  partis ,  aus  gaiges  de 
un  hommes  darmes  et  xxv  servans  en  sa  compaignie,  dont  ledit 
RegnauU  auroit  xvi  escus  par  mois,  iiii  hommes  darmes  par  mois 
chascun  viii  escus,  et  xxv  servans  qui  prendroiént  par  mois  chascun 
lui  escus,  les  dis  gaiges  commencans  xvi*  jour  daoust  GGGLXI,  dont 
poiement  leur  fut  fait  pour  un  mois  finissant  xv"  jour  de  septembre 
ensuivant,  par  mandement  des  gens  du  conseil  de  Monseigneur  donné 
xii«  jour  daoust  GGGLXI,  et  par  quittance  dudit  Regnault  du  xvi'^  jour 
dicelui  mois,  pour  tout  vii**viii  escus. 

Audit  Regnault,  par  mandement  de  labbé  de  Gherebourg  et  Guy 
Quieret^  conseillers  de  Monseigneur,  donné  xxviii*  jour  doctobre 
GGGLXI ,  auquel  fu  ordené  prendre  et  avoir  pour  la  garde  dudit  fort 
11^  escus  pour  i  quartier  dan  commençant  premier  jour  dudit  mois 
doctobre ,  ouquel  mandement  est  contenu  avec  ce  faire  poiement 
audit  Regnault  de  lxxiui  escus  à  li  deuz  pour  ses  gaiges  de  xv  jours 
du  mois  de  septembre  derrain  passé ,  desservis  oudit  fort  et  qui  poiez 
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li  forent  avec  le  dessus  dit  quartier ,  comme  appert  par  sa  ^pi\i' 
ianc^y  lequel  quartier  fina  en  laffin  de  décembre  GCCLXI^  vauHtoul 
ii^^Lxxiiii  escuz. 

Audit  cappitaine,  pour  ses  dis  gaiges  de  ii  quartiers  dan  commeD- 
cans  premier  jour  de  janvier  CCCLXl  et  fioissans  derrain  jour  de  juing 
CCCLXIIy  par  sa  quittance  du  xix*  jour  de  juillet >  ii^  escuz  [par  quar- 
tier], valent  iiii^'  escus. 

Audit  cappitaine^  pour  ses  dis  gaiges  dun  quartier  dan  commen- 
çant premier  jour  de  juillet  CCCLXII  et  finissant  derrain  jour  de  sep- 
tembre ensuivant,  par  sa  quittance  du  xix*  jour  doctobre  CCGJFl, 
11^  escuz. 

Audit  cappitaine^  pour  une  creue  à  li  faicte  de  viii  arbaliestiersaos 
gaiges  de  ini  escuz  poar  chascun  le  mois^  ledit  mois  commençant  tien 
jour  de  may  CCCLXII ,  oultre  et  avec  les  gaiges  quil  prenoit  par  avant, 
pour  ce  quil  navoit  pas  pour  lors  ganiison  suffisante ,  comme  appert 
par  mandement  de  labbé  de  Cherebourg  et  du  bailli  de  Costentin, 
lieutenans  de  Monseigneur  H^ssire  Philippe  de  Navarre,  donné  ii*  jour 
de  may  CCCLXII ,  et  dont  poiement  fut  fait  audit  cappitaine  pour  on 
mois  seullement,  par  sa  quittance  du  viii*  jour  dudit  mois,  vault  xxxn 
escus» 

Somme,  xir^iii  escus  i  quart  ii  s.  ii  d. 

Item  pour  la  bastide  du  Pont  d'Onve. 

A  Messire  Atbis  de  Lignieres»  cappitaine  du  Pont  d*Ouve,  pour  les 
gaiges  de  li,  un  homme  darmes  et  v  servans  en  sa  compaignie,  lequel 
cappitaine  prent  pour  sa  personne  xx  frans,  pour  homme  ddrmes 
X  frans  et  pour  servant  un  frans,  par  mandement  de  Monseigneur  le 
Captai,  lieutenant  de  Monseigneur,  donné  ii«  jour  de  janvier  CCCLXVI, 
la  monstre  dudit  Messire  Athis  adjointe  audit  mandement  et  renduz 
ou  compte  précèdent,  pour  les  mois  davril,  may,  juing  et  juillet 
CCCLXVII,  qui  font  iiii  mois,  par  sa  quittance  du  iiii«  jour  daoust 
CCCLXVII,  L  frans  pour  mois,  qui  tant  valent  au  pris  dessus  dit,  font 
11^  frans. 

Audit  cappitaine,  pour  les  gaiges  de  li  et  des  dessus  dis  depuis  le 
premier  jour  daoust  CCCLXVII  jusques  au  premier  jour  doctobre 
CCCLXIX,  pour  lequel  mois  doctobre  par  ordenance  de  Monseigneur 
ledit  cappitaine  ne  print  nulz  gaiges,  lequel  temps  fait  xxvi  mois,  par 
V  quittances  dudit  cappitaine,  lune  donnée  viii*  jour  de  février  CCCLXVII 
pour  VI  mois,  lautre  donnée  ii«  jour  de  juing  CCCLXVIII  pour  mi  mois, 
la  m"  donnée  xiii«  jour  de  décembre  oudit  an  pour  vu  mois,  la  un* 
donnée  derrain  jour  davril  CCCLXIX  pour  iiii  mois  et  la  v*  donnée 
X*  jour  doctobre  ensuivant  pour  v  mois,  pour  chascun  mois  l  fr. 
comme  dessus,  valent  xiu^  frans. 
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Audit  Mesure  Athis^  par  sa  quittance  do  xx*  jour  de  mars  GCCLXIX^ 
pour  les  gaiges  de  li  et  des  dessus  dis  pour  les  mois  de  novembre, 
deœmbre,  janvier  et  février  CGGLXIX,  qui  font  un  mois,  au  pris 
dessus  dit  font  n^'  frans. 

Audit  Messire  Athis,  pour  ses  dis  gaiges,  semblablement  pour  les 
mois  de  mars  CCCLXIX,  avril,  may,  juing,  juillet  et  aoust  GCCLXX, 
qui  font  vi  mois,  par  ii  quittances  dudit  Messire  Athis,  lune  dounée 
'xini*  jour  de  juillet  CCCLXX  pour  iiii  mois  et  l'autre  du  x«  jour  de 
septembre  ensuivant  pour  ii  mois,  font  ces  vi  mois' au  pris  dessus  dit 
m  franz. 

Aù'dii  Messire  Athis ,  pour  les  gaiges  de  li  et  des  dessus  dis  du  mois 
doctobre  GCCLXIX,  dont  rienz  ne  li  avoit  esté  poié,  comme  appert 
cy  dessus  en  la  segonde  clause  de  ce  présent  tiltre,  car  le  viconte  de 
Carenten  les  avoit  retenus  du  commandement  de  Monseigneur  pour  ses 
affaires  et  audit  Messire  Athis  rendus  et  poiés  par  deux  mandemens 
de  mon  dit  seigneur ,  lun  'donné  xxvi"  jour  de  janvier  GCCLXIX  et 
lautre  donné  ix'  joqr  de  juillet  CCCLXX ,  par  quittance  dudit  Messire 
Athis  du  XXII*  jour  dudit  mois,  l  frans. 

Audit  Messire  Athis,  pour  les  gaiges  de  li,  un  homme  darmes  et 
V  servans  dessus  dis,  depuis  le  premier  jour  de  septembre  CCCLXX 
jusques  au  premier  jour  de  janvier  oudit  an  prouchain  ensuivant,  qui 
font  nii  mois,  par  n  quittances  dudit  Messire  Athis,  la  première  pour 
II  mois,  donnée  xxix«  jour  doctobre,  contenant  c  frans,  la  seconde  pour 
Il  mois,  donnée  nii«  jour  de  janvier  GCCLXX,  contenant  c  frans,  valent 
les  dis  iiii  mois  n°  frans. 

{F^90.}  A  Honnouré  le  Vaillant,  estant  à  gaiges  de  servant,  qui  sont 
de  iiii  frans  par  mois,  en  la  compaignie  dudit  Messire  Athis,  pour 
creue  de  ses  dis  gaiges  de  ii  frans  par  mois  pour  les  bons  services 
quil  avoit  faiz  à  Monseigneur  en  la  délivrance  de  sa  personne  et  en  la 
dicte  garnison  du  Pont  d*Ouve,  et  pour  le  vivre  de  sa  femne  et  de  ses 
enffans,  comme  appert  par  mandement  de  Monseigneur  d'Avrenches 
et  de  Ferrando  d'Ayenz,  lieutenans  de  Monseigneur  le  Captai,  donné 
xii«  jour  de  janvier  CCCLXVI,  rendu  ou  compte  précèdent,  fut  fait 
poiement  audit  Honnouré  par  pluseurs  de  ses  quittances  données  à 
ploseurs  jours,  cest  assavoir  depuis  le  premier  jour  davril  avant  Pasques 
CCCLXVU  jusques  au  premier  jour  de  mars  GCCLXIX ,  qui  font  xxxv 
mois,  Il  fr.  pour  mois,  valent  lxx  frans. 

Audit  Honnouré,  pour  lacroissement  de  ses  dis  gaiges,  par  sa  quit- 
tance du  X*  jour  de  novembre  CCCLXX  ,  pour  les  mois  de  mars 
CCCLXIX,  avril,  may,  juing,  juillet  et  aoust  CCCLXX,  qui  font  vi  mois, 
n  frans  pour  mois,  valent  xii  frans. 

A  Messire  Jehan  de  Tilli,  chevalier,  lequel  fu  ja  pieca  ordené  à  la 
garde  de  ladictc  bastide  aus  gaiges  de  xn«*  royaulx  par  an,  si  comme 
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par  II  mandemens  de  Monseigneur  appert^  donnés  xi*  jour  de  juiog 
CCCLXI ,  avec  un  acousu  de  Messire  Guillaume  Froyer^  trésorier  pour 
lors  de  Monseigneur,  auquel  chevalier  fu  poié  pour  ses  dis  gaiges 
depuis  le  izi*  jour  du  mois  de  juing  dessus  dit  quil  entra  en  la  dicte 
bastide  jusques  au  derrain  jour  de  juillet  ensuivant,  par  Girart  de 
Creppon,  viconte  de  Valloignes,  et  qui  ci  sont  prins  en  despense  pour 
ce  que  Jehan  de  Creppon,  fîlz  et  hoir  dudit  viconte,  est  venuz  compter 
pour  et  ou  nom  de  son  dit  père  dicelle  mise  et  autres  et  aussi  daucunes 
receptes  faites  ou  temps  dessus  dit  par  son  dit  père,  desquelles  re- 
ceptes  il  compta  à  Messeigneurs  ou  mois  de  juing  CCCLXXl ,  combien 
que  ja  pieca  ycelles  eussent  esté  faictes  et  receuez  par  son  dit  pere^  et 
pour  ce  par  moy  rendues  en  recepte  en  ce  présent  compte,  et  jusques 
au  dessus  dit  mois  de  juing  CCCC^XXI  nestoient  venues  à  ma  congnois- 
sance,  et  pour  ce,  ycelluy  poiement  prins  ci  par  quittance  dudit  cheva- 
lier donnée  m*  jour  daoust  CCCLXI,  xxv  royaulx. 
Somme,  ii*'iii<^xxii  franz  et  xxv  royaux. 

Item  pour  le  chastel  et  ville  de  Garenten. 

Au  Bourt  de  Bretot,  cappitaine  du  chastel  et  ville  de  Garenten,  lequel 
par  ordenance  de  Monseigneur  le  Gaptal,  lieutenant  de  Monseigneur, 
prenoit  pour  la  garde  des  dis  lieux  pour  li,  ni  hommes  darmes  et  xii 
servans,  et  prenoit  ledit  cappitaine  pour  sa  personne  xx  frans  par  mois, 
homme  darmes  x  fr.  et  servant  un  frans,  duquel  nombre  Lepin,  con- 
nestable  de  la  dicte  ville  estoit  un  des  hommes  darmes,  et  li  fu  baillé 
diceulx  XII  servans  poqr  demourer  en  la  ville  un  servans,  dont  les 
deux  portiers  estoient  du  nombre,  et  le  dit  cappitaine  pour  la  garde 
dudit  chastel  estoit  lui,  ii  hommes  darmes  et  vui  servans,  auquel  fu 
poié  pour  les  gaiges  de  li,  diceulx  ii  hommes  darmes  et  viii  senans, 
depuis  le  xix*  jour  de  may  GGGLXVII,  ce  jour  non  compté,  jusques  au 
vi«  jour  du  mois  doctobre  GGCLXVUI,  ce  jour  non  compté,  que  Mon- 
seigneur le  Gaptal  fist  nouvelle  ordenance  desdis  gaiges,  ouquel  temps 
a  XVI  mois  et  xvi  jours,  dont  le  mois  se  monte  lxxii  frans  et  pour  jour 
ZLviii  s.,  font  en  somme,  et  qui  poiés  li  ont  esté  par  v  de  ses  quittances 
données  à  pluseurs  jours  et  contenant  pluseurs  soumes,  xi^iiii'^i  frans 
et  viii  s.  t. 

Audit  cappitaine ,  par  mandement  de  Monseigneur  d*A\Tencbes  et 
Ferrando  d*Ayenz,  lieutcnans  de  Monseigneur  le  Gaptal,  donné  vui' 
jour  de  décembre  GCGLXVIII,  pour  une  creue  de  vu  servans  à  li  bail- 
lés, oultre  la  garnison  desdis  chastel  et  ville  de  Garenten  illec  ordenée, 
pour  certaines  motions  et  nouvelles  que  on  avoit  entendues  touchant 
la  garde  desdis  lieux,  la  monstre  diceulx  adjointe  audit  mandement, 
pour  leurs  gaiges  depuis  le  viii«  jour  de  décembre  GGGLXVII  jusques 
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au  vijie  jour  de  mars  ensui^aiit^  qui  font  ni  mois,  pour  chascun  ser- 
vant iiii  frans  le  mois,  valent  iin^'iiii  frans.  Item  depuis  ledit  viu* 
jour  de  mars  jusques  au  premier  jour  davril  ensuitant,  qui  font  xxu 
jours,  et  fut  fait  affîn  que  les  gaiges  se  commençassent  au  commen- 
cement du  mois,  pour  chascun  jour  xviii  s.  viii  d. ,  valent  xx  frans 
X  s.  vm  d.  Font  ces  parties  ensemble ,  par  quittance  dudit  cappitaine 
donnée  xxv^'  jour  de  may  GGCLXVHI,  cini  frans  x  s.  viii  d. 

Audit  cappitaine,  pour  les  gaiges  des  tii  senrans  pour  ti  mois  com- 
mencans  le  premier  jour  davril  dessusdit  et  finissans  le  derrain  jour 
de  septembre  CCGLXVllI  ensuivant,  et  pour  les  premiers  v  jours  doc- 
tobre  ensuivant  que  Monseigneur  le  Captai  osta  la  dicte  creue,  pour 
chascun  ntois  xxvin  frans  et  pour  chascun  jour  xviii  s.  vm  d.,  par 
deux  quittances  dudit  cappitaine,  lune  donnée  m*  jour  de  décembre 
GCCLXVIII  et  lautre  donnée  nii«  jour  dudit  mois  ensuivant;  valent  ces 
parties  viii^^xii  frans  xui  s.  un  d. 

Au  Bastart  de  Caillou  et  père  Argnault  de  Cabuc,  servans  ordenés 
de  creue  en  la  dicte  ville,  ouitre  les  vu  servans  dessus  diz,  à  demourer 
en  ycelle  pour  les  motions  et  nouvelles  qui  estoient  de  guerre  pour  les 
Bretons  de  Champeaulx,  par  mandement  de  Monseigneur  d*Avrenches 
et  Ferrando  d*Ayenz,  cappitaine  de  Cherebourg,  lieutenans  de  Monsei- 
gneur le  Captai,  donné  xxu^  jour  de  février  CCCLXVII,  pour  leurs 
gaiges  de  un  frans  par  mois  pour  chascun ,  depuis  le  xix^  jour  de 
février  CCCLXVII  jusques  au  xvin'  jour  davril  ensuivant,  qui  font 
II  mois,  par  n  quittances  diceulx,  lune  donnée  xvi*  jour  de  mars  oudit 
an  contenant  vin  frans,  lautre  donnée  xx®  jour  davril  contenant  vm 
frans,  valent  les  dis  n  mois  xvi  frans.  Item  à  Jehan  Leroy  et  Philippot 
Paien ,  lesquieulx  ledit  cappitaine  prinst  et  mist  pour  demourer  en 
la  dicte  ville  en  lieu  des  dis  Bastart  et  père  Argnault,  qui  sen 
estoient  alez  hors,  pour  leurs  gaiges-  depuis  le  xn*  jour  davril  jusques 
au  Yi*  jour  doctobre  ensuivant,  que  les  dis  servans  furent  ostez  par 
Monseigneur  le  Captai,  lequel  temps  fait  v  mois  et  xvi  jours,  par  ni 
quittances,  lune  donnée  xi«  jour  de  septembre  CCCLXVIII  contenant 
xxxu  frans  lvui  s.  vm  d.,  lautre  donnée  le  xxi«  jour  doctobre  ensui- 
vant contenant  un  frans  xni  s.  nn  d. ,  la  ni*  donnée  xxii'  jour  dudit 
mois  contenant  un  frans  xin  s.  nn  d.;  valent  toutes  ces  parties  lvi 
frans  un  1.  v  s.  nn  d.,  franc  pour  xx  s. ,  vault  tout  ïjl  frans  i  quart  et 
lui  d. 

A  Pierre  d*Ërminy,  connestable  de  la  dicte  ville  de  Carenten ,  pour 
les  gaiges  de  u  servans  demourans  en  sa  compaignie  à  la  garde  de  la 
dicte  ville,  cest  assavoir  Philippot  Paien  et  Guillemet  Doublet,  com- 
prins  en  sa  monstre  de  mi  servans,  en  quoy  les  deux  portiers  de  la 
dicte  ville  de  Carenten  sont  comprins  pour  les  dis  gaiges ,  depuis  le 
XIX*  jour  de  novembre  GCGLXVI  jusques  au  xix«  jour  davril  ensuivant, 
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qui  font  v  mois^  pour  chascun  mois  iiii  frans.  Talent,  comme  appert 
par  quittance  dudit  connestabie  donnée  le  zx*  jour  de  septembre 
CCCLXVil ,  XL  frans. 

(F>94.)  Audit  connestabie,  pour  les  gaiges  de  sa  personne  de  x  fram 
par  mois  depuis  le  xix"  jour  de  mars  GCCLXVl  jusques  au  xii*  jour 
doctobre  CCGLXVH,  lequel  temps  fait  vii  mois,  valent  lxx  frans.  Item 
à  li  pour  lordenance  de  m  serrans  en  sa  compaignie  qui  prenoient 
chascun  un  fr.  par  mois,  desquielx  m  serrans  Gillet,  le  portier,  estoit 
un  et  prenoit  ses  gaiges  à  part,  valent  les  gaiges  desdis  m  servans, 
depuis  le  xix*  jour  davril  après  Pasques  GCCLXVH  jusques  au  m* 
jour  doctobre  ensuivant,  lzxii  frans,  par  quittance  dudit  connestabie 
donnée  x*  jour  de  février  lan  dessus  dit;  valent  ces  parties  tii^ii 
frans. 

Audit  connestabie,  pour  les  gaiges  de  sa  personne  et  des  m  senrans 
dessusdis  estans  en  sa  compaignie,  depuis  le  xix*  jour  doctobfe 
CGGLXVII  jusques  au  xix*  jour  de  mars  ensuivant,  qui  font  v  mois, 
cest  assavoir  pour  sa  personne  x  frans  par  mois  et  pour  chascun  serrant 
un  fr.  par  mois,  par  quittance  dudit  connestabie  donnée  im*  jour 
davril  CGGLXVII  avant  Pasques,  pour  les  dis  gaiges  ex  frans. 

Audit  connestabie,  pour  les  gaiges  de  li  et  les  dis  m  servans  depuis 
le  xu*  jour  de  mars  dessus  dit  jusques  au  premier  jour  davril  ensui- 
vant, qui  font  xi  jours,  par  ordenance  einsi  faicte  afRn  que  les  gaiges 
se  commençassent  au  commencement  du  mois ,  pour  chascun  joor 
xiiu  s.  vjii  d.,  valent,  par  quittance  dudit  connestabie  donnée  x*  jour 
davril  GGGLXVIII  après  Pasques,  viii  fr.  xvi  d. 

Audit  connestabie,  iK>ur  les  gaiges  de  li  et  lesdis  m  servans  depuis 
le  premier  jour  davril  GGGLXVIII  jusques  au  premier  jour  doctobre 
ensuivant,  qui  font  vi  mois,  pour  chascun  xxii  frans,  valent,  par 
quittance  dudit  connestabie  donnée  u*  jour  de  novembre  CCCLXVni, 
vi»xii  frans,  et  pour  v  jours  du  mois  doctobre  après  ensuivant,  que 
autre  et  nouvelle  ordenance  de  genz  et  gaiges  fu  faicte  par  Monsei- 
gneur le  Captai,  au  pris  dessus  dit  pour  chascun  jour  vi  s.  viii  d.  pour 
la  personne  dudit  connestabie,  et  pour  lesdis  trois  servans  par  jour 
vui  s.,  valent,  comme  appert  par  quittance  dudit  connestabie  donnée 
vui*  jour  de  décembre  GGGLXVIII,  lixiii  s.  iiii  d.  ;  valent  ces  n  pa^ 
ties  vi'^xv  frans  demi  m  s.  un  d. 

Audit  connestabie,  pour  les  gaiges  de  li,  Naudin  et  Jehannin  k 
Lymosin,  lequel  connestabie  prenoit  pour  sa  personne  x  frans,  pour 
ledit  Naudin  v  frans  et  pour  ledit  Jehanin  nu  fr.  par  mois  de  nouvelle 
ordenance,  par  mandement  de  Monseigneur  le  Captai  donné  vi*  jour 
doctobre  GGGLXVIII,  pour  les  gaiges  diceulx  depuis  ledit  vi«  jour  doc- 
tobre jusques  au  xn«  jour  daoust  ensuivant  GGCLXIX  qui  font  x  mois 
et  vn  jours,  par  u  quittances.  Tune  donnée  xxv«  jour  davril  GOCUni 
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pour  VI  mois  et  Tautre  pour  nu  mois  et  vu  jours  donnée  xxii*  jour 
de  mars  lan  dessus  dit^  pour  chascun  mois  et  pour  les  dessus  dis 
XIX  frans,  et  pour  les  vu  jours  dessus  dis  un  fr.  viii  s.  viii  d.,  valent 
ces  parties  ix^xiin  frans  viii  s.  viii  d. 

Audit  connestable,  pour  ses  gaiges  de  xii  frans  par  mois^  lesquieulx 
avoient  esté  refusez  à  compter  à  Martin  VOurs^  viconte  de  Carenten^ 
qui  poiés  les  avoit',  pour  ce  que  en  la  monstre  du  Bourt  de  Bre- 
tot^  cappitaine  du  lieu^  ledit  connestable  estoit  contenu  et  nommé  ou 
nombre  de  xx  poiés  ^  lequel  cappitaine  avoit  esté  poié  desdites  poies 
pour  gens  quil  avoit  tenuz  senz  ledit  connestable,  et  ycelui  poié  par- 
dessus par  mandement  de  Monseigneur  d*Avrenches>  lieutenant  de 
Monseigneur  le  Captai,  donné  ii*  jour  de  juillet  CCGLXVI,  pour  v  mois 
commencans  xix*  jour  de  janvier  GCCLXV  jusques  au  xix«  jour  de 
juing  GGGLXVI,  pour  cbascun  mois  xii  frans ,  et  après  tout  ce  a  esté 
mandé  à  moy  J.  Climence  par  Monseigneur  d*Âvrenches  et  Monsei- 
gneur Jehan  de  Tilli,  Ueutenans  de  Monseigneur,  par  leurs  lettres 
du  XXX*  jour  de  juing  CCCLXIX,  et  après  par  mandement  de  Monsei- 
gneur donné  xxvi«  jour  daoust  ensuivant,  ladicte  somme  einsi  poiée 
audit  connestable  pour  ses  dis  gaiges  estre  déduite  et  alloée  audit 
écoute,  qui  se  monte  pour  les  v  mois  dessus  dis  lx  frans. 

Audit  cappitaine,  par  nouvelle  ordenance  faicte  sur  ses  gaiges  et  les 
gens  de  sa  compaignie  par  Monseigneur  le  Captai,  lieutenant  de  Mon- 
seigneur, comme  appert  par  son  mandement  donné  vi*  jour  doc- 
tobre  CCCLXVni,  les  noms  et  le  nombre  de  ce  que  chascun  doit 
prendre  chascun  mois  contenus  oudit  mandement  comme  il  en  suit 
ci  après,  cest  assavoir  audit  cappitaine  pour  ses  gaiges  pour  moi? 
xx  frans,  au  Pin,  connestable  dicelle  ville  de  Carenten,  par  mois 
X  frans,  à  Gratiot  de  la  Goste  x  fr.  pour  mois,  à  Argnault  Guillaume 
X  frans  pour  mois,  à  Jehan  de  Gastelno  semblablement  x  fhms,  à  son 
compaignon  x  fr.  semblablement,  à  Peron  Dumoht  x  frans  semblable- 
ment, à  Gratiot  x  frans,  à  Perot  de  Baîeux  semblablement  x  frans,  à 
Garcie  Amault  de  Limessen  x  fr.  par  mois,  à  Petrichon  x  frans,  à 
la  Paie  vi  frans  pour  mois,  à  Janicot  semblablement  vi  frans,  à  Lon- 
con  VI  frans,  à  Arnaulton  vi  frans,  à  Martre,  servant,  un  frans,  à 
Bellille  un  fr.,  à  Bardoc  un  fr. ,  à  Arnault  nn  fr. ,  à  Trompeté  ii  fr., 
à  Jehanin  le  Lymosin,  vallet  du  Pin,  nn  îr. .  à  Naudin  v  fr.,  à  Alfonse 
Ferrandis,  portier,  nn  fr.,  à  Gilletdu  Val,  portier,  nn  fr.;  montent 
ces  parties  par  mois  vni"xix  frans.  Desquielx  gaiges  fu  fait  poiement 
audit  cappitaine  et  pour  lui  xx  frans  pour  mois,  à  Amault  Guillaume 
X  frans  pour  mois,  à  Loncon  pour  mois  vi  frans,  à  Arnaulton  vi  fr. 
pour  mois,  à  Martre,  Beliille,  Bardoc,  Arnault,  servans,  chascun 
ini  fr.  pour  mois,  et  Trompeté  u  fr.  pour  mois,  depuis  le  vi«  jour 
doctobre  dessus  dit  CCCLXVIII  jusques  ail  vi*  jour  de  mars  ensuivant. 


qui  font  V  mois,  par  quittance  dudit  cappitaine  du  xv*  jour  de  mars 
GCCLXVIII^  et  vault  le  mois  pour  yceulz  lx  frans^  fout  en  somme 
yceulx  ¥  mois  iii^  frans. 

Audit  cappitaine  y  pour  les  gaiges  de  li,  de  Guillaume  le  Noir,  Jeha- 
nin  )e  Paumyer  et  Hardiet,  archiers,  lesquieulx  ledit  cappitaine  avoit 
prins  et  retenus  à  gaiges  sembiablement  que  prenoit  par  mois  Arnault 
Guillaume  9  lequel  sen  estoit  aie  en  Guyenne  et  prenoit  x  fr.  parmob^ 
comme  appert  par  mandement  de  Monseigneur  d'Avrenches,  lieute- 
nant de  Monseigneur  le  Captai  ^  donné  xxiii*  jour  de  may  CCCLXX; 
pour  Loncon ,  Arnaulton  qui ,  par  ordenance  de  mon  dit  seigneur 
d'Avrenches^  prennent  chascun  par  mois  vui  fr.,  et  par  avant  ne  prer 
noient  chascun  que  vi  frans,  comme  appert  par  son  mandement  donné 
IX*  jour  de  mars  CCCLXVllI,  Martre,  Bellille,  Bardoc,  Arnault,  qui 
par  la  première  ordenance  prennent  chascun  un  frans  par  mois,  et 
pour  Trompeté  ii  frans,  depuis  le  vie  jour  de  mars  CCGLXVIII  jusques 
au  Yi«  jour  davril  ensuivant,  qui  fait  un  mois,  par  quittance  dudil 
cappitaine  donnée  xv*  jour  de  may  CQGLXIX ,  valent  lxuii  frans. 

Audit  cappitaine ,  pour  les  gaiges  de  li  et  les  dessus  diz ,  depuis  le 
VI*  jour  davril  jusque  au  vi«  jour  de  juillet  ensuivant ,  qui  font  m  mois 
et  au  pris  que  dessus,  excepté  Loncon  et  Arnaulton,  qui. devant  pour 
une  creue  que  leur  fist  Monseigneur  d*Avrenches  de  ii  frans  à  chascun 
pour  mois ,  prindrent  par  la  main  dudit  cappitaine  chascun  viii  frans, 
et  cy  nen  ont  prins  que  vi  fr.  parceque  les  dis  Loncon  et  Aniaulton 
ont  prins  leur  creue  à  part,  par  quittance  dudit  cappitaine  donnée 
vii«  jour  daoust  CGCLXVII ,  valent  lesdis  iii  mois  ix"  frans. 
•  Audit  cap'pitaine,  pour  les  gaiges  de  li  et  les  dessusdis  et  an  pris 
que  dessus,  depuis  ledit  vi«  jour  de  juillet  jusques  au  xii*  jour  daoust 
ensuivant  enclos,  que  ledit  cappitaine  fu  déposé  par  Monseigneur,  pour 
chascun  mois  lx  frans  et  pour  chascun  jour  ii  frans,  par  quittance  du 
dit  cappitaine  donnée  le  xx*  jour  dudit  mois  daoust  GCGLXIX,  valent 
pour  le  temps  dessus  dit  qui  fait  un  mois  et  vii  jours,  uiiii  frans. 

A  Guillaume  la  Paie  et  Janico  de  S^  Johan,  contenuz  en  lordenanœ 
desdis  gaiges  faicte  par  Monseigneur  te  Captai,  depuis  le  vi«  jour  doc- 
tobre  CCGLXVIII  jusques  au  vi^'  jour  davril  ensuivant  CCCLXIX  après 
Pasques,  qui  font  vi  mois,  par  quatre  quittances,  lune  donnée  im' 
jour  de  janvier  CCGLXVIII  contenant  xviii  frans,  lautre  donnée  oudit 
jour  contenant  xviii  frans,  la  m*  donnée  le  v*  jour  de  mars  ensuivant 
contenant  xxiiii  frans  et  la  un*  donnée  le  iiii*  jour  davril  GCCLXLX 
contenant  xii  frans,  et  prenoient  chascun  par  mois  vi  frans,  valent 
LXX11  frans. 

A  Graciot  de  la  Coste,  pour  ses  gaiges  de  x  frans  par  mois  depuis  le 
VI*  jour  dudit  mois  doctobre  jusques  au  xii*  jour  daoust  ensuivant  en- 
clos, qui  font  x  mois  et  vu  jours',  par  v  quittances  dudit  Graciot,  lune 
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donnée  iiii*'  jour  de  janvier  GCCLXYIII  contenant  xxz  frans^  lautre 
donnée  v«  jour  de  mars  ensuivant  contenant  xx  frans,  la  m*  donnée 
VIII*  jour  davril  ensuivant  contenant  x  frans^  la  iiii*  donnée  vi*  jour  de 
juing  contenant  xx  fr.  et  la  v«  donnée  xv«  jour  daoust  CGCLXIX  conte- 
nant XXII  frans  vi  s.  vm  d.  ;  valent  toutes  ces  parties  cii  fr.  vi  s. 
VIII  d. 

A  Perot  de  Baîex^  Graciot  d'Oumains  et  Petrichon  d*Espellete^  pour 
leurs  gaiges  de  x  fr.  pour  mois  à  chascun,  pour  un  mois  commençant 
vie  jour  doctobre  GCCLXVIII  et  finant  v«  jour  de  novembre  ensuiyant, 
par  leur  quittance  donnée  vi«  jour  de  novembre  dessusdit  ^  zxx  frans. 

Ausdis  Petrichon  et  Perot  de  Raîeux ,  pour  leurs  dis  gaiges  depuis 
ledit  vi«  jour  de  novembre  jusques  au  vi«  jour  de  mars  ensuivant)  qui 
font  un  mois^  après  lesquielx  ledit  Petrichon  lessa  les  gaiges  pour 
sen  aler  en  Guyenne ,  par  v  quittances  des  dessus  dis^  lune  donnée 
ivi'jour  de  décembre  GGGLXVIH  contenant  x  frans,  lautre  donnée 
vi<  jour  du  dit  mois  contenant  z  frans,  la  iii*  donnée  ix«  jour  de  jan- 
vier contenant  xx  frans  y  la  un"  donnée  vie  jour  de  février  contenant 
XX  fr.  et  la  y«  donnée  xxvii*  jour  de  février  oudit  an  contenant  xx  fr., 
valent  pour  lesdis  iiii  mois  iiii*^  frans. 

Audit  Perot,  pour  sesdis  gaiges  depuis  le  vi<>  jour  dudit  mois  de  mars 
jusques  au  xii*  jour  daoust  ensuivant  enclos,  qui  font  v  mois  et  vu 
jours,  par  m  quittances,  lune  donnée  viiie  jour  davril  GGGLXIX  conte- 
nant XX  fr. ,  lautre  donnée  m*  jour  de  juing  contenant  xx  fr.  et  la 
m«  donnée  xvi«  jour  daoust  GGGLXIX  contenant  xii  fr.  vi  s.  viii  d., 
pour  chascun  mois  x  fr.  et  pour  chascun  jour  vi  s.  vm  d. ,  valent  lu  fr. 
.  VI  s.  vui  d. 

A  Garcie  Amault  de  Lamussens,  Remon  Guillaume,  compaignon  de 
Jehan  de  Gastelno,  Jehan  de  Gastelno,  Peron  Dumont,  pour  leurs 
gaiges  tie  x  fr.  par  mois  à  chascun  depuis  le  vi*  jour  doctobre  CCGLXVIII 
jusques  au  vi*  jour  de  mars  ensuivant,  lequel  temps  fait  v  mois,  après 
lesquielx  mois  ils  lesserent  les  dis  gaiges  dont  poiement  leur  fut  fait 
par  vn  de  leurs  quittances,  la  première  donnée  vu®  jour  de  novembre 
ensuivant  contenant  x  frans,  la  ii*  donnée  derrain  jour  doctobre 
CCGLXVIII  contenant  zxx  frans,  la  m*  donnée  un*  jour  de  décembre 
contenant  xl  (rans,  la  un*  donnée  vu*  jour  de  janvier  contenant 
XX  frans,  la  y  donnée  ix«  jour  dudit  mois  contenant  xx  firans,  la 
VI*  donnée  yi«  jour  de  février  contenant  xl  frans,-  et  la  vn*  donnée 
VI*  jour  dudit  mois  contenant  xl  frans,  valent  ii*'  frans. 

(F*  9t,)  A  Robin  Bloville ,  lequel  Monseigneur  d*Avrenches  retint  à 
gaiges  de  tiii  fr.  par  mois  pour  demourer  en  la  dicte  ville  de  Garenten, 
pour  ce  que  elle  estoit  desgarnie  de  gens  darmes,  pour  ceulz  ci  dessus 
nommez  qui  avoient  lessiez  les  gaiges  de  la  dicte  ville  et  sen  estoient 
alez  en  Guyenne ,  comme  appert  par  mandement  de  mon  dit  seigneur 
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d'Avrenches  donné  iv  jour  de  mars  CGCLXVlll,  lui  fu  poié  pour  ses 
dis  gaiges  depuis  le  vi*  jour  de  mars  jusques  au  xii«  jour  daoasl 
CCGLXIX  ensuivant  enclos^  qui  font  v  mois  et  vu  jours,  par  m  quit- 
tances dudit  Bioville,  lune  donnée  viii*  jour  davril  CCGLXIX  après 
Pasques  contenant  vin  frans,  iautre  donnée  vi*  jour  de  juing  ensuivant 
contenant  xvi  frans,  et  la  m*  donnée  xvi«  jour  daoust  CCGLXIX  conte- 
nant zvii  fr.  III  quars  ii  s.  iiii  d.,  pour  chascun  mois  viii  fr.  et  pour 
jour  V  s.  un  d.,  valent  xu  fr.  m  quars  ii  s.  iiii  d. 

A  Jehannico  de  S'  Johan  pour  et  ou  nom  de  Saumur,  Navarroiz, 
lequel  avoit  esté  retenu  à  gaiges  semblablement  que  ledit  Bloville  par 
mon  dit  seigneur  d*Avrenches  pour  xv  jours  commencans  vi«  jour  de 
mars  dessus  dit,  par  quittance  dudit  Janico  donnée  iiri«  jour  de  mars, 
un  frans. 

A  Jehanico  de  S' Johan  et  Guillaume  la  Paie,  qui  par  ordenance  de 
Monseigneur  le  Captai  ne  prenoient  que  chascun  vi  fr.  par  mois  et  par 
ordenance  de  Monseigneur  d' Avrenches,  lieutenant  de  mon  dit  seigneur 
le  Captai,  affin  quil  ne  lessassent  la  dicte  ville  de  Carenten,  prindrent 
chascun  vui  fr.  le  mois,  comme  appert  par  mandement  de  mon  dit 
seigneur  d*Avrenches  donné  xiiii*  jour  davril  CCGLXIX ,  qui  contient 
que  pour  ledit  Saumur  qui  avoit  lessié  lesdis  gaiges,  Petrichon  d'Espel- 
lete  estoit  remis  aus  dis  gaiges  de  x  fr.  par  mois,  et  pour  nu  hommes 
darmes  qui  estoient  alez  en  Guyenne,  mon  dit  seigneur  d^Avrenches  y 
ordena  le  Moygne  de  Poullehay,  Colleville  et  Regnart,  escuiers,  hommes 
darmes,  et  prenoient  chascun  vin  fr.  le  mois,  fu  poié  audit  Janico  et 
poié  depuis  le  vi*  jour  davril  CCGLXIX  jusques  au  xn*  jour  daoust  en- 
clos prouchain  ensuivant  qui  font  nu  mois  et  vu  jours,  par  ii  quit- 
tances, lune  donnée  nu^  jour  de  may  contenant  xvi  fr.,  Iautre  donnée 
zvi*  jour  daoust  ensuivant  contenant  li  fr.  xini  s.  viu  d.,  pour  chascun 
mois  xvi  fr.  et  pour  chascun  jour  x  s.  viir  d.»  valent  lxvii  fr.  xiiu  s. 

VHI  d. 

A  Ernaulton  d'Osteaulx  et  Loncon,  demourans  en  la 'garnison  de 
Carenten  par  le  dit  temps  avec  le  Bourt,  cappitaine  du  lieu,  ausquielz 
Monseigneur  d'Avrenches  avoit  creu  leurs  gaiges  à  chascun  de  ii  fr. 
par  mois,  oultre  et  avec  les  vi  fr.  quil  prenoient  par  avant  par  lorde- 
nance  de  Monseigneur  le  Captai,  leur  fu  poié  pour  leur  dicte  creue  de 
gaiges  depuis  le  vi*  jour  davril  CCGLXIX  jusques  à  le  xi«  jour  daoust 
ensuivant,  ouquel  espace  de  temps  a  un  mois  et  vu  jours,  par  quittance 
diceulz  donnée  xini*  jour  daoust  CCGLXIX,  xvi  fr.  xvni  s.  vui  d. 

Aus  dessus  dis  Moigne  de  Poullehay,  Colleville  et  Regnart,  pour 
leurs  gaiges  de  vin  fr.  à  chascun  par  mois,  depuis  le  xvi«  jour  davril 
CCGLXIX  jusques  au  xvi«  jour  de  juing  ensuivant,  lequel  temps  fait 
n  mois,  par  quittance  diceulz  donnée  xvn'^  jour  de  juing  CCGLXIX, 
xLvin  frans. 
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Ans  dis  Hoigne,  CoUeville  et  Regnart,  ansquielx  Monseigneur  d'A- 
vrenches  fis!  croissance  de  leurs  gaiges  à  cbascun  de  u  fr.  par  mois, 
pour  ce  que  eujz^  leurs  gens  et  chevaulx  ne  sen  povoient  bonnement 
vivre,  comme  wp^ri  par  mandement  de  mon  dit  seigneur  d'Avrenches 
donné  uiz«  jour  de  juing  CGCI^XfX,  pour  leurs  dis  gaiges  depuis  le 
XVI*  jour  de  juing  CGCLXIX  jusques  au  xiii*  jour  daoust  CGGLXIX 
ensuivant  qui  font  ii  mois^  par  quittance  diceulz  donnée  le  v«  jour 
daoust  CGGLXX ,  lx  frans. 

A  Petrichon  d*Espellete,  pour  ses  gaiges  de  x  fr.  par  mois  depuis  le 
xxiiiie  jour  de  mars  CGGLXVIH  jusques  au  xxiiii*  jour  de  juing 
ensuivant,  ouquel  espace  de  temps  a  m  mois^  par  ii  quittances  de  lui^ 
lune  donnée  vi«  jour  de  juin  GGGLXIX ,  lautre  donnée  xxv«  jour  dudit 
mois  9  XXX  frans. 

A  Jehanco  et  le  Bidaut^  servans^  pour  leurs  gaiges  de  iiii  fr.  par 
mois  à  chascun ,  et  y  furent  mis  pour  ledit  Petrichon  qui  avoit  lessié 
lesdis  gaiges^  comme  appert  par  mandement  de  Monseigneur  d*Avren- 
cbes  etMessire  Jehan  de  Tilli^  lieutenans  de  Monseigneur  le  Gaptal, 
donné  vi«  jour  de  juillet  GGGLXIX  ^  pour  leurs  dis  gaiges  depuis  le 
VI*  jour  de  juillet  dessus  dit  jusques  au  xii*  jour  daoust  ensuivant 
enclos  qui  fait  un  mois  et  vu  jours,  par  quittance  de  Jehanico  de 
S*  Johan,  leur  compaignon,  pour  ledit  mois  viii  fr.  et  pour  chascun 
jour  V  s.  iiii  d.,  valent  ix  fr.  xvii  s.  un  d. 

A  Gillet  du  Val,  portier  dune  des  portes  de  Garenten,  de  lordenancc 
de  Monseigneur  Messire  Loys  de  Navarre ,  frère  et  lieutenant  de  Mon- 
seigneur, à  nu  fr.  par  mois,  et  estoit  comprins  en  la  monstre  du  Pin, 
connestable  de  la  dicte  ville,  et  poié  à  part,  pour  les  gaiges  de  li 
depuis  le  xix®  jour  de  juillet  CGCLXVII  jusques  au  premier  jour  de 
septembre  GGGLXIX  qui  font  xxv  mois  et  xi  jours,  par  pluseurs 
quittances  de  luy,  pour  chascun  mois  un  fr.  et  pour  chascun  jour  ii  s. 
vui  d.,  valent  CI  fr.  ix  s.  un  d. 

A  Alfonse  Ferrandis,  qui  par  ordenance  de  Monseigneur  d'Avrenches 
et  Ferrando  d'Ayenz,  lieutenans  de  Monseigneur  le  Gaptal,  prenoit 
gaiges  à  Garenten  de  un  fr.  par  mois,  par  leur  mandement  du  xxvui» 

jour  de  janvier  GGGLXVI,  rendu pour  les  gaiges  dicelui 

depuis  le  premier  jour  de GGGLXVI  avant  Pasques  jusques  au 

premier  de  septembre  GGGLXIX  qui  fait  de  temps  xxix  mois,  par 
pluseurs  quittances  de  lui,  cxvi  frans.  Et  de  lui  rienz  cy  dores  en 
avant  pour  ce  quil  fu  justice  par  ses  démérites. 

A  Ferrando  d*Ayenz,  cappitaine  de  Gherebourg,  pour  les  gaiges  de 
ses  compaignons,  hommes  darmes  et  servans,  desservis  à  la  garde  du 
chastel  et  ville  de  Garenten,  depuis  que  le  Bourt  de  Bretot  en  yssi,  li 
et  ses  compaignons,  jusques  au  ii«  jour  de  septembre  GGGLXIX  que 
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Messire  Jehan  de  Tilli  en  fut  fait  cappitaine,  comme  appert  par  man- 
dement de  Monseigneur  donné  oudit  jour,  cviii  frans. 

A  Messire  Jehan  de  Tilli  ^  chevalier,  seigneur  de  Guemetot,  auqud 
Monseigneur  commist  la  garde  de  son  chastel  et  Tille  de  Careoten 
après  ledit  Ferrando,  et  Pierre  de  S^*  Mariglise,  connestable  da  lieo, 
et  prenoit  ledit  cappitaine  de  gaiges  pour  le  nombre  de  ix  personnes 
en  sa  coropaignie,  houmes  dannes,  servans  ou  archiers,  et  le  dit  con- 
nestable pour  III  serrans  avec  lui,  dont  Gillet,  le  portier,  est  un,  les 
noms  diceulz  adjoins  au  mandement  de  Monseigneur,  pour  tout  poor 
chascun  mois,  comprins  en  ce  ledit  Gillet  qui  prent  pour  mois  un  frans, 
comme  tout  ce  appert  par  mandement  de  Monseigneur  donné  à  Che- 
rebourg  le  ii*  jour  de  septembre  GGGf^XlX,  pour  les  gaiges  des  dessus 
dis,  par  quittance  desdis  cappitaine  et  connestable  donnée  yui*  jour 
doctobre  GGCLXIX,  pour  le  mois  de  septembre  dessusdit,  iiu"xii  frans. 

Aus  dessus  dis  cappitaine  et  connestable  et  pour  une  creue  de 
y  hommes  et  vi  servans  qui  prenoient  lxx  frans  par  mois,  comme 
appert  par  mandement  de  Monseigneur  donné  xix*  jour  de  septembre 
CCCLXIX,  les  noms  diceulz  adjoins  audit  mandement,  sur  leurs  dis 
gaiges  des  mois  doctobre,  novembre,  décembre,  janvier  et  février 
GGGLXIX  ensuivans  qui  font  v  mois,  sur  lesquieulx  Monseigneur  âst 
restrainte  du  tiers  de  leurs  dis  gaiges,  laquelle  se  monte  pour  chascun 
mois  uni  frans,  que  prinst  Monseigneur  pour  son  estât,  einsi  demeure 
qui  poié  leur  fu  par  quittance  desdis  cappitaine  et  connestable  donnée 
XIX*  jour  de  mars  ensuivant,  sur  les  dessus  dis  v  mois,  v^^il  frans. 

Aus  dessusdis  cappitaine  et  connestable  et  pour  la  creue  dez 
V  hommes  darmes  et  vi  servans  dessus  dis,  pour  leurs  gaiges  pour 
les  mois.de  mars  GGGLXIX,  avril,  may,  juing,  juillet  et  aoust  GCGIXX 
qui  font  vi  mois,  et  se  monte  chascun  mois  au  pris  de  leur  nouvelle 
ordenance  que  leurs  dis  gaiges  leur  ont  esté  rendus  et  poiez  tout  plai- 
nement  viii»ii  frans,  si  comme  il  appert  par  ii  quittances  dudit  cappi- 
taine, lune  pour  ini  mois  donnée  xxiiii*'  jour  de  juing  GGCLXX  et 
lautre  pour  ii  mois  donné  xxnii*  jour  de  septembre  ensuivant,  valent 
yceulz  vi  mois  ix^lxxii  frans. 

Aus  dessus  dis  cappitaine  et  connestable  pour  leurs  dis  gaiges  et 
pour  la  creue  des  v  hommes  darmes  et  vi  servans  dessus  dis,  depuis  le 
premier  jour  de  septembre  GGGLXX  jusques  au  premier  jour  de  jan- 
vier oudit  an  prouchain  ensuivant  qui  font  un  mois,  pour  mois 
viii^ii  frans,  par  un  quittances  des  dis  cappitaine  et  connestable,  la 
première  donnée  sous  leurs  seaulx  xxiu*  jour  doctobre,  lautre  xx*  jour 
de  novembre ,  la  m*  xxii«  jour  de  décembre  et  la  iiii«  xviii»  jour 
dudit  mois  de  janvier,  font  ces  parties  vi<1lviii  frans. 

Audit  cappitaine  pour  les  gaiges  de  li  et  de  ses  gens,  de  la  première 
ordenance  dont  ci  dessus  est  fait  mention ,  pour  le  mois  de  janvier 
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CCCLXX,  pour  lequel  mois  la  dicte  creue  cessa  et  leur  fu  ostée,  par 
quittance  diceulz  donuée  iiii'  jour  de  février  ensuivant^  iiii^xii  fraus. 
Pour  les  gaiges  de  deux  hommes  darmes  et  zii  servans  mis  de  creue 
ou  chaste!  et  ville  de  Garenten ,  aus  gaiges  de  xii  escus  le  mois  [pour] 
homme  darmes  et  v  escus  pour  servant ,  comme  appert  par  mande- 
ment de  Monseigneur  Messire  Philippe  de  Navarre,  frère  et  lieutenant 
de  Monseigneur,  donné  xiiii*  jour  de  juillet  GCCLXIIIy  et  par  un  autre 
mandement  de  labbé  de  Gherebourg,  conseiller  de  Monseigneur, 
doané  xix*  jour  daoust  ensuivant,  et  furent  en  la  dicte  garnison,  les 
uns  plus  et  les  autres  moins,  du  mois  daoust  GGGLXIII  jusques  au 
mois  de  may  GGGLXIHI,  les  parties  et  combien  ils  servirent  en  laffîn 
de  ce  compte,  et  sont  leurs  dis  gaiges  cy  prins  en  despense  pour  ce 
que  les  receptes  faictes  sur  le  païz  à  ce  tiltre  et  pour  ceste  cause  par 
Ifartin  F  Ours,  viconte  de  Garenten,  sont  rendues  en  recepte  cy  devant 
en  ce  présent  compte,  qui  par  Jehanin  l'Ours,  son  filz,  en  rendi  compte 
à  Messeigneurs  ou  mois  daoust  GGGLXXI,  et  jusques  alors  ne  vindrcnt 
à  ma  congnoissance,  font  toutes  ces  parties,  ycelles  en  laffin  comme 
dessus  est  dit,  vii^^x  escus  m  quars. 

Somme,  vi'iii  zx  franz  demi  et  xvi  d.  et  ra^x  escus  m  quars. 

(F^  93.)  Item  pour  le  cbastel  de  Briquebec,  pour  partie  des  ans 
CCCLXI,  GCGLXn,  pour  semblable  cause  et  par  semblable 
manière  comme  contenu  est  ou  chappittre  de  Cherebourg 
et  de  Bareffleu  cy  devant. 

A  Adam  Ruiz,  establi  cappitaine  de  Briquebec  par  Monseigneur 
Messire  Philippe  de  Navarre,  un  homme  darmes  en  sa  compaignie, 
lequel  cappitaine  prenoit  pour  ses  gaiges  et  estât  pour  mois  xxiiii  escus, 
ycellui  homme  darmes  pour  mois  xii  escus ,  et  xiin  servans  qui  pre- 
noient  pour  mois  lxx  escus,  comme  tout  ce  appert  par  coppie  du  man- 
dement de  Monseigneur  Monseigneur  Philippe  donné  ix*  jour  daoust 
GCCLXI,  auquel  cappitaine  fu  fait  poiement  pour  les  mois  de  novembre 
et  décembre  GGGLXI,  pour  li  et  le  nombre  dessus  dit,  par  sa  quittance 
du  xxn*  jour  de  février  GGGLXI,  vaull  le  mois  cvi  escus,  ainsi  sont 
pour  les  II  mois  dessus  *dis  ii^ii  escus. 

Audit  cappitaine,  pour  les  gaiges  de  li  et  des  dessus  dis  pour  les 
mois  de  janvier  et  février  GGGLXI,  par  sa  quittance  du  viii«  jour  davril 
GGGLXn,  cvi  escus  pour  mois,  valent  ii^xu  escus,  et  pour  une  creue 
faicte  audit  cappitaine  par  Monseigneur  Messire  Philippe  pour  ledit 
mois  de  février  dun  homme  darmes  et  vi  servans,  comme  appert  par 
coppie  de  son  mandement  donné  xxvi*  jour  de  janvier  GGGLXI,  laquelle 
creue  se  monte  pour  ledit  mois  xui  escus,  qui  poiez  furent  audit  cap- 
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pitaine  par  la  dessus  dicte  quittance ,  font  ces  parties  ensemble  vfium 
escus. 

Audit  cappitaine^  pour  ses  dis  gaiges  et  de  ses  oompaignons  avec  la 
creue  dessus  dicte  pour  le  mois  de  mars  CGGLXI,  par  sa  quittance  du 
xviii*  Jour  dayril  CCCLXII,  vi»»vin  escus. 

Audit  cappitaine,  pour  ses  dis  gaiges  et  de  ses  dessus  dis  compai- 
gnons  pour  les  mois  davril^  may,  juing,  juillet,  aoust,  septembre^ 
octobre  et  novembre  CGCLXII ,  qui  font  yiii  rnois^  et  de  la  creue  néant 
de  ce  temps  et  dores  en  avant,  car  elle  fu  cassée,  et  ramené  aus  gaiges 
de  cvi  escus  pour  mois,  qui  po1és  li  furent  par  ses  quittances  données 
à  pluseurs  jours,  valent  vui<>xlviii  escus. 

A  Martinco  Ruiz,  cappitaine  de  Briquebec,  pour  les  gaiges  de  luv 
et  de  ses  compaignons  estanz  à  la  garde  dudit  fort,  pour  le  mois  de 
décembre  CCGLXIII,  comme  appert  par  mandement  de  labbé  de  Ghe- 
rebourg  donné  premier  jour  de  mars  CCGLXIII  et  par  quittance  dudit 
Martinco  donnée  m*  jour  dicelluy  mois  de  mars,  pour  ce,  cvi  escus. 

Somme,  xv^'lxviii  escus. 

Item  pour  la  bastide  du  Pont  TAbbé. 

A  Pierre  de  S^*  Mariglise,  ordené  de  par  Monseigneur  cappitaine  do 
Pont  TAbbé  aus  gaiges  de  vi**  royaulx  par  an  à  poier  par  quartier, 
si  comme  il  appert  par  mandement  de  Monseigneur  donné  xx*  jour  de 
juing  CGGLXI,  dont  poié  li  fu  par  Girart  de  Greppon ,  viconte  de  Val- 
loignes,  par  sa  quittance  du  xix<>  jour  de  novembre  CGGLXI,  pour  ii 
quartiers  dan  commencans  premier  jour  de  juillet  CGGLXI  et  fînissans 
derrain  jour  de  décembre  ensuivant,  xA  royaulx  pour  quartier,  valent 
Lx  royaulx. 

Audit  cappitaine,  pour  ses  dessus  dis  gaiges  pour  un  an  tout  acom- 
pli  commençant  premier  jour  de  janvier  CGGLXI  et  finissant  derrain 
jour  de  décembre  GCGLXH,  par  un  quittances  dudit  cappitaine,  qui 
poiez  li  furent  par  le  dessusdit  viconte,  vi"  royaulx. 

Audit  cappitaine,  pour  ses  dessusdis  gaiges  qui  poiés  li  furent  par 
Jeban  Bioville,  receveur  de  Valloignes  après  le  dessusdit  viconte,  par 
sa  quittance  du  xxniiejour  de  may  GGGLXV,  pour  v  quartiers  dan  com- 
mencans premier  jour  de  janvier  CGGLXI  I  et  fînissans  derrain  jour  de 
mars,  ouquel  mois  furent  Pasques  GGGLXUU,  xxiui"  jour  dicelu; 
mois  (4). 

A  Pierre  de  S^«  Mariglise,  cappitaine  du  Pont  TAbbé,  sur  les  gaiges 
de  luy  et  ses  gens,  tant  sur  le  mois  de  may  GGGLXIIII  que  sur  les  au- 

(4)  Rayé. 


très  mois  ensuivans,  par  mandement  des  gens  du  conseil  de  Monsci- 
^eur  estanz  ou  paîz  de  Costentin,  donné  xxiiii*  jour  dudit  mois  de 
maj  CGCLXIIII^  et  quittance  dudit  cappitaine,  cest  assavoir  des  deniers 
dune  aide  levée  en  la  sergenterie  de  Valloignes^  du  Pont  l'Abbé  et  de 
Beaumont  ou  mois  de  may  CCCLXlIily  pour  poier  les  gens  darmes  du 
paiz  de  Costentin  et  les  œuvres  du  chastel  de  Valloignes,  dont  il  est 
rendu  en  recepte  cy  devant  v^vii  escus  i  quart  et  vi  d. ,  pour  ce  poié 
audit  cappitaine  xlviii  escus. 

A  Jehan  d*Orglandes,  cappitaine  de  Pont  F  Abbé,  pour  ce  qui  li  poyoit 
estre  deu  à  cause  de  ses  gaigcs  de  la  dicte  bastide  et  pour  faire  guet 
en  ycelle  depuis  le  premier  jour  de  décembre  CGCLXVI  jusques  au 
premier  jour  doctobre  CCGLXIX,  qui  font  xxxini  mois^  cest  assavoir 
pour  les  gaiges  z  fr.  par  mois  et  pour  le  guet  v  frans^  valent^  comme 
appert  par  quittance  dudit  Jehan  donnée  xii«  jour  doctobre  GGCLXIX^ 
v«x  frans  (4). 

Audit  Johan  d'Orglandes^  sur  ses  gaiges  de  xii  mois  à  li  deuz  du 
temps  quil  avoit  esté  cappitaine  de  la  dicte  bastide^  commencans  le 
premier  jour  doctobre  GGGLXIX  et  finans  le  derrain  jour  de  septembre 
ensuivant  GGGLXX^  cest  assavoir  qui  poié  li  fu  par  les  parroisses  de 
Piqueauville  iiii^mi  frans ^  et  par  les  parroisses  de  la  Bonneville 
X  frans ^  sur  ce  que  les  diz  parroisses  dévoient  pour  les  tailles  des 
mois  y  comme  appert  par  quittance  dudit  Johan  du  xxi*  jour  davril 
CCGLXXI;  valent  ces  ii  parties  iiii"xiiii  frans. 

A  Robin  de  Hanneucourt^  de  nouvel  ordené  cappitaine  du  Pont 
TAbbé  à  gaiges  de  x  fr.  le  mois,  comme  appert  par  coppie  du  mande- 
ment de  Monseigneur  donné  xxve  jour  de  septembre  GGGLXX,  com- 
mencans pour  le  mois  doctobre  dessus  dit  et  pour  les  autres  mois 
ensuivans  jusques  au  premier  jour  davril  GGGLXXf,  pour  chascun 
mois  X  fransy  comme  appert  par  ii  quittances  dudit  cappitaine,  la  pre- 
mière donnée  le  derrain  jour  doctobre  et  lautre  xxi*  jour  de  mars 
ensuivant,  lx  frans. 

Somme,  ix"  royaulx,  xlviii  escus  et  vi<'lxiiii  franz. 

(Fo  94.)  Item  pour  la  bastide  de  Beu^eville,  pour  partie  des  ans 
GGGLXI  et  CCGLXn,  avant  que  je  fusse  institué  en  loffice 
de  trésorerie,  pour  semblable  cause  et  par  semblable  ma- 
nière comme  contenu  est  ou  chappiltre  de  Cherebourg  et 
de  Bareffleu  cy  devant 

Au  Borgne  du  Sanchay,  establi  cappitaine  de  par  Monseigneur  à  la 

(I)  Lordenanoe  de  cos  gages  et  gueit  rendu  en  chapitre  de  la  garde  du  chastel  de 
Valloignes. 
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bastide  de  Bcuscville  à  gaiges  de  vi*'  csciis  par  an,  comme  appert  par 
mandement  de  Monseigneur  du  iiii«  jour  de  juillet  CCCLXI,  avec 
lacousu  audit  mandement  de  Messire  Guillaume  Froier,  pour  lors 
trésorier,  auquel  fu  fait  poiement  pour  un  quartier  dan  commencaDt 
premier  jour  dé  septembre  CCCLXI  et  finissant  derrain  jour  de  no- 
vembre ensuivant,  par  sa  quittance  du  zviii*  jour  dicelui  mois,  m 
escus. 

Audit  cappitaine,  pour  ses  dis  gaiges  pour  un  autre  quartier  dan 
commençant  premier  jour  de  décembre  CCCLXI  et  finissant  derrain 
jour  de  février  ensuivant,  par  sa  quittance  du  segont  jour  de  mais 
CCCLXI,  XXX  escus. 

Audit  cappitainc,  pour  ses  dis  gaiges  de  ii  quartiers  dan  conunen- 
cans  premier  jour  de  mars  CCCLXI  et  finissans  derrain  jour  daoust 
CCCLXII,  par  u  quittances  de  li,  lune  donnée  xxv«  jour  de  juing 
CCCLXII  et  lautre  xxv*  jour  de  septembre  ensuivant,  lx  escus. 

A  Guillaume  Piquot,  cstabli  cappitainc  de  la  dicte  bastide  aus  gaiges 
dessus  dis  par  lettres  de  labbé  de  Cherebourg,  conseiller  de  Monsei- 
gneur, et  Symon  de  Venoys,  bailli  de  Costentin,  données  xxvm*  jour 
doctobre  CCCLXII,  après  ce  que  ledit  Borgne  du  Sanchay  fu  aie  de  Tie 
à  trespassement,  auquel  Piquot  fu  fait  poiement  de  ses  dis  [gaiges] 
pour  un  mois  commençant  xviii^  jour  de  septembre  CCCLXII  et  finis- 
sant xziin*  jour  doctobre  ensuivant,  par  sa  quittance  du  ii«  jour  de 
novembre  CCCLXII,  x  escus  (4  ). 

A  Colin  Perrenelle,  establi  cappitainc  de  la  dicte  bastide  pour  et  ou 
nom  de  Monseigneur  de  Fricamps,  auquel  Monseigneur  avoit  baillé 
le  gouvernement  dicelle  après  le  desestablissement  dudit  Piquot, 
comme  il  appert  par  coppie  du  mandement  de  Monseigneur  Messire 
Philippe  de  Navarre ,  lieutenant  de  irfonseigneur,  donné  xxviu*  jour 
de  septembre  CCCLXII,  pour  ses  gaiges  dun  quartier  dan  commençant 
xxv«  jour  doctobre  CCCLXII,  par  quittance  du  premier  jour  de  mars 
ensuivant,  xxx  escus. 

Somme,  viii»  escus. 


[Item  pour  le  chastel  de  Briquebec,  pour  partie  des  ans  CCCLXI 
et  CCCLXII  pour  semblable  cause  et  par  semblable  manière 
comme  contenu  est  ou  chappiltre  de  la  bastide  de  fieose- 
ville  escript  ci  dessus. 

A  Adam  Ruis,  establi  cappitainc  de  Briquebec  par  Monseigneur  Mes^ 
sire  Philippe  de  Navarre,  un  homme  darmes  en  sa  compaignie,  lequel 

(I)  Rienz  cy  du  premier  jour  daoust  CCCLXn  jusques  au   ivii*  jour  de  septemliR 
ensuivant.. 
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cappitaine  prenoit  pour  ses  gaiges  et  estât  xiiiii  escus  par  mois^  ycelut 
homme  darmes  pour  mois  xii  escus ,  et  xiiii  servans  qui  prenoient  par 
mois  Lxz  escus ^  comme  tout  ce  appert  par  coppie  du  mandement  de 
Monseigneur  Monseigneur  Philippe  donné  ix*  jour  daoust  CCCLXI, 
auquel  cappitaine  fu  fait  poiement  pour  les  mois  de  novembre  et 
décembre  CCCLXi  pour  11  et  le  nombre  dessusdit,  par  sa  quittance  du 
xxii«  jour  de  février  CCCLXi,  vault  le  mois  cvi  escus,  einsi  font  pour 
les  deux  moi?  dessusdis  ii^xii  escus. 

Audit  cappitaine,  pour  les  gaiges  de  li  et  des  dessus  dis  pour  les 
mois  de  janvier  et  février  CCCLXI,  par  sa  quittance  du  viii«  jour 
davril  CCCLXII,  cvi  escus  pour  mois,  valent  u^^ii  escus,  et  pour  une 
creue  faicte  audit  cappitaine  par  Monseigneur  Messire  pour  ledit 
mois  de  février  dun  homme  darmes  et  servans,  comme  appert  par 
coppie  de  son  mandement  donné  xxvi*  jour  de  janvier  CCCLXI,  laquelle 
creue  se  monte  xm  escus  pour  ledit  mois,  qui  poiez  furent  audit 
cappitaine  par  la  dessus  dicte  quittance,  font  ces  parties  ensemble, 
ii^^uiu  escus. 

Audit  cappitaine,  pour  ses  dis  gaiges  et  de  ses  compaignons  avec 
la  creue  dessus  dicte  pour  le  mois  de  mars  CCCLXI  par  sa  quittance 
du  xvm«  jour  davril  CCCLXII,  vii^viii  escus. 

Audit  cappitaine,  pour  ses  dis  gaiges  et  de  ses  dessus  dis  compai- 
gnons pour  les  mois  davril,  may,  juing,  juillet,  aoust,  septembre, 
octobre  et  novembre  CCCLXII ,  qui  font  vni  mois,  et  de  la  creue  nient, 
car  elle  fut  cassée,  et  ramené  aus  gaiges  de  cvi  escus  pour  mois,  qui 
poiez  li  furent  par  vu  de  ses  quittances  données  à  pluseurs  jours, 
valent  viii^^lviii  escus.]  (4) 

(F*  95.)        Itsm  pour  le  cbastel  et  ville  de  Gavray. 

A  Yiguereux  Estienne,  cappitaine  du  cbastel  de  Gavray,  pour  les 
gaiges  de  li  et  xiii  hommes  darmes  en  sa  compaignie,  par  nouvelle 
ordenance  à  li  faicte  par  Monseigneur  le  Captai,  lieutenant  de  Monsei- 
gneur, comme  appert  par  son  mandement  donné  derrain  jour  de 
décembre  CCCLXVI,  lequel  cappitaine  prenoit  pour  sa  personne  pour 
mois  XVI  Crans  et  pour  homme  darmes  viii  frans,  vault  le  mois 
vi'"  frans,  dont  poié  li  fu  par  ix  de  ses  quittances  pour  les  mois 
de  décembre,  janvier,  février,  mars  CCCLXVI,  avril,  may,  juing, 
juillet,  aoust,  septembre  et  octobre  CCCLXYU,  qui  font  xi  mois, 
valent  à  vi"  frans  pour  mois,  comme  dit  est,  xm^xx  frans. 

Audit  cappitaine,  pour  lesgaigçs  de  li  et  des  dessus  dis  xiii  hommes 
darmes  pour  xxi  mois  commencans  premier  jour  de  novembre  CCCLXVI  I 

(1)  Rtyé,  car  il  est  escript  cy  devant. 
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et  finissan»  derrain  jour  de  juillet  CCCLXIX,  et  pour  un  tiers  du  mois 
daoust  ensuivant  y  par  xi  quittances  dudit  cappitaine^  la  première 
donnée  xv«  jour  de  décembre  CGCLXVII  pour  un  mois  contentai 
Ti»  frans^  la  ii*  pour  ii  mois  donnée  n^  jour  de  février  lan  dessus  dit, 
contenant  xii*'  frans^  la  m*  pour  ii  mois  donnée  ii»  jour  davril 
GGCLXVHI,  contenant  xii"  frans,  la  un*  pour  un  mois  donnée 
xxiui*  jour  daoust  CGCLXVIII  ^  contenant  iiii^^xlvhi  ft'ans,  et  est  assa- 
voir que  pour  may  et  juing  des  dessus  dis  iiii  mois  ne  fut  poîé  andit 
cappitaine  pour  chascun  mois  que  ciiii  frans,  la  v*  pour  ii  mois 
donnée  vu«  jour  doctobre  CCCLXVIÏI ,  contenant  xii«  frans^  la  vi*  pour 
m  mois  donnée  mi*  jour  de  janvier  lan  dessus  dit^  contenant  iiiOxfr.^ 
la  vn«  pour  un  mois  donnée  ii«  jour  de  février,  contenant  vi<>  ftans, 
la  VIII*  pour  un  autre  mois  donnée  premier  jour  de  mars  CCCLXVIÏI^ 
contenant  vi»«  frans,  la  ix«  donnée  v»  jour  de  may  CCCLXIX  poor 
II  mois^  contenant  xii"  frans^  la  x«  pour  ii  mois  donnée  iiii*  jour  de 
juillet  CCCLXIX  9  contenant  xii"  frans^  et  la  xi*  pour  un  mois,  cest 
assavoir  le  mois  de  juillet  CCCLXiX^  et  pour  le  tiers  du  mois  daoust 
ensuivant)  contenant  viii"  frans;  valent  lesdis  xxi  mois  et  tiers  au 
pris  de  vi"  frans  pour  chascun  mois,  ii»v<'xxviii  frans. 

A  Jehan  de  Savoye,  establi  à  la  garde  de  la  ville  de  Gavray  à  viii  fr. 
de  gaiges  par  mois,  avecques  telx  proffiz  et  emolumens  comme  il 
pourroit  appartenir  à  ladicte  garde,  tant  de  deffaux  de  guaiz  comme 
dautres  choses,  comme  il  appert  par  coppie  des  lettres  de  Monseigneur 
le  Captai  données  xviii*  jour  de  novembre  CCCLXVI,  pour  les  mois  de 
décembre ,  janvier,  février,  mars  ouditan,  avril,  may,  juing,  juillet, 
aoust,  septembre  et  octobre  CGCLXVII  qui  font  xi  mois,  par  u  quit- 
tances dudit  de  Savoye,  lune  donnée  xii*  jour  doctobre  lan  LXVll  et 
lautre  ix*  jour  de  novembre  ensuivant,  valent  lesdis  xi  mois  ensemble 
iiii"viii  frans. 

Audit  de  Savoie,  connestable  de  la  dicte  ville  de  Gavray,'  pour  sesdis 
gaiges  de  viii  frans  par  mois,  lesquielx  il  prenoit,  oultre  le  nombre 
des  gens  darmes  dudit  cappitaine,  par  ordenance  de  Monseigneur 
le  Captai,  pour  xxi  mois  commencans  premier  jour  de  novembre 
CGCLXVII  et  finissans  derrain  jour  de  juillet  CCCLXIX,  par  quittance 
dudit  connestable  donnée  ix»  jour  de  mars  CCCLXIX,  viii^viii  flrans. 

A  Jehannico  Ruiz  d'Ayvar,  ordené  par  Monseigneur  cappitaine  dudit 
chastel  et  ville  de  Gavray  après  les  dcssusdis  Viguereux  et  Savoye, 
aus  gaiges  de  vi»  frans  pour  mois  pour  li ,  m  hommes  darmes  et 
xviii  servans  en  sa  compaignie,  comme  appert  par  mandement  de 
mon  dit  seigneur  donné  à  Gavray  le  x*  jour  daoust  CCCLXIX,  pour  les 
II  pars  dudit  mois  daoust ,  par  quittance  de  li  donnée  n*  jour  de  sep- 
tembre CCCLXIX,  iiii"  frans. 

Audit  cappitaine,  pour  les  gaiges  de  li,  des  gens  darmes  et  servans 
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dessus  dis  de  sa  compaignie ,  pour  xv  mois  commencans  premier  jour 
de  septembre  CGC(^XIX  et  ftnissans  derrain  jour  de  noTembre  CCCLXX, 
par  Y  quittances  dudit  cappitaine,  la  première  donnée  ii^  jour  de 
noTembre  CCCLXIX  pour  ii  mois^  contenant  xii*'  frans^  la  ii«  pour 
iiii  mois  donnée  ii«  jour  de  mars  CCCLXIX^  desquielx  iiii  mois  par 
ordenance  de  M(»iseigneur  et  pour  ses  affaires  le  viconte  retint  la 
moitié  des  gaiges  dudit  cappitaine^  qui  sont  pour  sa  personne  de 
xz  fians  par  mois^  et  le  tiers  des  gaiges  de  ses  compaignons  qui  se 
montent  pour  cbascun  mois  c  frans,  vault  ladicte  moitié  et  tiers  de 
gaiges  cLxxiii  fr.  y  et  loultre  plus  poié  audit  cappitaine  et  ses  compai- 
gnons^ qui  se  monte  iii^^i  fir.  ii  tiers^  la  ni«  quittance  pour  i  mois 
donnée  ii«  jour  davril  GGCLXX^  et  li  furent  ses  gaiges  rendus  et  poiez 
tout  entièrement  pour  li  et  ses  compaignons^  laquelle  quittance  con- 
tenoit  Yi"  frans,  la  iiii«  pour  ni  mois  donnée  ii*  jour  de  juillet  en- 
suivant, contenant  \iV\x  frans,  et  la  ve  quittance  pour  y  mois  donnée 
premier  jour  de  décembre  CCCLXX,  contenant  yi^'  frans;  valent  ces 
parties  xyi«xxyi  fr.  ii  tiers. 

A  Guy  d*Arcy,  bailli  de  Gostentin,  ordené  par  Monseigneur  cappi- 
taine dudit  chastel  et  ville  de  Gavray  après  le  dessusdit  Jehannico  Ruiz, 
aus  gaiges  de  vi*<x  fr.  par  mois  pour  li ,  m  hommes  darmes  et  xx  ser- 
vans  en  sa  compaignie,  à  la  garde  dudit  chastel  et  ville,  et  prenoit 
ledit  cappitaine  pour  sa  personne  par  mois  xx  fï'ans,  pour  homme 
darmes  x  frans  et  pour  servant  iiii  frans,  comme  appert  par  mande- 
ment de  Monseigneur  donné  xvi«  jour  de  novembre  GGCl^XX,  pour  ses 
dis  gaiges  et  des  gens  de  sa  compaignie  pour  le  mois  de  décembre 
CGCLXX,  par  quittance  de  li  donnée  xx^  jour  de  mars  oudit  an, 
vi»x  frans,  et  pour  les  mois  de  janvier  et  février  GGCLXX  prouchains 
eosuivans,  par  sa  quittance  du  xx«  jour  de  mars  ensuivant,  vi^x  frans 
pour  mois,  valent  ii^^lx  fhms;  font  ces  parties  in^^iii^x  francs. 

A  Jehanco  Ruiz,  nagueres  cappitaine  de  Gavray,  pour  reste  des 
gaiges  de  li,  ii  hommes  darmes  et  xx  servans  en  sa  compaignie,  et  un 
connestable  pour  la  ville  de  Gavray,  auquel  pour  tous  ensemble  navoit 
esté  poié  depuis  le  x*  jour  daoust  GGGLXIX  jusqués  au  premier  jour  de 
décembre  GGGLXX  que  vi**  fir.  par  mois,  et  il  prenoit  pour  li  et  les 
dessus  dis  ou  devoit  prendre,  comme  il  appert  par  mandement  de 
Monseigneur  donné  xvm«  jour  de  juillet  GGCLXXI,  vi"vin  fr.  par  mois, 
ainsi  pou  à  li  poié  pour  xvi  mois,  et  qui  par  le  dessus  dit  mandement 
li  ont  esté  rendus  et  poiés  par  sa  quittance  du  xv«  jour  daoust  GGGLXXI , 
VIII  fr.  pour  mois,  valent  vi"vïu  frans. 

A  Janicoiz,  Vemy  de  Gadillac,  le  Wolpat,  Eliot,  Lespessat,  Jehanno 
et  Jehan  Duchemin,  hommes  darmes,  lesquielx  Monseigneur  le  Gaptal 
ordena  estre  et  demourer  à  Gavray  par  manière  de  creue  à  x  fr.  le 
mois  pour  chasçun,  lesdis  gaiges  commencans  vi<  jour  doctobre 
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CCCLXVIII^  comiQe  appert  par  lettres  de  mon  dit  seigneur  le  Captai 
données  vi*  jour  doctobre  devant  dit,  leur  fu  poié  pour  leurs  dis  gaiges 
desservis  oudit  chastel  et  ville  de  Gavra^f,  pour  les  mois  doctemlm* 
novembre^  décembre,  janvier,  février  et  mars  GCCLXVHI,  avril,  maj, 
juing,  juillet  CCCLXIX,  et  du  mois  daoust  ensuivant  jusques  au 
X*  jour,  qui  fait  le  tiers  dioelui  mois,  einsi  font  x  mois  et  le  tiers  duo 
mois,  Lxx  fr.  pour  mois,  qui  tant  se  montent  pour  chascun  mois,  par 
leur  quittance  donnée  xve  jour  dudit  mois  daoust  CCCLXIX,  font  en 
somme  vii<^ui  fr.  i  tiers. 

Audit  Jehan  Duchemin,  pour  ses  dessus  dis  gaiges  de  x  fr.  pour 
mois  à  li  confermez  par  Monseigneur  jusques  à  son  rappel,  si  comme 
il  appert  par  ii  paire  de  lettres  et  mandemens  de  Monseigneur,  lun 
donné  à  OUt  vin*  jour  de  février  CCCLXVIH  et  lautre  donné  à  Chett- 
bourg  xx«  jour  daoust  CCCLXIX ,  auquel  fu  poié  par  sa  quittance  du 
derrain  jour  de  juing  CCCLXX,  depuis  le  premier  jour  de  septembre 
CCCLXIX  jusques  au  premier  jour  de  juillet  CCCLXX,  qui  font  x  mois, 
et  semblablement  depuis  ycelui  premier  jour  de  juillet  jusques  au  der- 
rain jour  de  février  ensuivant,  qui  font  viii  mois,  par  sa  quittance  du 
derrain  jour  de  février  CCCLXX ,  font  ces  parties  xviii  mois  qui  valent, 
à  X  fr.  pour  mois,  ix**  frans. 

A  Tricollet  et  Le  Bourdat  de  l'Abbaye,  par  mandement  de  Monsei- 
gneur donné  xxx*  jour  de  décembre  CCCLXIX  et  par  quittance  deulx 
du  un*  jour  de  février  ensuivant,  pour  leurs  gaiges  quil  disoient  i 
eulx  estre  deux  pour  les  mois  de  may  et  juing  CCCLXVIH,  que  en 
ycelui  temps  furent  ou  service  du  Roy  de  France  en  la  compaignie  de 
Monseigneur  le  Captai  contre  les  compaignes,  et  dont  rabat  et  déduc- 
tion fu  fait  à  Viguereux  Estienne,  pour  lors  cappitaine  de  Gavray,  de 
leurs  dis  gaiges  pour  les  dessus  dis  ii  mois,  pour  ce  quil  nestoient 
pas  en  la  compaignie  dudit  cappitaine,  viii  fr.  pour  mois  pour  chascun, 
font  zxxii  frans. 

Pour  les  gaiges  dun  escbauguete,  lequel  Monseigneur  ordena  estre 
pour  cause  des  guerres  en  son  chastel  de  Gavray  pour  veoir  et  regarder 
environ  le  palz,  par  quoy  gens  darmes  ou  autres  ne  poussent  venir 
bonnement  senz  estre  apperceuz,  lequel  auroit  pour  un  an,  et  qui  poié 
li  fu,  comme  appert  par  mandement  de  Monseigneur  donné  xx*  jour 
doctobre  CCCLXX,  par  quittance  dudit  escbauguete,  xvi  fr.  et  demi. 

Pour  une  cloche  qui  fu  mise  oudit  chastel  pour  sonner  et  tinter 
toutelToiz  que  ledit  escbauguete  verroit  venir  gens  darmes  ou  autres 
gens  à  cheval,  par  quoy  les  laboureurs  ou  autres  qui  lorroient  se 
peussent  retraire  seurement  senz  estre  seurprins,  si  comme  il  appert 
par  le  dessusdit  mandement,  vu  frans. 

Pour  despense  de  busche  et  de  chandelle  pour  le  guet  fait  pour  la 
garde  denviron  le  chastel  de  Gavray,  et  pour  les  gaiges  de  celui  qui 
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alume  les  feux  de  nuit  de  la  dicte  busche^  depuis  Pasques  CCGLXlf 
(F**  96)  jusques  à  la  S^  Michel  GCCLXIIII^  ce  jour  compté  enz^  les 
parties  contenues  en  un  roouUe,  lequel  est  demouré  en  la  chambre 
devers  Messeigneurs,  et  lesquelles  je  nay  point  prinses  sur  Monseigneur 
en  mon  compte  précèdent,  iii*^lui  1.  xii  s.  vu  d.  Item  pour  semblable 
despense  de  busche  et  de  chaYidelle  pour  ledit  guait  depuis  la  dessus 
dicte  S^  Michel  CCCLXIllI  jusques  à  la  S'  Michel  GCGLXVI,  de  quoy 
Jehan  des  YUes,  viconte  du  lieu,  avoit  esté  tenu  en  souffrance  par 
Messeigneurs  des  comptes  pour  certaines  causes  et  pour  certaines 
doabteSy  lesquelles  leur  avoientestédesclarées,  si  comme  il  appert  par 
leurs  lettres  à  moy  envoiéesau  terme  de  Pasques  CCCLXVIl,  ii<^lviii  fr. 
demi  xui  d.  Item  pour  semblable  despense  diceulx  feux  depuis  la 
dessus  dicte  S*  Michel  GGGLXVI  jusques  au  terme  de  Pasques  GGGLXVil, 
iiij"!  fr.  demi  et  xxii  d.  Item  pour  ycelle  despense  de  feux  pour  vi  mois 
commencans  premier  jour  dayril  et  continuelment  ensuivans  jusques 
au  derrain  jour  de  septembre  GGGLXVII,  Lxn  fr.  m  s.  tiii  d.  Item 
pour  la  dessus  dicte  despense  de  feux  et  pour  lanternes  livrées  à  ceulx 
qui  font  larriere  guet  dedenz  ledit  chastel  depuis  la  S' Michel  GGGLXVI I 
jusques  à  Pasques  GGGLXXI,  ces  jours  exclos,  les  parties  et  un  man* 
dément  de  Monseigneur  donné  sur  ce  demourez  devers  Messeigneurs, 
si  comme  il  le  me  ont  escript,  lui^iiii  1.  v  s.  ix  d.  ;  font  ces  parties 
xii<:  fr.  iiu  s.  XI  d. 
Somme,  viii>*im^iii"vu  fr.  demi  nu  s.  xi  d.,  franc  pour  xx  s. 

Item  pour  le  chastel  de  Renierville. 

A  Monseigneur  d'Avrenches,  auquel  Monseigneur  ordena  la  garde 
du  chastel  de  Renierville  à  sa  vie,  et  pour  ce  li  octroya  prendre  et 
avoir  mil  frans  chascun  an  à  poier  par  mois  par  portion,  si  comme  il 
appert  par  coppie  des  lettres  de  Monseigneur  données  à  Olit  un*  jour 
de  février  GGGLXV,  auquel  fut  fait  compte  depuis  le  premier  jour  de 
janvier  GGGLXVI  quil  ot  possession  dudit  chastel  jusques  au  premier 
jour  de  janvier  GGGLXX,  qui  font  un  ans ,  valent  uiV^  frans,  sur  les- 
quielx  poiez  li  ont  esté  par  pluseurs  de  ses  quittances,  par  la  main  de 
Thomas Maupetit  et  Bertaut  Jourdain,  xviii<^ii  fr.  xix  s.  ii  d.,  et  parla 
main  de  Jehan  des  Ylles,  viconte  de  Constances,  tant  en  grains  comme 
en  deniers,  par  pluseurs  de  ses  quittances,  iii<^  frans  xuii  s.  ;  font  ces 
parties  du  poié  ii^'ii^^xviu  fr.  demi  m  s.  ii  d.  Ainsi  demeure  à  li  deu 
xvn^ui'^i  fr.  VI  s.  X  d.  dont  il  a  ma  lettre,  contenant  plus  grant 
somme,  du  viu*  jour  de  janvier  GGGLXX,  de  quoy  je  ne  prengs  rienz 
ci  pour  ce  que  rienz  ne  li  en  ay  poié. 

Somme  par  soy,  ii'^n^viii  franz  demi  m  s.  ii  d.  (4). 

(I)  Mémoire  que  ceste  somme  deae  à  Monseigneur  d'Ayrenches  a  esté  poiée  par 

Jehan  Lefranc,  trésorier,  et  reprtnse  en  ses  m  preniiers  comptes. 
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(F»»7.)  Item  pour  le  chastel,  église  et  ville  d'Avrenches. 

A  Jehan  Raiz^  cappitaine  d'An'enches,  poar  les  gaiges  de  li,  n  hon- 
mes  darmes  et  xxx  serrans  en  sa  compaignte,  parordenance  à  U  bicte 
par  Monseigneur  d*Avrenches  et  Ferrando  d'Ayenz,  lieutenansde  Hob- 
seigneiir  le  Captai^  comme  il  appert  par  coppie  de  leur  mandement  et 
ordenance  rendu  ou  compte  précèdent,  donné  in<  jour  de  février 
CCCLXVI,  auquel  cappitaine  fu  fait  poiement  selon  leur  dicte  orde- 
nance pour  les  mois  de  may,  juing»  juillet,  aoust,  septembre,  octobre, 
novembre,  décembre,  janvier,  février,  mars  GGGLXVII,  avril,  may, 
juing,  juillet,  aoust,  septembre,  octobre,  novembre,  décembre,  janiier, 
février,  mars CCCLXVIII,  avril,  may,  juing,  juillet,  aoust,  septembre' 
et  octobre  GGCLXIX,  qui  font  ensemble  xxx  mois,  xx  fr.  pour  mois 
pour  ledit  cappitaine,  x  tr.  pour  mois  pour  homme  darmes,  et  im  fr. 
pour  servant  le  mois,  vault  cbascun  mois  vm**  ftans,  qui  poiez  li  ost 
esté  par  x  de  ses  quittances  données  à  pluseurs  jours  et  contenant  frin- 
seurs  sommes,  si  comme  parycelles  appert,  valent  yceulx  xxx  raob 
iiii"vin<'  frans  (4). 

Audit  cappitaine,  pour  les  gaiges  de  li  et  des  dessus  dis  pour  les 
mois  de  novembre,  décembre,  janvier  et  février  GGCLXIX,  qui  font 
III I  mois,  qui  valent  comme  dessus  viii*^  fr.  par  mois,  desquielx  Mon- 
seigneur et  par  son  ordenance  retint  devers  soy  et  pour  ses  a£hires  la 
moitié  des  gaiges  dudit  cappitaine  et  le  tiers  de  tous  les  autres  geos 
darmes  et  gaigers  des  iiii  mois  dessus  dis,  qui  se  montent  pour  cbas- 
cun diceulz  mois  lvi  (t.  vi  s.  vm  d.  Einsi  demeure  pour  les  dessus  dis 
mois  iiii<^ni  fr.  vi  s.  vm  d.  dont  leur  a  esté  payé  par  pluseurs  quit- 
tances mf^  un  franc  vi  s.  vm  d. 

Audit  cappitaine,  pour  les  gaiges  de  li  et  du  nombre  des  gens  des- 
sus escript,  qui  après  la  dessus  dicte  ordenance  li  furent  rendus  et 
poiez  tout  plainement,  cest  assavoir  vm"  fr.  pour  mois  pour  les  mois 
de  mars  GGCLXIX,  avril,  may,  juing,  juillet,  aoust  et  septembre  CCCLSX, 
qui  font  vu  mois,  par  ix  de  ses  quittances,  valent  au  dessus  dit  pris 
xi«xx  frans  (%), 

A  Ferrando  d'Ayenz,  cappitaine  d'Avrenches  après  le  partementda 
dessus  dit  Ruiz,  au  nombre  de  gens  darmes  et  servans  dessus  dit,  qui 
poiés  li  furent  par  ii  de  ses  quittances  pour  le  mois  doctobre  CGCLXIi 
VIII"  frans. 

Audit  Ferrando  d*Ayenz,  cappitaine  d'Avrencbes,  comme  dessus, 
pour  les  gaiges  de  li  et  de  ses  compaignons,  pour  les  mois  de  aovem- 

(4)  D.  qu!tt.  de  XX  fr. 

(5)  D.  quitt.  de  xx  fr. 
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bre,  deoenitee  et  janvier  OCCLXX^  qui  font  lu  «oois,  an  ce  oomprins 
o^rtainç  creue  à  li  faicte^  comme  appert  par  maodemeot  de  Hooaei- 
gneur  donné  xviii*  jour  de  novembre  CG(XXI>  et  par  quittance  dudit 
Ferrando  donnée  premier  jour  de  juillet  CCGLXXI^  pour  moisiz'*frans, 
valent  v^l  frans  (4). 

A  Jehan  Mautaillé^  lequel  Monseigneur  ordena  estre  et^demourer  en 
sa  ville  d'Avrenches  en  la  compaignie  des  autres  gens  darmes  qui  illec 
estoient  à  gaiges  de  vi  fr.  le  mois,  comme  appert  par  mandement  de 
Monseigneur  donné  xyu!**  jour  daoust  CGCLXIX,  auquel  tu  poié  pour 
ses  4is  gaiges  depuis  ycelui  xviii*  jour  daoust  jusques  au  derrain  jour 
de  novembre  CGCLXX,  qui  font  xv  mois,  vi  fr.  pour  mois,  par  sa  quit- 
tance du  x«  jour  de  juillet  CGCLXXI,  font  en  somme  iiu'^x  frans. 

A  Guillaume  de  Hucbon,  huissier  darmes  de  Monseigneur,  lequel 
Monseigneur  ordena  estre  et  demourer  en  sa  ville  d*Avrenches  à  gai- 
ges semblables  comme  les  autres  gens  darmes  ^  qui  sont  de  x  fr.  le 
mois,  comme  il  appert  par  mandement  de  Monseigneur  donné  xxi*  jour 
de  juillet  GGGLXX,  auquel  fu  poié  sur  ce  qui  deu  U  povoit  estre  pour 
ses  dis  gaiges  depuis  le  xxi*  jour  de  juillet  dessus  dit  jusques  au  x"  jour 
doctobre  ensuivant,  par  sa  quittance  du  ix*  jour  dudit  mois  doctobre, 
XXV  fr^ns. 

A  Olivier  Morisse,  retenu  aus  gaiges  de  Monseigneur  en  sa  ville 
d'Avrencbes  comme  les  autres  servans  du  lieu,  qui  sont  de  lui  fr.  le 
mois,  par  mandement  de  Monseigneur  donné  derrain  jour  de  septembre 
GGGL^,  et  par  quittance  dudit  Olivier,  pour  un  mois  commencans 
premier  doctobre  GGGLXX  et  finissans  derrain  jour  de  janvier  ensui- 
vant, XVI  frans. 

A  Perrot  Godelin,  retenu  aus  gaiges  de  Monseigneur  en  sa  dicte  ville 
d'Avrencbes  à  v  fr.  pour  quartier  d<w,  comme  appert  par  mandement 
de  Monseigneur  le  Gaptal,  lieutenant  de  Monseigneur,  donné  xxvui* 
jour  de  novembre  GGGLXYI,  li  fut  poié  par  ui  de  ses  quittances,  depuis 
le  premier  jour  de  décembre  GGGLXVI  jusques  au  premier  jour  de 
février  GGGLXX,  qui  font  un  ans  et  i  quartier  dan,  v  fr.  pour  quartier, 
valent  uu^'v  frajos. 

Audit  Ferrando,  tant  pour  xx  fr.  quil  prent  par  mois  sur  la  reoepte 
de  Mortaing  pour  les  gaiges  de  li  et  ses  compaignons,  comme  pour 
XXX  fr.  quil  prent  de  oreue  sur  la  dicte  recepte  de  Mortaing  chascun 
mois,  li  fut  poié  pour  les  mois  de  novembre,  décembre  et  janvier 
GGGLXX,  par  mandement  de  Monseigneur  du  xviii*  jour  de  novembre 
GGGLXX  et  par  quittance  dudit  Ferrando  donnée  oudit  jour,  font  en 
somme  vu»  frans. 


(I)  Pour  CMte  creue  (at  levée  une  ayde  sur  Mortaing  de  xxx  fr.  par  mois  et  sur 
AtrenebeB  de  xl,  si  est  assavoir  aeUe  a  esté  rendue  à  Monseigneur. 


Audit  Ferrando,  pour  la  dicte  creue  pour  le  mois  doctobre  preoedeot, 
par  le  dessus  dit  oiandement  et  quittance  de  luy  du  xvin*  jour  de  jkk 
▼embre  GCCLXXI,  xxx  frans. 

Somme,  vii"iiii<^xin  fr.  yi  s.  tui  d. 

It£M  pour  le  chastel  de  Mortaing. 

A  Remiro  de  Sopphie,  cappitaine  de  Mortaing,  pour  les  gaiges  de 
H,  II  hommes  darmes  et  zyii  serrans  en  sa  compaignie,  qui  par  nou- 
velle ordenance  de  Monseigneur  le  Captai  furent  commise  la  garde  du 
chastel  dudit  lieu,  et  prenoit  pour  mois  ledit  cappitaine  xx  frans, 
homme  darmes  x  fr.  le  mois  et  serrant  pour  mois  iiii  frans,  si  comme 
il  appert  par  mandement  de  Monseigneur  le  Captai  donné  derrain  jour 
de  décembre  CCCLXVI ,  auquel  cappitaine  fu  fait  poiement  pour  li  et 
les  dessus  dis  pour  les  mois  de  décembre,  janyier,  février,  mars 
CCCLXVI,  avril,  may  et  juing  CCCLXVH,  qui  font  vu  mois,  dont  cba^ 
cun  mois  se  monte  au  pris  dessus  dit  cviii  fr. ,  par  sa  quittance  du 
iiii*  jour  de  juillet  CCCLXVH,  font  en  somme  yceulz  vu  mois,  vn<^vi 
frans. 

Audit  cappitaine  et  à  Jehan  Navarre,  connestable  du  lieu,  pour  les 
gaiges  de  li  et  de  ses  dessusdis  compaignons  depuis  le  derrain  jour 
de  juing  CCCLXVH  dessus  dit  jusques  en  laffin^  du  mois  de  juillet 
MCCCLXIX,  qui  font  xxv  mois,  et  vault  chascun  mois  cviii  fr.  comme 
dessus,  qui  poiés  ont  esté  audit  cappitaine  et  connestable  par  m  de 
leurs  quittances,  font  en  somme  yceulz  xxv  mois,  au  pris  dessus  dit, 
ii''vii<'  frans. 

{F^  98,)  A  Garcie  Gil  d*Ivete,  lieutenant  et  garde  dudit  chastel  de  Mo> 
taing  pour  et  ou  nom  de  Ferrando  d'Ayenz,  cappitaine  de  Cherebourg 
et  dudit  Mortaing,  par  mandement  de  Monseigneur  donné  vi*  jour  de 
novembre  CCCLXIX  et  par  quittance  dudit  Gàrcie  Gil  du  ix*  jour  dice- 
lui  mois,  pour  les  gaiges  dudit  cappitaine,  dé  ii  hommes  darmes  et 
XVII  servans,  comme  dit  est  dessus,  et  à  semblables  gaiges  pour  les 
mois  de  septembre  et  octobre  et  viii  jours  du  mois  de  novembre 
CCCLXIX,  que  il  furent  à  la  garde  dudit  chastel,  pour  mois  cvni  fr., 
vault  tout  pour  le  temps  dessus  dit  iii^li  frans. 

A  Loppe  de  St  JuUan,  cappitaine  dudit  chastel  de  Mortaing,  du  temps 
ensuivant  continuelment  après  le  temps  dessus  dit,  pour  ses  gaiges 
et  de  semblable  quantité  de  gens  darmes  et  servans  estans  en  sa  corn- 
paignie  à  la  garde  dudit  chastel,  depuis  le  vin*  jour  de  novembre 
CCCLXIX  dessusdit  jusques  au  derrain  jour  de  février  ensuivant,  par 
sa  quittance  du  xxvii*  jour  dicelui  mois  de  février,  rabatu  la  moitié 
des  gaiges  dudit  cappitaine  et  le  tiers  aus  hommes  darmes  et  servans 
dessusdis,  qui  pour  ce  temps  furent  reservez  et  retenus  au  prouffit 
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de  Monseigneur  et  par  son  ordenance^  qai  les  prinst  pour  ses  necces- 
sitez,  valent  les  m  sepmaines  du  mois  de  notembre  dessusdit  li  fr.  et 
demi^  et  pour  les  m  mois  de  décembre^  janvier  et  février  ensuivans^ 
pour  chascun  mois  lxviii  fr.  xiiï  s.  lui  d.  qui  valent  pour  tout,  rabatu 
ladicte  réservation^  ii^'lvu  fr.  et  demi. 

Audit  S^  Julian,  pour  les  gaiges  de  li^  des  ii  hommes  darmes  et  xvii 
servans  dessusdiz,  que  leurs  dis  gaiges  leur  furent  rendus  et  poiés 
plainement  comme  audevant  de  la  dicte  réservation  faicte  par  Mon- 
seigneur^ depuis  le  premier  jour  de  mars  CCCLXIX  jusques  au  derrain 
jour  doctobre  CCGLXX^  qui  font  viii  mois,  par  m  quittances  dudit 
S*  Julian,  cviii  fr.  pour  mois,  valent  viii«lxiiii  frans. 

Audit  S^  Julian,  pour  les  gaiges  de  li  et  du  nombre  de  gens  dessus 
dis,  pour  les  mois  de  novembre,  décembre  et  janvier  CCCLXX,  par  sa 
quittance  du  premier  jour  de  février  ensuivant,  cviii  fr.  pour  mois 
comme  dessus,  valent  iii<^xiiii  frans. 

A  Bemart  de  Gyvas  dit  Muchilla,  pour  les  gaiges  de  li  et  ii  servans 
en  sa  compaignie,  lesquielx  Monseigneur  ordena  estre  et  demourer  en 
la  garnison  de  Mortaing,  oultre  le  nombre  deà  gens  establis  illec,  à 
xvin  fr.  de  gaiges  pour  mois,  comme  il  appert  par  lettres  de  Monsei- 
gneur données  x*  jour  de  septembre  CCCLXX,  auquel  fu  poié,  pour  les 
mois  de  septembre,  octobre,  novembre,  décembre  et  janvier  CCCLXX, 
qui  font  v  mois,  par  ii  quittances  de  li,  xviii  fr.  pour  mois,  font 
ini*»x  frans  (4). 

Somme,  v^'in^^xui  frans  et  demi. 

Item  pour  le  cbastel  de  Condé. 

A  Henri  de  FoUigny,  cappitaine  de  Condé,  pour  les  gaiges  de  li,  un 
homme  darmes  et  v  servans  en  sa  compaignie  estans  à  la  garde  du 
cbastel  du  lieu,  depuis  le  premier  jour  de  may  CCCLXIIII  jusques  au 
derrain  jour  de  juillet  CCCLXX,  qui  font  vi  ans  et  m  mois,  duquel 
temps  Monseigneur  mande  li  faire  .poiement  par  ses  lettres  données 
VII*  jour  de  septembre  CCCLXX,  rendues  à  court,  pour  li  et  les  dessus 
dis  de  semblables  et  autelx  gaiges  conmie  au  cappitaine,  gens  darmes 
et  servans  estanz  ou  cbastel  de  Mortaing,  lesquielx  par  le  temps  des- 
susdit prindrent  gaiges,  cest  assavoir  ledit  cappitaine  xx  fr.  pour  mois, 
homme  darmes  x  fr.  pour  mois  et  servans  un  fr.  pour  mois,  vault  le 
mois  pour  le  dessusdit  cappitaine  de  Condé  et  pour  ses  compalgnons 
L  frans,  et  font  en  somme  les  vi  ans  et  m  mois  dessusdis  iii^'vii^^l  frans, 
desquielx  poié  li  a  esté,  par  sa  quittance  donnée  xv*  jour  de  février 

(1)  Pour  ceste  creue  fut  mise  sur  une  ayde  de  xviii  fr.  par  mois  en  la  yiconté  de 
Mortaing. 


GCCLXXI  rendae  à  courte  en  ^seon  parties  et  par  le  temps  deaiasdit, 
iii"ini<'XLvi  fp.  ni  quars  et  ni  s.  t. 

Audit  cappitaine,  pour  les  gaiges  de  li  et  des  dessusdis,  depuis  k 
premier  jour  daoust  GGCLXX  jusques  au  premier  jour  de  feyrier  pron- 
chain  ensuivant,  qui  font  vi  mois,  l  fr.  pour  mois,  par  sa  quittaaoe 
du  ▼!•  jour  doctobre  GCCLXXIII,  iii^'  fr. 

Somme,  iii^tti^lti  fr.  m  quars  et  in  s. 

(F*  tt.)  Item  pour  le  chastel  de  Tinchebray. 

A  Messire  Rifflart  de  PouUehay,  cappitaine  de  Tincbebray,  auquel 
fu  commise  la  garde  du  chastel  du  lieu,  à  m  hommes  darmes  et  fi 
senrans  en  sa  compaignie,  comme  il  appert  par  la  coppie  des  lettres 
de  Monseigneur  données  à  Pampelune  xve  jour  doctobre  CCCLXVI, 
lequel  Messire  Rifflart  ne  prinst  aucuns  gaiges  pour  sa  personne  pour 
la  garde  dudit  chastel,  pour  cause  de  certain  don  à  vie  à  li  fait  par 
Monseigneur,  dont  mention  est  fait  es  dons  à  vie  ci  devant,  et  aussi 
ne  li  fu  fait  poiement  pour  les  gaiges  de  la  garde  dudit  chastel  des 
m  hommes  darmes  et  vi  servans  dessus  dis  que  pour  ii  homgies 
darmes  et  iiii  servans,  pour  ce  quil  y  ot  apeticement  de  nombre, 
pour  lesquielx  ii  hommes  darmes  et  nu  servans  li  fu  poié,  depuis 
le  xv«  jour  doctobre  GCCLXVI  dessus  [dit]  jusques  au  derrain  jour 
de  mars  CCCLXVIII  avant  Pasques,  qui  font  xzix  mois  et  demi, 
X  fr.  pour  mois  pour  homme,  un  fr.  pour  servant,  vault  le  mois 
XXXVI  frans,  einsi  font  en  somme  les  xxix  mois  et  demi  dessus  dis,  qui 
poiez  li  ont  esté  par  sa  quittance  donnée  xv«  jour  de  mars  CCCLXVIII, 
contenant  autres  parties,  mil  lxii  frans  (4). 

Audit  Messire  Rifflart, pour  les  gaiges  des  dessus  dis  ii  hommes  darmes 
et  un  servans,  depuis  le  derrain  jour  de  mars  CCCLXVHI  dessus  dit 
jusques  au  derrain  jour  de  juillet  ensuivant  CCCLXIX,  cest  assavoir 
avril,  may,  juing  et  juillet,  qui  font  nu  mois,  par  sa  quittance, 
laquelle  contient  autres  parties,  donnée  xvin*  jour  de  septembre 
CCCLXIX,  XXXVI  fr.  pour  mois,  valent  vn^'ini  frans. 

Audit  Messire  Rifflart,  par  mandement  de  Monseigneur  le  Captai, 
lieutenant  de  Monseigneur,  donné  vi*  jour  doctobre  CCCLXVIII,  pour 
creue  dun  homme  darmes  et  n  servans  commis  à  la  garde  du  dessus- 
dit chastel,  lesquielx  furent  poiés  pour  les  mois  davril,  may,  juing 
et  juillet  CCCLXIX  dessus  dis  et  rienz  plus  tost,  combien  que  le  man- 
dement de  mon  dit  seigneur  le  Captai  fust  donné  grant  temps  aude- 
vant,  et  aussi  rienz  plu&pour  yceulx  de  ci  en  avant,  x  fr.  pour  homme 
darmes  le  mois  et  un  fr.  pour  servant,  par  la  dessus  dicte  quittance, 
valent  lxxii  frans. 

;i)  D.  commiêêionem.  Rêddidit, 
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Aa<tit  Messire  Ri£Qart,  et  par  la  dessus  dicte  quittance  et  par  une 
autre  donnée  xi*  Jour  doctobre  CGCLXIX^  pour  les  gaiges  de  li^ 
Il  hommes  darmes  et  un  servans  en  sa  compaignie,  pour  les  mois 
daoust  et  septembre  GCCLXIX,  cest  assavoir  pour  ledit  Messire  Rifflart 
XX  fr.  pour  mois,  et  pour  les  ii  hommes  darmes  et  un  servans  dessus 
dis>  au  pris  que  dessus  qui  sont  xixvi  fr.  par  mois,  et  est  assavoir  que 
ledit  Messire  Rifflart  commence  ci  à  prendre  gaiges  pour  la  garde  du- 
dit  chastel  comme  cappitaine,  pour  ce  que  de  son  don  à  vie  à  li  fait 
par  Monseigneur^  dont  mention  est  (ait  ci  devant,  na  eu  aucun  poie- 
ment  depuis  le  commencement  du  mois  daoust  dessus  dit  que  Mon- 
seigneur vint  de  Navarre  en  France,  valent  ces  parties  cxu  frans. 

Somme,  xui^nu'^x  franz. 

Somme,  quarte  grosse,  de  la  despense  de  ce  compte,  lv'u^'xxix  fr . 
IX  d.,  vi»vi]:<'LXxviii  escus  ii  s.  u  d.  et  u9w  royaux. 

(F*>  10^.)      Item  pour  le  chastel  d'Orbec,  Chambrais 

et  Bienfaitte. 

A  Monseigneur  de  Gauville,  lequel,  pour  la  garde  du  chastel  d'Or- 
bec, doit  prendre  et  avoir  chascun  an  par  certaine  ordenance  sur  ce 
faicte  ini«  escus,  comme  dit  est  plus  à  plain  ou  compte  précédant  ces- 
tuy,  pour  laquelle  ordenance  li  fut  fait  poiement  pour  les  mois  davril, 
may,  juing,  juillet,  aoust  et  septembre  CCGLXVH,  qui  font  vi  mois, 
par  u  de  ses  quittances,  lune  donnée  un*  jour  de  juillet  CGCLXYII 
et  la  II*  X'  jour  doctobre  ensuivant,  font  n^  escus,  valent  vi'^xiii  fr. 
I  tiers. 

A  mon  dit  seigneur  de  Gauville,  que  li  ordena  et  octroya  Monsei- 
gneur le  Captai  pour  aide  de  guet,  pour  ce  que  par  certaine  ordenance 
faicte  par  mon  dit  seigneur  le  Captai  les  gens  du  plat  païz  ne  seroient 
plus  contraings  à  faire  guet  es  forteresses  de  Monseigneur  et  que  les 
cappitaines  et  cbastellains  le  feroient  faire  par  leurs  gens,  et  pour  ce 
li  fu  .octroie  prendre  et  avoir  cl  frans  par  an  à  poier  par  quartiers, 
premier  quartier  commençant  derrain  jour  de  février  GCÇLXVI,  auquel 
fu  poié,  pour  un  an  commençant  premier  jour  de  décembre  CCCLXYI 
et  finissant  derrain  jour  de  novembre  CCCLXVII ,  par  un  de  ses  quit^ 
tances  données  à  pluseurs  jours,  cl  frans. 

A  mon  dit  seigneur  de  Gauville,  pour  la  garde  dudit  chastel,  pour 
laquelle  il  prent  ini<'  escus  par  an,  comme  dit  est,  pour  un  temps  com- 
mençant premier  jour  doctobre  CCCLXVH  et  finissant  derrain  jour 
de  janvier  CGGLXVUI,  et  est  assavoir  que  audit  chastellain  ne  fut 
aucune  chose  poié  pour  le  mois  daoust  CCGLXVIH,  pour  ce  que  lors 
il  esloit  hors  dudit  chastel  et  mis  en  arrest  par  Monseigneur  le  Captai, 
lieutenant  de  Monseigneur,  qui  y  mist  cappitaine  et  gens  pour  ledit 
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mois  daoust,  auquel  chastellain  fat  poié  pour  le  demourant  du  dessus 
dit  temps,  par  ▼  de  ses  quittances  donnée  à  pluseurs  jours^  ^  escas, 
Talent  ni^xxiii  fr.  i  tiers. 

Audit  Monseigneur  de  Gauville,  pour  aide  de  guait,  comme  cy  des- 
sus est  dit,  fut  fait  poiement  pour  un  an  commençant  premier  jour 
de  décembre  CCCLXVII  et  finissant  derrain  jour  de  décembre  GGCLXVIII, 
pour  ce  que  le  mois  daoust,  dont  cy  dessus  est  fait  mention,  nest  en 
rienz  en  ce  comprins  pour  la  cause  dessus  dicte ,  par  nu  quittances 
dudit  chastellain  données  à  pluseurs  dates,  pour  tout  ledit  an, 
CL  frans. 

A  mon  dit  seigneur  de  GauTille,  pour  la  garde  du  dessus  ditchastel 
d*Orbec,  pour  ses  gaiges  pour  un  an  quil  prent  pour  ycelle  garde, 
ledit  an  commençant  premier  jour  de  février  CGCLXVIH  et  finissant 
derrain  jour  de  janvier  CGCLXIX,  par  un  quittances  de  li  données  à 
pluseurs  journées,  nn^'  escus,  valent  ii^xvi  fr.  n  tiers. 

Audit  chastellain,  pour  aide  de  guet,  comme  dit  est  dessus,  fut  fait 
poiement  par  n  de  ses  quittances  pour  demi  an  commençant  premier 
jour  de  janvier  CCCLXVflI  et  finissant  derrain  jour  de  juing  CCCLXIX, 
et  dicellui  guet  rienz  de  ci  en  avant,  car  Monseigneur  le  deffendi, 
vault  ycelluy  demi  an  lxxv  frans  (4). 

Audit  chastellain,  pour  ses  gaiges  pour  la  garde  dudit  chastel,  pour 
un  an  commençant  premier  jour  de  février  CGCLXIX  et  finissant  àa- 
rain  jour  de  janvier  GCCLXX,  qui  poiez  li  ont  esté  par  nii  de  ses  quit- 
tances données  à  pluseurs  journées,  nii^'  escus,  valent  ii^lxvi  fr. 
n  tiers. 

A  Messire  Guy  de  Gauville,  auquel  Monseigneur  ordena  la  garde  do 
chastel  de  Ghambraiz  à  nii^  1.  par  an,  comme  appert  par  mandement 
de  Monseigneur  donné  à  Pampelune  le  vi*  jour  de  mars  GCCLXVIII, 
la  coppie  rendue  à  court,  li  fut  poié  pour  la  dicte  garde  pour  un  an 
demi  commençant  vi«  jour  de  juillet  CGCLXIX  et  finissant  v«  jour  de 
janvier  GCCLXX,  par  ni  de  ses  quittances  données  à j)luseurs  jours, 
vi«  1.,  tr,  pour  XX  s.  t.  pièce,  valent  vi^  frans. 

A  Jehan  Hallebout,  Jehan  de  Mailloc  et  son  fils.  Colin  de  S^  Denis, 
Jehan  d'Oucbe  et  Loys  d'Orbec,  par  n  mandemens  des  lieutenans  de 
Monseigneur,  le  premier  donné  x«  jour  de  janvier  CCCLXVIII  et  le  ii' 
X*  jour  de  may  CGCLXIX,  pour  leurs  gaiges  de  la  garde  du  chastel  de 
Ghambraiz,  où  il  furent  par  demi  an  commençant  vin*  jour  de  janvier 
dessus  dit,  cest  assavoir  audit  Hallebout  xx  frans,  aus  dis  de  Mailloc 
et  son  fils  XX  frans,  au  dit  de  St  Denis  v  frans,  au  dit  d^Ouche  xxx  fr., 
et  au  dit  Loys  xxv  frans,  par  leurs  quittances,  font  ces  parties  c  fraos. 


(4)  Mémoire  de  parler  à  Jehan  Lofranc  de  ce  gueit,  qaar  il  nappert  pas  quil  deasi 
durer  plus  dan  an,  et  il  en  est  cy  reprins  pour  ii  ans  et  demi. 


A  Jetaanin  Gardonnel,  escuier,  et  Guillaume  le  Breton  dit  Pymy^ 
par  mandement  de  Messeigneurs  les  lieutenans  pour  Monseigneur  donné 
IX*  jour  dayril  CGCLXIX^  pour  leurs  gaiges  de  la  garde  du  fort  de 
Bienfaitte,  où  ledit  escuier  fut  cappitaine  et  ledit  Guillaume  portier  ou 
nom  de  Monseigneur^  par  certain  temps  commençant  ix*  jour  darril 
CCCLXIX  et  finissant  ix^'  jour  de  janvier  ensuivant,  ouquel  temps  a  ix 
.  mois,  qui  font  m  quars  dan,  et  pour  chascun  quartier  leur  fut  poié, 
par  quittance  dudit  escuier  du  xn' jour  du  dessus  dit  mois  de  janvier, 
XVII  fr.  et  demi,  font  en  somme  lu  fr.  et  demi. 

A  Jehan  Hallebout,  Raoul  et  Guillaume  des  Chesnes ,  Colin  et  Ro- 
bert de  S*  Denis,  Henri  de  Lieurroy,  Jehan  de  Mailloc,  Loys  d'Orbec, 
Symon  de  GauviUe,  Jehan  de  la  Saussoye  et  Regnoult  Marie,  lesquielx 
par  Monseigneur  le  Captai,  lieutenant  de  Monseigneur,  furent  ordenez 
demourer  ou  chastel  d*Orbec  et  le  garder  le  mois  daoust  CCGLXVIH, 
que  Monseigneur  de  GauviUe,  chastellain  du  lieu,  en  fut  mis  hors  et 
mis  en  arrest  par  mon  dit  seigneur  le  Captai,  comme  dit  est  ci  dessus, 
en  aucanes  parties  des  gaiges  de  la  garde  dudit  chastel ,  et  si  comme 
il  appert  par  mandement  de  mon  dit  seigneur  le  Captai  du  xxx*  jour 
de  juillet  CCCLXVIII,  fut  poié  pour  leurs  gaiges,  par  leur  quittance, 
pour  tout  XLvii  fr.  et  demi. 

Au  Tort  de  GauviUe,  Guillemin  de  Fourneaulx  et  Perrinet  le  Mire, 
hommes  darmes,  lezquielx  Monseigneur  ordena  estre  et  demourer  à 
Gbambraiz  et  Orbec  à  x  fr.  de  gaiges  pour  mois,  comme  appert  par 
son  mandement  donné  xti**  jour  de  juillet  CCCLXX,  ausquielx  fut  fait 
poiement  de  leurs  dis  gaiges  par  pluseurs  de  leurs  quittances  pour  ii 
mois  et  demi  finissans  derrain  jour  de  septembre  CCCLXX,  qui  font 
en  somme  au  pris  dessus  dit,  lxxy  frans. 
Somme,  n>'ii<'L  franz. 

(F®  foi.)  Item  pour  le  fort  de  Bernay. 

A  Jacotin  de  Baigneux,  cappitaine  de  Bernay,  lequel  pour  la  garde 
du  lieu  doit  prendre  et  avoir  ii<^l  fr.  par  an,  comme  il  appert  par 
n^andement  de  Monseigneur  le  Captai  donné  xiii*  jour  de  novembre 
CCCLXVI,  rendu  ou  compte  précèdent,  auquel  fu  fait  poiement  de  ses 
dis  gaiges  depuis  le  premier  jour  davrii  CCCLXVI  avant  Pasques  jusques 
au  derrain  jour  de  novembre  CCCLXIX,  qui  font  xxxii  mois,  qui  poiés 
li  ont  esté  par  pluseurs  de  ses  quittances  données  à  pluseurs  jours, 
excepté  les  m  derreniers  mois,  desquielx  par  lordenance  de  Monsei- 
gneur ne  li  a  esté  fait  poiement  que  de  la  moitié,  font  ces  parties  en- 
semble vi^^x  frans. 

Audit  Jacotin,  que  li  ordena  et  Qttroia  Monseigneur  le  Captai  pour 
aide  de  guait,  pour  ce  que  par  certaine  ordenance  faicte  par  mon  dit 
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seignear  le  Captai  les  gens  du  plat  paSz  De  seroient  plus  contraiiigs  à 
faire  gaait  es  forteresses  de  Monseignear»  et  que  les  cappitaines  et 
dMstellains  le  feroient  faire  par  leurs  gens,  et  pour  ee  Li  fu  ardené 
prendre  et  avoir  c  fr.  par  an  à  poier  par  quartiers  dan  commencaos 
premier  jour  de  décembre  GGCLXVI,  comme  il  appert  par  mandement 
de  Monseigneur  le  Captai  donné  xui«  joar  de  noTembre  lau  LXVl, 
rendu  ou  compte  précèdent^  pour  ce  que  les  mois  de  décembre,  jan- 
Tier,  février  et  mars  CCCLXVI  se  prennent  oudit  compte,  demeure  qui 
poiez  li  ont  esté  et  qui  se  prennent  ci,  xxxii  mois,  cest  assavoir  depuis 
le  premier  davril  CCCLXVI  avant  Pasques  jusques  au  derrain  joor 
de  novembre  GCCLXIX,  par  pluseurs  de  ses  quittances  données  à  plo- 
seurs  journées,  excepté  les  m  derrains  mois,  desquielz  par  lordenance 
de  Monseigneur  ne  li  a  esté  fait  poiement  que  de  la  moitié,  font  ces 
parties  ensemble  ii^'uiii  fk*.  m  s.  un  d. 

Audit  Jacotin,  pour  la  garde  dudit  lieu  de  Bemaj,  pour  laquelle  il 
prent  ii<^xl  fr.  par  an,  comme  dit  est  ci  dessus,  li  fu  fait  poiement 
pour  un  an  commençant  premier  jour  de  décembre  CCCLXIX  et  fiiûa- 
sant  derrain  jour  de  novembre  CCCLXX,  par  quatre  quittances  de  li 
données  à  pluseurs  journées,  rendues  à  court  u^xl  frans. 

Audit  Jaquotin,  pour  aide  de  guet  comibe  dessus,  li  fut  (ait  poie- 
ment pour  un  an  commençant  premier  jour  de  décembre  CCCLXII  et 
finissant  derrain  jour  de  novembre  CCCLXX,  par  nu  quittances  de  li 
rendues  à  court,  c  frans. 

A  Hannequin  du  Lo,  Enguerremet  de  Contres,  Jehan  des  Jardins  dit 
Prestrot,  Guillemot  de  S^  Leu,  Roger  Groumet,  Perrot  desChandeiliers, 
Jehan  et  Henri  des  Loges,  Jehan  Glanville  et  Gillot  Bumeau,  ausquielx 
par  Monseigneur  le  Captai,  lieutenant  de  Monseigneur,  fu  ottroyéetpar 
li  ordené  prendre  gaiges  pour  la  garde  de  la  dicte  forteresse  en  la 
compaignie  du  cappitaine  du  lieu ,  oultre  et  avec  autre  don  à  volenté 
compté  cy  devant  es  dons  à  volenté ,  que  leur  avoit  fait  mon  dit  sei- 
gneur le  Captai  pour  provision  de  vivre  et  pour  considération  des  bons 
services  quil  avoient  faiz  à  Monseigneur  en  ses  guerres,  où  ils  avoient 
exposé  corps  et  biens  et  tenu  son  parti,  et  aussi  eu  considération  que 
dicelle  provision  à  volenté  ils  ne  se  pourroient  vivre  ne  avoir  leur  estât 
et  gouvernement,  leur  ottroya  mon  dit  seigneur  le  Captai,  si  comme  il 
appert  par  coppie  de  ses  lettres  données  xni*  jour  de  novembre 
CCCLXVI,  cest  assavoir  audit  Hannequin  du  Lo  xxxii  fr.  par  an,  audit 
Enguerremet  zxvi  frans,  aus  dis  Prestrot,  Guillemot  de  St  Leu  et  Roger 
Groumet,  à  chascun  xxii  frans,  aus  dis  des  Chandelliers  et  des  Loges 
à  chascun  xii  frans,  et  audit  Glanville  xxxii  frans,  et  audit  Buroeau 
XII  fr.  pour  quartier,  qui  font  par  an  xlviii  frans,  leur  fu  (ait  poiement 
par  pluseurs  de  leurs  quittances  contenant  plus  grant  somme,  depuis 
le  premier  jour  de  décembre  CCCLXVI,  jusques  au  derrain  jour  de 
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novembre  GGCLXVII,  qui  font  on  an  et  qui  tant  se  montent  au  pris 
dessus  dit^  rabatu  qui  ne  fu  poié  audit  Roger  Groumet  dioelluy 
temps  que  pour  ni  quars  dan^  pour  ce  quil  aki  de  vie  à  trespassement, 
ainssi  en  chiet  v  fr.  demi^  de  ce  pour  tout  n<^miiii  fr.  et  demi. 

A  Hanuequin  du  Lo^  Jehan  Glanville^  Enguerremet  de  Contres, 
Perrot  des  Chandelliers,  Jehan  et  Henri  des  Loges  et  Gillet  Bumeau, 
pour  leurs  gaiges  dessus  dis  pour  un  an  commençant  premier  jour  de 
décembre  CGCLXVn  et  finissant  derrain  jour  de  novembre  CCCLXVIII, 
à  chascun  au  pris  que  dessus  est  dit,  par  pluseurs  de  leurs  quittances, 
font  en  somme  viii**xini  frans. 

A  Lanrens  du  Tillay,  par  mandement  de  Monseigneur  le  Captai , 
lieutenant  de  Monseigneur,  donné  xini*  jour  doctobre  CCCLXVIII , 
lequel  mon  dit 'seigneur  le  Captai  ordeha  estre  et  demonrer  oudit  fort 
de  Bemay  en  lieu  de  Jehan  des  Jardins  dit  Prestrot,  lequel  sen  estoit 
aie  demourer  au  Pontaudemer,  à  telx  gaiges  et  semblables  que  soul- 
loit  avoir  ledit  Laurens  au  Pontaudemer  où  il  avoit  demouré,  lesquielx 
estoient,  comme  par  Sevestre  de  Coulomby,  viconfe  et  receveur  du 
Pontaudemer,  fut  tesmoigné  par  ses  lettres,  de  xii  fr.  par  quartier 
dan,  li  a  esté  poié,  par  sa  quittance  du  ini*  jour  de  janvier  CCCLXVIII, 
pour  un  quart  dan  finissant  derrain  jour  de  novembre  CCCLXVIII, 
comme  ledit  mandement  le  contient,  xii  frans. 

A  Hanuequin  du  Lo,  Jehan  Glanville,  Enguerremet  de  Contres, 
Perrot  des  Ghandelliers,  Henri  des  Loges,  Gillet  Burneau  et  Laurens 
do  Tillaj,  pour  leurs  gaiges  dessus  dis  desservie  en  la  compaignie  du 
cappitaine  de  Bemay,  comme  cy  dessus  est  dit,  pour  un  an  commen* 
cant  premier  jour  de  décembre  CCCLXVIII  et  finissant  derrain  jour  de 
novembre  CCCLXIX,  excepté  quils  ne  ont  esté  poiez  par  lordenance 
de  Monseigneur  que  de  la  moitié  du  derrain  quartier,  par  pluseurs  de 
leurs  quittances,  font  ces  parties  ensemble  ix^'ui  fr.  m  quars.. 

A  Jehan  des  Loges,  pour  ses  gaiges  semblablement  comme  dessus, 
depuis  le  premier  jour  de  décembre  CCCLXVIII  jusques  au  derrain 
jour  daodst  CCCLXIX,  ouquel  temps  a  ix  mois,  qui  font  m  quars  dan, 
qui  poiés  li  furent  par  sa  quittance  et  rienz  plus  de  lors  en  avant, 
pour  ce  quil  ala  de  vie  à  trespassement,  pour  les  ix  mois  dessus  dis 
IX  frans. 

Aus  dessus  dis  Hannequin  du  Lo,  Jehan  Glanville,  Enguerremet  de 
Contres,  Perrot  des  Chandelliers,  Henri  des  Loges,  Gillet  Burneau  et 
Laurens  du  Tillay,  pour  leurs  dessus  dis  gaiges  desservis  en  la  corn* 
paignie  du  cappitaine  de  Bemay  pour  un  an  commençant  premier 
jour  de  décembre  CCCLXIX  et  finissant  derrain  jour  de  novembre 
CCCLXX,  cest  assavoir  audit  Hannequin  xxxu  frans,  audit  Glanville 
XXXII  frans,  audit  Enguerremet  xxvi  frans,  audis  des  Chandelliers  et 
des  Loges  à  chascun  xii  frans,  et  audit  Burneau  et  Laurenz  à  chas* 


cun  XII  frans^  par  pluseurs  de  leurs  quittances  rendues  à  court,  font 
ces  parties  ensemble  ii^x  frans. 

A  Gaillart  de  Fourdinay^  pour  les  frais  et  despens  dudit  Gaillart 
quil  avoit  faiz  oii  fort  de  Bernay^  ouquel  de  par  Monseigneur  il  avoit 
esté  envoie  pour  la  garde  dicelluy»  et  illecques  furent  en  sa  compai- 
gnie  Hue  le  Vin^  Robinet  le  Picart  et  Jaquet  de  la  Paneterie,  par  cer- 
tain temps  pour  lors  que  Jaquotin  de  Baigneux^  cappitaine  dudit  fort, 
fu  prins  et  pluseurs  de  ses  compaignons  avecques  li  par  Messire  Yvod 
de  Tremagon  et  les  siens,  comme  appert  par  mandement  de  Monsei- 
gneur donné  xxvi*  jour  de  février  CCCLXX,  pour  ce  xl  frans  (4). 

A  Robert  le  Gentillet,  pour  ses  gaiges  ou  bienfait  de  m  quais  dan 
commencans  premier  jour  de  may  CGCLXX  et  finans  derrain  jour  de 
décembre  ensuivant,  comme  appert  par  quittance  dudit  Robert,  pour 
ce  XV  frans. 

Somme,  ii"iiii"ii  fr.  viii  s.  un  d. 

(F*  40i.)        Item  pour  le  chastel  de  Pontaudemer. 

A  Messire  Guerart  de  Piquigny,  doyan  de  Theroanne,  chastellaio 
et  garde  du  chastel  de  Pontaudemer,  pour  les  gaiges  de  luy,  ii  hommes 
darmes,  cest  assavoir  Aleaumet  de  Toiz  et  Fay  de  Piquigny,  et  vi  se^ 
vans,  et  aussi  pour  les  gaiges  de  Golart  de  Lille,  Thomas  Feron  et 
Lanceman,  pour  et  en  lieu  de  ni  servans  establis  eslre  et  demourer 
en  la  compaignie  dudit  chastellain,  lequel  chastellain  prent  de  gaiges 
y^  fr.  par  an  pour  sa  personne ,  comme  appert  par  coppie  du  mande- 
ment de  Monseigneur  cfonné  x«  jour  doctobre  CCCLXVl,  oultre  et  avec 
autres  v^'  fr.  quil  prenoit  sur  Monseigneur  pour  provision  de  son  estât, 
dont  ci  devant  est  fait  mention,  pour  homme  darmes  vi"  fr.  paran, 
valent  yceulz  ii  hommes  darmes  xn^fr.  par  an,  pour  servant  xlviu  fr. 
par  an,  valent  les  vi  servans  dessus  dis  par  cljascun  an  ensemble 
ii^^iiii'^viii  frans,  et  pour  les  dis  Golart,  Thomas  et  Lanceman,  pour 
chascun  paran  un"  frans,  valent  ii*^  frans,  comme  appert  par  man- 
dement de  Monseigneur  d*Avrenches,  lieutenant  de  Monseigneur  le 
Gaptal,  donné  xv«  jour  de  janvier  CCCLXVl,  pour  ce,  depuis  le 
xiii*  jour  de  novembre  CCCLXVl  que  lordenance  desdis  gaiges  fut 
faicte  et  mise  sus  jusques  au  premier  jour  de  février  CCCLXX,  qui 
font  iiii  ans  ii  mois  et  xvii  jours,  et  valent  au  pris  dessus  dit,  et 
qui  poiez  ont  esté  audit  doyan ,  par  vi  quittances  de  luy  rendues  à 
court,  v"iii<^Liii  fr.  m  s.  vni  d. 

Somme  par  soi,  vkhi^^liii  fr.  m  s.  vm  d. 


;i)  Le  mandement  et  la  quittance  rendus  en  dons  pour  une  fois  en -la  ii«  liace. 
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Item  pour  le  chastel  de  Beaumont. 

Neaot  cy,  quar  le  chastel^  chastellerie  et  revenues  estoient  eu  la 
luain  du  roy  de  France  nostre  sire  par  engagement  que  lui  en  avoit 
fait  Monseigneur  Monseigneur  Loys  de  Navarre^  frère  de  Monseigneur 
de  Navarre. 

Item  pour  le  chastel  de  Brethueil. 

A  Garcie  Arnault  de  Salins,  cappitaine  de  Brethueil ,  pour  les  gaiges 
de  11,  II  hommes  darmes  et  xx  serrans  en  sa  compaignie  à  la  gaixie 
du  dit  chastel,  qui  sont  de  vi»  fr.  par  mois,  comme  appert  par  lettres  de 
Monseigneur  le  Captai  données  xxvii'jour  davril  CCCLXVIIl,  yceulz 
gaiges  commencans  à  la  Toussains  GCCLXVI ,  li  fu  fait  compte  depuis 
la  dicte  Toussains  CCCLXVI  jusques  en  laffin  du  mois  de  novembre 
CCCLXX^  ouquel  espace  de  temps  a  un  ans  et  un  mois,  font  ensemble  à 
iLix  mois,  VI"  fr.  pour  mois,  comme  dessus  est  dit,  valent  v"viii*'iiii" 
frans,  lesquielx  li  a  esté  poié ,  comme  appert  par  pluseurs  de  ses  quit- 
tances rendues  à  court,  et  pour  ce  reprins  cy,  v^viii^iiii"  franz. 

Somme  par  soi,  v"viii<^in"  frans  {Ji). 

(P«  403.)  Item  pour  le  chastel  et  la  ville  de  Ck>nches. 

Néant  cy,  pour  ce  que  Monseigneur  le  Captai  le  tenoit  et  levoit  à 
son  profit  jusques  à  ce  que  le  roy  de  France  nostre  sire  la  fait  prendre 
sur  lui  et  le  tient  encores  en  sa  main. 

Item  pour  le  fort  de  Rugles. 

Néant  cy,  quar  Pierres  de  Rue  le  tenoit  avec  toutes  les  revenues  du 
lieu  que  Monseigneur  lui  avoit  données. 

Item  pour  le  fort  de  Moulin  Ghappel. 

A  Jehan  du  Moustier,  cappitaine  de  Moulin  Chappel,  pour  les  gaiges 
de  im  servans  demourans  avec  li  et  en  sa  compagnie  pour  la  garde 
dicelluy,  par  mandement  de  Monseigneur  donné  xxi*  jour  de  janvier 
CCCLXIX,  jusques  au  xve  jour  de  juillet  ensuivant  que  Monseigneur  li 
fist  creue  de  ii  servans,  pour  yceulz  un  servans  dessus  dis,  par  le  dessus 
dit  temps  pour  lequel  il  lui  fut  fait  compte  et  poiement  de  vi  mois  qui 

(I)  D.  quiu.  de  cm  fr. 
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valent,  à  un  fr.  pour  mois  pour  servant,  ini'^xvi  frans,  sur  quoi  lai  a 
esté  poié  lv  frans. 

Audit  cappitaine^  par  mandement  de  Monseigneur  donné  xv*  joarde 
juillet  lan  GCCLXX,  pour  les  gaiges  des  un  servans  dessusdis,  lesqueti 
Monseigneur  ordena  esire  de  ▼  fr.  pour  mois  et  pour  les  gaiges  4e 
u  autres  que  li  ordena  de  creue  Monseigneur  à  semblables  gaiges,  ti 
fut  fait  compte  et  poiement  depuis  le  dessus  dit  xv«  jour  de  juillet 
CCCLXX  jusques  au  xv«  jour  de  janvier  prouchain  ensuivant,  qui  foot 
▼I  mois,  iiii"x  frans.  Font  ces  ii  sommes  vn^v  tnjis. 
Somme  par  soi^  vii^v  frans. 

Itbm  pour  le  chastel  et  ville  d'Evreuz. 

A  Guillaume  Arnault  de  Sault,  chastellain  d*£vreux^  par  mandement 
de  Monseigneur  le  Captai  du  xxviii*  jour  de  décembre  lan  CCCLXVIII, 
lequel  par  lordenance  de  mon  dit  seigneur  le  Captai  print  mil  escos 
par  an  pour  la  garde  dudit  cbastel  depuis  le  vi«  jour  doctobre  lan 
CCCLXV  jusques  au  xi«  jour  de  novembre  CCCLXVI ,  et  par  le  roy 
Monseigneur  li  fu  ordené ,  comme  il  appert  par  ses  lettres  données  à 
Lestoille  m*  jour  du  mois  de  novembre  précèdent,  que  ledit  chastellaia 
eust  et  tenist  pour  la  garde  dudit  chastel  avecques  li  ii  hommes 
darmes  et  xvii  servans ,  à  telx  gaiges  comme  par  mon  dit  seigneur  le 
Captai  estoient  ou  seroient  ordenez^  ledit  chastellain  prenant  poor 
II  hommes  darmes,  laquelle  ordenance  fu  pour  le  temps  dessus  dit, 
qui  Qomprent  xiii  mois  ou  environ ,  que  ledit  chastellain  fu  poié  du 
nombre  diceulx  ii  hommes  darmes  avec  luy  et  xvii  servans,  cest  assa- 
voir X  frans  pour  homme  darmes  le  mois  et  iiu  fr.  le  mois  pour  ser- 
vant, combien  que  les  autres  chastellains  Navarroiz,  gens  darmes  et 
servans  demourans  es  chasteaulz  et  forteresses  de  Monseigneur  orent 
et  furent  poiés  pour  le  temps  dessus  dit  xii  fr.  pour  hommes  darmes, 
le  chastellain  prenant  doubles  gaiges,  et  vi  fr.  pour  servant,  ja  soit  oe 
que  pour  moins  et  à  mendre  despense  il  vivoient  et  povoient  vivre  es 
dis  autres  fors  de  Monseigneur  que  à  Evreux;  par  mon  dit  seigneur  le 
Captai  fu  ordené»  si  comme  il  appert  par  son  des6usdit  mandement,  eu 
considération  aus  choses  dessus  dictes  et  par  especial  que  les  vivres 
sont  communément  à  meilleur  marchié  es  autres  lieux  de  Monseigneur 
que  à  Evreux,  que  ledit  chastellain,  pour  li  prenant  doubles  gaiges, 
pour  II  hommes  darmes  avec  11  et  xvii  servans  prendroit  semblables 
gaiges  pour  les  xiii  mois  dessns  dis  que  les  autres  Navarroiz  avoient 
prins  oudit  temps  es  autres  lieux  de  Monseigneur,  lesquielx  prenoieot 
pour  lors,  cest  assavoir  le  chastellain  xxiiii  fr.  pour  mois>  homme 
darmes  pour  mois  xii  fr.  et  servant  vi  fr.  le  mois,  dont  pour  ycelaj 
temps  navoit  esté  fait  poiement  audit  chastellain  pour  sa  personne  que 


de  XX  fr.  pour  mois^  pour  homme  darmes  x  fr.  et  pour  servant 
un  frans,  comme  dessus  est  dit»  montent  de  creue  yoeiilz  xui  nois 
v«xLn  frans  (4). 

Audit  cbastellain,  par  sa  quittance  du  xv^  jour  de  noreo^re 
CCCLXYII^  sur  ce  qui  hii  poToit  estre  deu  à  cause  de  ses  gaiges  du 
temps  passée  à  cause  de  la  garde  du  chaste)  d'Ëvreux^  par  compte  fait 
entre  Jehan  Dufour,  pour  lors  ceceyeur  d*Evreux^  et  ledit  chastellain^ 
et  lesquielx  je  poiay  et  baillay  audit  diasteUain,  comme  appert  par  sa 
dessus  dicte  quittance^  lx  fr.  et  demi. 

A  maistre  Pierre  Bourgoiz,  pour  les  gaiges  à  li  ordenez  par  Monsei- 
gneur le  Captai  pour  la  garde  de  la  tour  de  leglise  Notre  Dame 
d'Eyreux,  en  laquelle  il  tenoit  m  servans^  pour  lesquielx  et  aussi  pour 
les  gaiges  de  11  il  prenoit  xx  fr.  par  mois^  si  comme  il  appert  par  man- 
dement de  Monseigneur  de  Gauville  et  Guerart  Mausergent,  lieutenans 
de  Monseigneur  le  Captai ,  qui  fu  donné  premier  jour  de  janvier 
CCCLXVIII^  et  pour  ce  que  les  dis  gaiges  furent  cassez^  empêtra  ledit 
maistre  Pierre  mandement  de  Monseigneur,  qui  fut  donné  xvii»  jour 
davril  CCCLXX,  que  on  le  poiast  de  tout  le  temps  quil  avoit  eu  les  clefs 
et  la  garde  de  la  dicte  tour,  nonobstant  cassement  desdis  gaiges  ne 
autres  ordenances  faictes  ou  à  faire,  à  laquelle  garde  li  et  les  m  ser- 
vans  dessusdis  entendirent  et  furent  depuis  le  dessusdit  premier  jour 
de  janvier  CCCLXVIH  jusques  au  derrain  jour  de  mars  CCCLXIX,  si 
comme  par  lettres  de  Monseigneur  le  Chancellier  données  ycelluy  jour 
appert,  qui  ainsi  par  ses  lettres  le  tesmoigue,  et  que  lors  il  luy  rendi 
les  clefs  de  la  dicte  tour,  ouquel  espace  de  temps  a  xv  mois,  valent 
iii<^  frans. 

Audit  chastellain,  par  sa  quittance  du  xviii*  jour  de  novembre 
CCCLXVII,  en  déduction  de  ce  qui  li  povoit  estre  deu  de  ses  dis  gaiges 
à  cause  de  la  garde  dudit  chastel,  ii^'  frans. 

Audit  chastellain,  par  sa  quittance  du  xxi»  jour  de  février  CCCLXIX, 
xxxini  frans. 

Somme,  zi<^  frans  et  demi. 

(Fo  40Â,)      Itbm  pour  le  chastel  et  ville  de  Paci. 

A  Messire  Ligier  d'Orgessin,  auquel,  pour  les  bons  et  loyaulx  services 
quil  a  longuement  faiz  à  Monseigneur  ou  temps  passé  et  pour  considé- 
ration de  la  bonne  et  grant  volenté  que  il  a  de  y  persévérer  pour  le 
temps  à  venir.  Monseigneur  li  a  donné  et  commis  la  garde  de  son 

(I)  Sor  ceste  somme  de  vcxlvi  fr.  Monseigneur  J.  Climence  a  baillé  quittance  de 
xxyiii  fr.  ooltre  la  somme,  lesquels  xxviii  fr.  lui  devront  tenir  lieu  es  euTres  que  le 
cbastelaina  fait  faire  en  la  chaï>eUe  du  cbaatel.  Il  les  a  reprins  ou  chapitre  de  repa- 
racioDB  et  euvres  faites  en  aucuns  des  chasteaux  de  Monseigneur. 
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chastel  de  Paci  à  sa  vie,  et  il  sen  est  chargé,  et  de  le  tenir,  garder  ei 
deffendre  pour  mon  dit  seigneur  contre  tous  hommes  qui  puent  Tivre 
et  mourir^  et  pour  cause  de  ce,  ensemble  pour  rémunération  des  dessus 
dis  services  et  affin  que  plus  convenablement  puist  soustenir  son  fêtât 
1)  a  donné  v^'  1.  de  rente  par  an  à  sa  vie  à  prendre  aus  termes  acous- 
tumez^  si  comme  il  appert  par  coppie  des  lettres  de  Monseigneur  doD- 
nées  VI*  jour  de  septembre  CGGLXVI,  lesquielx  termes  sont  Toussaios 
et  Ascention ,  auquel  Messire  Ligier  fut  poié^  sur  ce  qui  deu  li  puet 
estre  pour  le  terme  de  Toussains  CGCLXVI  jusques  à  la  Toussaios 
GCGLXX^  ycelluy  comprins  et  compté  enz,  par  pluseurs  de  ses  quit- 
tances, viii^lxxiii  fr.  i  quart  m  s.  iiii  d.  (4). 

Somme  par  soi,  viii<^LXYvm  fr.  i  quart  ni  s.  lui  d. 

Item  pour  le  chastel  et  ville  d'Anet. 
Néant,  pour  la  cause  contenue  sur  la  garde  de  Beaumont. 

Item  pour  le  chastel  et  ville  de  Breval. 
Néant,  pour  semblable  cause  que  à  Beaumont. 

Item  pour  le  chastel  et  ville  de  Nougent  le  Roy. 

Néant  cy,  quar  le  chastel  avec  toutes  les  revenues  de  la  chastelierie 
estoient  données  à  Monseigneur  Baudoyn  de  Beaulo  à  sa  vie. 

,     Item  pour  Mante.  \ 

i        Néant,  quar  le 

Item  pour  Meullent.  \    roy  nostre  sire  les 

Item  pour  le  chastel  de  Longueville.    )    ^^®^*  ^°  ^  °^*"- 

Somme,  quinte   grosse,  de  la  despense  de  ce  compte, 
xvii"vii<ïix  fr.  demi  et  iiii  d. 

(F«  405.)  PoiEMENS  faiz  à  pluseurs  gens  darmes  et  archiers, 
tant  pour  le  fait  touchant  la  guerre  que  faisoient  les  Bre- 
tons ,  qui  avoient  prins  Champeaulz  et  Gênez ,  comme  à 
pluseurs  autres  estans  à  siège  devant  Aroudeville  et  à 
aucuns  autres  que  avoit  Monseigneur  retenuz  estre  en  sa 
compaignie,  et  aussi  à  aucuns  que  lui  et  Monseigneur 

(4)  Mémoire  qae  da  reaidu,  tant  à  ceste  caase  comme  de  pluseurs  autres  doss,  il 
peut  avoir  esté  payé  par  J.  Dufour,  par  Monseigneur  Estienne  Girart  et  par  Colxrt  de 
Fresnol.  Sciatur. 
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le  Captai,  son  lieutenant,  avoient  envoiez  en  ses  chasteaulx 
et  villes  de  la  Haulte  Normandie  pour  la  garde  et  searté 
dîceuls. 

[A  Messire  Ligier  d'Orgessin^  sur  ce  qui  deu  li  pourroitestre  pour  les 
gaigés  de  li ,  iiii*  homme  darmes  et  un  archiers  alans  en  Avrenchin 
pour  résister  à  la  maie  emprinse  que  avoient  (aicte  les  Bretons  qui 
avoient  prins  Champeaulx  et  Gênez  et  qui  ou  païz  et  subgés  de  Monsei- 
gneur faisoient  guerre ,  fu  baillé  en  prest  par  mandement  de  Messire 
Baudouin  de  Beaulo^  chevalier,  cappitaine  de  Nougent  le  Roy,  et  Gue- 
rart  Mausergent,  bailli  d*Evreux,  lieutenant  pour  lors  de  Monseigneur 
le  Captai  de  Buch,  donné  à  Bemay  soubz  le  seel  du  bailliage  d*Evreux 
le  lundi  xiiii«  jour  de  février  CCCLXVII,  c  francs;  item  par  mandement 
de  Monseigneur  d'Avrenches  contenant  plusieurs  autres  poiements, 
donné  xxiii*  jour  de  mars  CCCLXVIl,  cxiiii  frans^  font  ces  ii  parties 
ii^iiii  frans. 

A  Messire  Jehan  de  Trousseauville ,  par  le  dessusdit  mandement  de 
Messeigneurs  les  lieutenans,  pour  semblable  cause  xx  fr.,  et  par  le 
dessusdit  mandement  de  Monseigneur  d*Avrenches,  pour  li  et  Freville 
XXXVI  frans,  vault  tout  lvi  frans. 

A  Colin  de  Freville,  par  le  dessusdit  mandement  des  dis  lieutenans, 
pour  la  dicte  cause  x  frans. 

A  Gilliot  Lohier,  par  le  dessus  dit  mandement,  pour  li,  Messire  Jehan 
de  Hotot,  VIII  hommes  darmes  et  ii  archiers  en  leur  compaignie,  vi<^x 
frans,  et  par  le  dessus  dit  mandement  de  Monseigneur  d*Avrenches, 
vn'^iii  frans,  valent  ces  parties  ii^lxxiii  frans. 

A  Jehan  Glanville ,  par  le  mandement  dessus  dit  de  Messeigneurs 
les  lieutenans,  pour  li,  ni«  homme  darmes,  xxx  frans,  et  par  le  dessus 
dit  mandement  de  Monseigneur  d*Avrenches,  xxxiii  frans,  vault  tout 
Lxni  frans. 

Au  clerc  de  Scaron,  par  les  dessusdis  mandemens,  pour  li,  ii*  homme 
darmes,  xx  fr.  en  une  partie  et  daultre  part  xxii  frans,  vault  tout  xlii 
frans. 

A  Jehannin  de  la  Paneterie,  par  les  dessus  dis  ii  mandemens,  pour 
liy  m*  homme  darmes  et  un  archer,  xxxv  frans,  et  dautre  part  xxxvii 
frans,  vault  tout  txxn  frans. 

A  Jehan  de  la  Bfarche,  par  les  ii  mandemens  dessus  [dis],  pour  li  et 
Atremen  de  Beaulo  en  ii  parties,  lu  frans. 

A  Bertran  de  Salins,  pour  li,  nu*  homme  darmes  et  i  archier,  par  les 
dessus  dis  mandemens  en  ii  parties,  iiii^'i  frans. 

A  Bemart  de  Gyvas  dit  Muchilla,  par  les  dessus  dis  mandemens  en 
n  parties,  pour  m*  homme  darmes  et  i  archier,  lxxi  frans. 

48 
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Au  Tort  de  GauvUle,  pour  li,  ini^  bomme  dannes,  par  les  deux  sum- 
demens  dessus  dis,  en  ii  parties,  iiu^'uii  frans. 

A  Jehan  de  Noeville,  par  le  dessus  dit  mandement  de  Monseignear 
d*Avrenches,  pour  ses  gaiges,  xzi  frans. 

A  Messire  RiflQart  de  Poullehay,  par  le  dessusdit  mandemeot  de 
Monseigneur  d'Avrenches,  pour  H,  ii«  homme  darmes  et  v  archien, 
ZLu  frans.]  (4). 

A  Jehan  de  Soissons  dit  Trompeté,  par  mandement  de  Monseigneur 
d*Avrenche^  donné  xxiii*  jour  de  mars  CGCLXVII,  lequel  ala  ea  la 
compaignie  des  dessusdiz  nommez  du  commandement  des  gens  de 
Monseigneur,  pour  uns  estiveauz  et  une  selle  pour  li,  ii  fr.  et  demi; 
ans  frères  prescheurs  de  Bernay,  qui  donné  leur  fu  pour  dire  messes 
pour  le  dessusdit  Messire  Ligier  et  ceulz  de  sa  compaignie  à  leur  partir 
de  Bemay,  i  fr.;  pour  deché  de  certaine  monnoye,  i  fr.;  à  Philippot 
de  Gienes,  qui  fu  envoie  en  certain  lieu  pour  le  prouffit  de  Monsei- 
gueur,  II  fr.;  valent  ces  parties  vi  fr.  et  demi. 

A  Thomas  du  Trousse!,  pour  iiii*  homme  darmes  et  i  archier,  par 
le  dessus  dit  mandement,  xvi  frans. 

A  Jehan  de  Rousset,  par  le  dessus  dit  mandement,  en  ii  parties, 
pour  m*  homme  darmes  et  i  archier,  lxxi  frans. 

Pour  desi^nz  faiz  à  Bernay  environ  la  Chandeleur  Tan  LXVII  par 
Messire  Ligier  d^Orgessin  et  par  pluseurs  autres  des  gens  de  Monsei- 
gneur qui  audit  lieu  de  Bernay  sassemblerent  pour  avoir  advis  comme 
il  obvieroient  ou  mauvaiz  malice  de  pluseurs  Bretons  estanz  sur  le 
païz  de  la  conté  d'Evreux  pour  y  porter  doumaige,  xviii  frans. 

Pour  despenz  de  pluseurs  autres  des  genz  de  Monseigneur  faiz  en  la 
ville  de  Bernay  par  ii  jours,  où  il  furent  mandez  pour  ordener  le 
voyage  que  fist  Messire  Ligier  d^Orgessin  et  les  autres  gens  de  Monsei- 
gneur en  sa  compaignie  ou  païz  d*Avrenchin  pour  résister  ans  dessus 
dis  Bretons,  qui  estoient  à  Champeaulx  et  Gênez  et  qui  faisoient 
guerre  à  Monseigneur  et  à  son  païz,  cest  assavoir  pour  les  cappitaines 
de  Brethueil ,  de  Couches  et  de  leurs  gens,  pour  Jehannin  de  la  Pan- 
neterie  et  ses  compaignons,  pour  le  bailli  d'Evreux,  Henri  de  Lieurroy, 
Raoul  et  Guillemin  des  Chesnes,  maistre  Michel  Durant,  pour  ledit 
Messire  Ligier,  maistre  Pierre  Dutertre,  pour  le  chastellain  d'Evreuxet 
leurs  gens,  pour  le  sallaire  dun  message  envoie  à  Bourdeaux  devers 
Monseigneur  le  Captai ,  nommé  J.  Fossier,  et  pour  don  fait  aus  dis 
Raoulin  et  Guillemin  des  Chesnes  pour  eulz  aider  à  monter  à  Caire  ledit 
voyage,  et  pour  i  cheval  prins  sur  Jehan  Lebrun  et  livré  à  Jehan  de 
Soissons  qui  fist  ledit  voyage,  pour  tout,  comme  appert  par  oDande- 

(4)  Computent  i>mni$  itti  aut  iwp$r  ipm>t. 
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ment  de  Messire  Baudoin  de  Beaulo  et  du  bailli  d'Etreux,  fieutenai» 
de  Monseigneur  le  Captai  pour  Monseigneur,  donné  iviu«  jour  de  fé- 
vrier lan  LXYII,  et  par  quittance,  im^xYii  frans  et  un  s.  (4). 

A  Monseigneur  d'Avrenches  et  Ferrando  d'Ayenz,  cappitaines  de 
Cherbourg,  lieutenans  de  Monseigneur  le  Captai,  pour  emploier  en 
gens  darmes  pour  résister  aus  Bretons  estanz  à  Chaaipeaulx,par  lettrei 
des  dis  lieutenans  donné  zxiz*  jour  de  février  CCCLXVU,  yi<:zx  frans. 

A  Messire  Guillaume  de  la  Haie,  cappitaine  de  Valloignes,  pour  les 
gâiges  de  li,  Messire  Gauvain  de  ToUevast,  Messire  Guillaume  Macy, 
chevaliers,  Ricart  de  Viarville,  Robin  d*Anneville,  Jehan  Grosboiz, 
Guillaume  Picot,  Guillaume  le  Cauf ,  Guillotin  Picot,  Jehan  de  Venoiz, 
Thotnassin  de  Creppon,  Guillaume  Jobelin,  Thomas  Segin^  Perrinet 
Piguet,  Guillot  Adan  et  Colmet  de  la  Haie,  hommes  darmes,  qui  monte 
zvi  hommes  darmes,  et  prenoient  lesdis  chevaliers  chascun  pour  ii 
hommes  darmes,  eiosi  monte  xiz  poiés.  Item  archiers,  Jehan  de  la 
Haie,  compaignon  de  Viarville,  Laurens  Picot,  Guillemet  Danneville, 
Colin  de  la  Haie,  Guillaume  le  Serf,  Jehan  le  Mestre,  Colin  Baignart, 
Jehannet  le  Chevalier,  Thomassin  Varin ,  Jehannet  Divetot ,  Jehannet 
Dumarest,  Perrinet  Lisse,  Colin  Secouret,  Guillot  Vymont,  Robert 
Clarel,  Guillot  Dasseville,  Thomas  Callachi,  Rabey,  Coquet,  Jehannet 
de  Briquebec,  Rabec,  Ricart  Viel ,  qui  font  zzui  archiers  armés.  Item 
Ricart  TÂngloiz,  Piceron,  Colin  Larchier,  Vert  Bisson ,  Jehannet  An- 
drîeu,  Jehan  Pouppart,  Jehan  Pinel,  Legrant,  Denis  Flouri,  CiOlin  le 
Prévost  et  Regnault  Regnault,  qui  font  x  archiers  desarmés,  qui  ne 
sont  comptez  que  pour  v  archiers  armés,  monte  xzviii  archiers  armés; 
et  servirent  ou  fait  des  dis  Bretons  tous  les  dessus  dis  hommes  darmes 
et  archiers,  du  ii«  jour  de  mars  CCCLXVIII  jusques  au  miii«  jour  du- 
dit  mois,  et  prenoit  chascun  de  gaiges  par  mois  xv  fraos,  pour  ledit 
temps  v^'xxxvm  fr.  m  quars,  sur  quoy  leur  fu  poié  par  Messire  Jaques 
Froissart  c  frans,  et  par  la  main  de  Navarre  le  héraut  lxz  frans, 
comme  appert  par  mandement  de. Ferrando  d'Ayenz,  lieutenant  de 
Monseigneur  le  Captai,  donné  iin«  jour  davril  CCCLXVIII,  pour  ce 
pour  loutreplus  des  dis  gaiges,  par  ledit  mandement  et  quittance  du- 
dit  Messire  Guillaume  de  la  Haie  donné  vi»  jour  dudit  mois,  iu^^lyui  fr. 
m  quars. 

Au  Pin  d'Erminy,  connestable  de  Carenten,  et  Guillaume  Bloville, 
seigneur  de  Piqueauville,  pour  eulz  et  vi  archiers  en  leur  compaignie, 
sur  ce  qui  leur  estoit  deu  de  leurs  gaiges  desservis  au  fait  desdis  Bre- 
tons dun  mois,  oultre  xxx  fr.  que  Messire  Jaques  Froissart  leur  avoit 
baillez  et  xl  fr.  qui  leur  furent  assignez  sur  la  parroisse  de  Piqueau- 
ville, comme  appert  par  mandement  de  Ferrando  d'Ayenz,  lieutenant 

(f  )  Computet  iste  etontimif  Leodtgairiu»  de  istii  partibui  aut  iuper  ipium. 


—  276  — 

de  Monseigneur  le  Captai,  donné  iiii*  jour  datril  CCCLXVII  avant  Pas- 
ques,  et  par  un  autre  mandement  pour  la  dicte  parroisse  de  PiqueaD- 
Tille  donné  penultime  jour  de  mars  précèdent,  avecques  ii  quittances 
des  dessus  dis,  lune  donnée  ix*  jour  davril,  jour  de  Pasques  CCCLXVIH, 
contenant  l  frans,  et  lautre  donnée  xru*  jour  dudit  mois,  contenant 
XL  frans,  valent  ces  parties  iiii^x  frans. 

A  Robin  Bloville,  tant  pour  li  que  pour  Perrin  Moncel  et  le  Testuet, 
hommes  darmes,  et  pour  Jehannin  le  Paumyer,  archier  armé,  et  pour 
Jehannin  le  Bourgois,  pour  leurs  gaiges  do  premier  jour  de  Toars 
GCCLXVIII  jusques  à  le  yiii<  jour  dicelui  moiz,  par  mandement  de 
Monseigneur  d*AYrenches  donné  vi*  jour  davril  ensuivant  et  par  quit- 
tance dudit  Bloville  donnée  vu*  jour  dudit  mois  davril,  pour  tout 
XL  frans. 

A  Ferrando  d*Ayenz,  cappitaine  de  Gherebourg^  pour  les  gaiges  de 
li,  Radriguilles,  Saumur,  Courto,  Gontier,  Robinet  leMaignen,  Roul- 
lan ,  Adan  de  Briquebec ,  Perrin  Gautier,  Anego  Dartboiz ,  hommes 
darmes.  Travers,  archier,  Jehannin  le  Maignen,  Saint  Jehan,  Ricart 
le  Frète,  Archango  et  Thomassin  Dutan,  Jehan  de  Pirou,  RaouUet 
Dargouges,  Hesart  et  m  archiers  avec  lui,  lesquielx  hommes  darmes 
(F*  40$)  et  servans  avoient  servi  par  divers  temps  ou  fait  des  Bretons 
estanz  à  Ghampeaulx  et  à  Gênez  pour  résister  à  yceulz ,  et  prenoit 
chascun  homme  darmes  et  chascun  archier  xv  fr.  par  mois,  leur  fu 
deu  par  compte  fait  v^^xl  frans.  Item  fut  donné  à  Graciot  Chippia,  pri- 
sonnier oudit  fait,  xx  fr.,  à  Muchilla,  pour  semblable  cause,  xx  frans, 
à  Jehan  de  Soissons ,  qui  y  ala  en  la  compaignie  de  Messire  Ligier 
d*Orgessin,  x  frans,  aus  menesterelx  qui  servirent  les  gens  de  Mon- 
seigneur durant  le  temps  que  lesdis  Bretons  furent  audit  lieu  de  Gham- 
peaulx et  Gênés,  x  frans,  à  Navarre  le  Héraut,  xx  frans.  Valent  ces 
parties  iiii"  frans,  comme  tout  ce  appert  par  mandement  de  Mon- 
seigneur d'Avrenches,  lieutenant  de  Monseigneur  le  Captai,  donné 
viiie  jour  davril  CCGLXVH  avant  Pasques,  ouquel  toutes  lesdites  par- 
ties sont  contenues,  et  par  quittance  dudit  Ferrando  pour  tous  les 
dessus  dis,  donnée  x«  jour  davril  GCCLXVIII  après  Pasques,  pour  tout 
valent  les  dictes  parties  vi<^x  frans. 

A  Monseigneur  d'Avrenches  et  Ferrando  d*Ayenz,  lieutenans  de 
Monseigneur  le  Captai,  qui  baillé  leur  fu  par  Martin  TOurs,  viconte 
de  Carenten,  pour  convertir  en  gens  darmes  pour  résister  aus  dessus 
dis  Bretons,  comme  il  appert  par  leur  lettre  donnée  xxix«  jour  de 
février  CCCLXVII,  ii<^ frans  (4). 

A  certaine  personne  et  pour  certaine  cause  touchant  le  prouffît  de 

(I)  A  recooTrer  sur  Monteiguenr  d'ÀTreiicbes  et  Ferrando* 


Monseigneur,  par  mandement  de  Messeigneurs  les  dessus  dis  lieute- 
Dans  donné  xv»  jour  de  mars  CCCLXVll,  c  frans  (4). 

A  Gniilot  Charnel,  pour  despenz  de  labbé  de  Cherebourg,  le  Ticonte 
de  Valloignes,  le  viconte  de  Carenten,  Guillaume  des  Moulins  et  ptu- 
seurs  autres  estanz  à  Valloignes  par  v  jours,  cest  assavoir  le  mardi 
xiiii*jour  de  mars  CCCLXVII,  mecredi,  juedi,  vendredi  et  samedi 
easuivans^  pour  lassiete  de  la  finance  de  Ghampeaulx  et  pour  la  des- 
pense dudit  abbé  faicte  à  Carenten  par  vi  jours  pour  ledit  fait,  comme 
appert  par  cedulle  dudit  abbé  donnée  xx*  jour  de  mars  CCCLXVn, 
XXXII  frans. 

A  pluseurs  gens  darmes  estans  à  Avrenches  pour  le  dessus  dit  fait 
desdis  Bretons,  qui  baillez  furent  par  Mai'tin  TOursà  Jehan  Bioville» 
à  NaVïuTe  le  Héraut,  pour  eulz  porter  pour  leurs  dis  gaiges,  comme 
appert  par  mandement  de  Monseigneur  d* Avrenches  donné  xxi<  jour 
de  mars  CCCLXVII,  cest  assavoir  à  Messire  Jehan  de  Tilli,  lxx  frans, 
à  Messire  Guillaume  de  la  Haie,  lxx  fr.  et  audit  Navarre,  x  frans,  font 
ces  parties  vn^x  frans  (2). 

A  Jehan  le  Renart,  par  mandement  de  Monseigneur  d* Avrenches 
et  Ferrando  d*Ayenz,  lieutenans  de  Monseigneur  le  Captai,  donné 
xxii^  jour  de  mars  CCCLXVH,  et  quittance  dudit  Jehan,  pour  un  tonnel 
de  vin  de  Gascoigne  prins  pour  la  despense  dudit  Ferrando  ou  dessus 
dit  temps  quil  fut  à  Avrenches  au  service  de  Monseigneur  pour  le 
dessus  dit  fait,  l  frans. 

Pour  despens  des  dessus  nommés  et  autres  gens  darmes  qui  alerent 
à  Avrenches  pour  servir  Monseigneur  ou  fait  dessus  dit,  les  parties  en 
un  roouUe  et  mandement  de  Monseigneur  d' Avrenches,  lieutenant  de 
Monseigneur  le  Captai  pour  mon  dit  seigneur,  donné  xxiii*  jour  de 
mars  CCCLXVH,  iiii<^ii  1.  xii  s.  ix  d.,  franc  pour  xxs.  t.  pièce,  valent 
iiii^im  fr.  demi,  demi  quart  et  m  d.  (3). 

Pour  pluseurs  messaigeries  et  autres  mises  faittes  pour  le  dessus  dit 
fait,  les  parties  contenues  en  un  rooulle,  veriffiées  par  Monseigneur 
d* Avrenches  et  maistre  Pierre  Dutertre,  comme  appert  par  ledit  rooulle, 
iiii"v  1.  XI  s.  VI  d.,  franc  pour  xx  s.  t.  pièce,  valent  iiu"v  fr.  demi 
et  XVIII  d. 

Au  cappitaine  de  Carenten,  le  sire  de  Beuran,  Messire  Ricart  Car- 
boonel,  chevaliers,  Graciot  delà  Coste,  Amault  Guillemet,  Sanson 
Ruiz,  Petrolin  Trousset,  mestre  Jehan  Bloville,  Surel  de  Hestehou, 
hommes  darmes,  Ijssquielx  furent  pour  le  fait  des  dessus  dis  Bretons 
à  Avrenches  pour  un  moys,  et  prenoit  chascun  homme  darmes  xv  fr. 


(1)  Rayé. 

(S)  Âut  doceat  ubi  reddit. 

(3)  A  recouTrer  sur  Uenry  de  Mante  les  quittances  des  parties  contenues  ou  dit  rôle 
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•t  cbascun  chefalier  pour  ii  hommes  darmes^  einsi  est  pour  tout 
XI  poiés^  qui  monte  pour  ledit  mois  viii^^t  frans. 

A  Hébert  le  Bourgoiz,  Henriet,  Ricart  Sirot,  Ricart  de  Vielx,  Guil- 
lemot du  Pont  d'Ouve,  Raoul  de  Laval,  Jehan  Aales  et  Philippot  Païen, 
archiers  armés,  et  prenoient  chascun  xv  frans,  vault  le  moys  pour 
yceulx  vi*^fr.,  tault  tout  xiiii'^v  frans,  dont  poié  leur  fu  en  somme 
toute  par  Messire  Jaques  Froissart,  c  frans;  demeure  qui  leur  estoit 
deu  et  qui  poié  leur  a  esté  par  mandement  de  Ferrando  d*Ayenz,  lieute- 
nant de  Monseigneur  le  Captai ,  donné  iiii«  jour  davril  CCCLXVII  avant 
Pasques,  cest  assavoir  au  sire  de  Reuran  pour  li,  Surel  de  Hestehoa, 
homme  darmes,  Herbert  le  Bourgoiz  et  Henriet,  archiers,  par  sa  quit- 
tance donnée  y  jour  davril  CCCLXVII,  lv  frans,  à  Messire  Ricart 
Carbonnel  pour  li,  Ricart  Sirot,  Ricart  de  Vielx,  Raoul  de  Laval  et 
Jehan  Aales,  par  sa  quittance  du  vi«  jour  davril  CCCLXVH,  lxx  frans, 
au  Bourt  de  Bretot,  cappitaine  de  Carenten,  pour  li,  Amault Guille- 
met, Graciot  de  la  Coste,  Guillemot  du  Pont  d'Ouve,  par  sa  quittance 
du  VI*  jour  davril  lan  LXVII,  xxx  frans,  à  Maistre  Jehan  Bloville  et 
Philippot  Paien,  pour  ce  qui  deu  leur  estoit,  par  leur  quittance  du 
vin*  jour  davril  lan  LXVII,  xx  frans,  à  Petrolo,  Navarroiz,  par  sa 
quittance  dudit  jour,  v  fr. ,  et  à  Sanson  Ruiz ,  par  sa  quittance  du 
vin*  jour  de  may  lan  LXVIII,  v  frans.  Valent  ces  parties  ix*'v  frans. 

A  Messire  Jehan  de  Tilli,  chevalier,  pour  parpoiement  de  xiiu**in  fr. 
et  demi  qui  li  estoient  deuz  pour  les  gages  de  li  et  les  gens  darnies, 
archiers  et  servans  de  sa  compaignie  estans  ou  service  de  Monseigneur, 
pour  résister  aus  Bretons  estanz  à  Champeaulx  et  Gênez,  comme  appert 
par  lettres  de  Ferrando  d*Ayenz,  cappitaine  deCherebourg,  lieutenant 
de  Monseigneur  le  Captai,  donné  iiii*  jour  davril  CCCLXVII  avant 
Pasques,  et  cedulle  de  révèrent  père  en  Dieu  Monseigneur  levesque 
d*Avrenches  donnée  xxiiii*  jour  de  mars  CCCLXVII,  aveèques  quittance 
dudit  Messire  Jehan  donnée  xm«  jour  dudit  mois  davril  CCCLXVlll 
après  Pasques,  cxiii  frans  et  demi. 

A  Jehan  d*Orglandres ,  sur  les  gaiges  de  li ,  n  hommes  darmes  et 
V  archiers  armés  desservis  ondit  fait  des  Bretons,  par  mandement  de 
Monseigneur  d*Avrenches,  lieutenant  de  Monseigneur  le  Captai,  donné 
Fin*  jour  davril  CCCLXVII,  et  par  quittance  de  li  du  xini*  jour  dudit 
mois  davriL  oultre  l  fr.  qui  baillés  li  avoient  esté  par  Messire  Jaques 
Froissart,  l  frans. 

Au  Gascoing  Duboys,  sur  les  gaiges  de  li  et  des  gens  darmes  de  sa 
compaignie  qui  faisoient  xxi*  poié,  estans  ou  service  de  Monseigneur 
pour  lé  fait  dessus  dit  par  xxii  jours,  qui  à  x  s.  par  jour  pourchascune 
poie  font  ii^xx  fr.  et  demi ,  auquel  fu  poié  par  mandement  de  Mon- 
seigneur d^Avrenches  lieutenant  de  Monseigneur  le  Captai,  donné 
xxviii*  jour  de  mars  CCCLXVlll,  tiii»  fr.  et  demi. 
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A  Messire  Nicole  Paignel,  lequel  fu  ordené  par  Monseigneur  d*A- 
trenches  et  Ferrando  d*Ayenz  aler  en  Bretaigne  en  la  compaignie  da 
bailli  de  Gaen  et  de  Messire  Henri  de  ThieuTille>  qni  y  aloient  de  par 
le  roy  pour  faire  vuider  les  dessus  dis  Bretons  de  Champeaulx  et 
Gênez,  ouquel  Toyage  ledit  Messire  Nicole  fut  par  viii  joars  avant 
quil  preinst  aucunz  gaiges  de  Monseigneur,  et  aussi  pour  autres 
voyages  par  li  faiz,  pour  lesquielx  ensemble  li  fu  poié,  par  mandement 
de  Monseigneur  d'Avrenches,  lieutenant  de  Monseigneur  le  Captai  » 
donné  xitiii*  jour  de  mars  CGCLXVIU ,  pour  tout  n^  frans. 

A  Ferrando  d*Ayenz,  ponr  et  ou  nom  de  Anyco  Ruiz,  connestable 
d*Avrenches,  Michel  Gorrion ,  Perrin  Dent  de  rat,  Michel  Gonsalins  et 
iebanco,  lesquielx  et  pluseurs  autres  gens  darroes  et  servanz  en  leur 
compaignie  furent  senz  avoir  ne  prendre  aucuns  gaiges  au  dessus  dit 
fait  des  Bretons,  tant  comine  il  dura,  ponr  ce  que  la  finance  pour  ce 
levée  et  receue  fut  convertie  en  autre  usaige,  fu  poié,  sur  ce  qui  pour 
leurs  dis  gaiges  leur  povoit  estre  deu ,  et  aussi  pour  eulz  garder  et 
tenir  de  mal  faire  sur  le  paîz,  par  mandement  de  Monseigneur  le  Cap- 
tai, lieutenant  de  Monseigneur,  donné  vi«  jour  doctobre  CCCLXVIII, 
et  par  quittance  dudit  Ferrando  c  fr.,  par  le  viconie  de  Constances 
c  fr.  et  par  Jehan  Bioville  c  frans;  valent  in^'  frans. 

A  Bemart  de  Civaz,  Basquin  du  Sault  et  Bemardon  d*Espellete,  par 
mandement  de  Monseigneur  donné  vi«  jour  daoust  CCCLXIX,  tant 
pour  II  chevaulz  qui  par  le  viconte  d* Avrenches  leur  furent  délivrez 
comme  pour  leurs  despenz  que  eulz  firent  à  Avrenches  après  le  par- 
lement des  dis  Bretons  qui  avoient  esté  à  Champeaulx  et  à  Gênez, 
parce  que  eulz  estoient  prisonniers  des  dis  Bretons,  et  pour  faire  guérir 
le  dit  Basquin  dune  bleceure ,  xxvi  frans. 

A  Perrinet  Trenchant,  pour  faire  ses  despens  à  Avrenches,  où  il  fu 
par  lespace  dun  mois  ou  environ  pour  le  fait  du  poiement  des  gens 
darmes  dessus  dis,  comme  appert  par  mandement  de  Monseigneur  le 
Captai  donné  xxini*  jour  de  mars  CCCLXVIl ,  xii  frans. 

A  Monseigneur  d* Avrenches,  lieutenant  de  Monseigneur  le  Captai, 
pour  ses  despens  faiz  par  li  en  résistant  à  lemprinse  et  maie  volenté 
des  Bretons  qui  se  estoient  logez  à  Champeaulx  et  à  Gênez,  depCiis  le 
xni*  jour  de  janvier  lan  LXVHI  jusques  au  xxiiii*  jour  de  janvier 
ensuivant,  compté  enz  c  fr.  pour  autres  despens  que  fist  mon  dit  sei- 
gneur en  alant  et  demourant  à  Caen  par  viii  jours,  commencans 
XXI*  jour  de  février,  et  xxxv  chevaulx,  pour  parler  à  Messire  Guillaume 
du  Melle  et  au  trésorier  du  roy  pour  avoir  finance  et  gens  darmes,  si 
comme  tout  ce  appert  par  lettres  de  mon  dit  seigneur  d* Avrenches  du 
xxvïu*  jour  de  mars  CCCLXVIII ,  ii'^iiii^vi  l.  xni  s.,  firanc  pour  xx  s. 
pièce. 

A  pluseurs  personnes  auxquielx  ils  estoient  deuz,  les  noms  conte- 
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nus  en  un  rooulle  parmy  lequel  le  mandement  de  Monseigneur  d'Â- 
▼renches,  lieutenant  de  Monseigneur  le  Captai ,  est  anniexé,  donné 
xxYiii*  joiu*  de  mars  CCCLXYIII,  pour  pluseurs  despens  faiz  par  les 
gens  darmes  estans  devant  Champeaulx  et  Gênés,  pour  obvier  ans 
Bretons  qui  lors  y  estoient  et  faisoient  guerre  au  paîz  de  Monseigneur, 
Tui^xvi  fr.  I  quart  et  vi  d. 

Pour  partie  des  despens  de  pluseurs  gens  darmes  estans  à  Gavray 
pour  le  dessus  dit  fait  des  Bretons,  les  parties  contenues  en  un  rooulle 
par  lequel  le  mandement  de  Monseigneur  d^Arrenches,  lieutenant  de 
Monseigneur  le  Captai,  est  anniexé,  donné  xv^  jour  de  may  CCCLXVlli, 
iii°Lxxix  fr.  demi  ii  s.  i  d. 

(F^  40T.)  K  Monseigneur  Raoul  Paignel,  cappitaine  de  Constances, 
que  lui  ordena  Monseigneur  d'Avrenches,  lieutenant  de  Monseigneur 
le  Captai ,  prendre  pour  partie  de  ses  gaiges  et  estât  desservis  estant 
et  demourant  à  Gavray  en  la  compaignie  de  pluseurs  autres  gens 
darmes,  depuis  le  xvii«  jour  de  janvier  lan  LXVH  jusques  au  xx*  jour 
de  mars  ensuivant,  pour  résister  au  fait  des  dessus  dis.  Bretons, 
comme  il  appert  par  lettres  de  Monseigneur  d*Avrenches  données 
xy«  jour  davril  lan  LXYtlI,  c  frans. 

Au  cappitaine  de  Gavray,  par  mandement  de  Monseigneur  d*Avren- 
ches  donné  xv*  jour  davril  lan  LXVIU  pour  partie  de  la  despense  que 
H  et  ses  gens  firent  à  Avrenches  pour  résister  au  fait  de  lempnnse 
des  dessus  dis  Bretons,  xxx  frans. 

A  Aymery  Regnoult,  viconte  de  Constances  pour  le  roy,  qui  baillez 
li  furent  en  pluseurs  parties  par  Jehan  des  Ylles,  viconte  pour  lors  à 
Constances,  pour  faire  poiement  à  pluseurs  gens  darmes  de  la  terre  du 
roy,  lesquielx  estoient  venus  à  Gavray  au  mandement  de  mon  dit  sei- 
gneur d' Avrenches  pour  résister  au  fait  des  dessus  dis  Bretons,  et  par 
les  lettres  de  mon  dit  seigneur  d' Avrenches  données  xv«  jour  davril 
CCCLXVlli  mest  mandé  faire  déduction  à  Jehan  des  Ylles,  viconte  de 
Constances  pour  lors ,  de  la  somme  quil  bailla  audit  Aymery,  non 
obstant  que  ledit  Aymeri  nen  ait  rendu  compte  ne  ne  rende  à  Monsei- 
gneur ne  à  ses  gens  et  quil  ne  appere  par  lettre  de  recongnoissance 
dudit  Aymeri  quil  les  receust,  car  Monseigneur  d' Avrenches  tes- 
moigne  savoir  de  certaine  science  par  ses  dessus  dictes  lettres  que 
ledit  Jehan  des  Ylles  li  bailla  et  poia  pour  la  dicte  cause  vu<^xlii  fr. 
I  quart  x  d. 

A  Bertran  de  Salmes,  lequel  ala  à  Gavray  en  la  compaignie  de  Mon- 
seigneur Ligier  d'Orgessin  et  de  mestre  Pierre  Dutertre  pour  résister 
aus  Bretons  estans  à  Champeaulx  et  Gênés,  lequel  demoura  malade 
audit  lieu  de  Gavray  par  lonc  temps,  comme  appert  par  mandement  de 
Monseigneur  d' Avrenches,  lieutenant  de  Monseigneur  le  Captai,  donné 
xxviii*  jour  de  mars  CCCLXVlli,  pour  ce  xxv  frans. 
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A  mesire  Pierre  Dutertre,  pour  partie  de  la  despense  de  li,  ses  gens 
et  chevaulx ,  faiz  en  Avrenchin  en  servant  Monseigneur  ou  dessus  dit 
fait,  par  sa  quittance  du  xvi«  jour  de  mars  CCCLXVil ,  xt  frans. 

Audit  Messire  Ligier  d*Orgessin,  qui  deuz  li  estoient  pour  reste  des 
gaiges  et  estât  de  luy  et  des  dessus  nommez,  et  aussi  pour  les  gaiges 
de  III  autres  hommes  darmes  qui  se  mistrent  en  sa  compaignie,  et 
pour  restor  de  ii  chevauls  quil  ot  mors  ou  dit  voiage,  et  pour  despens 
et  don  fait  à  deux  menesterelx  et  deux  vallés  avec  eulz,  qui  furent  avec 
ledit  Messire  Ligier,  et  aussi  pour  reste  des  despens  de  lui,  ses  gens 
et  chevauls,  quil  avoit  faiz  par  v  jours  à  Bemay  et  autre  part  pour 
cause  daucuns  malfaitteurs  qui  estoient  sur  le  païz  de  Monseigneur, 
comme  tout  ce  appert  par  mandement  de  Monseigneur  le  Captai  donné 
XXII*  jour  davril  CCCLXVllI,  vi"xviii  frans  (4). 
Somme,  vi^vi^'xxii  fr.  i  quart  nu  s.  viii  d. 

Pour  le  siège  estant  devant  Âroudeville,  au  Molay,à  la  Rochelle 

et  au  Houme. 

A  pluseurs  gens  darmes  et  archiers,  les  noms  diceulz  contenuz  en 
un  rooulle  par  lequel  le  mandement  de  Monseigneur  donné  xi"  jour  de 
may  CCCLXX  est  anniexé,  et  lesquielx  noms  ensuivent  ci  après,  pour 
leurs  gaiges  desservis  et  à  desservir  audit  siège  par  xv  jours. 

Et  premièrement  à  Messire  Raoul  de  Beauchamp,  pour  les  gaiges  de 
li,  comme  appert  par  le  dessusdit  rooulle  et  mandement,  xl  frans,  et 
pour  un  chevalier,  viii  hommes  darmes  et  ii  archiers  en  sa  compai- 
gnie,  un"  frans,  valent  ces  parties,  et  qui  poiées  li  furent  par  sa  quit- 
tance donnée  x«  jour  de  may  CCCLXX,  vi«*  frans. 

A  X  hommes  darmes  et  nii  archiers  de  la  garnison  de  Renicrville, 
pour  leurs  gaiges,  comme  appert  par  le  dessus  dit  rooulle  et  mande- 
ment et  par  quittance  de  Robin  Bioville  donnée  le  dessusdit  x^^  jour  de 
may,  uii"xv  frans. 

A  Jehanco  Ruiz  d*Ayvar,  pour  li,  vi*  homme  darmes,  comme  appert 
par  ledit  rooulle  et  mandement  et  par  sa  quittance  dudit  jour,  xlv 
frans. 

Audit  Jehanco,  qui  baillé  li  fu  pour  xv  hommes  darmes  et  vni  ar- 
chiers de  la  garnison  de  Cherebourg ,  par  sa  quittance  du  dessus  dit 
x«  jour  de  may,  vii**xu  fr.  et  demi. 

A  Bernart  de  Sehie  dit  Belleterre,  pour  les  gaiges  de  Michelco  Datis 
et  IX  hommes  darmes  en  sa  compaignie,  comme  appert  par  le  dessusdit 


(I)  Monseigneur  J.  Climence  a  rendu  quittances  qui  oultre  ceste  somme  montent 
Cl  fr.,  lesquels  il  aura  à  reprendre. 


rooulle  et  mandement  et  par  quittance  dudit  Bdleterre  donnée  x*  jour 
de  may  dessusdit  ^  lxxt  frans. 

A  Anico  Ruiz  d^Aiyar^  pour  les  gaiges  de  li ,  ix  hommes  darmes  en 
sa  compaignie^  comme  appert  par  le  dessusdit  mandement  et  roouUe 
et  par  sa  quittance  du  dessus  dit  x«  jour^  lxxt  frans. 

A  Messire  Raoul,  de  Beauchamp ,  pour  les  gaiges  de  Messire  Jehan 
de  Hotot^  Messire  Jehan  de  Trousseauville^  chevaliers^  xxix  hommes 
darmes  et  vu  archiers  en  leur  compaignie,  comme  appert  par  le  dessus 
dit  rooulle  et  mandement^  ii^xxri  fr.  et  demi. 

A  Guillaume  le  Nepveu,  pour  les  gaiges  de  Messire  Jehan  Tesson^  li 
II*  de  chcTaliers^  ▼  hommes  darmes  et  i  archier  en  sa  compaignie, 
comme  appert  par  ledit  rooulle  et  mandement  et  par  quittance  dadit 
Guillaume  doimée  x*  jour  de  may  dessus  dit^  ixii  fr.  et  demi. 

A  Messire  Guillaume  de  la  Haie^  cappitaine  de  Valloignes,  pour  les 
gaiges  de  li^  nu^  de  chevaliers^  ix  hommes  darmes  et  vu  archiers,  poar 
XV  jours^  desservis  devant  Aroudeville,  où  siège  fu  mis  de  par  Monsei- 
gneur devant  les  Angloiz  qui  lavoient  prins^  par  sa  quittance  donnée 
XIII»  jour  de  novemhre  CCCLXX^  vii*«vii  fr.  et  demi. 

A  Messire  Raoul  de  Beauchamp,  à  qui  ils  estoient  deuz  pour  cause 
de  son  estât  du  temps  quil  avoit  esté  au  siège  d'Aroudeville  pour  mon 
dit  seigneur,  comme  appert  par  mandement  de  mon  dit  seigneur  donné 
viii»  jour  de  juing  CCCLXX,  xxvii  fr.  et  demi. 

A  Messire  Gauvain  de  Tollevast,  pour  les  gaiges  de  li  et  de  pluseurs 
gens  estans  en  sa  compaignie  audit  siège,  et  dont  ledit  Messire  Raoul 
receut  la  monstre  pour  mon  dit  seigneur,  si  comme  il  appert  par  le 
dessus  dit  mandement,  xlii  fr.  et  demi. 

A  Messire  Jehan  de  Tilli,  pour  les  gaiges  de  li  et  de  pluseurs  compai- 
gnons  en  sa  compaignie  dessertis  au  siège  d'Aroudeville  par  lespaœ 
de  XV  jours,  et  pour  certaines  besoignes  que  Monseigneur  li  avoit 
enchargées  qui  senz  grant  mission  ne  se  povoient  acomplir,  voult  et 
ordena  Monseigneur  que  senz  delay  en  fust  poié,  non  obstant  quil  pre- 
nist  double,  tant  pour  la  garde  de  Carenten  comme  li  estant  à  Arou- 
deville,  pour  ce  quil  avoit  tous  jours  tenu  audit  Carenten  autant  de 
gens  comme  du  nombre  de  sa  garnison  devoit  avoir,  et  non  obstant 
toutes  ordenances  au  contraire,  comme  tout  ce  appert  par  mandement 
de  Monseigneur  signé  de  sa  main ,  donné  ix*  jour  de  juing  CCCLXX, 
et  quittance  dudit  Messire  Jehan  du  xxiiii*  jour  dudit  mois,  vi^xii 
frans. 

A  Messire  Raoul  de  Beauchamp,  qui  baillé  li  fu  pour  bailler  aus 
gens  darmes  ci  après  nommés  pour  leurs  gaiges  desservis  au  siège 
d*Aroudeville,  comme  appert  par  mandement  de  Monseigneur  donné 
XIX*  jour  de  juillet  CGGLXX  et  quittance  de  oeulz  qui  ci  après  ensui- 
vent :  à  Messire  Guy  de  Gauville,  pour  un  hommes  darmes  en  sa 
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compaignie^  xxx  frans;  è  Messire  Jehan  de  Holot^  pour  les  gaiges  de 
li ,  xnr*  homme  darmes,  et  v  archiers ,  vi"xii  fr.  et  demi  ;  à  Messnre 
Jehan  de  Troasseaaville,  pour  \e»  gaiges  de  li^  ti  hommes  darmes  et 
II  archiers^  lxy  frans;  à  Jehan  Bezain  et  Jehan  de  St  Lux^  pour  eulz 
▼i«  de  compaignons  de  lostel  de  Monseigneur^  xlt  frans;  font  ces 
parties  n<^xxji  frans  et  demi. 

A  Jehan  d'Orglandres,  pour  partie  des  gaiges  de  li  et  de  ses  com* 
peignons  desservis  au  siège  d*Àroudeville  ou  mois  davril  derrain  passé, 
par  mandement  de  Ferrando  d*Ayenz,  lieutenant  et  conseiller  de 
Monseigneur,  donné  derrain  jour  de  juillet  CCCLXX,  xxn  tr,  et  demi. 

(F<»  408,)  A  Colin  de  S^  Denis,  par  mandement  de  Monseigneur 
donné  xxtîi«  jour  de  juiiig  C€CLXX,  pour  ses  gaiges  dun  mois  quil  fu 
audit  siège  d'Aroudeville ,  xt  frans  (4). 

À  Messire  Jehan  de  Tilli  et  Messire  Guillaume  de  la  Haie,  par  man- 
dement de  Monseigneur  d'Avrenches  et  labbédeCherebourg,  conseillers 
de  Monseigneur,  duxxvejour  de  février  CCCLXf  H ,  et  quittance  deulz, 
leur  fu  poié  par  Girard  de  Creppon,  viconte  de  Valloignes,  sur  les 
gaiges  deulz  et  des, gens  darmes  et  archiers  tenus  par  eulz  au  siège  du 
Mollay,  de  la  somme  de  xiii^lxxv  escus  ni  quars  un  s.  levez  sur  le 
paîz  pour  ycelluy  fait  et  renduz  en  recepte  ci  devant  en  ce  présent 
compte,  et  pour  ce  leur  fu  poié  pour  la  dicte  cause  prins  cy,  iii^lx  escus. 

A  Messire  Guillaume  de  la  Haie,  cappitaine  de  Valloignes,  pour  les 
gaiges  de  luy  et  de  ceulz  de  sa  coropaignie  qui  furent  à  prendre  le  fort 
de  la  Rochelle,  par  mandement  de  labbé  de  Cherebourg  donné 
xTiii*  jour  davril  GGGLXIIII  et  par  quittance  dudit  cappitaine,  li  fut 
poié  par  Girard  de  Creppon,  viconte  de  Valloignes,  des  deniers  de  cer- 
taine aide  levée  sur  le  païz,  rendus  en  recepte  en  ce  présent  compte, 
et  pour  ce  qui  fu  poié  diceulz  sont  prins  cy,  ii^  escus. 

A  Jehan  Ruiz  d'Ayvar,  cappitaine  d'Avrenches,  pour  les  gaiges  de 
lui  et  ses  compaignons  desservis  alant  demourer  et  retournant  au  siège 
du  Houme,  comme  appert  par  mandement  de  Monseigneur  le  Captai, 
lieutenant  de  Monseigneur,  donné  xxvi^  jour  de  novembre  CCCLXVI, 
n*'  frans. 

Somme,  xvii*^vn  fr.  et  Vlx  escuz. 

Four  aucunes  gens  darmes  estans  en  la  compaignie  de 

.   Monseigneur. 

A  Vigueroux  Estienne  et  au  Bourt  de  Bretot,  tant  pour  leurs  gaiges 
comme  pour  pluseurs  gens  darmes  de  leur  compaignie  retenuz  avec- 

(I)  Le  mandement  en  dons  pour  une  fois. 
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qties  mon  dit  seigneur  par  certain  temps^  comme  appert  par  son  man- 
dement du  zxv«jour  de  septembre  CCCLXIX  avecques  quittances  deolz, 
cest  assavoir  audit  Viguereux  lu  fr.  et  demi  et  audit  Bourt  lxtii  fr.  et 
demi ,  valent  ces  ii  parties  vi**  frans. 

A  Loppe  de  S^  Julian,  à  cause  des  gaiges  de  la  retenue  de  lui  et  de 
XY -hommes  darmes  de  sa  compaignie,  la  dicte  retenue  Caicte  lexii«jour 
daoust  CCCLXIX  9  comme  appert  par  mandement  de  Monseigneur 
donné  x«  jour  doctobre  CCCLXIX  et  par  quittance  de  lui,  c  (rans. 

Au  Bourt  de  Bretot,  par  ledit  mandement  et  quittance  de  li>  pour 
les  gaiges  de  li  et  ses  compaignons  qui  font  yui  hommes  darmes,  lu 
frans. 

A  Robinet  le  Piquart,  par  ledit  mandement  et  quittance  de  li,  pour 
ses  gaiges  du  mois  de  septembre  CCCLXIX,  x  frans. 

A  Janicoiz  d'Esplan,  par  mandement  de  Monseigneur  donné  xi*  jour 
doctobre  CCCLXIX  et  par  quittance  de  li,  pour  ses  gaiges  de  sa  retenue 
faicte  x«  jour  dicelui  mois,  xxxvii  fr.  et  demi. 

A  Michel  Gorrion,  par  ledit  mandement  et  quittance  de  li,  pour  ses 
gaiges  semblables  de  sa  retenue  faicte  xi*  jour  doctobre  CCCLXIX, 
XXX  frans. 

A  Perusco  de  Lixerassu,  par  ledit  mandement  et  quittance  de  ii, 
pour  ses  gaiges  de  sa  retenue  semblablement  faicte  xi"  jour  doctobre 
CCCLXIX,  XX  frans. 

A  Graciot  de  Chaux  et  San^n  Ruiz,  par  mandement  de  Monseigneur 
du  XVIII*  jour  doctobre  CCCLXIX  et  quittance  deulz,  sur  leurs  gaiges 
de  leur  retenue  pour  le  mois  de  septembre  CCCLXIX,  à  chascun  x  fr., 
valent  xx  frans. 

A  Loppe  de  St  Julian,  pour  les  gaiges  de  vi  hommes  darmes  quil 
tint,  oultre  et  avec  sa  retenue  du  commandement  et  ordenance  de  mon 
dit  seigneur  pour  le  mois  de  septembre  CCCLXIX,  comme  appert  par 
mandement  de  mon  dit  seigneur  du  xxiii*  jour  doctobre  CCCLXIX  et 
quittance  dudit  S'  Julian,  lx  frans. 

A  Viguereux  Estienne,  par  mandement  de  Monseigneur  du  premier 
jour  de  novembre  CCCLXIX  et  par  quittance  de  li ,  sur  ce  qui  li  puet 
estre  deu  de  ses  gaiges  et  de  ses  compaignons  du  mois  doctobre 
CCCLXIX,  XLV  frans. 

Audit  Viguereux  et  au  Bourt  de  Bretot,  sur  ce  qui  leur  povoit  estre 
deu  de  leurs  gaiges  pour  eulx  et  leurs  compaignons  estans  en  leur 
compaignie  depuis  ce  quil  furent  retenuz  avec  Monseigneur,  leur  fn 
poié,  par  mandement  de  Monseigneur  donné  vii«  jour  de  novembre 
CCCLXIX  et  par  quittance  deulx,  cest  assavoir  audit  Vigueroux  lx  fr. 
et  audit  Bourt  un"  frans,  font  ces  parties  vu"  frans. 

Au  dessus  dit  Viguereux  et  Bourt,  par  mandement  de  Monseigneur 
donné  xji«  jour  de  décembre  CCCLXIX  et  par  quittance  deulz,  cest 
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assavoir  audit  Viguereux^  sur  les  gaiges  de  li ,  vi  hommes  darmes  en 
sa  compaignie^  tiii^t  frans^  et  audit  Bourt,  sur  les  gaiges  de  11  et  tiii 
hommes  darmeç ,  iin^'xiiii  fr.  et  demi ,  valent  ces  parties  ii^^lix  fr.  et 
demi  (4). 

A  Sanson  Ruiz ,  par  mandement  de  Monseigneur  du  xxvi»  jour  de 
décembre  CCCLXIX  et  par  quittance  dudit  Sanson^  pour  ses  gaiges  des 
mois  doctobre  et  novembre  derrains  passés,  xx  frans. 

Â  Perusco  de  Lixerassu  y  par  mandement  de  Monseigneur  le  Captai 
donné  xx«jour  de  septembre  CCCLXVIII^  pour  délivrer  son  hamoiz  qui 
estoit  engaigé  pour  despens  par  li  faiz  en  pluseurs  lieux^  lx  frans. 

A  Jehannico  et  Michelco  Ghippia^  hommes  darmes,  pour  leurs  gaiges 
de  II  mois  commencans  premier  jour  de  décembre  CCCT.XIX^  par  man- 
dement de  Monseigneur  donné  un*  jour  dudit  mois  et  par  quittance 
denlz^  à  chascun  x  fr.  pour  mois,  valent  xl  frans. 

A  Viguereux  Estienne  et  le  Bourt  de  Bretot,  par  mandement  de  Mon- 
seigneur donné  ix«  jour  de  février  CCCLXIX  et  ii  quittances  deulz  de 
XI*  jour  dicelui  mois,  sur  ce  qui  leur  povoil  eslre  [deu]  et  à  leurs 
compaignons  de  leurs  gaiges,  cest  assavoir  audit  Viguereux  vi>>  fr.  et 
audit  Bourt  vu"  frans,  font  ces  parties  ii^'lx  frans. 

Audit  Vigueroux,  par  mandement  de  Monseigneur  donné  ix*  jour  de 
février  CCCLXIX  et  quittance  du  xi«  jour  ensuivant,  pour  délivrer  une 
ceinture  dargent  que  ledit  Vigueroux  avoit  mise  en  gaiges  à  Chere- 
bourg,  XXX  frans. 

Aus  diz  Viguereux  et  Bourt,  pour  les  gaiges  deulz  et  des  gens  dar- 
mes de  leur  compaignie  estans  ou  service  de  Monseigneur,  pour  un 
mois  commençant  xii«  jour  de  janvier  CCCLXIX  et  finant  xi*  jour  de 
février  ensuivant,  cest  assavoir  audit  Viguereux  vi"  frans  et  audit 
Bourt  vi»v  frans  ;  item  audit  Viguereux ,  pour  les  gaiges  de  li  et  de 
ses  compaignons  pour  un  mois  commençant  xii"  jour  de  février  dessus 
dit,  VI"  frans,  comme  tout  ce  appert  par  mandement  de  Monseigneur 
donné  viii*  jour  de  may  CCCLXX  et  par  m  quittances  des  dis  Vigue- 
reux et  Bourt,  valent  ces  parties  in^Lxv  frans. 

Au  Bourt  de  Bretot,  par  mandement  de  Monseigneur  du  xiiii*  jour 
davril  CCCLXX,  jour  de  Pasques,  et  par  quittance  de  li,  pour  ses 
gaiges  à  li  deuz  audevant  du  xi*  jour  de  mars  précèdent,  vi'^v  frans. 

(F"  409.)  Audit  Bourt,  pour  certains  vins,  lesquieulz  li  furent  baillez 
en  déduction  de  ce  en  quoy  Monseigneur  povoit  estre  tenuz  à  li  pour 
les  gaiges  de  li  et  ses  compaignons,  comme  appert  par  mandement  de 
Monseigneur  donné  xvi*  jour  de  may  CCCLXX,  lesquieulz  vins  Messire 


(I)  Reprins  en  ce  mesmes  chapitre,  en  la  darraine  ligne  de  ceste  page  tt  la  première 
de  la  prochaine  ensuiTante. 
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Ligier  d*OrgeBsui  avoit  fait  aler  à  Cherebourg  pour  Tendre  et  fturesoo 
prouffît^  cYiii  frans. 

Audit  Bourt^  pour  les  gaiges  de  )i  et  ses  compaignons  pour  un  mois 
et  plus  quil  ont  esté  ou  service  de  Monseigneur  et  pour  don  à  «di 
fait  à  leur  partem.ent,  comme  appert  par  mandement  de  Monseigneur 
donné  zxyiii*  jour  de  mai  GCCLXX^  iii^  frans. 

A  Loppe  de  S<  Julian,  par  mandement  de  Monseigneur  dooaé 
zi«  jour  de  février  CGCLXiX  et  par  quittance  de  li,  pour  reste  des 
gaiges  de  li  et  ses  compaignons  desservis  en  la  compaignie  de  Monsei- 
gneur avant  quil  fust  cappitaine  de  Mortaing,  c  frans. 

A  Jehan  Chico  et  Micbelco  Chippia,  pour  eulz  et  Michel  GorrioD, 
lesquielx  Monseigneur  avoit  retenus  à  gaiges  pour  le  mois  de  mais 
CGCLXIX,  si  comme  il  appert  par  mandement  de  Monseigneur  doimé 
à  Cherebourg  z*  jour  dudit  mois  de  mars  et  par  quittance  deulz  pour 
ycelui  mois^  xxx  frans. 

A  Ferrando  d*Ayenz,  pour  les  gaiges  de  x  hommes  darmes  quil  tint 
par  IX  mois  tous  acomplis  du  commandement  de  Monseigneur  et  en  sa 
compaignie^  comme  appert  par  mandement  de  mon  dit  seigneur  doDoé 
et  par  quittance  dudit  Ferrando^  y^  frans  (4). 

A  pluseurs  gens  darmes  et  archiers,  les  noms  diceulz  contenus  en 

'  un  rooulle  par  lequel  le  mandement  de  Monseigneur  donné  derrain 

jour  de  may  GCCLXX  est  anniexé^  et  lesquielx  ensuivent  cy  après  ^ 

pour  leurs  gaiges  desservis  eu  la  compaignie  de  Monseigneur  par 

quinze  jours  : 

Et  premièrement  à  Messire  Jehan  de  Trousseauville^  chevalier,  pour 
les  gaiges  de  li  qui  estoient  de  xx  fr.  pour  mois,  de  un  hommes 
darmes  qui  estoient  de  xv  fr.  à  chascun  pour  mois  et  dun  archier  qui 
estoit  de  x  fr.  pour  mois,  dont  poiement  li  fut  fait  pour  xv  jours  oom- 
mencans  xv*  jour  de  may  GCCLXX ,  comme  appert  par  ledit  rooulle  et 
mandement,  xlv  frans. 

A  Robinet  le  Picart  et  Robin  de  Venoys»  hommes  darmes,  pour  leurs 
gaiges  de  xv  jours  commencans  xxvm*  jour  dudit  moys,  que  il  firent 
leur  monstre,  comme  appert  par  ledit  rooulle  et  mandement,  xv  frans. 

A  Lanceman,  pour  ses  gaiges  du  dessusdit  temps,  par  ledit  rooulle 
et  mandement,  vu  fr.  et  demi. 

A  Messire  Jehan  Tesson,  pour  les  gaiges  de  li,  m  hommes  darmes 
et  un  archier  en  sa  compaignie,  pour  xv  jours  commencans  xxji*  jour 
dudit  mois  de  may,  comme  appert  par  ledit  mandement  et  rooulle, 
XXXII  fr.  et  demi. 

A  Messire  Raoul  de  Beauchamp,  pour  les  gaiges  de  m  hommes 
darmes  sous  li  et  en  sa  compai^ie  pour  xv  jours  commencans  xv*jour 

(I)  Rayé. 
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dadit  mois  de  may,  comaie  appert  par  le  dessusdit  roouUe  ei  mande- 
ment^ XXII  fr.  et  demi. 

A  Messire  Guy  de  Gauville^  pour  les  gaiges  de  vii  hommes  darmes 
sous  li  et  en  sa  compaignie  pour  xt  jours  commencans  xxii*  jour  dudit 
mois  de  may,  au  pris  dessus  dit^  lu  fr.  et  demi. 

Â  Belleterre^  Jehan  Chico^  Ânnico  de  Salle,  Michelco  Chippia^  Jehan 
Papillon^  Michelco  Datis,  Giraut  Chenart^  le  Basquin  Datiz^  Jehan 
Loppiz^  Michel  Darraz^  Dyago  Danesco^  Perollet  du  Pré^  pour  leurs 
gaiges  de  quinze  jours  commencans  xiiii«  jour  dudit  mois  de  may, 
valent  au  pris  dessusdit ,  comme  appert  par  le  dessusdit  roouUe  et 
mandement^  iiii^ii  fr.  et  demi. 

Â  Jehan  Duchemin^  Jehan  de  Savoie,  pour  leurs  gaiges  des  xv  jours 
dessus  diz^  comme  appert  par  ledit  mandement  et  rooulle^  xv  frans. 

A  Jehan  de  Cherry^  Laurens  de  Tillay^  pour  leurs  gaiges  de  xv  jours 
commencans  xvii«  jour  du  dessusdit  mois  de  may,  comme  ledit  man- 
dement et  roouUe  le  contient^  xv  frans. 

A  Messire  Ricart  Garhonnel^  Messire  Gauvain  de  Tollevast,  cheva- 
liers^ pour  les  gaiges  deulz^  de  ii  hommes  darmes  et  nu  archiers  en 
leur  compaignie^  pour  xv  jours  commencans  xxviij<>  jour  dudit  mois 
de  may^  comme  appert  par  ledit  mandement  et  rooulle^  lv  frans. 

A  Michel  Gorrion,  Michel  Gonsallins,  Martin  Yego,  pour  leurs  gaiges 
de  XY  jours  commencans  xxviu*  jour  dessusdit,  comme  appert  par 
ledit  mandement  et  rooulle,  xxu  frans  et  demi. 

A  Messire  Tercellet  de  Hanneucourt,  pour  les  gaiges  de  li,  de  Mes- 
sire Guillaume  de  Tronchevillier,  de  un  hommes  darmes  et  un  archier, 
pour  m  sepmaines  commencans  ix*  jour  dudit  mois  de  may>  lxxvu  fr. 
et  demi. 

A  Acreman  de  Beaulo,  Hannequin  du  Lo,  pour  leurs  gaiges  de  xv 
jours  commencans  xiiii'  jour  dudit  mois  de  may,  comme  appert  par 
ledit  mandement  et  rooulle,  xv  frans. 

A  Sanson  Ruiz,  pour  ses  gaiges  de  xv  jours  commencans  xiui"  jour 
dessusdit,  comme  appert  par  le  dessusdit  rooulle  et  mandement,  vu  fr. 
et  demi. 

A  Messire  Jehan  de  Lescano,  chevalier,  pour  ses  gaiges  commencans 
xxin«  jour  davril  jusques  au  premier  jour  de  juing,  qui  font  v  sep- 
maines, XXV  frans,  et  pour  un  sien  escuier  par  xix  jours,  ix  fr.  i  quart 
et  demi;  vault  tout,  comme  appert  par  ledit  rooulle  et  mandement, 
xxxiiu  fr.  i  quart  et  demi. 

Â  Ferrando  d' Ayenz,  pour  les  gaiges  de  ix  hommes  darmes  et  vi  ar- 
chiers souz  li  et  en  sa  compaignie  par  xv  jours  commencans  xxvui* 
jour  dudit  mois,  comme  appert  par  ledit  rooulle  et  mandement,  lui^xvu 
fr.  et  demi. 

Audit  Ferrando,  pour  les  gaiges  de  un  hommes  darmes  de  la  ville 
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de  Cherebourg  pour  les  xv  jours  dessus  dis^  comme  appert  par  ledit 
rooulle  et  maDdement,  xxx  frans. 

A  Adan  de  Briquebcc,  Penihet  Gautier  ^  pour  leurs  gaiges  des  ir 
jours  dessus  dis^  comme  appert  par  ledit  rooulle^  xy  frans. 

A  Graciot  Chippia,  pour  les  gaiges  du  baron  de  Saint  Paer  et  vu  an- 
tres hommes  darmes  pour  xv  jours  commencans  xxii*  jour  dudit  mois 
de  may,  comme  appert  par  ledit  rooulle^  lxx  frans. 

Au  Moyne  de  Poullehay,  pour  li  et  y  hommes  darmes  en  sa  compai- 
gnie  par  les  dessusdis  xy  jours ^  comme  appert  par  ledit  rooulle, 
XLY  frans. 

A  Jehan  de  Combray,  pour  les  gaiges  de  li^  m  hommes  darmes, 
pour  les  XY  jours  dessus  dis^  comme  appert  par  ledit  rooUe»  xxx  frans. 

A  Petro  de  Lombieres,  pour  li  et  m  hommes  danoes  en  sa  com- 
paignie  pour  yceulz  xy  jours^  comme  appert  par  ledit  rooulle, 
xxx  francs. 

A  Martinco  et  Pampelune^  pour  leurs  gaiges  diceulz  xy  jours,  comme 
appert  par  ledit  rooulle  et  mandement,  xy  frans. 

[A  Robinet  de  Hanneucourt,  par  mandement  de  Monseigneur  donné 
xxiiii*  jour  daoust  CGCLXIX,  contenant  autres  parties,  en  déduction 
et  acquit  des  gaiges  de  yi  hommes  darmes  que  Monseigneur  aYoit  en- 
Yoiez  en  sa  compaignie  en  sa  Yille  et  chastellerie  de  Nonnancourt  pour 
la  garde  et  seurté  diceulz,  lx  frans. 

A  Loppe»de  S^  Julian,  que  li  fist  bailler  Monseigneur  en  prest  sur 
ce  qui  deu  li  pourroit  estre  pour  les  gaiges  de  li  et  ix  hommes 
darmes  en  sa  coinpaignie,  comme  appert  par  ledit  mandement,  c 
frans.]  (4). 

A  Yiguereux  Estienne,  par  le  dessusdit  mandement,  sur  ce  qui  li 
pourroit  estre  deu  pour  les  gaiges  de  li  et  yi  hommes  darmes  en  sa 
compaignie,  yi"  frans. 

Au  Bourt  de  Bretot,  par  le  mandement  dessus  dit,  sur  ce  qui  li 
pourroit  estre  deu  seinblablement  pour  les  gaiges  de  li  et  yiii  hommes 
darmes  en  sa  compaignie,  yii"  frans. 

A  Michel  Gorrion,  Petit  Michelco  et  Jehan  Chico,  pour  leurs  gaiges 
dun  mois,  qui  se  monte  pour  chascun  x  fr.,  par  mandement  de  Mon- 
seigneur donné  x*  jour  de  mars  GGGLXIX  et  par  quittance  deulz, 
xxx  frans. 

A  Yiguereux  Estienne,  par  mandement  de  Monseigneur  donné  xn* 
jour  daYril  CGGLXIX,  sur  ce  qui  li  estoit  deu  pour  les  gaiges  de  li  et 
de  ses  compaignons  dessenris  à  Carenten  par  un  mois  commençant 
XII*  jour  de  mars  derrain  passé,  xxx  fr. 

(I)  Le  mandement  en  dons  pour  nne  fois. 
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A  Belleierre,  ses  compaignons  et  CoUeYille,  tant  hommes  darmes 
comme  servans,  pour  leurs  gaiges  commencans  xt«  jour  de  mars 
GCCLXIX,  fu  poié  par  maistre  Pierre  Dutertre^  par  mandement  de 
Monseigneur  donné  à  Cherebourg  x*  jour  dayril  CCCLXX,  contenant 
pluseurs  autres  parties^  iui"uii  frans  (4). 

Audit  Belleterre  et  ses  compaignons  faisant  ix  hommes  darmes, 
pour  leurs  gaiges  commencans  en  laffin  du  mois  de  mars  GCCLXIX, 
fu  baillé  par  ledit  maistre  Pierre,  comme  appert  par  ledit  mandement, 
XLV  frans. 

(F^  440.)  A  Symonnet  de  Mucy,  vallet  deschanconnerie  de  Monsei- 
gneur, auquel  Monseigneur  les  devoit  et  avoit  promis  poier  pour  le 
Bonrt  de  Bretot,  auquel  ils  furent  rabatuz  pour  ses  gaiges  du  temps 
quil  avoit  esté  ou  service  de  Monseigneur,  si  comme  le  mandement  de 
Monseigneur  donné  à  Cherebourg  xxx«  jour  de  mai  CCCLXX  le  con- 
tient, Lxx  frans. 

A  Martin  Paulet,  Radri^uille,  Graciot  de  la  Goste  et  Roullant,  hommes 
darmes,  ausquielx  Monseigneur  ordena  estre  poié  gaiges  pour  le  mois 
de  septembre  CCCLXX,  à  chascun  xv  frans,  comme  appert  par  mande- 
ment de  Monseigneur  donné  vm^  jour  de  noveipbre  CCCLXX  et  par 
quittance  deulz,  font  en  somme  lx  frans. 

A  Jehan  Chico  et  Michelco  Chippia,  par  mandement  de  Monseigneur 
du  Yi'  jour  de  juillet  CCCLXX  et  par  ses  lettres  closes  dicelluy  jour 
avec  quittance  deulz,  pour  leurs  gaiges  dicellui  mois,  pour  chascun 
XV  frans,  valent  xxx  frans. 

A  Bemart  et  Basquin  du  Sault,  qui  par  le  commandement  du  chas- 
tellain  d^Evreux  furent  envoies  devers  Monseigneur  et  lesquielx  furent 
en  son  service  par  xv  jours,  comme  appert  par  mandement  de  Monsei- 
gneur donné  xii*  jour  de  juing  CCCLXX,  xv  frans. 

A  Ferrando  d*Ayenz,  chambellan  et  maistre  dostel  de  Monseigneur, 
pour  les  gaiges  de  x  hommes  darmes  quil  avoit  tenuz  du  commande- 
ment de  Monseigneur  en  son  service  par  ix  mois  acomplis  en  laffin 
du  mois  de  may  CCCLXX,  comme  appert  par  mandement  de  Monsei- 
gneur donné  à  Cherebourg  xv«  jour  de  juillet  CCCLXX  et  par  pluseurs 
quittances  dudit  Ferrando,  ix^  frans. 

Audit  Ferrando,  pour  les  gaiges  de  xiiii  hommes  darmes  qui  furent 
à  Cherebourg  ou  service  de  Monseigneur  le  mois  de  juillet  CCCLXX, 
chascun  prenant  xv  fr.  icellui  mois,  cest  assavoir  Martin  Paulet, 
Radriguille,  Roullant,  Michelco  Datiz,  le  Basquin  Datiz,  Michel  Gor- 
rion,  Michel  Gonsallins,  Saumur,  Gontier,  Loppegil,  Escudo,  Petricho 
d*Espellete,  Graciot  de  la  Coste,  Loup  Emault,  comme  appert  par 


(4)  Le  mandement  en  antre  deapense  dostel. 
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maDdement  de  Monseigneur  donné  penultime  jour  daoost  GGCLXXi 
font  en  somme  ii^  frans. 

A  pluseurs  gens  du  conseil  de  Monseigneur^  chevaliers^  escoiers  et 
gens  darmes,  pour  leurs  gaiges  desserris  en  sa  compaignie  par  eerttin 
temps  y  les  uns  plus,  les  autres  moins,  et  qui  par  commandement  de 
Ferrando  d'Ayenz,  chambellan  et  mestre  dostel  de  Monseigneur,  forent 
poiez ,  comme  appert  par  un  roouUe,  les  parties  contenues  en  ycelim, 
parmi  lequel  le  mandement  de  Monseigneur  est  anniexé,  fn  donné 
derrain  jour  de  décembre  CCCLXX,  les  dictes  parties  escriptes  en  laffio 
de  ce  compte,  pour  ce  xht^  frans  i  quart. 

A  pluseurs  gens  darmes,  chevaliers  et  escuiers,  pour  leurs  gaiges 
desservis  en  la  compaignie  et  ou  service  de  Monseigneur  par  certain 
temps  contenu  en  une  cedulle,  par  laquelle  le  mandement  de  Monsei- 
gneur est  anniexé,  qui  fut  donné  xv*  jour  de  février  CCCLXX,  les  pa^ 
ties  contenues  et  escriptes  en  laffin  de  ce  compte,  pour  ce  vin^^n  fr. 
1  quart. 

Somme,  vi'v^lvi  f^.  i  quart  et  demi. 

Pour  pluseurs  gens  darmes  envoies  es  villes  et  chasteaulz  de 
Monseigneur  pour  la  garde  et  seurté  diceulz.  ' 

A  Gaillart  de  Fourdinay,  par  mandement  de  Monseigneur  le  Captai 
donné  xiiii*  jour  de  novembre  GGCLXVI,  auquel  Gaillart,  pour  ce  qail 
estoit  senz  gaiges  et  senz  ordenance  et  quil  avoit  bien  et  lojaument 
servi  Monseigneur,  fu  ordené  quil  auroit  et  prendroit  gaiges  de  homme 
darmes  à  commencier  à  li  faire  compte  et  poiement  du  jour  de  la  lay 
aoust  GGCLXVI,  quil  estoit  parti  de  Tinchebray,  jusques  à  ce  que  au- 
trement seroit  ordené  de  lui,  pour  ce  lui  fut  poié,  par  ii  quittances  de 
lui,  pour  III  quartiers  dan,  dont  le  premier  eschut  derrain  jour  de 
février  GGCLXVI,  le  secont  derrain  jour  de  mai  GGCLXVII  et  le  tiers 
derrain  jour  daoust  oudit  an,  pour  ce  nii^x  frans. 

A  Monichon  et  le  Bourdat  du  Puy,  hommes  darmes,  lesquielx  Mon- 
seigneur le  Captai ,  lieutenant  de  Monseigneur,  ordena  du  nombre  de 
VI  hommes  darmes  de  ses  gens  demourans  pardeca  ou  service  de  Mon- 
seigneur, à  gaiges  de  x  fr.  pour  mois  pour  chascun,  lesquielx  Monichoa 
et  Bourdat  demourerent  en  la  ville  de  Nonnancourt  et  par  les  gens 
dicelle  furent  poiés  de  leurs  dis  gaiges  jusques  au  premier  jour  davril 
GGGLXIX,  que  lors  ils  leur  deffalllirent  de  poiement  par  impotence,  si 
comme  il  appert  par  lettres  de  Monseigneur  de  Gauville  et  Guerart 
Mansergent,  lieutenans  de  Monseigneur  le  Captai,  données  xxiii*  jour 
davril  CCCLXIX,  et  pour  ce  leur  fu  poié  des  deniers  de  Monseigneur 
pour  leurs  dis  gaiges,  depuis  le  dessusdit  premier  jour  davril  jusques 
en  la  fin  du  mois  de  may  ensuivant,  qui  font  ii  mois,  quil  furent  ou 
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serrjoe  de  Monseigneur  à  la  garde  de  la  dicte  ville  de  Noanaocourt,  si 
comme  il  appert  par  le  dessus  dit  mandement  et  par  m  quittances 
diceulz,  XL  frans. 

A  Belleterre  et  Michelco  Datiz,  lesquielx  Monseigneur  le  Captai  atoit 
laissez  et  ordenez  demourer  pour  la  seurté  et  garde  de  la  ville  d*Evreux^ 
pour  leurs  gaiges  qui  sont  de  x  fr.  pour  mois  à  chascun^  comme  appert 
par  lettres  de  mon  dit  seigneur  le  Captai  données  ui«  jour  de  janvier 
CCCLXYIlI^  depuis  le  commencement  dicellui  mois  de  janvier  jusques 
en  la  fin  du  mois  de  juin  CCCLXIX^  par  pluseurs  de  leurs  quittances^ 
VI»»  frans. 

A  Monseigneur  de  Gauville^  lequel  Monseigneur  envoia  en  sa  ville 
d*Evreux  pour  la  garde  et  seurté  dicelle^  pour  les  gaiges  de  li,  x  hommes 
darmes  en  sa  compaignie^  lequel  prenoit  xxx  fr.  pour  mois  pour  sa 
personne  par  ordenance  de  Monseigneur  et  x  fr.  pour  mois  pour  homme 
darmes^  comme  tout  ce  appert  par  mandement  de  Monseigneur  donné 
xxini«  jour  daoûst  CCCLXIX,  auquel  fut  poié  pour  li  et  les  dessusdis 
hommes  darmes^  par  m  de  ses  quittances  rendues  à  courte  ii^  frans. 

A  Pierre  de  St  Martin,  Pierre  Bantellu  et  Jehan  de  Saint  Lux,  les- 
quielx ordena  estre  et  demourer  en  sa  ville  de  Paci  du  nombre  de 
VIII  hommes  darmes  quil  avoit  ordenez  y  estre  pour  la  garde  et  seurté 
dicelle  à  gaiges  de  x  fr.  pour  mois  à  chascun,  comme  il  appert  par  le 
dessusdit  mandement,  fut  fait  compte  et  poiement  depuis  le  dessusdit 
xxiiii*  jour  daoust  CCCLXIX  jusques  au  premier  jour  de  mai  CCCLXX, 
ouquel  espace  de  temps  a  viii  mois  et  vm  jours,  et  font  au  pris  dessus 
dit  xii^vii  fr.  et  demi.  Item  ausdiz  S^  Martin  et  Bantellu,  pour  leurs 
dis  gaiges  depuis  le  dessusdit  premier  jour  de  mai  CCCLXX  jusques  au 
premier  jour  de  janvier  prouchain  ensuivant,  quil  furent  et  demou- 
rerent  en  la  dicte  ville  de  Paci,  et  pour  le  dit  de  Saint  Lux  rienz  ci  de 
cestuy- temps,  car  il  sen  ala  devers  Monseigneur,  ouquel  temps  a 
vin  mois,  valent  pour  les  dis  S*  [Martin]  et  Bantellu  vm»  frans.  Item 
pour  creue  à  eulz  faicte  de  leurs  dis  gaiges,  desquielx  Monseigneur 
leur  fîst  creue  de  v  fr.  pour  mois  à  chascun,  pour. les  mois  de  juillet, 
aoust,  septembre,  octobre,  novembre  et  décembre,  qui  font  vi  mois, 
valent  lx  frans.  Font  ces  parties  iiii^xvu  fr.  demi,  desquielx  leur  a  esté 
poié  par  pluseurs  de  leurs  quittances  iii^lxviii  fr.  et  demi. 

A  Messire  Jehan  Tesson,  par  mandement  de  Monseigneur  donné 
xxviii«  jour  de  décembre  CCCLXIX,  sur  ce  qui  li  pourroit  estre  deu 
pour  les  gaiges  de  lui  et  les  gens  darmes  de  sa  compaignie  demourans 
es  garnisons  de  Monseigneur,  oiî  il  les  avoit  envoies,  lx  frans. 

A  Messire  Gui  de  Gauville,  pour  les  gaiges  de  li,  un  homme  darmes 
en  sa  compaignie,  estans  à  Evreux  par  ii  mois  commencans  le  premier 
jour  de  janvier  CCCLXIX,  comme  appert  par  mandement  de  Monsei- 
gneur donné  premier  jour  de  mars  CCCLXIX  et  par  quittance  dudit 
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Messire  Guy^  il  fr.  pour  mois  pour  la  personne  dudit  Messie  Guy  et 

I  fr.  pour  mois  pour  son  homme  darmes^  valent  c  frans. 

A  li ,  pour  les  gaiges  dun  mois  commençant  xi*  jour  de  janiier 
GCCLXIX,  de  xuii  hommes  darmes  et  ii  archiers  en  sa  compaignie  en 
la  dicte  TÎUe  d*Evreux^  desquielx  y  a  un  hommes  darmes  qui  prenoient 
chascun  xv  fr.  et  x  autres  chascun  x  fr.,  et  pour  archier  vi  frans,  comiiK 
appert  par  ledit  mandement  et  quittance  dudit  Messire  Guy^  vault  ledit 
mois  viii^xii  frans. 

{W444,)  X  \i,  pour  les  gaiges  dun  autre  mois  commençant  n^  jour 
de  fcTrier  CCCLXIX^  de  xi  hommes  darmes  et  un  archier  estans  en  sa 
compaignie  en  la  Yille  dTyreux,  desquielx  hommes  darmes  y  avoit  n 
qui  prenoient.  chascun  xv  fr.  et  ix  autres  chascun  x  fr.  par  mois  et 
larchier  vi  frans ^  comme  appert  par  ledit  mandement  et  quittance 
dudit  Messire  Guy>  vault  le  mois  vi'^vi  frans. 

A  Messire  Gauvain  de  Tollevast  et  Messire  Ricart  Garbonnel,  cheva- 
liers, que  Monseigneur  avoit  envoiez  en  sa  ville  de  Paci  pour  la  seurté 
dicelle,  pour  les  gaiges  deulz  qui  estoient  pour  chascun  de  xv  fr.  pour 
mois,  de  viii  hommes  darmes  et  ii  archiers  en  leur  compaignie,  pour 

II  mois  commencans  premier  jour  de  janvier  CCCLXIX,  x  fr.  pour  mois 
pour  homme  darmes  et  vi  fr.  pour  mois  pour  archier,  comme  appert 
par  ledit  mandement  et  quittance  des  dis  chevaliers,  ii<^luii  frans. 

A  Messire  Jehan  Tesson,  lequel  Monseigneur  envoia  à  Nonnancourt 
p6ur  la  seurté  du  lieu,  comme  appert  par  ledit  mandement,  pour  les 
gaiges  de  li,  ix  hommes  darmes  et  m  archiers  en  sa  compaignie  pour 
les  dessus  dis  ii  mois,  xx  fr.  pour  li  pour  chascun  mois  et  x  fr.  pour 
mois  pour  homme  darmes  et  vi  fr.  pour  archier,  font  en  somme  n%vi 
fhms. 

A  Belleterre  et  autres  en  sa  compaignie  jusques  au  nombre  de 
XII  hommes  darmes  et  un  archiers,  lesquielx  Monseigneur  avoit  envoies 
en  sa  ville  de  Pontaudemer,  pour  leurs  gaiges  des  dessus  dis  n  mois, 
comme  appert  par  ledit  mandement,  x  fr.  pour  homme  darmes  pour 
chascun  mois  et  vi  fr.  pour  archier  le  mois,  font  en  somme  ii^txxvi 
frans. 

A  Graciot  de  Chaux,  pour  les  gaiges  de  li,  v«  homme  darmes,  pour 
le  mois  de  février  CCCLXIX,  que  le  chancelier  de  Monseigneur  les  fist 
demourer  à  Pontaudemer,  comme  appert  par  ledit  mandement,  x  fr. 
pour  homme  darmes,  font  l  frans. 

Item  que  leur  fist  donner  ledit  chancelier  pour  une  fois,  et  à  autres 
estanz  audit  lieu  de  Pontaudemer,  comme  appert  par  ledit  mandement, 
XL  frans. 

A  Begnault  Dyonis,  homme  darmes,  pour  les  gaiges  de  11  et  ix  ar- 
chiers en  sa  compaignie  desservis  et  à  desservir  en  la  ville  de  Nougent 
le  Roy  par  n  mois  commencans  xv*  jour  de  janvier  CCCLXrX,  comme 


appert  par  ledit  mandement^  x  fr.  pour  mois  pour  ledit  Regnaultet 
pour  chascun  archier  v  fr.  le  mois,  font  en  somme  ex  frans. 

A  Hannequin  de  Warnifosse^  pour  ses  gaiges  desservis  à  Nonnan- 
court  pour  le  mois  de  février  derrain  passée  comme  appert  par  ledit 
mandement^  x  frans. 

A  Messire  Jehan  Tesson^  pour  les  gaiges  de  li^  x«  de  glaives,  et 
III  archiers  en  sa  compaignie  esianz  à  Nonnancourt,  pour  xv  jours  de 
ce  présent  mois,  pour  la  personne  dudit  Messire  Jehan  x  fr.  et  pour 
chascun  homme  darmes  v  fr.  et  pour  chascun  archier  m  fr.,  comme 
appert  par  mandement  de  Monseigneur  donné  à  Cherebourg  premier 
jour  de  mars  CCCLXIX,  valent  lesdis  xv  jours  lxiiii  frans. 

A  Hannequin  de  Warquineffosse,  homme  darmes,  comme  appert 
par  ledit  mandement,  pour  ses  gaiges  desdis  xv  jours,  v  frans. 

A  Messire  Gauvain  de  ToUevast,  pour  les  gaiges  de  li,  vi«  de  glaives, 
«et  u  archiers  en  sa  compaignie  estanz  à  Paci  par  les  xv  jours  dessusdis, 
pour  la  personne  dudit  Messire  Gauvain  vu  fr.  et  demi,  pour  homme 
darmes  v  fr.  et  pour  archier  m  frans,  comme  appert  par  ledit  man- 
dement, valent  xxxviii  fr.  et  demi. 

A  Messire  Ricart  Carbonnel,  pour  ses  gaiges,  li  un*  de  glaives,  pour 
ledit  temps  estant  à  Paci,  pour  la  personne  dudit  Messire  Ricart  vu  fr. 
et  demi  et  pour  homme  darmes  v  frans,  comme  appert  par  ledit  man- 
dement^ valent  pour  lesdis  xv  jours  xxu  frans  et  demi. 

A  Guillaume  de  Rodent,  homme  darmes  estant  à  Evreux,  par  ledit 
temps,  comme  appert  par  ledit  mandement,  vu  fr.  et  demi. 

A  Hue  le  Vin,  Robinet  le  Picart,  Gautier  le  Clerc,  hommes  darmes, 
et  Robinet  de  Viex  Evreux,  archier,  estans  à  Rugles,  pour  chascun 
homme  darmes  v  fr.  et  pour  larchier  m  frans ,  valent  pour  le  temps 
dessusdit,  comme  appert  par  ledit  mandement,  xviii  frans. 

A  Belleterre,  Michelco  Datiz  et  leurs  autres  compaignons  jusques  au 
nombre  de  xii  hommes  darmes  et  m  archiers,  estans  au  Pontaudemer, 
pour  homme  darmes  v  fr.  et  pour  archier  m  frans,  comme  appert  par 
ledit  mandement,  valent  pour  les  dis  xv  jours  lxix  frans. 

A  Davy,  que  Monseigneur  envoia  de  Cherebourg  à  Evreux,  au  Pont- 
audemer et  à  Orbec,  tant  pour  avoir  finance  à  délivrer  les  gens  darmes 

et  archiers  dessus  dis  comme  pour et  pour  sen  retourner  à  Che- 

reboui^  devers  Monseigneur,  pour  despens  de  li  et  son  cheval  par  les- 
passe  de  xvi  jours  quil  demeura  en  ce  faisant,  comme  appert  par  ledit 
mandement,  viii  frans- 

A  pluseurs  gens  darmes  envoiez  de  par  Monseigneur  en  pluseurs  de 
ses  forteresses  pour  la  garde  et  seurté  dicelles,  comme  appert  par 
mandement  de  mon  dit  seigneur  donné  v*  jour  de  janvier  CCCLXIX , 
contenant  autres  parties,  cest  assavoir  à  Messire  Guy  de  Gauville 
XX  frans,  à  Messire  Gauvain  de  ToUevast,  pour  li  et  ses  compaignons. 
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XX  fransy  à  Messire  Ricart  Carbonnel,  pour  li  et  ses  compaignons, 
XX  frans,  à  Guillaume  de  Hodent  xx  frans^  à  Belleterre  x  frans,  à 
Hichelco  Datis  x  frans,  à  Jehan  Loppiz  x  fr.^  à  Hue  le  Vin  et  Robinet 
le  Picarl  xx  frans,  à  Petrequin  et  Gautier  le  Clerc  x  frans,  à  Hanneqoin 
de  la  Chambre  x  fr.  et  à  Messire  Jehan  Tesson^  sur  les  gaiges  Robinet 
le  Ifaignen^  homme  darmes  sous  ledit  Messire  Jehan^  et  lequel  Robiaet 
les  deYoit  à  dan  Symon  le  Courtiller,  receveur  des  impositions  et  xm* 
de  la  venue  de  la  mer  au  port  de  Cherebourg  sous  le  viconte  de  Val- 
loignes,  pour  les  drois  de  certains  vins  vendus  par  ledit  Robinet,  poor 
ce  V  frans  demi  t  tiers  m  s.  x  d.  ;  valent  ces  parties^  comme  appert 
par  ledit  mandement,  vn**xvi  fr.  vi  d. 

A  Colin  de  S*  Denis,  Aubert  le  Rende,  Raoulin  des  Chesnes  et  Robin 
de  S^  Denis,  par  mandement  de  Monseigneur  donné  vi«  jour  de  juin^ 
GCCLXX,  pour  leurs  gaiges  de  vn  jours  quil  demourerent  devers  Mon- 
seigneur entre  ses  autres  gens  darmes,  finissans  vi«  jour  dessus 
dit,  et  pour  m  jours  pour  leur  retour,  einsi  sont  x  jours,  comme 
appert  par  ceduUe  de  Messire  Jehan  Dennet  donnée  vi«  jour  dessns 
dit,  pour  tout  xx  frans. 

A  Jehan  Loppis,  Michel  Martinis,  Michel  Edeine  et  Dyane  HedeKn, 
Pierre  Douart  et  Pascallet,  hommes  darmes,  Jehan  Bourdonne,  Micfaiel 
Senz  et  Rertran  Trambouze,  servans,  einsi  sont  vi  hommes  darmes  et 
m  servans,  lesquielx  Monseigneur  ordena  estre  et  demourer  en  sa 
ville  d*Evi*eux  pour  la  garde  et  seurté  dicelle,  à  gaiges  de  x  fr.  par 
mois  pour  homme  darmes  et  v  fr.  pour  servans,  si  comme  il  appert 
par  ses  lettres  données  à  Cherebourg  xxvi*  jour  de  juing  CCCLÏX, 
ausquielx  fut  fait  poiement  de  leurs  dis  gaiges,  comme  appert  par 
pluseurs  de  leurs  quittances,  pour  les  mois  de  juillet,  aoust,  sep- 
tembre ,  octembrc,  novembre  et  décembre  CCCLXX,  qui  font  vi  mois, 
et  vault  chascun  mois  au  pris  dessus  dit  lxxv  frans ,  font  en  somme 
1111*1  frans. 

A  Messire  Sauvage  de  Pommereul  et  Messire  Jehan  de  Trousseau- 
ville,  chevaliers,  lesquielx  Monseigneur  ordena  estre  et  demourer  en 
sa  dicte  ville  d*Evreux,  et  v  hommes  darmes  en  leur  compaignie,  pour 
la  garde  et  seurté  dicelle,  à  gaiges,  cest  assavoir  pour  chevalier  n  fr. 
le  mois  et  xv  fr.  le  mois  pour  homme  darmes,  comme  appert  par 
lettres  de  Monseigneur  données  xxvn*  jour  de  juing  CCCLXX,  et  com- 
mencèrent prendre  gaiges  xxix'  jour  de  juillet  ensuivant,  que  lors 
vindrent  à  Evreux ,  ausquielx  fu  fait  poiement  pour  le  mois  daoust 
ensuivant,  par  quittance  deulz,  comprins  en  ce  un  fr.  pour  Colin  de 
Freville,  qui  fu  en  la  compaignie  des  dessus  dis  par  viit  jours,  tault 
tout  cxix  fr.,  et  pour  le  mois  de  septembre  prouchain  ensuivant,  par 
leurs  quittances  semblablement,  cxv  frans,  font  ensemble  ces  parties 
H^'xxxiin  frans. 
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A  AcremaB  de  Beaulo^  Robinet  le  Picart,  Guillemin  d*Aire  et  Per- 
rinet  du  Chesne>  hommes  darmes,  lesquielz  Monseigneur  ordena  estre 
ei  demourer  à  Nougent  le  Roy  pour  la  garde  et  seurté  de  son  cbastel 
et  Tille  du  lieu,  à  xv  fr.  de  gaiges  le  mois  pour  chascun^  comme  appert 
par  soB  mandement  donné  à  Cherebourg  zxvii*  jour  de  juing  CGCLXX^ 
et  commencèrent  leurs  dis  gaiges  premier  jour  de  juillet  ensuivant^ 
ausquieU  fa[poié]  pour  les  mois  de  juillet^  aoust  et  septembre  GCCLXX^ 
tfui  font  m  mois,  par  pluseurs  quittances  de  Robinet  le  Picart  et  Acre- 
man  de  Beaulo,  ccHupriBS  en  ce  xv  fr.  pour  les  gaiges  de  Hurtaut. 
▼allet  deschanconnerie  de  Monseigneur,  pour  les  ii  derreniers  mois^ 

IX«»XT  fr. 

(6)  Aus  dessusdis  Acreman ,  Robinet»  Guillemin,  Perrinet,  Besain 
et  Hurtaut,  par  lettres  closes  de  Monseigneur  données  ii*  jour  de 
janvier  GGGLXX  et  par  quittance  du  x«  jour  dudit  mois,  que  leur  poia 
Guillaume  Jeurlain,  receveur  de  Nougent,  sur  ce  qui  à  cause  de  leurs 
dis  gaiges  leur  povoit  estre  deu  pour  le  mois  doctobre  GGGLXX,  quil 
furent  audit  cbastel  de  Nougent,  l  frans. 

(a)  A  Jehan  Bezain ,  lequel  Monseigneur  ordena  estre  à  gaiges  de 
XV  fr.  le  mois  audit  lieu  de  Nougent ,  par  mandement  de  Monseigneur 
donné  xxvii«  jour  de  juing  GGGLXX,  et  auquel  fu  fait  poiement  pour 
m  mois,  cest  assavoir  juillet,  aoust  et  septembre  GGGLXX,  par  ii  quit- 
tances de  li,  XV  fr.  pour  mois,  valent  xlv  frans. 

A  Hessire  Tercellet  de  Hanneucourt,  par  mandement  de  Monsei- 
gneur donné  xxvti^*  jour  de  juing  GGGLXX,  que  li  ordena  Monseigneur 
prendre  et  avoir  pour  u  mois,  pour  ce  quil  avoit  à  soustenir  plus  grant 
nombre  de  gens  quil  navoit  acoustumé  davoir,  afin  que  la  ville  et 
cbastel  de  Nonnancourt,  dont  il  avoit  la  garde,  fussent  mielx  et  plus 
seurement  gardez,  qui  poiez  li  furent  par  ii  quittances  de  li,  u^  frans. 

A  Grestien  Blanchart,  par  mandement  de  Monseigneur  donné  xxviii« 
jour  de  juing  GGGLXX,  que  li  ordena  Monseigneur  prendre  et  avoir 
pour  II  mois ,  gaiges  de  x  fr.  le  mois,  pour  la  garde  du  cbastel  et  ville 
de  Nonnancourt  où  il  lordena  estre  et  demourer,  qui  poiez  li  ont  esté 
par  quittance  de  li ,  xx  frans. 

A  Hannequin  de  Warniifosse,  vallet  de  chambre  de  Monseigneur, 
lequel  Monseigneur  ordena  estre  et  demourer  en  son  cbastel  et  ville 
de  Nonnancourt,  à  gaiges  domme  darmes,  qui  estoient  lors  de  xv  fr. 
pour  mois,  si  comme  appert  par  son  mandement  donné  xxx®  jour  de 
juillet  GGGLXX,  ses  dis  gaiges  commcncans  xxx«  jour  dessus  dit, 
auquel  fu  poié  par  quittance  de  li  les  mois  daoust  et  septembre 
GGGLXX ,  font  en  somme  xxx  frans. 

(po  4  4M,)  A  Guillaume  de  Hodent,  par  mandement  de  Monseigneur 
donné  x*  jour  daoust  GGGLXX,  pour  ses  gaiges  de  xv  fr.  par  mois,  li 
demourant  en  aucune  des  forteresses  de  Monseigneur,  en  laquelle  que 
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mielx  1i  plairoit  Jusques  à  la  volenté  de  Monseigneur,  ses  dis  gaiges 
commencans  z*  jour  daoust  dessus  dit,  auquel  fut  fait  poiement  par 
II  de  ses  quittances  pour  un  mois  et  m  sepmainés  finissans  derrais 
jour  de  septembre  GCCLXX,  pour  tout  xxti  fr.  i  quart. 

A  Messire  Jehan  Dennet,  par  mandement  de  Monseigneur  du  zxm* 
jour  daoust  CCCLXX,  lequel  Monseigneur  ordena  estre  et  demourer  eo 
aucune  de  ses  forteresses,  à  gaiges  domme  darmes  qui  pour  lors  es- 
toient  de  xt  fr.  pour  mois,  premier  mois  commençant  premier  jour 
daoust  dessus  dit,  auquel  fu  poié  pour  ycelui  mois  par  sa  quittance 
XT  frans. 

A  Jehan  Rose,  Laurens  de  la  Marre  dit  Rossignol,  Jehan  de  S^  Lan- 
rens  et  Jehan  le  Vannier,  servans,  à  la  garde  et  seurté  de  la  ville 
d*Eyreux  de  jour  et  de  nuit  en  la  compaignie  Jehan  Bauffes ,  cappi- 
taine  du  lieu,  et  ailleurs,  et  commencèrent  à  servir  vi«  jour  daoust 
CCGLXX  et  continuelment  jusques  au  vi*  jour  de  janvier  prouchaîo 
ensuivant,  qui  font  v  mois,  et  en  laffin  diceulz  v  mois  furent  retenus 
aus  gaiges  des  bourgoiz  et  habitanz  de  la  ville  d*Evreuz ,  comme  il 
appert  par  mandement  de  Monseigneur  du  u"  jour  de  septembre 
CCGLXX,  iiii  fr.  pour  mois  pour  chascun  servant,  font  en  somme 
pour  les  dessus  dis  v  mois  c  frans,  desquielx  leur  a  esté  poié,  par  plu- 
seurs  quittances  deulz,  xxxii  frans.  Et  du  reste  qui  se  monte  zlvui  fr. 
leur  ay  donné  ma  cedulle  du  x«  jour  de  janvier  CCCLXX,  dont  je  ne 
preng  rienz  cy. 

A  Guillemin  de  Saint  Lux  et  Perrinet  de  Walquein ville,  commis  et 
ordenez  à  la  garde  de  la  tour  de  leglise  d'Evreux  par  Messire  Ligier 
d*Orgessin  et  autres  du  conseil  de  Monseigneur  le  viii«  jour  daoust 
CCGLXX,  à  V  fr.  de  gaiges  par  mois  pour  chascun,  comme  appert  par 
mandement  de  Monseigneur  donné  ii«  jour  de  septembre  CCGLXX, 
lesquielx  servirent  à  la  dicte  garde  depuis  le  vin'  jour  daoust  dessus 
dit  jusques  au  vi«  jour  de  janvier  prouchain  ensuivant,  qui  font  v  mois, 
qui  valent  l  frans,  desquielx  leur  fu  poié  par  leurs  quittances  pour 
les  II  premiers  mois  à  chascun  x  frans,  valent  xx  frans. 

A  Henri  des  Loges,  par  mandement  de  Monseigneur  donné  xxix*  jour 
de  juillet  CCGLXX,  pour  ses  gaiges  desservis  àOrbec  en  la  compaignie 
du  sire  de  Gauville,  cappitaine  du  lieu,  ou  mois  daoust  CCGLXX,  par 
quittance  dudit  Henri  du  m' jour  de  septembre  ensuivant,  xv  frans. 

Au  Tort  de  Gau ville,  Perrinet  le  Mire  et  Guillemin  Dufay,  par  man- 
dement de  Monseigneur  donné  xvi*  jour  de  juillet  CCGLXX,  pour 
leurs  gaiges  de  x  fr.  le  mois  à  chascun ,  desservis  à  Orbec  et  Gham- 
braiz  par  vi  sepmaines ,  et  qui  poiez  leur  ont  esté  par  leurs  quittances, 
xLv  frans  (4). 

Cl)  Rayé  cy,  quar  il  sont  reprins  cy  deyant. 
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A  Pierre  de  Rue^  cappitsdne  de  Rugles,  pour  les  gaiges  de  Hue  le 
Vin  9  Robinet  le  Picart^  Gautier  le  Clerc  ^  hommes  darmes,  et  Robinet 
de  Vielx  Evreux,  arcbier^  mis  de  creue  oudit  fort^  oultre  et  avec  la 
garnison  qui  y  estoit  par  avant,  aus  gaiges  de  x  fr.  par  mois  pour 
chascun  homme  darmes  et  vi  fr.  par  mois  pour  ledit  archier,  fut 
poié  audit  cappitaine»  ou  nom  que  dessus^  pour  les  mois  de  janvier 
et  février  CCCLXIX,  compté  enz  xxx  fr.  qui  leur  furent  baillez  en 
Costentin^  comme  appert  par  mandement  de  Monseigneur  donné  xxvi" 
jour  de  décembre  CCGLXIX  et  par  quittance  dudit  cappitaine^  pour  ce 
Lzxn  frans. 

A  Guillaume  de  Hodent ,  escuier^  homme  darmes^  pour  ses  gaiges 
des  mois  de  janvier  et  février  CCCLXIX^  qui  sont  de  x  fr.  par  mois, 
desservis  en  la  ville  d'Evreux,  comme  appert  par  sa  quittance  donnée 
XVII*  jour  dudit  mois  de  février  CCGLXIX,  pour  ce  xx  frans. 

Pour  les  gaiges  de  vi  hommes  darmes  qui  par  lordenance  de  Mon- 
seigneur furent  envdiés  en  -son  chastel  et  ville  de  Nonnancourt  pour 
la  garde  et  seurté  diceulz,  oultre  et  avec  la  garnison  des  autres  gens 
qui  y  estoient,  comme  appert  par  mandement  de  Monseigneur  donné 
xxim*  jour  daoust  CCGLXIX,  lesquielx  y  furent  par  m  mois,  cest 
assavoir  depuis  ledit  xxiiii®  jour  daoust  GCÇLXIX  jusques  au  xxiiii* 
jour  de  novembre  prouchain  ensuivant,  et  prenoient  par  la  dicte  orde- 
nance  chascun  x  fr.  le  mois,  et  tantost  après  voult  et  ordena  Mon- 
seigneur, comme  appert  pai*  ses  lettres  du  iiii*  jour  de  septembre 
CCGLXIX ,  que  poiement  leur  fust  fait  à  chascun  de  xv  fr.  le  mois, 
font  yceuiz  m  mois  ii^lxvi  fr.  et  qui  poiez  ont  esté  à  Messire  Tercellet 
de  Hanneucourt,  cappitaine  du  lieu,  par  ii  de  ses  quittances,  pour  ce 
ii^LXvi  frans. 

A  Jehan  Besain  et  Jehan  de  Saint  Luz,  par  mandement  de  Monsei- 
gneur donné  xxix*  jour  de  novembre  CCGLXIX,  sur  leurs  gages  du 
mois  de  décembre  ensuivant,  et  sur  le  temps  ensuivant  commanda 
Monseigneur  leur  paier,  non  obstant  le  cassement  des  gages  des  autres 
gens  darmes,  cest  assavoir  audit  Besain ,  par  sa  quittance  du  xx**  jour 
de  janvier  CCGLXIX ,  xv  frans. 

Somme,  nii"iii*^xxvi  fr.  v  s.  vid. 

Pour  aucunes  gens  darmes  qui  résistèrent  aus  Angloiz  et 
autres  annemis  qui  estoient  estanz  ou  païz  de  Costentin. 

A  Messire  Jehan  de  Tilli ,  Messire  Guillaume  de  la  Haie  et  Martin 
Paullet,  pour  les  gaiges  deulz  et  des  gens  darmes  et  archiers  estans 
avec  eulz  pour  certeine  chevauchée  quil  firent  sur  le  palz  pour  la  garde 
et  deffense  dicelui,  que  leur  poia  Girart  de  Crépon,  vicont^  de  Val- 
loignes,  de  certeine  recepte  par  li  faicte  sur  le  paiz,  rendue  en  recepte 
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ci  deraiity  et  pour  ee  ci  prins  en  despense  partie  de  ce  qui  diedie 
recepte  ta  poié,  cest  aasâToir  audit  Messire  Jehao  de  Tilli  uu"  escox, 
audit  Messire  Guillaume  ii°  escus,  audit  Martiu  iT^x  escus,  conmie 
tout  ee  appert  par  mandement  de  Monseigneur  labbé  de  Gherebouif 
du  ini*  jour  de  may  CCCLXIIII^  font  ces  parties  v^  escus. 

Audit  Messire  Jehan  de  Tilli ,  pour  les  gaiges  de  li  et  des  geos 
darmes  de  sa  compaignie  mis  sus  pour  résister  aux  Angloiz  estanz  en 
Costentin ,  pour  la  moitié  de  leur  premier  mois  qui  commença  xn*  joar 
daml  CCCLXX,  sur  lequel  leur  avoit  esté  poié  par  Thomas  Maupetit 
c  fr.^  pour  reste  à  li  deu  et  qui  poié  li  a  esté  par  mandement  de  Fer- 
rando  d*Ayenz ,  cappitaine  de  Gherebourg^  commissaire  sur  ledit  Dut, 
donné  xx«  jour  darril  CCCLXX  après  Pasques^  et  par  quittance  de 
Pierre  de  S^  Mariglise  pour  et  ou  nom  dudit  Messire  Jehan  de  Tilli 
du  premier  jour  de  may  ensuivant^  lyiii  frans. 

A  Messire  Athis  de  Lignieres^  pour  les  gaiges  de  li  et  les  gens 
darmes  et  archiers  de  sa  monstre  mis  sus  pour  résister  aus  dis  Angloiz, 
pour  leur  premier  mois  commençant  xix*  jour  dayril  CCCLXX  après 
Pasques ,  oultre  xt  fr.  qui  li  aToient  esté  poiez  par  Thomas  Maupetit, 
comme  appert  par  mandement  de  Ferrando  d*Ayenz^  cappitaine  de 
Cherebourg  et  commissaire  sur  le  fait  de  la  finance  cuillie  et  lefée 
pour  ycelui  fait,  donné  xx*  jour  dicelui  mois  davril ,  et  quittance  dudit 
Messire  Athis  du  xx*  jour  de  juing  ensuivant,  xxii  fr.  et  demi. 

A  pluseurs  gens  darmes  et  archiers ,  les  noms  diceulz  contenus  en 
un  rooulle  parmi  lequel  le  mandement  de  Monseigneur  donné  xiin* 
jour  de  may  CCCLXX  est  anniexé,  lesquielx  résistèrent  aus  diz  Angloiz 
en  Costentin  : 

Et  premièrement  à  Monseigneur  d^Avrenches,  pour  les  gaiges  de 
X  hommes  darmes  et  vi  archiers  pour  xv  jours  commencans  xv«  jour 
davril  CCCLXX,  vu  fr.  et  demi  pour  homme  darmes  et  v  fr.  pour 
archier,  valent,  comme  appert  par  ledit  mandement  et  rooulle,  eu  fr. 
111  quars. 

(F^  415.)  A  Messire  Raoul  de  Beauchamp,  pour  les  gaiges  de  li,  le 
sire  de  Beuran ,  viii  hommes  darmes  et  a  archiers  pour  les  xv  jours 
dessus  dis  efi  leur  compaignie,  cest  assavoir  pour  ledit  Messire  Raoul 
et  le  sire  de  Beuran  à  chascun  x  fr.  et  les  autres  au  pris  dessus  dit, 
comme  appert  par  ledit  rooulle  et  mandement,  iiu^'x  frans. 

Audit  Messire  Raoul,  pour  son  estât  de  c  fr.  pour  mois  que  li  ordena 
Monseigneur  pour  ce  quil  estoit  son  lieutenant,  pour  moitié,  comme 
appert  par  ledit  rooulle  et  mandement,  l  frans. 

A  Messire  Guillaume  de  la  Haie,  u  chevaliers  en  sa  compaignie, 
VII  hommes  darmes  et  xii  archiers,  par  les  xv  jours  dessus  dis,  cest 
assavoir  pour  ledit  Messire  Guillaume  xv  fr.,  pour  chascun  chevalier 
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ï  fr.  et  le  remenant  au  pris  dessus  dit^  comme  appert  par  ledit  roouile 
et  mandement,  Ti**xvni  frans. 

A  Jehanco  Ruiz  d'Ayyar^  cappitaine  de  Gavray^  pour  les  gaiges  de 
li^  y  hommes  darmes  en  sa  compaignie,  par  le  dessusdit  temps^  comme 
appert  par  ledit  mandement  et  roouile,  xliii  fr.  et  demi. 

Au  cappitaine  d*Avrenches^  pour  les  gaiges  de  li^  ix  hommes  darmes 
en  sa  compaignie^  par  le  temps  dessus  dit,  comme  appert  par  ledit 
mandement  et  roouile^  lxxii  frans. 

Pour  les  gaiges  de  xv  hommes  darme^  et  xiii  archiers  passés  sous 
Ferrando^  lesquielx  servirent  le  temps  dessus  dit  et  audit  pris,  comme 
appert  par  le  dessusdit  mandement^  viii*'xy]i  fr.  et  demi. 

A  Belleterre  et  Michelco  Datiz,  pour  les  gaiges  deulx^  viii  hommes 
darmes  et  ii  archiers  en  leur  compaignie^  par  les  dessusdis  xr  jours^ 
au  pris  dessus  dit,  iiii^iii  fr.  et  demi. 

A  Messire  Jehan  de  Tilli,  pour  les  gaiges  de  li ,  xiiii  hommes  darmes 
et  IX  archiers  en  sa  eompaignie^  par  ledit  temps  et  audit  pris,  comme 
appert  par  ledit  mandement,  clvui  fr.  m  quars. 

A  Messire  Athis  de  Lignieres,  cappitaine  du  Pont  d*Ouve,  pour  les 
gaiges  de  li ,  m  hommes  darmes  et  vi  archiers  en  sa  compaignie  par 
lesdis  XT  jours,  comme  appert  par  ledit  mandement,  lxii  fr.  et  demi. 

Au  Tort  d'Orglandes,  pour  les  gaiges  de  h,  v  hommes  darmes  et 
T  archiers  en  sa  compaignie ,  commencans  xix^  jour  davril  et  au  pris 
dessus  dit ,  comme  appert  par  le  dessus  dit  mandement  et  roouile, 
LXXII  fr.  et  demi. 

A  Messire  Jehan  Tesson,  pour  les  gaiges  de  li,  vi  hommes  darmes 
et  un  archier  en  sa  compaignie,  commencans  xxii"  jour  davril  au  pris 
dessusdit,  comme  appert  par  ledit  mandement,  lxii  fr.  et  demi. 

A  Messire  Guy  de  Gauville ,  pour  les  gaiges  de  li ,  xi  hommes  darmes 
en  sa  compaignie  par  ledit  temps,  cest  assavoir  pour  ledit  Messire 
Guy  XL  fr.  et  pour  chascun  homme  darmes  xv  frans,  vault  tout,  comme 
appert  par  ledit  mandement,  ix'^xvii  fr.  et  demi. 

Au  Bourt  de  Bretot,  pour  les  gaiges  de  li,  vu  hommes  darmes  en 
sa  compaignie  par  ledit  temps,  cest  assavoir  pour  ledit  Bourt  xx  fr., 
pour  chascun  homme  darmes  de  sa  compaignie  xv  fîr.,  vault  tout, 
comme  appert  par  ledit  mandement,  vi»v  frans. 

A  V  hommes  darmes  Gascoings,  pour  leurs  gaiges  commencans 
XV*  jour  davril,  à  chascun  xv  frans,  valent,  comme  appert  par  ledit 
mandement,  lxx  frans. 

A  Jehan  Casnel,  pour  li,  xi  charpentiers,  vi  maçons,  n  cordiers, 
pour  gouverner  les  ii  engins  qui  furent  portez  au  siège  d'Aroude ville, 
comme  appert  par  ledit  mandement,  x  frans. 

A  Ferrando  d'Ayenz,  pour  ses  despens  faiz  à  Carenten  puis  le 
xvii!*  jour  davril  jusques  au  xxi«  jour  dudit  mois,  quil  fu  là  pour 
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recevoir  la  monstre  des  gens  darmes  et  archiers  mis  sus  pour  résister 
contre  les  Angloiz  estanz  pour  lors  en  Costentin^  comme  appert  par 
ledit  mandement  9  xi  fr.  et  demi. 

A  Perrinet  Magdeline,  pour  ses  despens  alant  à  Paris  par  le  com- 
mandement de  Monseigneur,  comme  appert  par  ledit  mandement, 
VI  frans. 

Pour  despens  de  pluseurs  vallés  de  Ihostel  de  Monseigneur  faiz  à 
Carenten  en  venant  de  Gavray  à  Cherebourg ,  comme  appert  par  ledit 
roouUe  et  mandement,  v  fr.  et  demi. 

A  Messire  Gauvain  de  Tollevast,  par  mandement  de  Monseigneur 
donné  ix*  jour  de  juillet  CCCLXX ,  avec  un  autre  mandement  précè- 
dent et  quittance  dudit  Messire  Gauvain,  sur  ce  qui  dea  li  povoit 
estre  pour  les  gaiges  de  li ,  vii  hommes  darmes  et  ii  archiers  en  sa 
compaignie  pour  un  mois,  xxvii  fr.  et  demi. 

Somme,  zvi^ii  fir.  et  v^'  escus. 

(F*  ^^4.)  Deniers  poiës  à  pluseurs  personnes,  tant  pour  le 
vuidement  et  abatemeut  de  pluseurs  villes  et  forteresses 
estanz  en  la  terre  de  Monseigneur  et  ailleurs ,  que  tenoient 
les  annemis  du  royalme,  comme  à  pluseurs  Angloiz  et 
autres  par  manière  de  raencon  et  de  composition  pour 
tenir  aucunes  parties  du  païz  de  Monseigneur  paisible, 
senz  li  porter  ne  faire  guerre ,  et  pour  aucuns  restes  de 
raencons  à  eulz  deuz. 

A  Messire  Guillaume  de  Widesore  et  Messire  Bemart  Brocas,  che- 
valiers angloiz,  cappitaines  de  BarefQeu,  sur  la  finance  à  eulz  ottroiée 
par  les  gens  de  Monseigneur  pour  vuider  et  rendre  le  fort  de  BarefOeu 
tenu  par  eulz,  fu  poié  par  Girard  de  Creppon,  viconte  de  Valloignes, 
comme  appert  par  quittance  desdis  chevaliers  scellée  de  leurs  seauli, 
du  premier  jour  daoust  CCCLXI ,  et  dont  ledit  viconte  a  fait  et  rendu 
recepte  à  Messeigneurs  des  comptes  ou  mois  de  janvier  CCCLXVII, 
pour  ycelui  fort  vuider,  de  xvn"!ii<iiii»i  royal  demi  i  tiers  u  s.  x  d. 
rendus  en  recepte  ci  devant  en  ce  présent  compte,  et  pour  ce  ci  prins 
le  poiement  fait  aus  dessus  dis,  ne  plus  tost  ne  le  peusse  avoir  fait 
pour  ce  que  ledit  de  Crépon  en  attendi  à  compter  jusques  au  dessus 
dit  mois,  pour  ce  vi^  royaulx. 

Aus  dessus  dis  chevaliers,  pour  le  parpoiement  de  la  somme  qui 
deue  leur  estoit  à  cause  du  vuidement  de  Bareffleu,  par  quittance 
deulz  contenant  vi^*  royaulx ,  desquielx  est  à  déduire  y^  royaulx  pour 
lahbé  de  Cherebourg,  auquel  les  dis  Angloiz  les  vouloient  lessier  en 
don  et  lequel  ne  les  voult  prendre,  mais  les  lessa  au  prouffit  de  Mon- 
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seigneur,  et  lx  royaulx  que  Monseigneur  gaengne  sur  les  vivres, 
demeure  qui  poié  leur  fu  par  leur  quittance  de  le  xi*  jour  daoust 
CCCLXl,  v>«ini«xL  royaulx. 

A  Messire  Jehan  Stokes,  cappitaine  de  S^  Sauyeur,  pour  Messire 
Jehan  Chandos,  seigneur  dicelui  lieu,  sur  la  composition  faicte  audit 
Chandos  des  arrérages  des  raencons,  ouvraiges,  poynes,  droiz,  yivres 
et  autres  choses  à  eulz  deuez  es  parties  du  paîz  de  Monseigneur,  du 
temps  de  Messire  Thomas  de  Hollande ,  pour  lors  gouverneur  des  An* 
gloiz  ou  paîz  de  Costentin,  pour  laquelle  composition  fu  levé  en  la 
Yîconté  de  Valloignes  vi^vii^^lv  royaulx,  rendus  en  recepte  ci  devant 
en  ce  présent  compte,  et  pour  ce  ci  prins  en  despence  ce  qui  poié  fa 
audit  Stokes  pour  ledit  Chandos,  par  sa  quittance  du  xxix*  jour  doc- 
tobre  CCCLXl,  pour  le  terme  de  St  Michel  oudit  an,  iiii''  royaulx. 

A  Robert  Stokes,  ou  nom  dudit  Messire  Jehan  Stokes,  sur  ce  qui  li 
estoit  deu  de  la  dessus  dicte  composition,  par  mandement  de  Monsei- 
gneur Messire  Philippe  de  Navarre  donné  xiii*  jour  de  février  CCCLXl, 
u«  royaulx. 

Audit  Messire  Jehan  Stokes,  pour  xv  perques  de  mur  à  li  acordées 
par  certaines  parroisses  du  paîz  de  Costentin  pour  la  réparation  dudit 
•  fort  de  S^  Sauveur,  par  composition  faicte  avec  ledit  Messire  Jehan  par 
les  gens  de  Monseigneur,  pour  chascune  perque  xl  royaulx,  comme 
appert  par  mandement  de  Monseigneur  du  xi*  jour  de  septembre 
CCCLXl  et  quittance  dudit  cappitaine,  et  dont  il  est  rendu  ci  devant 
certaine  somme,  cest  assavoir  vi^  roiaux,  levée  sur  le  paîz,  receue  par 
Girard  de  Creppon,  viconte  de  Valloignes,  et  pour  ce  prins  cy  en  des- 
pense partie  de  ce  qui  poié  en  a  esté,  pour  ce  \i^  royaulx. 

A  Emon  Folchauf,  escuier  Angloiz,  cappitaine  du  fort  de  Graffart, 
auquel  fu  promis  pour  le  vuidement  dicelui  fort,  affin  quil  sen  parti- 
sist.  II'*  escus,  et  pour  pluseurs  despens  faiz  par  les  gens  de  Monsei- 
gneur en  pluseurs  lieux  et  en  pluseurs  journées  en  faisant  le  traitié 
dicelui  vuidement,  si  comme  il  appert  par  les  parties  contenues  en  un 
rooulle  signé  de  la  main  Messire  Jaques  Froissart,  parmi  lequel  le 
mandement  de  Monseigneur  labbé  de  Cherebourg  est  anniexé,  qui  fu 
donné  derrain  jour  de  décembre  CCCLXl,  qui  les  dictes  parties  veriffia 
et  tesmoigna  avoir  esté  einsi  faictes  et  poiées,  cest  assavoir  pour  le 
vuidement  dicelui  fort  ii"  escus  et  pour  la  dicte  despense  vi'"  royaulx 
demi  i  quart  et  i  d. 

A  Messire  Jehan  Chandos,  viconte  de  St  Sauveur,  sur  la  somme  à  li 
ottroiée  à  cause  des  restes  deuz  aus  Angloiz  de  S^  Sauveur  du  temps 
de  Messire  Thomas  de  Hollande,  fu  poié  par  Qirard  de  Creppon,  pour 
lors  viconte  de  Valloignes,  de  certaine  recepte  levée  sur  le  paîz,  dont 
il  est  rendu  en  recepte  en  ce  présent  compte  ci  devant  vi^'vii^'lv  royaulx, 
par  quittance  dudit  Messire  Jehan  Chandos  donnée  xvii*  jour  doctobre 


CGCLXII>  iiiii'xxxiii  royaulE  en  une  partie,  et  à  Messire  Jehan  SU^lbs, 
cappitaine  de  S^  Sauveur,  pour  et  ou  nom  dudit  Messire  Jehan  Chan- 
dos,  en  une  partie  par  sa  quittance  du  v«  jour  de  décembre  GCCLXIi, 
zvii^^uvii  royaulx,  font  ces  parties  v>'yiii<^  royaulx. 

A  Messire  Olivier  de  Mauny,  sur  certain  reste  à  li  deu  pour  le  der- 
rain  vuidement  de  Carenten  par  certain  traitié  fait  à  li  par  Monseigneor 
Messire  Loys  de  Navarre,  frère  et  lieutenant  de  Monseigneur,  en  ian 
CCCLXV,  fu  poié  par  Girard  de  Creppon,  pour  lors  viconte  de  Valloi- 
gnes,  par  la  main  de  Guillaume  Parvastel,  son  lieutenant  en  eeste 
partie,  par  commandement  et  ordenance  de  labbé  de  Cherebourg,  si 
comme  il  appert  par  mandement  dudit  abbé  et  Messire  Jehan  de  Tilli, 
lieutenant  dudit  Monseigneur  Messire  Loys,  donné  xv«  jour  de  février 
CCCLXV,  annexé  parmi  un  rooulle  ouquel  sont  contenues  plusenrs 
autres  parties  poiées  pour  ycelui  traitié,  cest  assavoir  audit  Messire 
Olivier  et  autres  pour  lui  iii^cuii'^xviu  fr.,  et  en  pluseurs  autres  par- 
ties contenues  oudit  rooulle  par  commandement  et  ordenance  dudit 
abbé  comme  dessus»  les  parties  escriptes  en  lafSn  de  ce  présent 
compte,  xviii<^xxxv  fr.  i  tiers  et  vi  d.,  pour  lesquelles  parties  fu  levé 
en  la  viconté  de  Valloignes  Vvm^'xxi  fr.  et  demi,  et  rendus  en  recepte 
en  ce  présent  compte  ci  devant,  pour  ce  que  ou  précèdent  compte  de 
cestui  nen  est  fait  aucune  recepte  ne  mise,  ne  ne  peust  estre  faitte 
pour  ce'^que  le  viconte  a  fait  compte  dicelles  parties  à  Messeigneurs  ou 

mois font  ensemble  ces  parties  poiées,  comme  appert  par  le 

dessus  dit  rooulle  et  mandement,  v^'xxxui  fr.  i  tiers  et  vi  d.  (4). 

A  Hochequin  Vuiltonne,  Angloiz,  et  Jehan  Cokinggue,  cappitaine  de 
S^  Sauveur,  sur  la  somme  de  v^*  fr.  qui  leur  furent  promis  poier  pour 
le  terme  de  la  Chandeleur  CCCLXIX ,  pour  certain  traitié  sur  ce  fait 
avecques  eulz  par  les  gens  de  Monseigneur  pour  tenir  le  paîz  de  Mon- 
seigneur paisible  et  en  seurté,  cest  assavoir  les  vii^ontés  de  Valloignes, 
Carenten,  Constances,  Avrenches  et  Mortaing,  par  quittance  dodit 
Hochequin  du  xv«  jour  de  décembre  CCCLXIX,  ii^xx  frans.  Item  par 
une  autre  quittance  de  lui  dicelui  xv*  jour  de  décembre,  vm**  frans. 
Item  aus  dessus  dis  Cokinggue  et  Hilletonne,  par  leur  quittance  du 
penultime  jour  de  janvier  CCCLXIX,  ii*^  frans.  Aus  dessus  dis,  par  leur 
quittance  du  un*  jour  de  février  CCCLXIX,  vi<^  fr.  Audit  Hochequin, 
par  sa  quittance  du  v«  jour  dicelui  mois  de  février,  uuP  fr.  A  Ferrando 
d'Ayenz,  pour  et  ou  nom  des  dessus  dis,  et  par  mandement  de  Mou- 
seigneur  donné  xxvie  jour  de  juing  CCCLXX,  et  par  quittance  dodit 
Ferrando,  cest  assavoir  pour  la  raencon  de  Adan  %i*egate,  prisonnier 
de  Michelco  Dathis,  vi^^xl  fr.  et  pour  la  raencon  de  Petit  Bouletonne, 
prisonnier  de  Dominguet,  ij9il  frans,  lesquielz  furent  délivrez  par  le 

(1)  Rayé  cy,  quar  il  se  repreot  aUleurs. 
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traitié  de  leurs  raencons  einsi  poiées,  font  toutes  ces  parties  ensemble 
uii"ii<u  frans. 

Â  Thomas  Catretonne^  Guillaume  Hilletonne,  Guiefiroi  Valletonae^ 
Messire  Robert  Miton  et  Henri  Brun ,  cappitaines  des  gens  des  com- 
paignes,  sur  la  somme  de  xii"  fr.  à  eulz  promis  et  acordez  poier  par 
certain  traitié  fait  avecques  eulz  par  les  gens  de  Monseigneur  pour 
tenir  paisible  et  en  seurté  les  vicontés  de  Valloignes  et  de  Carenten^ 
de  la  S*  Jean  Baptiste  GCCLXX  jusques  à  la  S*  Michel  prouchaine  ensui- 
vant^ fut  poié^  par  leurs  quittances  du  xii*  jour  de  juillet  GCflLXX^ 
ui*  fr.  A  Thomas  Gatretonne,  cappitaine  de  S^  Sauveur^  pour  li  et 
les  dessus  nommez ,  par  sa  quittance  en  ii  parties  baillée  à  Messire 
Guy  de  Gauville,  pour  ii  Angloiz  qui  estoient  ses  prisonniers^  et  par 
mandement  de  Monseigneur  du  xxx*  jour  de  juillet  GGGLXX^  ix»ix  fr. 
Audit  Gatretonne,  par  la  main  de  Henri  des  Loges ^  pour  cause  de  la 
raencon  de  Guillaume  Holt^  Angloiz  prisonnier  dudit  Henri  ^  par  sa 
quittance  du  xxx'  jour  de  juillet  dessusdit  ^  c  fr.  Audit  Gatretonne^ 
tant  pour  li  que  pour  tos  les  dessusdis^  par  sa  quittance  du  xxt"  jour 
daoust  GGGLXX,  mil  fr.  Audit  Gatretonne^  pour  li  et  pour  les  dessus- 
dis^  comme  leur  procureur  et  attoumé  ^  par  sa  quittance  du  xv*  jour 
de  septembre  GGGLXX,  avec  coppie  de  la  dicte  procuration  des  dessus 
nommez  xviu<^iii'»  fr.  Audit  Gatretonne^  pour  li  et  les  dessus  dis,  par 
sa  quittance  du  vn*  jour  doctobre  GGGLXX>  anniexée  avec  coppie  de 
la  procuration^  un"  fr.  Audit  Gatretonne,  tant  pour  li  comme  les  des- 
sus nommez  y  par  sa  quittance  du  xv«  jour  doctobre  GGGLXX^  et  les- 
quielx  furent  baillez  à  Marco  de  S^  Vincent  pour  une  haquenée  que 
avoit  achatée  de  lui  ledit  Gatretonne>  iiii"fr.  Audit  Gatretonne,  ou 
nom  que  dessus >  par  sa  quittance  du  xvn*'  jour  dicelui  mois  doctobre^ 
^  fr.  Audit  Gatretonne  j  es  noms  que  dessus^  par  sa  quittance  du 
xxv^  jour  dicelui  mois,  iiii^xxi  fr.  Font  ces  parties  ensemble  xi^ii^iiii'^ 
frans. 

A  Messire  Guillaume  ans  Espaulles,  pour  certain  traitié  à  li  fait 
par  les  gens  de  Monseigneur  pour  vuider  et  partir  du  Pont  d'Ouve 
quil  avoit  longuement  tenu  contre  Monseigneur^  mil  fr.,  et  pour  les 
gaiges  de  pluseurs  gens  darmes  et  archiers  qui  furent  au  vuidement 
du  fort  du  Houme^  si  comme  tout  ce  appert  par  un  rooulle ,  les  parties 
contenues  en  ycelui>  parmi  lequel  est  anniexé  le  mandement  de  Mon- 
seigneur d'Avrenches  et  labbé  de  Gherebourg^  conseillers  de  Monsei- 
gneur^ donné  x«  jour  de  mars  GGGLXVI,  xi^'lvii  fr.  ii  s.,  toutes  les- 
quelles parties  furent  poiées  par  Girard  de  Greppon^  viconte  de 
Valloignes,  de  la  somme  de  ii^vi^^xviii  fr.  levez  sur  le  païz  par  manière 
de  aide ,  receuz  par  ledit  viconte  et  renduz  en  recepte  en  ce  présent 
compte  cy  devant^  et  pour  ce  partie  de  la  despense  prinse  cy  qui  se 
(F°  145)  monte  par  tes  parties  dessus  dictes  ii*'vii"xvii  fr.  ii  s.  t. 
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Pour  messaiges  envoies  par  le  dessasdit  Tîconte  sur  le  fait  du  tui- 
dement  de  la  Rochelle  et  pour  pluseurs  artilleries  faites  tant  pour  ledit 
fort  comme  pour  Valloignes,  le  Pont  d*Oute  et  Beuzeville,  les  parties 
en  un  rooulie  à  moy  envoie  par  Messeigneurs  des  comptes^  pour  tout 
Lxiii  escus  I  quart  nu  s.  vi  d. 

A  Thomas  Cathretonne^  cappitaine  de  St  Sauveur^  pour  les  saufe 
conduis  des  villes  et  parroisses  des  vicontés  de  Valloignes  et  Carenteo, 
comme  appert  par  sa  quittance  du  un*  jour  daoust  CCCLXX,  et  dont 
il  est  rendu  en  recepte  cy  devant  certaine  somme  >  oultre  la  composi- 
tion faicte  aux  Angloiz,  pour  ce  i^^  frans. 

Audit  Cathretonne,  qui  pour  li  et  les  dessus  dis  furent  baillés,  par 
mandement  de  Monseigneur  du  derrain  jour  de  juing  CCCLXX,  à 
Jehan  Bezain,  mestre  de  son  escurie,  pour  la  raencon  de  Petrequin 
de  Pruce,  son  prisonnier,  et  par  quittance  du  v*  jour  de  septembre 
ensuivant,  ii^  fr.  Audit  Cathretonne,  par  mandement  de  Monseigneur 
donné  xxv*  jour  de  septembre  CCCLXX  et  par  sa  quittance  du  xi«  jour 
daoust  précèdent,  vi"  frans,  font  ces  parties  hi^lxx  frans. 

A  maistre  Guillaume  Duboys,  pour  lors  bailli  de  Beaumont  et  de 
Pontaudemer  et  commissaire  de  par  Monseigneur  Messire  Philippe  de 
Navarre,  frère  et  lieutenant  de  Monseigneur ,  sur  le  fait  et  vuidement 
du  fort  de  Cormeilles,  fut  baillé  par  Jehan  Lefranc,  viconte  d*Orbec, 
pour  le  vuidement  dicellui,  par  sa  cedulle  du  nu*  jour  de  décembre 
CCCLXII  et  veriffiée  au  dos  de  Messeigneurs  des  comptes,  qui  me 
mandent  le  contenu  au  blanc  déduire  audit  viconte  et  semblablement 
tout  ce  qui  me  apparoit  avoir  esté  baillé  audit  bailli  et  maistre  Pierre 
Dutertre  pour  la  dessus  dicte  cause,  pour  ce  xiiu^^  frans  (4  ). 

A  maistre  Pierre  Dutertre,  pour  la  dessus  dicte  cause  et  par  ledit 
viconte,  par  sa  lettre  donnée  ixvni^  jour  doctobre  CCCLXII,  c  frans. 

Audit  mestre  Guillaume  Duboiz,  pour  lors  bailli  de  Beaumont,  qui 
baillez  li  furent  par  Jehan  des  Ylles,  pour  lors  viconte  de  Constances, 
des  deniers  receuz  de  la  finance  faicte  par  les  gens  de  Monseigneur 
aus  Angloiz  de  S'  Sauveur,  par  sa  quittance  donnée  sous  son  scel 
et  à  greigneur  confirmation  sous  le  seel  du  cappitaine  de  Gavray,  le 
v«  jour  de  janvier  CCCLXII ,  et  aussi  par  commandement  de  labbé  de 
Cherebourg,  comme  appert  par  ses  lettres  données  xvni«  jour  de  may 
CCCLXVn,  contenant  ledit  abbé  estre  recolant  et  recordant  dndit 
commandement ,  et  que  ce  esloit  et  fu  pour  la  délivrance  de  Messire 
Sauvage  de  Pommereul  et  autres  gens  de  mon  dit  seigneur,  qui  esloient 


(I)  Assavoir  envers  cui  ces  deniers  ont  tenu  lieu  à  Monseigneur  et  quil  «ppere 
quittances  et  recognoi séances. 
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ostaiges  à  Pontorson  pour  la  délivrance  du  fort  de  Corroeilles^  pour 
ce  viii^'  royaulx. 

Somme  9  xxii*'ix<^x  royaux  m  quars  i  d.,  ii^lxiii  escus  i  quart 
et  un  s.  VI  d.  et  xix"vii<^xvii  fr.  et  iis. 

(Fo  4i6.]FoftTipncATiONS  et  oeuvres  faites  en  aucuns  des  chas- 
teaolx  de  Monseigneur,  et  gaiges  que  prennent  certaines 
personnes,  tant  pour  garder  les  garnisons  estanz  es  diz 
chasteanlx  comme  pour  maistres  de  oeuvres  et  artilleurs 
ordenez  ad  ce. 

A  Thomas  le  Guerrier^  receveur  des  revenues  de  la  fortifBcation  de 
Carenten^  fut  baillé  par  commandement  et  ordenance  de  Monseigneur 
d'Avrenches  et  Ferrando  d*Ayenz^  lieutenans  de  Monseigneur  le  Captai, 
donné  x«  jour  davril  CCCLXVI,  de  la  revenue  que  par  avant  souloit  avoir 
le  cappitaine  de  Carenten  pour  faire  son  guait  ou  chastel  dudit  lieu,  par 
laquelle  il  prenoit  pour  mois  xii  fr.,  pour  ce  fu  baillié  audit  Guerrier, 
depuis  le  x*  jour  davril  dessusdit  jusquesau  premier  jour  de  septembre 
ensuivant,  qui  font  un  mois  et  les  ii  pars  dun  mois,  par  quittance 
dudit  Guerrier  du  xx*  jour  doctobre  CCCLXVI ,  et  dont  il  a  à  rendre 
compte,  Lvi  fr.  Audit  Guerrier,  par  mandement  des  dessus  dis  lieute- 
nans donné  v«  jour  de  juing  CCCLXYII  et  par  .sa  quittance  du  xxvii* 
jour  de  juillet  ensuivant,  c  frans,  font  ces  parties  clvi  frans  (4). 

A  Jehan  le  Roy,  receveur  des  deniers  pour  la  fortiffication  de  la  dicte 
ville  de  Carenten  après  ledit  Guerrier,  par  mandement  de  Monseigneur 
d'Avrenches,  labbé  de  Cherebourg  et  Guillaume  Dourden,  bailli  de 
Costentin,  donné  vni*  jour  de  juillet  CCCLYIII,  la  coppie  rendue  à 
court,  et  par  quittance  dudit  Jehan  du  xii*  jour  doctobre  lan  LXVIII, 
fo  baillé  pour  le  fortiffiement  de  la  dicte  ville  de  Carenten,  que  les 
dessus  dis  ordenerent  prendre  une  fois  sur  la  revenue  de  Valloignes, 
pour  ce  que  la  dicte  ville  de  Carenten  estoit  en  péril,  et  estoit  chose 
neccessaire  ycelle  fortifier  et  clorre,  pour  ce  vi*^  frans. 

A  Jacotin  de  Baigneux,  cappitaine  de  Bemay^  par  mandement  de 
Messeigneurs  les  lieutenans  de  Monseigneur  donné  xviii*  jour  de  juing 
CCCLXIX  et  par  ii  quittances  dudit  cappitaine,  qui  bailliés  li  furent 
pour  emploier  en  la  perfection  ou  fortiffication  de  la  tour  de  Bernay, 
uxv  frans. 

A  Thomas  Maupetit  Yallet,  maistre  des  oeuvres  du  fort  de  Valloignes, 
pour  distribuer  tant  à  li  que  à  pluseurs  autres  charpentiers  en  sa 


(I)  Mémoire  de  fkire  Tenir  compter  ceols  qui  ont  receu  ces  gueix  et  les  receptes 
poor  les  euTres. 

SO 
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compaignie  pour  gueriter  hasUvemenl  la  grosse  tour  Duefre  et  la 
roonde^  comme  appert  par  mandement  de  Guillaume  des  Moulins^ 
commis  et  establi  sur  le  fait  des  oeuvres  ^  donné  viii*  jour  de  maj 
CCGLXIIU;  et  par  lettres  des  gens  du  conseil  de  Monseigneur,  eest 
assavoir  du  povoir  dudit  Guillaume,  lune  donnée  xx*  jour  daoust 
CGGLXIII  et  lautre  le  yi«  jour  de  may  lan  LXIIII,  et  quittance  dudit 
maistre  des  oeuvres,  v  escus  de  Jehan  (4). 

A  Guillaume  Choppin,  pour  xui  tonneaulx  de  chaux  mis  par  li  ondit 
fort  pour  ledifQce  diceUii,  comme  appert  par  mandement  dudit  Goil- 
laume  donné  ix*  jour  de  may  GCCLXIIII  et  quittance  dudit  Cboppio, 
X  royaulx,  valent  xi  escus  de  Jehan. 

A  Thomas  Damet,  pour  vu"  es  de  chesne  prins  de  lui ,  tant  pour  la 
repparation  dudict  fort  de  Valloignes  que  pour  la  bastide  de  Eeuse- 
ville,  comme  appert  par  mandement  de  Monseigneur  donné  xvu*  jour 
de  may  CCGLXIllI  et  quittance  dudit  Damet,  xxi  1.  monnoie  courant, 
cest  assavoir  xxiui  s.  pour  i  escu  de  Jehan ,  valent  xvu  escus  et  demL 

A  pluseurs  charpentiers,  pour  faire  certains  mesoages  ou  fort  de 
Valloignes  en  la  tour  devers  Loquet,  comme  appert  par  mandement 
dudit  Guillaume  du  xix*  jour  de  may  CCCLXIIII,  et  qui  furent  poiez  i 
Robin  d'Auneville  pour  Golio  Lestroel,  maistre  des  dis  charpentiers, 
et  quittance  du  dit  Robin,  lxix  s.  ii  d. 

A  Robert  Paris,  pour  xxxvi  clées  achatées  de  lui  pour  le  dit  fort, 
comme  appert  par  mandement  dudit  Guillaume  donné  xix'jourde 
may  lan  LXIIII  et  quittance  dudit  Robert,  xxiiu  s.  t. 

A  Michel  Bedel,  Jehannet  Boulley,  sur  la  somme  de  xviii  royaulx 
qui  deuz  leur  estoient  pour  xxui  tonneaulx  de  chaux  aportez  par  eali 
oudit  chastel,  comme  appert  par  mandement  dudit  Guillaume  du 
xxiu*  jour  de  may  ensuivant,  combien  que  la  quittance  soit  de  toute 
la  somme,  xiiii  escus  et  demi. 

A  Guillaume  Choppin,  pour  xiii  tonneaulx  de  chaux  par  li  livrées 
oudit  fort,  par  mandement  dudit  Guillaume  dudit  xxiii*  jour  de  may 
et  quittance  dudit  Choppin,  x  royaulx,  valent  xi  escus  de  Jehan. 

A  Jehan  Mariete,  pour  xxxviii  clées  par  li  aportées  oudit  fort,  comme 
appert  par  mandement  dudit  Guillaume  dudit  xxiii*  jour  de  may  et 
quittance  dudit  Mariete,  xxv  s.  t. 

A  Guillaume  Choppin,  faiseur  de  chaux,  qui  deu2  li  estoient  pour 
xim  tonneaulx  et  une  pippe  de  chaux  par  li  livrez  oudit  fort,  conuDe 
appert  par  mandement  dudit  Guillaume  donné  ii*  jour  de  juing 
CCCLXIIII  ensuivant  et  quittance  dudit  Choppin,  xii  L  v  s. 

A  Guillaume  Blanche  et  u  vallés  en  sa  compaignie,  pour  pluseun 
journées  faictes  par  eulz  oudit  fort,  comme  appert  par  mandement 

{i)  Assavoir  sur  le  compte  G.  le  Cousteur  sil  a  re prins  ceste  partie  eo  la  chambre 
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dudii  GoiDanme  des  Moulins  du  xti*  jour  de  }uîng  ensuitant  et  quit- 
tance dudit  Blanche^  lxtii  s. 

A  Jehan  Aaber^  matstre  des  maçons  dudit  fort,  pour  distribuer  à 
pluseuTS  maçons  qui  avoient  ouvré  en  ycelui  par  pluseurs  journées 
phis  à  plain  contenues  en  une  cedulle  parmi  laquelle  le  mandement 
dudit  Guillaume  est  anniéxé,  ledit  mandement  donné  xvi«  jour  éè 
yaîng,  et  quittance  dudit  Jehan  ^  xxxtiii  1.  x  s.  viii  d.  t. 

A  Thomas  Petit  Vallet,  roaistre  des  oeuvres  dudit  fort^  pour  distri* 
buer  à  pluseurs  charpentiets  qui  avoient  ouvré  en  ycelui  par  pluseurs 
journées  plus  à  plain  contenues  en  une  cedulle  parmi  laquelle  le  man- 
dement dudit  Guillaume  est  anniexé^  donné  xvi*  jour  de  juing  lan 
LXIllI^  et  quittance  dudit  Thomas ,  xlv  1.  y  s.  v  d. 

A  pluseurs  personnes  et  pour  pluseurs  choses  par  euh  faictes  oudit 
fort,  plus  à  plain  contenues  en  une  cedulle  parmi  laquelle  le  mande- 
ment dudit  Guillaume  est  anniexé,  donné  xxi*  jour  de  juing  lan  LXIIII, 
xrx  I.  IX  s.  11  d.  t. 

À  maistre  Estienne  Regnault  et  Perrin  Langlois,  fevres,  pour  plu- 
seurs forgeures  faictes  par  eulz  oudit  fort,  comme  appert  par  mande- 
ment dudit  Guillaume  donné  xxiii*  jour  de  juing  et  quittance  des  des- 
susdis^  viu  1.  V  s.  t. 

Pour  les  gaiges  de  Guillaume  Charnel,  receveur  des  aides,  dont  ces 
parties  et  poiemens  furent  pour  le  mois  de  may  un  escus  (4). 

A  Jehan  Bemart  de  Gavray,  pour  certaine  quantité  de  pierre  quil 
avoit  achatée  pour  soy  amesnagier,  laquelle  Robert  Vibet,  pour  lors 
coonestable  de  la  dicte  ville  de  Gavray,  fist  prendre  pour  enforcier  la 
dicte  ville  ^  eu  laquelle  il  fist  faire  le  couronnement  dune  tour  à  la 
porte  devant,  et  dont  ledit  Jehan  navoit  eu  aucune  satisfaction  ne 
poiement^  comme  il  appert  par  lettres  de  Monseigneur  données  xxvii* 
jour  de  novembre  lan  LXXI  et  par  une  lettre  de  recongnoissance  en 
laquelle  sont  nommez  pluseurs  tesmoings  qui  jurèrent  et  déposèrent 
par  leurs  sermens  la  dicte  pierre  avoir  esté  prinse  dudit  Jehan  et 
ycelle  avoir  esté  mise  et  emploiée  en  la  fortiffication  de  la  dicte  ville, 
et  que  pour  lors  elle  povoit  bien  valoir  xxx  escus,  pour  ce  fb  poié 
audit  Bemart,  par  sa  quittance  donnée xx  frans  {%). 

A  Messire  Guy  de  Gauville,  chevalier,  cappitaine  de  Chambraiz,  qui 
bailliés  li  furent  pour  enforcier  et  emparer  la  tour  du  cbastel  de  Cham- 
braiz  et  qui  furent  levez  sur  les  demourans  en  la  baronnie  de  Ferieres, 
en  la  sergenterie  de  Chambraiz,par  mandement  de  Monseigneur  donné 

(I)  n  doit  la  lettre  de  ces  gages. 

(3)  Kayë,  pour  ce  qui!  est  mandé  quil  soit  payé  de  la  recepte  ordinaire  pour  la 
fortification  de  la  ville  de  GaTrai. 
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nii«  jour  de  mars  CCCLXIX  et  par  quittance  dudit  Mesure  Guy,  et 
lesquielx  sont  cy  devant  rendus  en  recepte,  u^frans  (4). 

Pour  oeuvres  et  réparations  faictes  ou  fort  de  Bienfaitte,  qui  esta 
présent  en  la  main  de  Monseigneur^  poiés  par  Jehan  Lefranc^  poor 
lors  viconte  d'Orbec^  comme  appert  par  mandement  de  Monseignmir, 
lequel  est  demouré  devers  Messeigneurs  des  comptes  ^  avec  les  parties 
dicelles  oeuvres,  si  comme  il  le  me  ont  escript,  iii^lxxviii  tr.  demi  et 
nu  s.  t. 

Pour  ediffier  et  faire  un  comptouer  ou  chastel  de  Valloignes,  leqod 
estoit  neccessaire  pour  le  fait  de  la  recepte  du  lieu,  comme  appert  par 
mandement  de  Monseigneur  donné  ini«  jour  de  juillet  CCCLni, 
XVI  frans. 

[A  Jehan  de  la  Tour,  qui  baillés  li  furent  pour  faire  les  réparations 
du  chastel  de  Gavray,  par  sa  quittance  du  xxi*  jour  de  mars  GCCIXX, 
dont  il  a  à  rendre  compte,  et  par  vertu  dun  mandement  de  Ferrando 
d'Ayenz,  gouverneur,  etc.,  vi''*  frans.  Item  par  une  autre  quittance 
dicelui  jour  de  mars  CCCLXX,  ciiii  fr.  xviii  s.  Font  ces  parties  n^iui  fr. 

XVIII  s.  (*). 

A  Jehan  Bernart,  Symon  d*Escourcy  et  pluseurs  autres  bourgoiz  de 
Gavray,  ausquielx  fu  octroyé  pour  la  fortiffication  et  réparation  de  la 
dicte  ville  de  Gavray  ii  d.  pour  livre  de  toutes  les  impositious  de  la 
viconté  de  Constances ,  non  comprins  en  ce  la  ville  de  Constances, 
dont  poiement  leur  a  esté  fait  par  pluseurs  parties,  comme  par  la 
quittance  deulx  appert,  pour  convertir  en  la  repparation  et  fortiffica- 
tion dicelle  ville,  ii*^v  frans.]  (3). 

A  Jehan  Ouchemin,  Gieffroy  Bretel  et  pluseurs  autres  bourgoiz  de 
Gavray,  pour  eulz  et  les  communs  et  habitans  de  la  dicte  ville  pour 
loctroy  des  impositions,  ii  d.  pour  livre,  comme  dessus,  et  après  creu 
ycelluy  don  de  ii  autres  d.  pour  livre,  ainsi  sont  un  d.  pour  livre  qnil 
prennent  ad  présent  pour  fortiffier  ycelle  ville,  comme  appert  par 
coppie  du  mandement  de  Monseigneur  donné  viti*  jour  de  juillet 
CCCLXX,  et  par  v  quittances  des  dis  bourgoiz,  la  première  donnée 
II*  jour  daoust  CCCLXVIH  contenant  vii»xiii  fr.  vu  s.,  la  seconde 
donnée  xix"  jour  de  novembre  lan  dessus  dit  contenant  vii'^nu  fr. 
un  s.,  la  m*  donnée  xiiii*  jour  doctobre  CCCLXIX  contenant  xii**!!!!  1. 
XVI  s.  Il  d.,  la  iiii'  donnée  xi*  jour  davril  lan  dessus  dit,  contenant 
Lxv  fr.  et  la  V" donnée  xvi*  jour  de  mars  lan  dessus  dit  contenant  cvn  fr. 


(I)  Mémoire  de  saroir  comment  ces  deniers  ont  esté  convertis  es  euvres  dadit  lieo. 
(i)  Mémoire  de  recoutrer  sur  J.  de  la  Toar.  H  les  reiit  en  son  premier  compte  àc 
entres. 
(8)  A  recouvrer  sur  ces  gens  quant  on  comptera  des  euvres. 
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m  quars  m  d,,  font  ces  parties^  franc  pour  xx  s.  t.  pièce ^  yii<^xxYii  fr. 

II  s.  y  d. 

A  Monseigneur  d*Âvrenches^  qui  baillés  li  furent  pour  lenforcement 
du  chastel  de  Renierville  par  Jehan  des  Ylles^  viconte  de  Constances^ 
par  quittance  de  mon  dit  seigneur  d*Avrenches  du  ix*  jour  de  juing 
CCCLXVII^  lequel  Monseigneur  d*Avrenches  deyoit  prendre  xl  fr.  par 
(F^  4  47)  mois^  par  ordenance  sur  ce  faicte  pour  ledit  enforcement^  fut 
poié  par  la  dessus  dicte  quittance  pour  le  mois  de  may  GCCLXYII, 
XI.  frans. 

A  Jehan  Berangier^  charpentier^  pour  appareillier  les  tourelles  et 
guérites  du  chastel  de  Pacy  et  pour  un  millier  et  demi  de  grant  tieulle 
achaté  de  Simon  Chauvin ,  ii  frans. 

Pour  mises  et  ouvraiges  faiz  ou  fort  de  Valloignes  par  Raoul  Nicole^ 
coounis  à  ce^  depuis  le  premier  jour  de  février  CCCLXVI  jusques  au 
derrain  jour  daoust  CCCLXIX^  et  pour  lesquielx  ouvraiges  et  mises 
faire  fut  levé  sur  le  païz  pluseurs  receptes  rendues  en  ce  présent 
compte ,  les  parties  dicelles  receptes  et  mises  demourées  en  la  chambre 
devers  Messeigneurs,  si  comme  il  le  me  ont  escript^  pour  ce  pour 
jceuls  ouvraiges,  iii^iin^liii^viii  fr.  m  s.  ii  d.  ob. 

A  Gauquelin,  pour  xxix^  de  clou,  que  un  que  autre,  achaté  de  li 
par  Guillaume  Âmault,  chastellain  d*Evreux,  pour  les  oeuvres  dudit 
chastel,  viii  royaulx  m  quars,  valent  vu  fr.  demi  ii  s.  vi  d.  p.,  valent 

III  s.  I  d.  ob. 

Pour  pluseurs  oeuvres  et  repparations  que  a  fait  faire  et  poiées  ou 
chastel  d'Evreux  Guillaume  Arnault  de  Sault,  chastellain  du  lieu,  en 
pluseurs  lieux  où  il  estoit  nécessité,  tant  à  la  tour  ronde,  à  la  chap- 
pelle  dudit  chastel  que  ailleurs,  les  parties  en  un  rooulle  scellé  du 
seel  dudit  chastellain  et  verifflées  par  mestre  Ricart  Tardif,  mesti'e 
des  oeuvres,  desquelles  parties  Monseigneur  a  mandé  à  moy  J.  Cli- 
mence,  par  ses  lettres  patentes  données  xix*  jour  de  janvier  CCCLXIX, 
li  faire  poiement,  qui  se  montent  par  les  dictes  parties  et  qui  poiées 
li  ont  esté  iiii^^xux  fr.  iiii  s.  vi  d.,  desquielx  li  a  esté  poié,  par  ses 
recongnoissances  rendues  à  court,  ii^lxxvii  fr.  demi  et  ix  d.;  et  du 
reste  qui  se  monte  viii^xi  fr.  demi  iir  s.  ix  d.  le  doit  avoir  poié  Jehan 
Lefranc,  à  présent  trésorier  (4). 

Pour  réparations  et  oeuvres  faictes  en  la  closture  de  la  ville  d'Avren- 
ches,  cest  assavoir  pour  x  perches  de  mur  ou  environ  cheu  par  def- 
faut  de  fondement,  tant  en  matières  mises  en  la  façon  dudit  mur  et 
ailleurs  en  la  closture  de  la  dicte  ville,  où  il  estoit  neccessité,  comme 
en  journées  douvriers,  les  parties  dicelles  oeuvres  devers  Messeigneurs 


(1)  Parpaié  par  Jehan  LefVanc ,  trésorier  après  Monseigneur  J.  Climence,  en  son 
11*  compte. 
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des  comptes,  verifBées  et  tesmcngniés  sous  le  se^  de  Enyco  l\m, 
coDnestable  d*Avrenches  et  lieutenant  de  Messire  Jehan  Raiz,  soo 
frere,  pour  lors  cappitaine  dudh  lieu  ,*  avec  les  escriptures  ùuctesponr 
cause  de  ce,  si  comme  par  mes  dessus  dis  seigneurs  des  comptes  m 
esté  escript  et  certiffié,  pour  ce  n^i  fr.  i  tiers. 

Pour  pluseurs  oeuvres  et  mises  (aictes  par  Jehan  Mai^ot,  boaifoii 
de  Mortaingy  pour  cause  de  la  fortiffication  de  la  barbaquenne  de  la  basse 
court  du  chastel  de  Mortaing,  par  un  an  et  demi  commençant  premier 
jour  doclobre  CCGLXIX  et  continuelment  ensuivant  jusques  au  demin 
jour  de  mars  CCGLXX,  pour  lesquelles  oeuvres  et  mises  faire  ledit  Vargot 
avoit  fait  pluseurs  receptes,  desquelles  il  rendi  compte  à  Messeigneors 
des  comptes,  duquel  compte  la  recepte  se  monta  iii^lzx  fr.  m  quars 
lui  s.  II  d.  et  la  despense  semblablement  ne  plus  ne  moins,  et  par  ainsi 
demeura  quitte  et  deschargé  ledit  Margot,  si  comme  tout  ce  mes  dis 
seigneurs  me  ont  escript  par  leurs  lettres  rendues  à  court,  et  est  ci 
escript  par  manière  de  mémoire  et  non  pour  autre  cause. 

Pour  pluseurs  oeuvres  faictes  ou  chastel  de  Valloignes  après  œ  qoil 
fut  recouvré  des  mains  des  annemis  de  Monseigneur,  par  xuii  mo^ 
commencans  premier  jour  de  décembre  GCCLXIllI  et  contiaoelmeDl 
ensuivans  jusques  au  derrain  jour  de  janvier  GCCLXV,  pour  lesquelles 
oeuvres  fut  re'-eu  sur  les  subgés  du  païz  de  Monseigneur  xvi<lxxi  fr. 
I  quart,  renduz  en  ce  présent  compte  ci  devant,  par  le  compte  de 
Dant  Guillaume  le  Viandler,  et  les  parties  des  dictes  oeuvres  veues  par 
Messeigneurs  et  devers  eulz  demeurées  en  la  chambre,  si  comme  i( 
le  mont  escript,  se  montent  ycelles  oeuvres  ii"ii<^i  1.  xix  s.  nn  d.  t., 
franc  pour  xzx  s.  et  leon  de  Flandres  pour  xii  d.,  qui  valent  à  tnns 
xiiii^xviu  fr,  moins  viird.  flebes. 

Pour  pluseurs  parties  qui  ensuivent  cy  après,  lesquelles  ont  été 
despensées  es  oeuvres  et  nécessitez  du  chastel  de  Gavray,  comme  le 
viconte  du  lieu  le  tesmoigna  à  Messeigneurs,  et  desquelles  Guillaume 
le  Marié,  garde  des  garnisons  du  lien,  avoit  esté  chargé  en  ses 
comptes,  et  pour  ce  par  Messeigneurs  à  moy  mandé  len  deschargier, 
comme  il  appert  par  leurs  lettres  rendues  à  court,  cest  assavoir 
XX  pièces  de  fer,  xxx"  de  clou,  xxviii  poix  de  chanvre,  xv  1.  de  fil>  i^  ^' 
de  suif,  une  botte  de  verjus  et  xxiiii  froumages. 

Somme,  vin"iLVii  fr.  vii  s.  viii  d.,  ix"xvi  escus  v  d.,  xx  pièces 
de  fer,  xxx  milliers  de  clou,  xxviii  poix  de  chanvre,  xv  I.  <fc 
fil ,  n^  livres  de  suif,  une  bothe  de  vergus  et  xxiui  frou- 
mages. 

(P«  418,)  Despbnses  pour  garnisons. 

A  Guillaume  Charnel,  qui  deuz  li  estoient  pour  un  tonne!  de  tio 
prins  de  lui  pour  la  garnison  du  fort  de  Valloignes,  comme  appert 
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par  mandement  de  Monseigneur  labbé  de  Gherebourg ,  oonseiller  de 
Monseignear,  donné  derrain  jour  de  juillet  lan  LXillI^  avec  une 
Terifficalion  du  cappitaine  du  lieu ,  l  frans,  valent  ^  à  mettre  lui  fr. 
pour  ▼  esctts  de  Jehan ^  lui  escus  et  demi  de  Jehan. 

A  Michel  Hervieu  de  Valloignes,  pour  un  ionnel  de  vin  de  Gagcoigne 
qui  avoit  esté  prins  de  lui  en  lan  CCGLXIIII  pour  la  garnison  du 
chasiel  de  Valloignes,  par  Messire  Guillaume  de  la  Haie>  cappitaine 
du  lieu>  du  pris  de  lx  royaulx,  lequel  vin  fut  distribué  aus  gens 
darmes,  archiers,  arballestriers  et  autres  gens  oudit  fort^  pour  la 
grant  neccessité  dicelui^  le  siège  des  Francoiz  estant  devant^  comme 
appert  par  lettres  dudit  cappitaine  et  autres  lettres  de  Jehan  Bioville, 
lors  receveur  de  Yalloignes,  et  par  mandement  de  Monseigneur  donné 
vui«  jour  de  juillet  CGCLXX,  avec  quittance  dudit  Michiel  Hervieu , 
pour  ce  zLviiT  frans. 

Pour  pluseurs  garnisons  qui  par  ordenance  de  Monseigneur  Mes- 
sire Philippe  de  Navarre ,  que  Dieux  absoille^  furent  mises  ou  chastel 
de  Carenten  par  Martin  TOurs,  viconte  du  lieu,  avant  la  prinse  dice- 
lui,  qui  le  fu  lan  LXIIII,  par  le  compte  qu*il  en  a  rendu  à  Messei- 
gneurs,  veriffié  par  Messire  Jehan  de  Tilli ,  chevalier,  cappitaine  du 
Heu  pour  le  temps,  et  compté  par  Monseigneur  le  Gaptal,  lieutenant 
de  Monseigneur,  donné  v<>  jour  doctohre  GGGLXVllI,  anniexé  par  ledit 
compte,  qui  le  contenu  dicelui  aproeuve  et  seii  tient  pour  infourmé, 
desquelles  garnisons  parties  furent  despensées  par  le  siège  que  les 
Francoiz  tindrent  devant  ledit  chastel,  et  le  demonrant  perdu  quant 
ycelui  fu  rendu ,  et  aussi  Messeigneurs  des  comptea  le  me  ont  einsi 
escript,  lesquelles  garnisons,  oultre  xlviti  I.  xv  s.  que  mes  dis  sei- 
gneurs en  ont  detraiz .  montent  vii<^iiu*'i  esou  xx  d.  ob. 

Pour  ii<^  et  demi  de  pesées  et  pour  ii*'  de  plat  fer  achatées  à  Orfoec  à 
Messire  Sanson  Bertran ,  prestre,  et  à  li  poié  par  sa  quittance  du  der« 
rain  jour  davril  GGGLXIX,  xxxiu  fr.  m  quars,  et  à  Colin  Germont 
d*Orbec  pour  lamenage  dicelui  d'Orbec  à  Evreux,  par  sa  quittance  du 
xxviie  jour  de  juing  ensuivant,  vu  fr.,  lequel  fer  fut  mis  ou  chastel 
d^Evreux  pour  la  garnison  dicelui,  font  ces  parties  xl  fr.  m  quars  (4). 
A  Colart  de  Fresnoy,  qui  baillé  li  fu  penultime  jour  de  novembre 
CCCLXIX  pour  faire  faire  busche  pour  la  garnison  du  chastel  d*Evreux 
et  pour  la  venue  de  Monseigneur  qui  illec  devoit  venir,  vi  frans  (9). 

Pour  pluseurs  oeuvres  et  mises  faites  à  cause  de  certaines  garnison^ 
qai  pour  Monseigneur  furent  faictes  en  sa  ville  d^Evreux  depuis  ven- 
denges  GGGLXIX,  et  pour  mettre  en  estât  tant  de  menjoeres  que  de 
rastelliers  et  autres  pluseurs  oeuvres  et  besoignes  en  lostel  du  Boc 

(f)  A  reooarrer  sur  le  garde  des  gArnleoDt. 
(9)  A  rocouTrer  eor  ledit  Colart. 
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affiiz  en  la  cité  d'Evreoi,  ouquel  hosiel  partie  des  cheiaolx  de  Mon- 
seigneur furent  à  séjour  depuis  les  dictes  Tendenges,  œst  assaroir 
pour  les  dictes  mangoeres  wiu  fr.  demi  u  s.  ti  d.,  pour  les  réparations 
dudit  hostel  du  Boc  xi  fr.  m  quars  m  s  iiii  d.  t.,  comme  appert  par 
mandement  de  Monseigneur  donné  x*  jour  de  may  CCCI.XX,  font  ces 
parties  xx  fr.  demi  et  x  d. 

Pour  demi  muy  de  blé  qui  esloit  de  moy  J.  Oimence,  demearé  en 
garnison  on  cbastel  de  Pacy  du  reste  de  un  muys  ou  euTiron  que  je 
y  avoie  (ait  mener  et  mettre  du  mien  pour  seurté  dudit  cbastel,  comme 
appert  par  mandement  de  Monseigneur  donné  un*  jour  de  janvier 
GGCLXX,  XXXIII  s.  p.  pour  sextier,  franc  pour  un  s.  ti  d.  p.  pieœ, 
valent  xi  frans. 

Au  cbappitre  de  Constances,  que  leur  poia  Jeban  des  Ylles,  viconle 
du  lieu,  par  mandement  de  Monseigneur  donné  x«  jour  davrilCCCLXX, 
pour  XXV  quartiers  m  b.  de  froument;  item  pour  xxxiiu  quartiers 
davoine;  item  pour  xi  quartiers  m  b.  dorge  et  pour  x  quartiers  de 
fèves;  iesquielx  grains  dessusdis  furent  prins  es  granches  dudit  cbap- 
pitre en  Costentin  et  livrez  à  Raoul  de  Villers  pour  la  garnison  du 
cbastel  de  Cberebourg ,  comme  appert  par  cedulle  du  dessnsdit  Raoul 
du  xv«  jour  dudit  mois  davril ,  et  avaluées  par  les  parties  contenues 
en  ladicte  cedulle  à'Lvii  1.  ii  s.,  franc  pour  xxvui  s.  pièce,  valent  xl  fr. 
iii  quars  et  xii  d.  flebes  (4  ). 

A  Guillaume  le  Blarié  »  portier  du  cbastel  de  Gavray  et  garde  des 
garnisons  dicelluy,  qui  baillés  li  furent  par  Jeban  des  Ylles,  viconte  de 
Constances ,  des  rentes  en  grains  appartenans  à  Monseigneur,  rendues 
par  ledit  viconte  au  terme  de  Pasques  CCCLXVH,  comme  appert  par 
lettre  dudit  Marié  donnée,  sous  le  seel  du  bailliage  de  Ville  Dieu  le 
xvi«  jour  de  juing  lan  LXVII ,  pour  la  garnison  dudit  cbastel,  c  quar- 
tiers de  froument,  pour  quartier  xxxii  s.,  valent  vm^*  1.^  et  xliui 
quartiers  davoine,  pour  quartier  xxmi  s.,  valent  m  1.  xvi  s.,  font  en 
somme  uPiii  1.  xvi  s.,  franc  pour  xx  s.,  valent  ces  parties  ii<^i  fr. 
m  quars  et  xii  d. 

Audit  Marié,  qui  baillés  li  furent  par  ledit  viconte  pour  mettre  en 
la  garnison  dudit  cbastel,  comme  appert  par  sa  lettre  donnée  sous  le 
seel  dudit  bailliage  de  Ville  Dieu  le  xvni«  jour  de  juing  lan  LXVII, 
XX  boisseaulx  de  poix  et  v  quartiers  de  fèves  à  la  mesure  de  Gavray, 
XXXV  flicbes  de  lart,  iiii''  l.  de  burre,  xl  boisseaulx  de  sel  et  v<^l.  de 
fer  d^Espaigne  achatez  à  Renierville  par  le  commandement  de  Monsei- 
gneur levesque  d*Avrencbes,  qui  cousterent,  tant  en  achat  comme  en 
voiture,  comme  appert  par  sa  lettre,  iiii^xviii  fr.  ii  s. 


(f  )  Le  mandement  rendu  en  antre  despense  dostel,  et  à  recoayrer  sur  Raûl  de  Villers 
par  sa  oedule. 
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Audit  Marié;  qui  baillés  li  forent  par  ledit  Ticonte  par  sa  lettre  de 
recongDoissance  donnée  viii«  jour  de  juillet  CCCLXX^  iiii^xix  quar- 
tiers III  boisseaulx  et  demi  de  froument^  mesure  de  Gayray,  pour  la 
garnison  du  chastel  du  lieu,  et  xliiii  quartiers  davoine,  lesquielx 
grains  avoient  esté  receuz  des  receptes  de  Monseigneur  à  li  apparte- 
nans  du  terme  de  Pasques  CCCLXX ,  et  yceulz  aprisagiés  ou  compte 
dudit  viconte  pour  ledit  terme  de  Pasques ,  xx  s.  pour  quartier  de 
froument  et  xv  s.  pour  quartier  davoine^  font  ces  parties  vi'^xii  1. 
xTii  s.  Yi  d.;  franc  pour  xx  s.  t. 

Audit  Marié,  pour  mettre  en  garnison  oudit  chastel,  qui  bailles  li, 
furent  par  ledit  viconte,  iiii'^xviii  quartiers  m  quarthonniers  et  demi 
de  froument  à  la  mesure  de  Gavray,  des  revenues  de  la  dicte  viconté 
pour  le  terme  de  Pasques  CCCIJCVIII,  xxii  s.  pour  quartier,  et  à  ce 
pris  le  rent  ledit  viconte  en  son  compte  fait  pour  ledit  terme,  valent 
cvin  1.  IX  d.  ob.  Item  un  quartiers  davoine  dicelluy  terme,  xvi  s.  vi  d. 
pour  quartier,  valent  xuii  1.  xiiii  s.  vi  d.  Item  vi"  quartiers  de  frou- 
ment de  la  recepte  de  Pasques  CCCLXIX,  xvi  s.  pour  quartier,  valent 
liii^xvi  1.,  et  xuiii  quartiers  davoine,  xii  s.  pour  quartier,  valent 
XXVI  1.  vin  s.,  si  comme  tout  ce  appert  par  recongnoissance  dudit 
Marié  donnée  xx*  jour  de  mars  CCCLXX,  valent  toutes  ces  parties 
ii^^xxiiii  1.  m  s.  III  d.  ob.,  franc  pour  xx  s. 

Audit  Marié  et  pour  la  garnison  dudit  chastel ,  comme  appert  par 
sa  recongnoissance  donnée  xxi*  jour  de  mars  CCCLXX,  v  tonneaulx  et 
une  bote  de  guemasche,  qui  furent  achatez  à  S^  Malo  de  Lille  la 
vigille  de  Noél  CCCLXIX,  iicxviii  fr.  et  ix  s.  (1). 

Audit  Marié  et  pour  la  garnison  dudit  chastel ,  comme  appert  par 
sa  recongnoissance  donnée  xxi*  jour  de  mars  CCCLXX,  un  tonneaulx 
de  vin  mis  en  ladicte  garnison  nii<'  jour  daoust  CCCLXX  pour  la  venue 
de  Monseigneur^  vii"v  fr.  et  xn  s. 

A  Dant  Richart  le  Resgnable ,  mestre  des  garnisons  du  chastel  de 
Mortaing,  qui  par  Ricart  de  Nere  Eaue,  viconte  du  lieu,  li  ont  esté 
baillées  et  livrées,  si  comme  Messeigneurs  des  comptes  le  me  ont 
escript,  et  dont  il  se  est  chargié  en  son  compte,  si  comme  il  appert 
par  ycelluy  ouqnel  il  les  rent  à  Monseigneur,  lxx  quartiers  ni  b.  et 
demi  de  froument,  dont  les  viii  font  le  quartier,  estimez  valoir  en  son 
compte  ordinaire  du  terme  de  Pasques  CCCLXII ,  xxx  s.  le  quartier, 
franc  pour  xx  s.,  valent  cv  1.  ix  s.  un  d.  ob.  Item  uii'^v  quartiers 
vu  b.  davoine,  dont  xni  font  le  quartier,  valent  Lxini  1.  in  s.  i  d., 
valent  ces  u  parties  vni"jx  1.  xii  s.  v,  d.  ob.  (t). 

(1)  Assavoir  ou  compte  du  Maryé  sil  a  rendu  toutes  ces  parties  et  à  ce  pris  quelles 
soDt  cy  reprisses. 

(ID  A  recouvrer  sur  ledit  Dan  Ricart  ces  parties. 
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Aodîl  Resgnable,  qui  par  ledit  viconte  lî  farent  livrée  au  terme  de 
Fiasques  lan  LXVII ,  lu  quartiers  n  b.  et  demi  de  froument  pour  k 
gamifloii  dudit  chastel,  estimez  au  dit  terme  xl  s.  le  quartier,  Talent 

▼II"  1.  XII  s.  ▼!  d. 

Pour  la  garde  et  despense  de  x  pors  gras  achatez  par  Jehan  Brice, 
receveur  de  Brethneil,  en  décembre  CCCLXV  de  Drouet  Duperîer  pour 
mettre  en  la  gimison  du  chastel  de  Bretueil,  et  qui  farent  garda 
▼ifs  par  yin  jours  après  ledit  achats  pour  les  appareiller  et  pour  le  sel 
à  les  saler,  si  comme  Messeigneurs  des  comptes  le  mont  escript  et 
certiffié  par  leurs  lettres  données  xTrii*  jour  daoust  CCCLXXIII,  c  s. 

A  pluseurs  faucheurs  qui  en  lan  LXVl  fauchèrent,  fanèrent  et 
amuUonnerent  xxiiii  charetées  de  foin  qui  furent  mises  oudit  chastel 
de  Brethueil  pour  la  garnison  dicelui,  ouquel  labour  ils  vaquèrent 
par  XXI  jour,  pour  leur  sallaire,  si  comme  par  mes  dessus  dis  seigneurs 
ma  esté  escript  et  certiffié,  et  par  quittance  des  dis  faucheurs,  pour 
ce  XII  frans. 

Pour  les  despens  de  certains  voituriers  faiz  en  achariant  ledit  fois 
audit  chastel ,  si  comme  mes  dessus  dis  seigneurs  le  mont  escript  pv 
leurs  dictes  lettres,  vi  frans. 

Pour  VI  queues  de  vin  mises  en  la  dicte  garnison,  achatées par  Jehan 
Brice,  receveur  de  Brethueil  et  garde  dicelles  garnisons,  c  frans.  Item 
pour  un  rouy  de  blé  achaté  au  Naeft»ourg  et  mis  en  la  dicte  garnison, 
xxiiii  fr.,  et  pour  lamener  du  Nuefbourg  à  Brethueil,  vi  fr.  Item  pour 
X  porcs  gras  xx  fr.  Valent  ces  parties,  comme  appert  par  lettres  de 
mes  dessusdis  seigneurs  des  comptes,  cl  francs. 

Audit  Maiié  et  pour  la  garnison  dudit  chastel,  comme  appert  par  sa 
recognoissance  du  xxvii'jour  de  février  GGCLXYI,  xlitii  quartiers 
(F»  449)  davoine,  xx  s.  pour  quartier,  valent  xliiii  1. 

Audit  Marié,  par  sa  quittance  du  xxiiu«  jour  de  juin  GCCLXYI, 
H  fliches  de  lart. 

Somme,  xvii^lxxvi  fr.  vi  s.  iiii  d.,  viii^xuii  escus  demi  xx  d. 
ob.,  escu  pour  xx  s.,  et  ii  fliches  de  hut. 

{P^  4to.)  Gaiges  daucuns  officiers. 

A  Girard  de  Greppon,  comme  gardien  du  bailliage  de  Gostentin, 
auquel  il  fu  commis  et  establi  à  ycelui  garder  et  gouverner  jusques  à 
ce  que  par  Monseigneur  en  fust  plus  plainement  ordené,  si  comme  par 
lettres  de  Monseigneur  d'Avrenches  et  Ferrando  d*Ayenz,  lientenans 
de  Monseigneur  le  Gaptal,  donné  ix«  jour  de  novembre  GGCLXVIl 
appert,  pour  les  gaiges  appartenans  audit  office,  ouquel  il  vaqua  et 
entendi,  comme  il  appert  par  lettres  de  Monseigneur  le  Gaptal  don- 
nées xxiii*  jour  de  septembre  GGGLXVIII,  depuis  le  ix»  jour  de 
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novembre  CGCLXVIl  jusqnes  au  terme  de  Fasques  CGCLXVIII^  que 
le  dit  ofGce  fu  coumis  à  feu  Guillaume  Dourden^  et  |Mir  ledit  mande- 
ment de  Monseigneur  le  Captai  li  fu  fait  poiemens  des  gaiges  du  dessus 
dit  temps  >  ouquel  espace  de  temps  a  vii^x  jours  ^  par  la  quittance 
dudit  Girard  du  xiiii*  jour  de  janvier  Tan  LXVIII  ensuivant^  Ti"ni  l. 
▼m  s.  IV  d. 

A  Guiot  d*Ârcy^  bailli  de  Costentin^  auquel  Monseigneur  ordena 
prendre  et  avoir  pour  les  gaiges  duc^t  office  iii^  1.  par  an,  et  en  oultre 
li  ordena  prendre  cbascun  an,  li  estant  bailli,  pour  les  bons  services 
que  il  li  avoit  faiz  et  affin  que  roieulx  pouist  soustenir  et  maintenir 
son  estât,  c  1.  par  an,  einsi  sont  iiii^'  1.  par  an,  lesquielx  Monseigneur 
vouloit  quil  preinst  à  ii  termes,  moitié  à  Pasques  et  moitié  à  la  S' Mi- 
chel^ oultre  et  avec  autres  bienfais  que  faiz  li  avoit,  si  comme  il  appert 
par  lettres  de  Monseigneur  données  xvi*  jour  de  novembre  GCCLXX, 
premier  terme  commençant  à  la  S'  Michel  CCCLXX,  li  fut  payé  par 
pluseurs  de  ses  quittances  ix"vii  1.  x  s.  (1). 

A  Messire  Baudouin  de  S^  Pol,  lequel  Monseigneur  a  ordené  et  esta- 
bli  mestre  de  ses  eaues  et  forests  tant  en  France  comme  en  Norman- 
die^ aus  gaiges,  prouffis  et  emolumens  acoustumez,  comme  appert  par 
ses  lettres  données  à  Lestoille  xV  jour  de  novembre  CCCLXVil,  les- 
quielx gaiges  par  Monseigneur  le  Captai ,  lieutenant  de  Monseigneur, 
ont  esté  et  sont  desclarez  et  par  li  ordené  poier  audit  Messire  Bau- 
douin XVI  fr.  par  cbascun  mois  jusques  à  ce  que  par  Monseigneur  ou 
par  mon  dit  seigneur  le  Captai  en  soit  autrement  ordené,  comme  appert 
par  ses  lettres  données  xxii*'  jour  de  décembre  CCCLXVIII,  les  coppies 
de  toutes  ycelles  lettres  rendues  à  court,  fu  poié  sur  ce  qui  deu  li 
povoit  estre  à  cause  de  ses  dis  gaiges,  depuis  le  xx'  jour  de  novembre 
CGCLXVIl  dessus  dit  jusques  au  derrain  jour  de  mars  CCCLXX,  par 
pluseurs  de  ses  quittances,  v^^i  fr.  un  s.  m  d.  (2). 

A  Jehan  de  la  Tour,  maistre  des  oeuvres  du  chastel  de  Gavray,  pour 
ses  gaiges  ou  provision  de  x  fr.  par  mois  quil  prent  par  ordenance  de 

Monseigneur,  comme  appert  par  coppie  de  ses  lettres  données 

li  fut  poié  par  sa  quittance  donnée  xxi*'  jour  de  mars  CCCLXX,  depuis 
le  premier  jour  doctobre  CCCLXVIII  jusques  au  premier  jour  de  jan- 
vier GCCLXX,  ouquel  espace  de  temps  a  xxvii  mois,  qui  valent,  à  x  fr. 
pour  mois,  uPlxx  frans,  desquielx  sont  à  rabatre,  que  Monseigneur  print 
par  son  ordenance  tant  sur  ledit  Jehan  comme  sur  les  autres  gaiges, 
le  tiers  de  leurs  gaiges  de  un  mois,  et  pour  ce  demoura,  qui  audit 


(I)  Assavoir  que  les  yicontes  nen  ayent  antres  choses  reprins  en  la  chambre. 

(S)  Assavoir  se  Jehan  Lefranc  anroit  point  reprins  ces  ii  darrains  mois  de  février  et 
mars  GCCLXX,  pour  ce  quil  sont  de  son  temps. 
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Jehan  furent  poiez  pour  le  temps  dessus  dit  par  sa  dessus  dicte  quit- 
tance>  ii^lyi  fr.  ii  tiers. 

Somme,  mil  lxviii  1.  xn  s.  un  d. 

(F*  n4.)     Deniers  poiés  en  acquittant  Monseigneur 

et  son  pays. 

A  Messire  Guillaume  de  Gauville,  chastellain  d'Orbec,  par  mande- 
ment de  Monseigneur  donné  à  Pampelune  xxniie  jour  de  janfier 
CCCLXYy  lequel  mandement  fait  mention  que  du  demourant  des  gaiges 
dudit  chastellain  et  des  gens  darmes  et  archiers  estans  en  sa  com- 
paignie,  desservis  ou  chastel  d*Orbec  depuis  le  ui^  jour  de  janvier 
lan  lAX  jusques  au  jour  de  Penthecoste  qui  fu  le  zxiiii*  jour  de  maj 
ensuivant,  Monseigneur  li  est  tenuz  en  la  somme  de  y^lxxu  escos,  si 
comme  appert  par  laffîn  de  certain  compte  fait  le  ix*  jour  de  juillet 
lan  LX  par  Guillaume  aine,  lors  receveur  d*Orbec,  avec  ledit  chastel- 
lain devant  Guillaume  du  Boiz,  pour  le  temps  bailli  de  Beaumoot,si 
mande  Monseigneur  que  par  le  viconte  d*Orbec  li  soit  poiée  la  dicte 
somme  sur  les  debtes  en  quoy  le  sire  de  Bienfaite  est  tenuz  du  temps 
passé,  tant  darrerages  de  rentes  comme  pour  ventes  de  bois  ou  autre- 
ment, et  pour  ce  poié  li  fu  par  le  sire  de  Bienfaite,  comme  appert 
par  pluseurs  quittances  dudit  chastellain,  pour  les  v<^lxxii  escus, 
iii<^iii»i  fr.  I  tiers  (1). 

A  Monseigneur  d*Avrenches,  en  déduction  de  certaine  grosse  somme 
à  li  deue  à  cause  de  lexcecution  de  feu  Guillemet  Porte,  fu  poié,  comme 
appert  par  quittance  de  mon  dit  seigneur  d'Avrenches  donnée  ii«  jour 
de  juing  GCCLXVll  et  par  mandement  de  moy  J.  Glimence  donné 
XI*  jour  de  septembre  CCCLXVI,  pour  la  value  de  iiii^'iiii"  une  florcnce 
d'Arragon  et  c  moutons  de  ducs,  cest  assavoir  vi  florins  pour  v  fr.  et 
XVI  moutons  pour  xv  frans,  valent  iiii<^m"xiiii  fr.  et  demi  (2). 

A  Messire  Bertran  de  Frans,  sur  ce  que  Monseigneur  li  estoit  tenu, 
lequel  Monseigneur  le  Captai  envoioit  devers  Monseigneur,  comme 
appert  par  mandement  de  mon  dit  seigneur  le  Captai  donné  xxvii«  jour 
de  juillet  CCGLXVIU  et  quittance  dudit  Messire  Bertran,  c  frans  (3). 

A  maistre  Pierre  Bourgoiz,  qui  deu  li  estoit  pour  reste  de  ses  gaiges 
desservis  en  Navarre,  depuis  le  premier  jour  de  mars  GCCLXVll  jusques 
au  premier  jour  de  septembre  CCCLXVIII,  comme  il  appert  par  man- 


(I)  AssaToir  se  J.  Lefninc  sest  point  chargiô  de  ces  arranges  oa  tempe  quil  esimi 
▼icoDte  d'Orbec. 

(9)  Rayé. 

(3)  A  rabatre  sur  ce  que  Honaeigneur  pourra  devoir  audit  Monseigneur  Bertran. 
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dément  de  Monseigneur  donné  xvi*  jour  de  septemlnre  GGCLXVIII  et 
par  cedulle  de  Nicolas  de  Plaisance  commis  pour  lors  sur  le  fait  de 
la  chambre  aus  deniers  de  Monseigneur,  donnée  viu*  jour  dudit  mois 
de  septembre,  lx  l.  ix  s.  vi  d.  karlins  noirs,  franc  pour  xtii  s.,  comme 
le  dessus  dit  mandement  le  contient,  valent  lxxi  fr.  demi  quart 
ui  d.  (4).  • 

A  labbé  de  Cberebourg,  pour  certaine  vesselle  dargent  qui  pesoit 
c  mars  et  vi  onces,  laquelle  fu  baillée  et  délivrée  à  Messire  Bertran 
de  Menauges  pour  soy  délivrer  de  sa  raencon,  affin  que  hastivement  se  * 
peust  armer  pour  faire  guerre,  comme  appert  par  mandement  de  Mon- 
seigneur le  Captai,  lieutenant  de  Monseigneur,  du  xxii*  jour  de  sep- 
tembre GGCLXVIII,  et  qui  audit  abbé  fu  poiée  et  rendue  par  sa  quit- 
tance donnée v9  frans  (t). 

A  Messire  Jehan  de  Quingi ,  par  mandement  de  Monseigneur  donné 
xxiiu*  jour  daoust  CCCLXIX,  sur  ce  qui  deu  li  povoit  estre  en  la 
chambre  aus  deniers  de  Monseigneur  du  temps  quil  avoit  esté  ou 
royaume  de  Navarre,  lx  frans  (3). 

A  Messire  Baudouin  de  Beaulo,  par  le  dessusdit  mandement,  en 
déduction  et  acquit  de  ce  qui  li  povoit  estre  deu  en  la  chambre  aus 
deniers  de  Monseigneur  du  temps  quil  avoit  esté  ou  royaume  de 
Navarre,  l  frans. 

A  Henriet,  taillandier  de  mon  dit  seigneur,  en  rabat  de  ce  en  quoy 
mon  dit  seigneur  povoit  estre  tenuz  à  li,  comme  appert  par  mande- 
ment de  mon  dit  seigneur  du  xxix«  jour  doctobre  CCCLXIX  et  quit- 
tance dudit  Henriet,  pour  ce  xxx  frans. 

A  Symonnet  de  Mussy,  clerc  de  boutillerie  de  Monseigneur,  par 
mandement  de  Monseigneur  donné  vue  jour  de  novembre  CCCLXIX, 
qui  li  estoient  deuz  pour  ses  gaiges  desservis  en  Navarre  es  mois 
davril,  may  et  juing  CCCLXIX,  et  que  le  trésorier  de  Navarre  estoit 
chargé  li  poier,  si  comme  il  appert  par  cedulle  de  Messire  Jehan  d*  En- 
net,  lors  clerc  de  la  chambre  aus  deniers  de  mon  dit  seigneur,  donnée 
V*  jour  de  novembre  CCCLXIX,  et  par  quittance  dudit  Symonnet  du 
V*  jour  de  mars  ensuivant,  xviii  1.  xviii  s.,  franc  pour  xviii  s.  vi  d., 
valent  xx  fr.  demi,  moins  xv  d. 

A  maistre  Jehan  Lefranc,  curé  de  leglise  parrochial  de  Notre  Dame 
de  la  Ronde  es  faux  bours  d*Evreux,  et  advocat  de  Monseigneur  en  la 
court  de  leglise  d'Evreux,  par  mandement  de  Monseigneur  donné  à 
Evreux  le  derrain  jour  de  décembre  CCCLXIX,  et  fait  mention  de 


(1)  A  recouYrer  sur  Nicbolas  de  Plaisance. 

00  Ra^é. 

C9)  Le  mandement,  en  dons  poar  une  fois.  A  recouvrer  sur  ceuls  qui  foisoient  la 
chambre  aus  deniers. 
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VI 1.  de  rente  que  ledit  maisire  doit  prendre  sur  Monaeigneiir  à  eu» 
de  la  dicte  église  et  autres  vi  1.  à  cause  de  sa  pension,  li  estoil  den 
darrerages  pour  u  années  passées  du  temps  de  Jehan  Dufour,  po«r 
lors  quil  estoit  receveur  d*Evreux>  xxuii  \.  dont  Monseigneur  raandoH 
quil  fust  poié^  et  pour  ce  poié  li  fu  par  sa  quittance  du  samedi  après 
la  my  karesme  lan  CGC xxiiii  1.  qui  valent  xxiiii  frans. 

A  Messire  Baudouin  de  Beaulo,  par  mandement  de  M onseignear  du 
xxiin*  jour  de  septembre  CCCLXIX^  sur  ce  qui  li  poToit  estre  deu  do 
temps  quil  avoit  demouré  en  la  compaignie  de  Monseigneur,  tant  par 
cedulle  de  sa  chambre  aus  deniers  comme  autrement,  ti»  frans. 

Au  chappitre  de  Constances,  par  mandement  de  Monseigneur  donné 
XV10  jour  davril  lan  LXX ,  en  quoy  mon  dît  seigneur  estoit  tenu  aodit 
chappitre  pour  ce  que  dicelui  chappitre  avoit  esté  prins  et  baillé  i 
Jaquet  de  Rue,  chambellan  de  Monseigneur,  pour  convertir  et  distri- 
buer en  certain  lieu  oik  Monseigneur  lavoit  coumandé ,  par  quittanœ 
dudit  chappitre  contenant  greigneur  somme,  donné  le  Tendredi  aiant 
TAscention  lan  LXXl,  lv  frans. 

A  Jehan  Duchemin,  pour  et  ou  nom  de  Messire  Eustace  d'Aubichi- 
court  qui  estoit  tenuz  et  obligez  à  li,  comme  il  appert  par  m  cedulles 
dudit  Messire  Eustace,  lune  du  xx<  jour  de  février  et  les  autres  dn 
xxvi«  jour  dicelui  mois,  et  aussi  par  mandement  dudit  Messire  Eustace 
du  xxiiii*jour  de  mars  ensuivant,  adrecant  à  Jehan  Courtoiz,  son 
receveur,  pour  le  poieroent  faire  audit  Duchemin,  et  aussi,  pour  ce  qne 
la  terre  dudit  Messire  Eustace  estoit  en  la  main  de  Monseigneur, 
donna  qion  dit  seigneur  ses  lettres  patentes  et  closes  audit  Duchemin 
pour  li  ^aire  son  dit  poiement,  lequel  par  vertu  dicelles  lettres,  qui 
furent  données  xx«  jour  de  février  lan  LXIX,  li  fut  fait,  comme  il 
appert  par  sa  quittance  du  xiiii*  jour  de  mars  lan  LXX,  Lvni  fr. 
▼  s.  (1). 

A  Michel  Gonsalliz,  Navarrois,  par  mandement  de  Monseigneor 
donné  vin»  jour  de  juing  CGCLXX,  par  quittance  dudit  Michel  du 
mccredi  après  la  S*  Jehan  Baptiste  en  ycelui  an,^esquielx  li  estoient 
deuz,  comme  ledit  mandement  le  contient,  pour  ce  que  poiés  les  avoit 
à  II  compaignons  qui  avoient  part  en  la  somme  de  li^  frans  en  quoy 
Loppe  de  S^  Julian,  le  viconte  de  Mortaing  et  Thomas  de  S*  Germain 
li  estoient  obligez  pour  la  rançon  du  connestable  de  S'  Jaque  de  Beu- 
ron ,  laquelle  obligation  Monseigneur  estoit  tenu  poier  pour  la  déli- 
vrance de  Messire  Jehan  du  Tilleul,  qui  pour  ledit  connestable  fut 
prins  par  marque  en  venant  de  Navarre,  et  laquelle  obligation  ledit 
Michel  Gonsallis  rendit  à  Monseigneur  par  son  commandement  et  con- 

(f  )  A  recouvrer  sur  Monseigneur  Eustace  quant  on  compta  à  lui. 
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tiainte  senz  en  avoir  aucun  poiement^  si  comme  ledit  mandement  le 
contient,  poar  ce  xl  frans. 

A  Messire  Jehan  Ghandos,  seigneur  de  S' Sauveur  le  Viconte^  sur  kt 
somme  de  xv**  frans  à  li  octroicz  et  acordez  par  les  gens  de  Monsei- 
gneur pour  garder  et  tenir  paisibles  les  gens  du  Clos  de  Costentin  et 
les  defieudre  envers  Les  gens  des  grans  compaignes  pour  le  temps 
dentre  le  mois  de  juillet  CGCLXVIII  jusques  à  Noël  prouchaia  ensuivant, 
laquelle  somme  li  devoit  estre  poiée  à  m  termes^  cest  assavoir  à  la 
S*  Michel,  à  la  Toussains  et  à  Noël  lan  dessus  dit  par  égal  portion»  et 
desquielx  poié  li  fu>  par  sa  quittance  du  vi*  jour  doctobre  lan  dessus 
dit,  pour  le  terme  de  S*  Michel  en  ycelui,  par  Jehan  de  Greppon»  fils 
et  hoir  de  Girart  de  Creppon^  dune  recepte  qui  se  monte  ivi^v^^oii  fr. 
Ti  s.  iiu  d.  levez  oudit  païz  et  renduz  en  recepte  en  ce  présent  compte^ 

T«fr. 

A.  Jehan  Cokinges»  cappitaine  de  S^  Sauveur  et  procureur  en  ceste 
partie  de  Messire  Jehan  Ghandos,  en  déduction  et  acquit  de  la  dessus 
dicte  somme  de  xv»  frans^  par  quittance  dudit  Gokinges  du  xxvi«  jour 
de  novembre  GGGLXVIII,  avec  coppie  de  sa  procuration»  pour  le  terme 
de  la  Toussains  oudit  an  ,  v"  frans. 

A  Messire  Baudouin  de  S^  Pol»  par  mandement  de  labbé  de  Ghere- 
bourg  du  II®  jour  de  décembre  GGGLXVIIl  et  par  quittance  dudit  Mes- 
sire Baudouin  »  pour  faire  ses  despens  venant  de  Gostentin  à  Evreux 
et  à  Paris  devers  Monseigneur  le  Gaptal  et  les  gens  de  Monseigneur 
pour  savoir  comme  le  palz  de  Gostentin  pourroit  demeurer  en  bonne 
seorté  après  ce  que  Messire  Jehan  Ghandos  en  avoit  lessié  la  garde» 
Lxivi  frans  (4). 

A  Guillemin  d'Aire»  par  mandement  de  Monseigneur  donné  v«  jour 
de  septembre  GGGLXIX  et  par  quittance  dudit  Guillemin  »  en  déduc- 
tion de  ce  que  Monseigneur  li  povoit  devoir  et  estre  tenu  à  li»  xxvii 
frans  (2). 

A  Guillaume  Bloville»  sergent  darmes  de  Monseigneur,  par  son 
mandement  donné  xviii<>  jour  doctobre  GGGLXVIIl  et  par  quittance 
de  lui  donnée  xi«  jour  de  novembre  ensuivant»  qui  deuz  li  estoient 
de  reste  pour  ses  gaiges  desservis  en  Navarre  jusques  au  xviii«  jour 
doctobre  GGGLXVIIl»  ce  jour  non  compté»  comme  il  appert  par 
cedulle  de  Messire  Jehan  du  Tilleul  »  clerc  de  chambre  aus  deniers  de 
HoQseigneur»  donnée  vin*  jour  dudit  mois»  xxxv  1.  v  s.»  franc  pour 
vni  s.  pièce»  valent  xli  fr.  demi  moins  vi  d.  (3). 
A  Lion  Duval»  par  mandement  de  Monseigneur  le  Captai  du  xxviii* 


(I)  Rayé,  quar  il  fa  reprins  cy  après. 

(S)  n  doit  enseigner  en  quoi  Monseigneur  li  estoit  tennz. 

(3)  k  recouTrer  snr  llonseignenr  J.  du  Tilleul. 


I 
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jour  de  novembre  CCCLXVI  et  par  sa  quittance  du  xvt«  jour  de 
décembre  ensuivant  y  pour  un  prisonnier  que  Monseigneur  ot  ja  pieca 
de  11  et  dont  par  ses  gens  fut  composé  à  li  à  iii^  frans^  fu  poié  sur  ce 
▼II  fr.  et  rienz  plus ,  combien  que  la  quittance  dudit  Lyon  contieogDe 
c  frans,  pour  ce  vii  frans. 

(Fo4%i.)  A  Robert  Dubrueil,  par  mandement  de  Monseignear,  la 
eoppie  rendue  à  court,  donné  derrain  jour  de  novembre  CCGLXX,  sot 
la  somme  de  xii^  frans  en  quoy  Monseigneur  estoit  tenuz  à  H  par  com- 
position à  li  faicte  par  ses  gens^  tant  pour  la  somme  de  u^  I.  de  rente 
à  vie  à  li  donnée  par  Monseigneur,  dont  il  estoit  tenuz  à  li  en  grans 
arrérages,  comme  pour  certaine  somme  dor  en  quoy  Monseigneur 
estoit  tenuz  à  li ,  li  fu  poié  sur  ycelle  somme  de  zii*'  fr.  qui  li  furent 
aterminez  poier  à  plusenrs  termes,  comme  il  appert  par  les  dessus 
dictes  lettres  de  Monseigneur,  par  quittance  dudit  Robert  du  xxiiic 
jour  daoust  CCCLXXI,  pour  le  terme  escbeu  ou  mois  de  janvier  CCCLU, 
CL  frans  (4). 

A  Messire  Athis  de  Lignieres ,  par  mandement  clos  de  Monseigneur 
d*Avrenches  et  Ferrando  d*Ayenz,  lieutenans  de  Monseigneur  le 
Captai ,  sur  la  somme  de  an  fr  en  quoy  Monseigneur  estoit  tenus  à 
Messire  Lamoras  de  Lignieres  et  audit  Messire  Athis,  comme  ledit 
mandement  le  contient,  par  quittance  dudit  Messire  Athis  donnée 
ixvii«  jour  de  may  CCCLXVIl,  xl  frans. 

A  Messire  Ricartde  Royville,  chevalier,  qui  pour  li,  et  en  déduction 
de  ce  que  Monseigneur  li  povoit  devoir,  fu  baillé  à  Robert  Trencbant, 
bourgoiz  de  Breval ,  par  mandement  de  Monseigneur  le  Captai  donné 
xxii«  jour  de  septembre  CCCLXVIII,  avec  une  lettre  dudit  Messire 
Ricart  dont  ledit  mandement  fait  mention,  par  laquelle  il  appert  ledit 
Messire  Ricart  devoir  audit  Robert  la  somme  de  lx  fr.  pour  ce  ([ue, 
lorsquil  estoit  cappitaine  de  Breval ,  il  les  li  avoit  prestez  et  baillez, 
et  pour  ce,  par  le  dessus  dit  mandement  et  quittance  dudit  Robert  do 
viii«  jour  de  décembre  CCCLXVIII,  à  li  poiés  et  qui  font  à  déduire 
audit  Messire  Ricart  comme  dit  est,  lx  frans  (S). 

Audit  Messire  Richart,  qui  poiez  li  ont  esté  par  ii  de  ses  quittances 
et  qui  semblablement  li  sont  à  déduire  sur  ce  que  Monseigneur  li  doit, 
vin"vi  frans. 

A  Pierre  de  Rue,  qui  pour  et  ou  nom  de  Jaquet  de  Rue,  son frerc, 
li  furent  baillez  par  mandement  de  Monseigneur,  qui  vault  quittance» 
donné  premier  jour  de  mars  CCCLXÏX,  en  déduction  de  ce  que  Mon- 
seigneur povoit  devoir  audit  Jaquet,  c  frans. 

A  Messire  Hue  Stokes,  par  mandement  de  Monseigneur  donné  xv"* 

(I)  Rayé. 

(S)  A  rabatre  audit  Monseigneur  Ricart  aur  ce  que  on  li  doit. 


jour  davril  CGCLXIX,  que  li  bailla  maistre  Pierre  Dutertre  en  déduc- 
tion de  ce  que  Monseigneur  li  povoit  devoir^  iii^  frans. 

[A  Messire  Baudoin  de  Beaulo ,  par  mandement  de  Monseigneur 
donné  premier  jour  davril  CGCLXIX ,  en  déduction  et  acquit  de  ce  en 
qaoy  Monseigneur  povoit  estre  tenuz  à  li ,  lu^  frans. 

A  Messire  Ligier  d*Orgessin^  par  le  dessusdit  mandement,  pour 
semblable  cause  et  par  semblable  manière ,  ii^  frans]  (4). 

Au  dessusdit  Messire  Baudouin ,  en  déduction  de  ce  qui  li  puet  estre  " 
deu  à  cause  de  la  provision  à  li  faicte  par  Monseigneur,  fu  poié  par 
son  mandement  donné  à  Cberebourg  le  xxii*  jour  davril  CGCLXX, 
G  frans. 

Audit  Messire  Baudouin  y  en  déduction  de  ce  que  Monseigneur  li 
povoit  devoir,  tant  à  cause  de  ce  quil  doit  prendre  de  lui  pour  la  garde 
du  chastel  de  Nougent  le  Roy  comme  pour  sa  provision ,  fu  poié  par 
mandement  de  Monseigneur  donné  à  Cberebourg  xv»  jour  de  juillet 
CCCLXX ,  vi"x  frans. 

Audit  Messire  Baudouin ,  qui  pour  lui  furent  baillés  à  Clays,  son 
frère,  en  déduction  de  ce  que  Monseigneur  li  doit,  comme  dessus  est 
dit ,  comme  appert  par  ii  de  ses  quittances,  iiii^'x  frans  (2). 

A  Messire  Ligier  d^Orgessin ,  par  m  quittances  de  li  de  juing  et 
de  juillet  CCCLXX,  sur  ce  que  Monseigneur  li  puet  devoir,  n^  frans. 

A  Mabiot  de  Coquerel,  que  Monseigneur  li  avoit  promis  rendre  et 
poier  pour  Hocbequin  Hiltonne,  Angloiz,  auquel  Monseigneur  les 
devoit  pour  certaine  cause  et  lequel  les  devoit  audit  Mabiot  pour  la 
vendue  dun  coursier  que  il  ot  pieca  de  li,  comme  appert  par  mande- 
ment de  Monseigneur  donné  à  Cberebourg  xm"  jour  de  juing  CCCLXX, 
G  frans. 

A  Guiot  d'Arcy,  nagueres  maistre  descurie  de  Monseigneur  et  ad 
présent  son  bailli  de  Costentin,  auquel  Monseigneur  donna  ja  pieca 
G  l.  de  rente  à  vie  en  recompensation  des  bons  services  que  il  li  avoit 
faiz,  dont  ledit  Guyot  faisoit  demande  à  Monseigneur  de  pluseurs 
arrérages  quil  disoit  à  li  estre  deuz  du  temps  passé ,  et  aussi  pour 
pluseurs  despens,  de  pers  et  missions  par  li  faiz  ou  service  de  Mon- 
seigneur, pour  toutes  lesquelles  cboses  dessus  dictes  et  aussi  pour 
toutes  autres  quelconques  pour  tout  le  temps  passé  jusques  au  xvi«  jour 
de  novembre  CCCLXVI,  Monseigneur  li  ottroya  pour  demourer  quitte 
envers  li  la  somme  de  mil  florins,  comme  il  appert  par  coppie  des 
lettres  de  Monseigneur  données  à  Pampelune  xvi«  jour  de  novembre 
dessusdit,  rendues  à  court,  qui  puent  valoir  vi^lxvi  fr.  ii  tiers,  des- 

(I)  Le  mandement  en  dons  pour  une  fois.  Et  soient  ces  sommes  rabataes  de  ce  que 
Monseigneur  leur  peut  devoir. 

(9)  Rayé. 
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quiek  Monaeigiiear  me  manda  par  ses  lettres ,  comme  il  appert  par 
coppie  dicelles  rendues  à  coart^  données  à  GaTiay  xvi*  jour  de  no- 
vembre GCCLXXy  li  flaire  et  donner  assignation  sur  les  exploiz  dndit 
bailliage  de  Costentin ,  qui  estoient  escheuz  et  pourroient  escheoir, 
jusques  à  plaine  satisfaction  dicelle  somme  >  et  par  yertu  dicelles  let- 
tres li  donnay  mes  assignations  adrecans  aux  yicontes  et  receveuis 
diceulz  lieux ^  par  lesquielx  li  a  esté  poié^  si  comme  il  appert  par  plo- 
seurs  de  ses  quittances (4  ). 

A  Bemart  et.Baudnche  Bellenati^  frères,  sur  et  en  déduction  de  on^ 
taine  somme  dor^  comme  il  appert  par  lettres  de  Madame  la  Rope  que 
il  ont  deTers  eulz ,  pour  pluseurs  joyaulx  de  ma  dicte  dame  la  Royne,  qui 
de  la  Yolenté  et  mandement  de  Monseigneur  furent  ja  pieca  portez  et 
engaigez  à  Bruges^et  lesquieux  joyaulx  les  dis  frères  avoient  desgaigiés 
des  mains  des  marcbansàqui  il  aboient  esté  baillés,  et  mis  devers  eulz 
pour  les  garder  et  sauver  \  Monseigneur,  fu  poié  par  u  lettres  de  quit- 
tance dudit  Bemart,  lune  du  xviu*  jour  de  septembre  CCCXXVII  et 
lautre  xxi*  jour  doctobre  ensuivant,  iii^'  frans;  lesquielx  tiennent  lieu 
à  Monseigneur  et  ont  esté  deduiz  audit  Bemart  ou  compte  fait  à  li 
par  les  gens  de  Monseigneur  de  la  grosse  somme  à  li  deue,  pour  ce 
lu^  frans  ()). 

A  mestre  Pierre  de  Nadilz,  pbisician  de  Monseigneur,  par  mande- 
ment de  mon  dit  seigneur  du  ii*  jour  de  septembre  CCCLXiX,  en  dé- 
duction de  ce  que  Monseigneur  li  povoit  devoir  à  cause  de  la  pension 
quil  prent  sur  li ,  c  frans  (3). 

A  Monseigneur  Guillaume,  seigneur  de  Gauville,  cappitaine  d'Or- 
bec,  lequel  par  commandement  et  volenté  de  Monseigneur  le  Captai^ 
lieutenant  de  Monseigneur,  bailla  et  délivra  à  mon  dit  seigneur  le 
Captai  la  fille  de  Nicolas  Lemire,  bourgoiz  de  Paris,  laquelle  ledit 
Gauville  tenoit  hostaige  dudit  Nicolas,  qui  pieca  li  avoit  esté  baillé 
prisonnier  de  feu  Jeban  Davy,  pour  laquelle  chose  mon  dit  seigneur 
estoit  tenuz  audit  chastellain  en  la  somme  de  vin<^  fr.  que  il  li  promist 
rendre  et  poier,  comme  appert  par  lettre  de  mon  dit  seigneur  le  Cap- 
tai ,  et  par  ses  auures  lettres  données  à  Evreux  xix*  jour  de  novembre 
GCCLXY  ma  mandé  faire  pdiement  audit  cappitaine  dicelle  somme^ 
qui  poiée  li  a  esté  et  à  Jehan  Hallebout  pour  li,  comme  appert  par 
ui.  quittances,  lune  du  vii«  jour  davril  CCCLXVII,  la  seconde  du  inn' 
jour  de  février  ensuivant  et  lautre  du  premier  jour  de  septembre 
CCCLXX ,  et  font  ensemble  viji<^  frans. 

(I)  Rayé,  quar  il  nen  est  escheu  aucun  terme  du  temps  de  Messire  Jehan  Climeoci;. 

(S)  Assayoir  ou  compte  de  J.  Lefranc,  trésorier,  se  ces  iiic  fr.  ont  tenu  Heu  à  Mon- 
seigneur on  compte  dentre  lui  et  les  dis  treres, 

(S)  Soit  mémoire  quU  tieignent  Ueu  à  Monseigneur  quant  on  comptera  audit  mesire 
Pierre  de  sa  pension. 
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A  mestre  Jehan  Lefranc,  curé  de  leglifle  parrochial  de  Notre  Dame 
de  la  Roonde,  es  fors  bourgs  d*ETreux>  et  adYocat  de  Monseigneur  en 
la  court  de  leglise  d'Evreux,  auquel  estoit  deu  pour  sa  pension  des 
ans  CCCLXVI^  CGGLX VII  ^  pour  chascun  an  vi  1. 1.,  et  ayecques  ce  li 
estoit  deu  pour  aumosnes  quil  prent  à  cause  de  sa  cure^  sur  la  recepte 
de  Pacy,  pour  les  dessus  dictes  ii  années^  pour  chascun  an  vi  1. 1. 
Item  qui  à  Jehan  Lefranc ,  procureur  de  Monseigneur  en  ladicte  courte 
estoit  deuz  pour  sa  pension  de  l  s.  par  an,  yii  1.  x  s.  t.  pour  m  ans, 
cest  assavoir  CCCLXV,  CCCLXYI  et  GCGLXVII,  comme  appert  par  lettre 
de  Jehan  Dufour,  pour  lors  receyenr  d'Evreux,  qui  ainsi  le  tesmoigne 
et  certiffie,  et  qui  poiez  leur  ont  esté,  comme  appert  par  leur  quit- 
tance; font  ces  parties  xxxi  1.  x  s.,  franc  pour  xx  s.  t.  pièce.  Item 
audit  mestre  Jehan ,  par  mandement  de  Monseigneur  donné  derrain 
jour  de  décembre  GGGLXIX,  qui  deuz  li  estoient  darrerages  pour  la  dicte 
aumosne,  laquelle  il  prent  à  cause  de  son  église,  xu  L,  pour  ii  années 
passées  du  temps  que  feu  Jehan  Ikifour  avoit  esté  receveur  d*Evreux, 
et  aussi  pour  sa  dicte  pension  pour  lesdictes  ii  années  li  estoient  deuz 
xu  L,  comme  appert  par  ledit  mandament;  font  ces  ii  derraines  par- 
ties xxuii  1.  qui  poiez  li  ont  esté  par  sa  quittance  du  samedi  après  la 
my  karesme  GGCLXIX.  Valent  toutes  ces  parties  lv  1.  x  s.  t.,  franc 
pour  XX  s.  t.  pièce,  valent  lv  fr.  et  demi. 

A  Messire  Robert  de  Hfontfort,  prestre,  qui  par  lordenance  des  gens 
du  conseil  de  Monseigneur  li  furent  poiez  sur  la  somme  de  xx  frans 
en  quoy  Monseigneur  estoit  tenuz  à  li  pour  la  vendition  de  certain 
héritage  que  ledit  Messire  Robert  avoit  de  la  succession  mestre  Robert 
le  Ck)rdouannier  devant  le  chastel  en  la  cité  d*Evreux,  la  lettre  ûe 
la  vendition  escriptè  et  acordée  le  v*  jour  de  décembre  GGGLXVHI ,  et 
quittance  dudit  de  Montfort,  pour  ce  x  frans  (4). 

A  Jehan  Gordellier,  sergent  dune  sergenterie  de  bois  es  forests  de 
Brethueil,  que  li  poia  Jehan  Brice,  receveur  du  lieu,,  par  mande- 
ment de  Monseigneur  donné  xxi*  jour  de  novembre  GGGLXIX ,  sur  ce 
qui  li  povoit  estre  deu  à  cause  de  ses  gaiges  de  sa  sergenterie  que  ja 
pieca  li  avoit  donnés  Monseigneur  et  que  ledit  receveur  navoit  point 
prins  en  ses  comptes  ordinaires  devers  Messeigneurs  en  la  chambre , 
li  fut  poié,  par  sa  quittance  du  m®  jour  de  marsGGGLXXI,  xii  frans. 

[A  Madame  la  Royne  Blanche,  sur  ce  que  Monseigneur  li  povoit 
devoir  à  cause  de  la  despense  de  Madame  Jehanne  de  Navarre ,  leur 
seur,  par  quittance  de  Messire  Hugues  deTournay,  clerc  de  chambre 
ans  deniers  de  ma  dicte  dame  la  Royne,  auquel  ma  dicte  dame  les 
fist  bailler,  comme  appert  par  sa  lettre  donnée  xxvii^  jour  doctobre 
GCCLXVII ,  iic  frans. 

(4)  Ces  lettres  mises  en  la  chambre  des  comptes  avec  celles  de  lâchât  de  la  dicte 
chambre. 


A  Jehan  le  Maignen,  pour  le  parpoiement  de  la  somme  de  m" 
frans,  desquielx  il  avoit  ja  pieca  esté  assignés  par  Monseig:near  te 
Captai  sur  Jehan  Bloville^  receveur  de  Valloignes,  auquel  Maignèo  il 
estoient  deuz  à  cause  de  certaine  somme  dor  que  li  devoit  Messire 
Eustace  d'Aubichicourt,  et  qui  par  les  gens  de  Monseigneur  avoieot 
esté  rabatus  audit  Messire  Eustace  ou  compte  fait  entre  eulz,  sur  le^ 
quielx  xii"  fr.  avoit  esté  poié  audit  Maignen  par  ledit  Bloville  vni° 
frans^  comme  tout  ce  appert  par  coppie  du  mandement  de  mon  dit 
seigneur  le  Captai  et  cedulle  dudit  Bloville  de.  certiffication  dodit 
poiement  par  li  fait^  pour  ce  pour  le  reste  diceulx^  lequel  a  esté  poié 
audit  Maignen^  iiii"  frans]  (4). 

A  Messire  Jacques  Froissart ,  clerc  de  Monseigneur  et  excecuteur  de 
feu  Monseigneur  Messire  Philippe  de  Navarre,  que  Dieux  absoille, 
que  li  poia  Jehan  des  Ylles,  viconte  de  Constances,  par  sa  quittance 
du  iiii*  jour  de  juing  CCCLXIX,  pour  convertir  ou  fait  de  lexcecution 
(Fo  4iS)  dudit  Messire  Philippe ,  et  qui  sont  à  recouvrer  sur  ce  que 
Monseigneur  puet  devoir  à  ladite  excecution,  ii^  escus,  valent  vi^xiii  fr. 
I  tiers  (î). 

Audit  Messire  Jaques,  pour  semblable  cause  et  par  semblable  ma- 
nière, par  sa  quittance  du  xxiiii"  jour  de  septembre  CCCLXX,  ii^^escus, 
valent  vi"xiu  fr.  i  tiers. 

A  Messire  Raoul  de  Beauchamp,  chevalier  et  chambellan  de  Mon- 
seigneur, auquel  Monseigneur  estoit  tenuz  pour  certains  et  grans 
arrérages  à  li  deuz  de  certaine  rente  que  pieca  li  avoit  donnée,  laquelle 
rente  cessa  pour  autre  don  que  depuis  Monseigneur  li  fist,  à  prendre 
par  sa  main,  pour  lesquielx  arrérages  Monseigneur  li  octroia  et  voalt 
li  estre  poiez ,  comme  appert  par  ses  lettres  du  x«  jour  de  novembre 
CCCLXX,  11^  frans,  pour  ce  que  autres  lettres  dicellui  octroy  li  avoit 
esté  donné  audevant  c|c  ces  présentes,  lesquelles  il  disoit  avoir  per- 
dues, et  demourerent  nulles  et  cassées  par  ces  présentes,  ou  cas  que 
elles  seroient  trouvées,  pour  ce  11*=  frans. 

A  Messire  Eustace  d'Aubichicourt,  par  mandement  de  Monseigneur 
Messire  Loys  de  Navarre,  frère  et  lieutenant  de  Monseigneur,  donné 
XXIII*  jour  de  septembre  CCCLXV,  fut  poié  sur  et  en  déduction  de 
plus  grant  somme  en  quoy  Monseigneur  estoit  tenuz  à  li,  les  parties 
qui  ensuivent  :  Premièrement  à  Guillaume  Brumighen,  receveur 
dudit  Messire  Eustace,  par  v  quittances  de  li,  la  première  donnée 
XIX*  jour  de  septembre  CCCLXV,  ii"ci  frans,  la  seconde  donnée  xxi« 

(1)  A  valoir  à  MonMigneur,  au  compte  de  la  despense  de  Madame  Jehanne  en?ar« 
ma  dicte  dame  la  Royne  Blanche. 
A  valoir  à  Monseigneur  envers  ledit  Monseigneur  Eustace. 

(S)  A  ralNitre  sur  ce  que  Monseigneur  peut  devoir  à  la  dicte  exoecution. 
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jour  dudit  mois  contenant  iiF  frans>  la  m*  donnée  xxii*  jour  dudit 
mois  contenant  iii^'iin  frans^  la  un*  du  xxiii'jour  ensuivant  contenant 
Tii"  fr.  et  la  v«  du  xxy*  jour  ensuivant  dicellui  mois  contenant  v<^lv 
frans.  Item  qui  pour  ledit  Messire  Eustace  furent  poiez  et  baillez  à 
Messire  Henri  de  Brazillifort,  chevalier^  par  ii  quittances  de  luy^  lune 
donnée  xxvi*  jour  de  septembre  CGCLXV  contenant  u^  frans ^  la  se- 
conde XXIX*  jour  dudit  mois  contenant  nii<^  frans ^  font  ces  parties 
iiii"  frans. 

Audit  Messire  Eustace;  par  mandement  de  mon  dit  seigneur  Mon- 
seigneur Loys  donné  xvii»  jour  de  novembre  CGCLXV,  fut  poié  et  à 
ses  gens  pour  li,  en  déduction  de  ce  que  Monseigneur  li  peut  devoir, 
comme  appert  par  m  quittances  de  Jehan  de  Vastonne,  procureur 
dudit  Messire  Eustace,  rendues  à  court,  et  par  ii  autres  quittances 
dudit  Messire  Eustace  semblablement  rendues  à  court,  et  toutes  don- 
nées ou  dessusdit  mois  de  novembre  CCCLXY,  excepté  lune  qui  fut 
donnée  u*  jour  de  decembrç  ensuivant,  xiui^  frans. 

Audit  Messire  Eustace,  qui  pour  li  furent  poiez  et  baillez  à  Aymon 
Mondene,  mestre  dostel  de  Bladame  la  contesse  de  Kent,  espouse 
dudit  Monseigneur  Eustace,  sur  ce  en  quoy  Monseigneur  estoit  tenuz 
à  li,  comme  appert  par  quittance  de  Jehan  de  Vastonne,  procureur 
dudit  Messire  Eustace,  donnée  vi«  jour  de  janvier  CCCLXV,  viiia 
frans. 

Audit  Messire  Eustace,  qui  pour  li  et  en  son  nom  furent  poiez  sem- 
blablement comme  dessus  par  Jehan  Bloville,  receveur  de  Valloignes, 
aus  personnes  et  les  parties  qui  ensuivent  :  cest  assavoir  à  Henri  Cor- 
nue, et  lesquielx  ont  tenu  lieu  à  Monseigneur,  sur  ce  que  mon  dit 
seigneur  povoit  devoir  et  estre  tenuz  audit  Messire  Eustace,  si  comme 
il  appert  par  les  parties  contenuz  ou  compte  fait  entre  ledit  Messire 
Eustace  et  les  gens  de  Monseigneur,  ii*'  frans  ;  à  Ferrando  d' Ayenz, 
c  fr.  et  à  Hugum  Fritun,  Angloiz,  c  frans;  desquelles  parties  ledit 
Bloville  disoit  avoir  eu  lettres  de  quittance  des  dessus  nommez,  les- 
quelles il  rendi  audit  Messire  Eustace  ou  compte  fait  entre  li  et  les 
gens  de  Monseigneur,  si  comme  par  lettres  de  Monseigneur  d*Avren- 
ches  et  Ferrando  d'Ayenz,  gouverneurs  des  terres  de  Monsei- 
gneur, données  xxii«  jour  davril  CCCLXXI1 ,  appert,  font  ces  parties 
ii^ii*'  frans. 

Audit  Messire  Eustace ,  sur  la  somme  de  xix>'vii°xxin  fr.  ii  tiers  à  li 
deuz  par  compte  fait  à  li  par  les  gens  de  Monseigneur  pour  reste  de  plus 
grant  somme  en  quoy  Monseigneur  estoit  tenuz  à  li,  tant  pour  certaine 
rente  à  li  donnée  par  an  comme  pour  gaiges  de  gens  darmes  quil  avoit 
tenuz  ou  service  de  Monseigneur  durant  ses  guerres,  comme  il  appert 
par  coppie  des  lettres  de  Monseigneur  le  Captai ,  lieutenant  de  Mon- 
seigneur, données  à  Valloignes  le  xxiiii«jour  de  septembre  CCGLXVIII, 
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Jehan  furent  poiez  pour  le  temps  dessus  dit  par  sa  dessus  dicte  qnit- 
tanee,  u^vi  fr.  ii  tiers. 

Somme,  mil  Lxvin  1.  xyi  s.  uii  d. 

(F®  /2#.)     Deniers  poiés  en  acquittant  Monseigneur 

et  son  pays. 

A  Messire  Guillaume  de  Gauville,  cbastellain  d'Orbec,  par  mande- 
ment de  Monseigneur  donné  à  Pampelune  xxyiii«  jour  de  janvier 
GCCLXV,  lequel  mandement  fait  mention  que  du  demourant  des  gaiges 
dudit  cbastellain  et  des  gens  darmes  et  arcbiers  estans  en  sa  oom- 
paignie,  desservis  ou  cbastel  d*Orbec  depuis  le  ui"  jour  de  janvier 
lan  IJX  jusques  au  jour  de  Penthecoste  qui  fu  le  xniii*  jour  de  maj 
ensuivant,  Monseigneur  li  est  tenuz  en  la  somme  de  v^lnu  escus,  si 
comme  appert  par  laffîn  de  certain  compte  fait  le  ix*  jour  de  juillet 
lan  LX  par  Guillaume  aine,  lors  receveur  d*Orbec,  avec  ledit  cbastel- 
lain devant  Guillaume  du  Boiz,  pour  le  temps  bailli  de  Beaumont,  si 
mande  Monseigneur  que  par  le  viconie  d*Orbec  li  soit  poiée  la  dicte 
somme  sur  les  debtes  en  quoy  le  sire  de  Bienfaite  est  tenuz  du  temps 
passé,  tant  darrerages  de  rentes  comme  pour  ventes  de  bois  ou  autre- 
ment, et  pour  ce  poié  li  fu  par  le  sire  de  Bienfaite,  comme  appert 
par  pluseurs  quittances  dudit  cbastellain,  pour  les  v<^xxii  escus, 
iii«liii"i  ftr.  I  tiers  (I). 

Â  Monseigneur  d*Âvrenches,  en  déduction  de  certaine  grosse  somme 
à  li  deue  à  cause  de  lexcecution  de  feu  Guillemet  Porte,  fu  poié,  comme 
appert  par  quittance  de  mon  dit  seigneur  d*Avrenches  donnée  ii«  jour 
de  juing  CCCLXVIl  et  par  mandement  de  moy  J.  Climence  donné 
xr  jour  de  septembre  CCCLXVI,  pour  la  value  de  iiii^^iur"  une  florence 
d'Arragon  et  c  moutons  de  ducs,  cest  assavoir  vi  florins  pour  v  fr.  et 
xvj  moutons  pour  xv  frans,  valent  iiii^^ui'^xiiu  fr.  et  demi  (2). 

A  Messire  Bertran  de  Frans,  sur  ce  que  Monseigneur  li  estoit  tenu, 
lequel  Monseigneur  le  Captai  envoioit  devers  Monseigneur,  comme 
appert  par  mandement  de  mon  dit  seigneur  le  Captai  donné  xxvii*  jour 
de  juillet  CCCLXYUI  et  quittance  dudit  Messire  Bertran,  c  frans  (3J. 

A  maistre  Pierre  Bourgoiz,  qui  deu  li  estoit  pour  reste  de  ses  gaiges 
desservis  en  Navarre,  depuis  le  premier  jour  de  mars  CCGLXVII  jusques 
au  premier  jour  de  septembre  CCCLXVIII,  comme  il  appert  par  man- 


(I)  Assavoir  se  J.  Lefnuic  sâst  point  chsrgiô  de  ces  arrérages  ou  temps  quQ  estoit 
vioonte  d'Orbeo. 

(S)  Rayé. 

(S)  A  rabatrs  sur  oe  que  Monseigneur  pourra  devoir  audit  Monseigneur  Bertran. 
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A  maistre  Dtmenche  de  Gheyaiz,  pour  lors  conseiller  de  Monsei* 
gneor,  11  fut  poié  par  Jehan  BloYille,  receTeur  de  Valioignes^  par 
mandement  de  Monseigneur  donné  ziin*  jour  de  septembre  GCCLXI 
et  par  quittance  du  xtiii*  jour  dudit  mois,  sur  ce  quii  prenoit  de  Mon- 
seigneur pour  son  estât,  lxx  escus. 

A  Guillaume  Arnault  de  Sault,  cbastellain  d'Evreux,  auquel  le  Sire 
de  Castelno  les  devoit,  comme  ses  hoirs  ou  excecuteurs  disoient,  des- 
quielx  hoirs  Monseigneur  disoit  avoir  prins  la  charge,  comme  appert 
par  mandement  de  Monseigneur  donné  un»  jour  doctobre  GGGLXX, 
fut  poié  audit  cbastellain,  par  sa  quittance  du  lui*  jour  de  décembre 
ensuivant,  xxxvii  frans. 

A  Jehan  Remon,  hoir  à  cause  de  sa  femme  de  feu  Messire  Jehan  de 
Ladit,  sur  la  somme  de  v^  flourins  que  avoit  Monseigneur  ordené  H 
esire  poiez  et  baillez  en  déduction  de  ce  en  quoy  il  estoit  tenuz  à  li 
des  biens  quil  avoit  euz,  qui  appartenoieut  audit  feu  Messire  Jehan 
de  la  succession  de  feu  maistre  Thomas  de  Ladit,  son  frère,  jadis 
chancellier  de  Monseigneur,  comme  appert  par  son  mandement  donné 
à  Pampelune  xxi''  jour  de  novembre  GGGLXV,  rendu  ou  compte  pré- 
cèdent, par  vertu  duquel  li  fut  poié  par  sa  quittance  rendue  comme 
dessus  et  prins  oudit  compte,  comme  appert  par  ycelluy,  xxx  frans,  et 
depuis  poié  li  a  esté  par  in  quittances  rendues  à  court  sur  ce  présent 
compte,  qui  par  ce  compte  se  prennent  cy,  xxxvi  frans. 

A  maistre  Pierre  Bourgoiz,  par  mandement  de  Messire  Guillaume 
Froier,  mon  prédécesseur  trésorier,  donné  iV"  jour  de  may  lan  LXl,  et 
par  oedulle  de  moy  J.  Glimence  du  dessusdit  ix«  jour,  comme  clerc  de 
la  chambre  aus  deniers,  pour  reste  de  lxviii  royaulx  et  demi  qui  li 
estoient  deuz  en  la  dicte  chambre,  par  quittance  de  li,  xxvi  royaulx, 
valent  xxi  fr.  ii  tiers. 

A  Pierre  de  Phelins,  verdier  d*Evreux,  pour  despens  par  li  faiz  en 
pluseurs  voyages  et  en  pluseurs  lieux  où  il  avoit  esté  envoie  par  Mon- 
seignenn  comme  contenu  est  en  une  cedulle  de  moy  J.  Glimence, 
clerc  de  chambre  aus  deniers  pour  lors,  donnée  xxx*  jour  de  décembre 
GGGLX,  par  mandement  de  mon  prédécesseur  trésorier  donné  xvii* 
jour  daoust  GGGLXF,  xxxii  escus. 

Â  Pierre  Aguillon,  filz  et  héritier  de  Honnouré  Aguillon,  jadis  bailli 
d'Evreux,  auquel  bailli  Monseigneur,  commme  appert  par  ses  lettres 
données  xvi«  jour  de  décembre  CCCLXIX,  avoit  donné  et  ordené  prendre, 
li  estait  oudit  office,  xx  s.  t.  par  jour,  de  quoy  il  fut  petitement  poié, 
et  li  en  sont  encore  deuez  grans  sommes,  et  pour  ce  avoit  requis  à 
Monseigneur  ledit  Pierre  que  ce  qui  à  son  dit  père  povoit  esire  deu  à  la 
.  cause  dessus  dicte  li  voulsist  faire  poier  ou  le  prouveoir  daucune  pro- 
vision pour  li  gouverner,  pour  les  causes  devant  dictes  voult  Monsei- 
gneur et  octroya  estre  poié  audit  Pierre,  sur  ce  qui  audit  Homiouré 


son  pCTv  |N>T.iit  estre  deu,  il  fnns,  desquielx  li  a  esté  poié  par  ses 
qaituotes  rendues  à  court  n  frams  (I). 

A  K^'Un  de  Hanoeuo.Mirt,  lequel  aToit  à  prendre  par  sa  main  pu 
*s^<i^Tut^>o  à  h  fakte  par  Monseigneur  sur  la  ferme  de  Bretevilie  an 
lenne  de  la  S"  Mich^!  CCCLIIX,  xr  1. 1.  en  déduction  de  certaine  rente, 
N^squeli  iT  I..  ^^r  ce  quil  furent  donnez  à  Jehan  Grosboiz  qui  les 
dcTi-ic  fu  nunde  par  Monseigneur,  comme  appert  par  son  mande- 
ment d*:*Qnê  iTi*  >Hir  de  mars  CCCLXIX,  poier  et  restituer  audit  Robin 
ml!e  !!ioaime.  qui  poie«  li  fii  par  sa  quittance  rendue  à  courte  poor 
«  rr  I.,  Talent  t%  frans  2\ 

A  firere  Drago.  compaiânon  de  frère  Raoul  Sanctus^  confesseur  de 
Monseigneur,  auquel  il  estoient  deuz  pour  ses  gaiges  desservis  en 
Navarre,  comme  il  appert  par  ii  cedulles  de  la  chambre  aus  deniers, 
lune  de  Symonnet  de  Mucy,  commis  pour  lors  pour  le  fait  de  la  dicte 
chambre,  donnée  txtii*  j«iur  de  février,  contenant  xuti  s.  vi  d.,  et 
lautre  de  Nicv^Us  de  Plaisance,  commis  pour  lors  pour  le  fait  de  la 
dicte  chambre,  donnée  vi«  jour  de  janvier  CCCLXVIll,  contenant  vm  l. 
xviii  s.  kariins  noirs,  font  ces  ii  parties  x  1.  x  s.  karlins  noirs,  des- 
quielx ledit  frère  Dyago  avoit  eux  ii  mandemens  de  Monseigneur  adre- 
cans  à  son  trésorier  en  Navarre  pour  li  poier  ladicte  somme,  dont  ledit 
trésorier  ne  li  fîst  nenz,  et  pour  ce  me  furent  yceulz  mandemens  et 
cedulles  enunes  de  par  Monsei&rneur  avec  un  sien  autre  mandement 
patent  donné  à  Cherebourg  vi*  jour  de  décembre  CGCLXIX,  contenant 
que  audit  Dyagi>  je  poia&se  lesdis  x  I.  x  s.  karlins  dessus  dis,  auquel 
fut  pi>ié  pour  vceuli  par  sa  quittance  rendue  à  court  et  à  tant  furent 
avalués,  x  frans  n  tiers  3\ 

'Fo  'ii.)  A  Ferrandillo  de  Casenove,  sur  la  somme  de  v<^  fr.  en 
quoj  Monseigneur  estoit  tenuz  à  li  pour  le  service  quil  li  avoit  fait, 
cest  assavoir  de  mettre  en  sa  main  le  chastel  de  Saldiarem  sur  Bitorie, 
comme  appert  par  son  mandement  donné  xiii*  joar  de  décembre 
CCCLXX,  c  frans  ^4). 

A  Monseigneur  Hue  Stokes^  sur  ce  que  Monseigneur  li  povoit  devoir, 
comme  appert  par  son  mandement  contenant  pluseurs  autres  parties, 
lequel  fut  donné  derrain  jour  doctobre  CCCLXIX,  ii^  frans  (5). 

A  Perot  de  Mussiden,  sur  ce  que  Monseigneur  povoit  estre  tenuz  à 
li,  comme  appert  par  son  mandement  contenant  autres  parties,  lequel 

(I)  Mémoire  que  Robert  a  prios  le  mandemeol  et  nous  en  doit  rendre  la  copie. 
(S)  MoDseifOieur  J.  dimence  doit  lassignation  premièrement  faicte  audit  Robinet 
des  XV  1  dessus  dis. 

(3)  A  recooTrer  sur  ces  mestres  de  chambre  as  deniers. 

(4)  Le  mandement  rendu  en  deniers  paies  aus  menestrelx  de  Monseigneur. 

(5)  Le  mandement  en  achat  de  cberaux. 
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fu  donné  xiiii**  jour  de  janvier  GGCLXX ,  et  par  quittance  dudii  Perot 
donnée  uviii»  jour  dudit  mois  de  janvier  CCCLXX,  lx  frans  (4). 

A  Guillaume  Desmouiins^  qui  deuz  li  estoient  de  reste  par  laffin 
dun  compte  par  li  fait  et  veu  et  examiné  par  les  parties  par  li  baillez 
tant  de  mise  comme  de  recepte^  et  dont  il  se  entremist  et  autres  pour 
li ,  es  ans  GCCLXI  et  CGCLXII^  lequel  reste  se  monte,  et  qui  poié  li  a 
esté  par  Guillaume  Ghamel,  viconte  de  Garenten,  vineux  escus  demi 
et  XIII  d.  (2). 

A  Pierre  Johan,  sur  la  somme  de  ix'^xix  1.  xviii  s.  iiii  d.  t.,  escu 
pour  XL  s.  t.,  à  li  deuz  pour  reste  de  plus  grant  somme  pour  porcs  et 
buefs  prins  de  li  et  despensez  en  lostel  de  Monseigneur  ou  mois  de 
février  GGGLXVIII,  comme  appert  par  ceduUe  de  la  chambre  aus 
deniers  de  Monseigneur  du  premier  jour  daoust  GGGLXI ,  li  fut  poié> 
par  mandement  de  Monseigneur  donné  vu*  jour  de  janvier  GGGLXX 
et  par  quittance  dudit  Pierre  et  de  sa  famé,  en  pluseurs  parties,  lvi  fr. 

I  tiers. 

A  Simon  du  Mesnil,  qui  poiez  li  ont  esté  par  mandement  de  Mon- 
seigneur donné  à  Gherebourg  xvii*  jour  de  septembre  GGGLXIX  et  par 
quittance  dudit  Simon  du  premier  jour  doctobre  ensuivant,  en  rabat 
et  déduction  de  ce  que  Monseigneur  li  povoit  estre  tenuz,  c  frans. 

A  Messire  Rifflart  de  Poullehay,  par  mandement  de  Ferrando 
dAyenz,  gouverneur,  etc.,  la  coppie  rendue  à  court,  donné  xi«  jour 
da\Til  GGGLXXIf,  en  déduction  et  acquit  de  la  somme  de  ii^  fr.  en 
quoy  Monseigneur  Messire  Loys  de  Navarre,  frcre  de  Monseigneur,  et 
Monseigneur  le  Gaptal,  pour  le  temps  quil  estoient  liautenans  de  Mon- 
seigneur, se  estoient  obligez,  par  leurs  lettres  données  m*  jour  de  jan- 
vier GGGLXIIH,  à  Colin  Avenel,  pour  lors  cappitaine  de  Tincbebray, 
duquel  ledit  Messire  Rifflart  a  la  cause,  à  cause  de  madame  sa  femme, 
ja  pieca  femme  dudit  Golin,  et  auquel  Golin  ilz  estoient  deuz  pour  les 
gaiges  de  li  et  de  ses  compaignons,  du  temps  quil  avoit  demouré  et 
esté  cappitaine  audit  lieu  de  Tinchebray,  fut  poié  audit  Messire  Rif- 
flart, par  sa  quittance  donnée  xii«  jour  de  mai  CCGLXXlll,  viii»xiiir  fr. 

II  tiers. 

A  Monseigneur  d*Avrenches  et  labbé  de  Gherebourg,  pour  certaine 
vaisselle  dargent  pesant  c  marcs  vi  onces,  quil  presterent  et  baillèrent 
pour  et  ou  nom  de  Monseigneur  à  Monseigneur  Bertran  de  Venauges, 


(1)  Le  mftDdemeDt  en  dons  pour  une  fois. 

(3)  Ledit  Desmoulins  nen  fut  pas  payé  comme  dit  est,  ains  en  a  esté  payé  par  Jehan 
Lefranc,  trésorier,  qui  les  reprent  en  son  quart  compte,  poor  ce  quil  ne  doivent  tenir 
lieu  audit  Climence,  il  les  rent  et  sen  charge  en  recepte  vers  la  fin  de  ce  livre,  en  le 
viiiM?ii*  feullei  (*). 

(*)  Il  MO  reot  rlmu  ondit  viu^vik  ftumat,  et  ponr  ee  les  doit  ledit  troeorier. 
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jour  de  Dovembre  GCCLXV1  et  par  sa  quitUunee  du  xvt*  jour  de 
décembre  ensuÎTant ,  pour  un  prisonnier  que  Monseigneur  ot  ja  pieca 
de  li  et  dont  par  ses  gens  fut  composé  à  li  à  lu^  frans,  fu  poié  sur  ce 
Tii  fr.  et  rienz  plus ,  combien  que  la  quittance  dudit  Lyon  contiengne 
c  frans,  pour  ce  tii  frans. 

(F»  4ii.)  A  Robert  Dubrueil,  par  mandement  de  Monseigneur^  la 
eoppie  rendue  à  court ,  donné  derrain  jour  de  novembre  CCGLXX,  sur 
la  somme  de  xii^  frans  en  quoy  Monseigneur  estoit  tenuz  à  lî  par  com- 
position à  li  flaicte  par  ses  gens,  tant  pour  la  somme  de  u^  1.  de  rente 
à  Yie  à  li  donnée  par  Monseigneur,  dont  il  estoit  tenuz  à  li  en  grans 
arrérages,  comme  pour  certaine  somme  dor  en  quoy  Monseigneur 
estoit  tenuz  à  li ,  li  fu  poié  sur  ycelle  somme  de  zii^  fr.  qui  li  furent 
aterminez  poier  à  plusenrs  termes,  comme  il  appert  par  les  dessus 
dictes  lettres  de  Monseigneur,  par  quittance  dudit  Robert  du  xxiii* 
jour  daoust  CCGLXXl,  pour  le  terme  escbeu  ou  mois  de  janvier  CCCLXX, 
CL  frans  (4). 

A  Messire  Athis  de  Lignieres ,  par  mandement  clos  de  Monseigneur 
d'Avrencbes  et  Ferrando  d*Ayenz,  lieutenans  de  Monseigneur  le 
Captai ,  sur  la  somme  de  cm  fr  en  quoy  Monseigneur  estoit  tenus  à 
Messire  Lamoras  de  Lignieres  et  audit  Messire  Athis,  comme  ledit 
mandement  le  contient,  par  quittance  dudit  Messire  Athis  donnée 
XXVII»  jour  de  may  CCCLXVll,  xl  frans. 

A  Messire  Ricart  de  Royville,  chevalier,  qui  pour  li,  et  en  déduction 
de  ce  que  Monseigneur  li  povoit  devoir,  fu  baillé  à  Robert  Trenchant, 
bourgoiz^  de  Breval ,  par  mandement  de  Monseigneur  le  Captai  donné 
xxii«  jour  de  septembre  CCCLXVIII,  avec  une  lettre  dudit  Messire 
Ricart  dont  ledit  mandement  fait  mention,  par  laquelle  il  appert  ledit 
Messire  Ricart  devoir  audit  Robert  la  somme  de  lx  fr.  pour  ce  que, 
lorsquil  estoit  cappitaine  de  Breval ,  il  les  li  avoit  prestez  et  baillez , 
et  pour  ce,  par  le  dessus  dit  mandement  et  quittance  dudit  Robert  du 
viii«  jour  de  décembre  CCCLXVIII,  à  li  poiés  et  qui  font  à  déduire 
audit  Messire  Ricart  comme  dit  est,  lx  frans  (2). 

Audit  Messire  Richart,  qui  poiez  li  ont  esté  par  ii  de  ses  quittances 
et  qui  semblablement  li  sont  à  déduire  sur  ce  que  Monseigneur  li  doit, 
viii"vi  frans. 

A  Pierre  de  Rue,  qui  pour  et  ou  nom  de  Jaquet  de  Rue,  son  frère, 
li  furent  baillez  par  mandement  de  Monseigneur,  qui  vault  quittance, 
donné  premier  jour  de  mars  CCCLXIX,  en  déduction  de  ce  que  Mon- 
seigneur povoit  devoir  audit  Jaquet,  c  frans. 

A  Messire  Hue  Stokes,  par  mandement  de  Monseigneur  donné  mr* 

(4)  Rayé. 

(5)  A  rabatre  aadit  Monseigneur  Ricart  sur  ce  que  on  li  doit. 
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ques  au  xmu*  jour  daoust  prouchain  ensuivant,  lesqaielx  je  ay  raha- 
tus  comme  trésorier  de  Monseigneur  audit  viconie^  ou  compte  fait 
entre  li  et  moy  des  revenues  d'Orbee  pour  ie  terme  de  Pasques 
CGCLXII  dont  je  me  chargay,  et  lequel  terme  je  ay  rendu  en  mon 
compte  précèdent,  combien  quil  escbeust  avant  mon  institution  de 
trésorier,  et  non  prins  en  mon  dit  précédent  compte  par  ingnorance, 
et  pour  ce  sont  ci  à  prendre,  par  ce  que  ou  compte  fait  par  moy  de  la 
chambre  aus  deniers  de  ma  dicte  dame  pour  le  temps  dessus  dit  sont 
rendus  en  recepte,  pour  ce  vii^lix  frans. 

Somme  par  soi,  vii<^ix  frans. 

(Fo  lis.)  Empruns  poi£s,  lesquielx  estoient  deuz  ans  personnes 
qui  cy  après  sensuient,  qui  les  avoient  prestez  à  Monsei- 
gneur et  à  ses  gens  pour  li,  lesquielx  sont  rendus  en  re- 
cepte  cy  devant  en  ce  présent  compte. 

A  Ricart  le  Merchierre,  pour  prest  quil  avoit  fait  à  Monseigneur,  et 
lesquielx^  li  ont  esté  rabatus  sur  les  xiii®"  quil  devoit  à  mon  dit  sei- 
gneur pour  les  cervoises  vendues  en  son  hostel  de  Valloignes,  comme 
appert  par  mandement  donné  viii®  jour  doctobre  CCCLXIX  et  par  quit- 
tance dudit  Ricart,  x  frans. 

A  Guillaume  Cornian  le  Viel,  sur  la  somme  de  x  fr.  quil  avoit  pres- 
tez à  mon  dit  seigneur,  sur  lesquielx  li  a  esté  déduit  et  rabatu  en  soy 
poiant  pour  les  xui"',  impositions,  quint  de  seil  et  autres  droitures 
quil  devoit  à  mon  dit  seigneur  pour  les  marchandises  quil  avoit  faictes 
par  certain  temps,  par  mandement  de  mon  dit  seigneur  donné  x®  jour 
doctobre  CCCLXIX  et  par  quittance  dudit  Guillaume,  vi  fr.  vu  s. 

A  Petit  Vallet,  pour  prest  par  lui  fait-  à  mon  dit  seigneur,  lesquielx 
li  ont  esté  rabatus  sur  les  xin«",  impositions,  quint  de  sel  et  autres 
droitures  quil  devoit  à  mon  dit  seigneur  pour  les  marchandises  quil 
aToit  faictes  par  certain  temps,  par  mandement  de  mon  dit  seigneur 
du  x*  jour  doctobre  CCCLXIX  et  par  quittance  dudit  Petit  Vallet,  x 
frans. 

A  Pierre  Troeuvefer,  tant  pour  li  que  pour  Jehan  Troeuvefer  son 
père,  pour  prest  par  eulz  fait  à  mon  dit  seigneur,  et  lequel  prest  li  a 
esté  déduit  et  rabatu  sur  ce  quil  devoit  à  mon  dit  seigneur  pour  xiii**, 
impositions,  quint  de  seil  et  autres  droitures  de  marchandises  par  eulz 
faictes  par  certain  temps,  par  mandement  de  mon  dit  seigneur  du 
xiii«  jour  doctobre  CCCLXIX  et  par  quittance  dudit  Pierre,  pour  ce  x 
frans. 

A  Thomasse,  deguerpie  de  feu  Colin  Débris,  sur  la  somme  de  xx  fr. 
quil  presta  à  mon  dit  seigneur,  sur  lequel  prest  a  esté  déduit  et 


quielx  Monseigneur  me  manda  par  ses  lettres ,  comme  il  appert  par 
coppie  dicelles  rendues  à  courte  données  à  Gafray  xvi*  jour  de  no- 
vembre CCGLXX>  li  foire  et  donner  assignation  sur  les  exploiz  dodit 
bailliage  de  Gostentin^  qui  estoient  escheuz  et  pourroient  escheoir, 
jusques  à  plaine  satisfaction  dicelle  somme  ^  et  par  vertu  dicelles  let- 
tres li  donnay  mes  assignations  adrecans  aux  viconies  et  reoeyeurs 
diceulz  lieux  ^  par  lesquielx  li  a  esté  poié^  si  comme  il  appert  par  plo- 
seurs  de  ses  quittances (4). 

A  Bemart  et.Bauduche  Bellenati^  frères,  sur  et  en  déduction  de  cer- 
taine somme  dor^  comme  il  appert  par  lettres  de  Madame  la  Royne  que 
il  ont  devers  eulz ,  pour  pluseurs  joyaulx  de  ma  dicte  dame  la  Royne,  qui 
de  la  volenté  et  mandement  de  Monseigneur  furent  ja  pieca  portez  et 
engaigez  à  Bruges^  et  lesquieux  joyaulx  les  dis  frères  avoient  desgaigiés 
des  mains  des  marcbans  à  qui  il  avoient  esté  baillés^  et  mis  devers  eolz 
pour  les  garder  et  sauver  à  Monseigneur^  fu  poié  par  ii  lettres  de  quit- 
tance dudit  Bemart^  lune  du  xvm*  jour  de  septembre  CCCLXVII  et 
lautre  xxi*  jour  doctobre  ensuivant,  iii^'  frans;  lesquielx  tiennent  lieu 
à  Monseigneur  et  ont  esté  deduiz  audit  Bernart  ou  compte  fait  à  li 
par  les  gens  de  Monseigneur  de  la  grosse  somme  à  li  deue,  pour  ce 
iii<=  frans  (S). 

A  mestre  Pierre  de  Nadilz,  pbisician  de  Monseigneur^  par  mande- 
ment de  mon  dit  seigneur  du  ii*  jour  de  septembre  CCCLXIX^  en  dé- 
duction de  ce  que  Monseigneur  li  povoit  devoir  à  cause  de  la  pension 
quil  prent  sur  li ,  c  frans  (3). 

A  Monseigneur  Guillaume,  seigneur  de  Gauville,  cappîtaine  d*Or- 
bec,  lequel  par  commandement  et  volenté  de  Monseigneur  le  Captai, 
lieutenant  de  Monseigneur,  bailla  et  délivra  à  mon  dit  seigneur  le 
Captai  la  fille  de  Nicolas  Lemire,  bourgoiz  de  Paris,  laquelle  ledit 
Gauville  tenoit  bostaige  dudit  Nicolas,  qui  pieca  li  avoit  esté  baillé 
prisonnier  de  feu  Jeban  Davy,  pour  laquelle  chose  mon  dit  seigneur 
estoit  tenuz  audit  chastellain  en  la  somme  de  sm^  fr.  que  il  li  promist 
rendre  et  poier,  comme  appert  par  lettre  de  mon  dit  seigneur  le  Cap- 
tai ,  et  par  ses  autres  lettres  données  à  Evreux  xix^  jour  de  novemlnre 
CCGLXY  ma  mandé  faire  poiement  audit  cappitaine  dicelle  somme, 
qui  poiée  li  a  esté  et  à  Jehan  Hallebout  pour  li,  comme  appert  par 
m  quittances,  lune  du  vu»  jour  davril  CCCLXVII,  la  seconde  du  xxui* 
jour  de  février  ensuivant  et  lautre  du  premier  jour  de  septembre 
CCCLXX ,  et  font  ensemble  viii^'  frans. 

(I)  Rayé,  quar  il  nen  eat  eschea  aucun  terme  du  temps  de  Messire  Jehan  Climeoce. 

(S)  Assavoir  ou  compte  de  J.  Lerranc,  trésorier,  se  ces  iiic  fr.  ont  tenu  lieu  &  Mon- 
seigneur ou  compte  dentre  lui  et  les  dis  IVeres. 

(8)  Soit  mémoire  qui!  tîeignent  lieu  à  Monseigneur  quant  on  comptera  audit  mestre 
Pierre  de  sa  pension. 
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pert  par  son  mandement  du  xxiii'' jour  doctobre  CCGLXIX  et  quittance 
dudit  Jehan  Dufou^  y  frans. 

A  Jehan  Vincent >  sur  la  somme  de  x  fr.  quil  presta  à  mon  dit  sei- 
gnear,  sur  lequel  prest  li  a  esté  déduit  et  rabatu  pour  semblable  cause 
pour  les  marchandises  par  li  faictes  par  certain  temps^  comme  appert 
par  mandement  de  mon  dit  seigneur  du  xxuie  jour  doctobre  CCGLXIX 
et  quittance  dudit  Vincent^  pour  ce  vi  fr.  xii  s. 

A  Guillaume  Comian^  pour  prest  quil  fist  à  mon  dit  seigneur,  pour 
lequel  prest  et  en  lui  paiant  li  a  esté  déduit  et  rabatu  pour  xiii'^',  im- 
positions et  quint  de  sel  pour  les  marchandises  par  li  faictes  par  cer- 
tain temps ,  comme  appert  par  mandement  de  mon  dit  seigneur  du 
uii«  jour  de  novembre  et  quittance  dudit  Guillaume^  pour  ce  x 
frans  (4). 

A  Jehan  de  TEscluse^  pour  prest  quil  fist  à  mon  [dit  seigneur]^ 
pour  lequel  prest  et  en  lui  poiant  li  ont  esté  deduiz  et  rabatus  pour 
ziii^'9  impositions  et  quint  de  sel  pour  les  marchandises  quil  avoit 
faictes  par  certain  temps  y  comme  appert  par  mandement  de  mon  dit 
seigneur  et  quittance  dudit  de  TEscluse^  pour  ce  x  frans. 

A  Jehan  Roquereul  lainsné^  pour  prest  quil  fist  à  mon  dit  seigneur^ 
pour  lequel  prest  li  sont  deduiz  et  rabatus  pour  xiii"*^  impositions  et 
quint  de  sel  quil  devoit  à  Monseigneur  pour  les  marchandises  par  li 
faictes  par  certain  temps^  comme  appert  par  mandement  de  mon  dit 
seigneur  du  vu*  jour  de  novembre  et  quittance  dudit  Roquereul>  pour 
ce  XX  frans. 

A  dan  Ricart  le  Veel^  pour  prest  quil  fist  pour  Colin  le  Veel  son 
frère  à  mon  dit  seigneur^  pour  lequel  prest  fut  déduit  et  rabatu  audit 
prestre  en  lui  poiant  sur  le  tabellionnage  de  Cherebourg  dont  il  estoit 
fermier^  cest  assavoir  sur  le  terme  de  Pasques  CCCLXX^  comme  ap- 
pert par  mandement  de  mon  dit  seigneur  du  viii«  jour  de  novembre 
CCGLXIX  et  quittance  dudit  prestre ,  pour  ce  x  frans. 

A  Jehan  Roquereul  le  Jeune,  pour  prest  quil  fist  à  mon  dit  seigneur, 
pour  lequel  prest  en  lui  poiant  li  ont  esté  deduiz  et  rabatus  pour  xiii**, 
impositions,  quint  de  sel  et  autres  droitures  quil  povoit  devoir  à  mon 
dit  seigneur  pour  les  marchandises  par  li  faictes  par  certain  temps, 
comme  appert  par  mandement  de  mon  dit  [seigneur]  du  xxi*  jour  de 
décembre  CCGLXIX  et  quittance  dudit  Roquereul,  pour  ce  x  frans. 

A  Guillaume  Parvastel,  pour  pluseurs  choses  achatées  de  lui'  pour 
vestir  les  pages  de  mon  dit  seigneur  et  pour  la  façon  de  leurs  garne- 
mens,  comme  appert  par  mandement  de  mon  dit  seigneur  du  vu*  jour 
de  janvier  CCGLXIX  et  quittance  dudit  Parvastel,  xvii  fr.  m  quars  et 
demi  (2). 

(1)  Rayé,  pour  ce  quil  nest  pas  rendu  en  recepte. 
(S)  Rayé,  quar  il  est  reprins  en  mises  communes. 
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A  Robert  Hease,  sur  la  somme  de  il  fr.  quil  presto  à  mon  dit  [sei- 
gneur],  sur  lequel  prest  et  en  luy  poiant  H  ont  esté  dedoiz  et  ralnliB 
pour  impositions^  xiii^y  quint  de  sel  et  autres  droitures  quil  poioit 
devoir  à  mon  dît  seigneur  pour  les  marchandises  Cadctes  par  li  pv 
certain  temps,  comme  le  mandement  de  mon  dit  seigneur  donné  xii< 
jour  de  janvier  CCCLXIX  le  contient,  et  par  quittance  dndit  Robert, 
pour  ce  xui  fr.  ii  s.  ii  d. 

A  Colin  Frislot,  pour  prest  quil  fist  à  mon  dit  seigneur,  comme 
appert  par  son  mandement  du  xi*  jour  de  novembre  CCCLXLT  el 
quittance  dudit  Fristot,  pour  ce  v  frans. 

A  Gyeffroy  Auber,  pour  prest  qui!  fist  à  mon  dit  seigneur,  poor 
lequel  prest  et  en  ii  poiant  li  ont  esté  deduiz  et  rabatus  pour  nn^, 
impiisitions  et  quint  de  sel  sur  ce  quil  povoit  devoir  à  Monseigneur 
pour  les  marchandises  par  li  faictes  par  certain  temps,  comme  appert 
par  mandement  de  mon  dit  seigneur  du  xini«  jour  de  noirembre 
GCCXXIX  et  quittance  dudit  Auber,  pour  ce  x  fi^ans. 

A  Jehan  de  FEspine,  sur  xl  tr,  quil  presto  à  mon  dit  seigneur,  lequel 
pr^t  li  a  esté  deduiz  et  rabatus  et  en  lui  poiant,  cest  assavoir  pour 
iiu**,  impositions,  quint  de  sel  et  autres  droitures  en  quoy  il  povoit 
estn^  leouz  à  mon  dit  seigneur  pour  les  marchandises  par  li  faîdes  par 
certain  Unnps,  c^mme  appert  par  mandement  de  mon  dit  seigneur  do 
XT1*  jour  de  novembre  CCCLXIX  et  quittance  dudit  Jehan,  xxyu  h. 
iri  &.«  et  par  une  autre  quittance  dudit  Jehan,  ni  frans,  font  ces  par* 
tio$  XIX  fr.  iiii  lions,  qui  valent  ii  s.  viii  d. 

A  Thomas  Mathîe,  pour  prest  qui!  fist  à  mon  dit  seigneur,  pour  le- 
qtH  prest  et  en  lui  poiant  h  sont  deduiz  et  rabatus  pour  xin*«,  impo- 
sitK>n5  et  quint  de  sel  sur  œ  quil  povoit  devoir  à  mon  dit  seigneur  pour 
Kn»  %krree5  et  marchandises  faictes  par  lui  par  certoin  temps,  comme 
JHHWI  |\iir  nandementde  mon  dit  seigneur  du  xxv«  jour  de  novembre 
1 1\  lAIV  et  quittance  dudit  Mathie,  pour  ce  v  fhuis. 

A  lchAn;>c.  dtvuerpie  Guillaume  Robert,  pour  prest  quil  fist  à 
«>,>«  d  X  tsk  ,f  ncur,  p^nir  lequel  prest  et  en  soy  poiant  li  ont  esté  deduii 
H  T*Utr.-<  ivHir  x::r*,  impositions,  quint  de  sel  et  autres  droitures 
i4\t,t  .VY.<t  À  m.>n  d;t  set^neur  pour  les  marchandises  par  eulz  faictes, 
«x'e*:?^  J^rS^^  ^tt"  manikment  de  mon  dit  seigneur  du  x«  jour  de 
.K\\>e.'^<Y  tWIAIX  et  quittance  de  la  dicte  degnerpie,  pour  ce. 

A  «x>:*v  0»..  Ji.::»e  S^^lerel,  par  mandement  de  Monseigneur  donné 
>t*  >v..r  ^  ;.  .  vi  i»'L\\, auquel  il  estoient  deux  pour  prest  quil  awlt 
<3i  «  à  îl,"«*><^^-v.T  à  la  requesie  de  Goiltoome  Dourden,  pour  Ion 
K)^    X  ^'  t\v^î.' *:.::»  %\>Riïr.:$  i  faire  certains  empnins  pour  Monsei- 

%    t**v    A,"*»'   ,\  <«i  •*  tes.  «ss  *v«Ak  tm  tctfbe 
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giiear  et  pour  ses  affaires  en  sa  viconté  de  Mortaing,  et  lesquieix 
Monseigneur  receut/  et  qui  poiez  ont  esté  audit  Soterel  par  le  dessus- 
dit  mandement  et  par  sa  quittance  du  m*  jour  de  février  CCCLXX^ 
c  frans  (4). 

Â  Jehan  Hallebout^  pour  prest  quil  avoit  fait  à  Monseigneur  et  à 
son  besoing  par  linduition  de  Golart  de  Fresnoy  et  Jehan  Lefranc, 
commis  à  ce  par  Monseigneur,  renduz  en  recepte  cy  devant,  et  qui 
poiez  11  ont  esté  par  sa  quittance  du  premier  jour  doctobre  GGCLXX, 
L  frans. 

(F^  426.)  A  Messire  Jehan  Rossignol,  pour  prest  que  semblable- 
ment  il  avoit  fait  à  Monseigneur  à  son  besoing.  par  linduition  des 
dessusdis,  renduz  en  recepte  comme  dessus,  et  à  li  poiés  et  renduz 
par  sa  quittance  du  premier  jour  de  décembre  CCCLXX,  l  frans. 

A  Guillaume  des  Moulins,  qui  poiez  li  furent  par  mandement  de 
Monseigneur  donné  ix«  jour  de  juillet  GGGLXX  et  par  quittance  de  li 
du  premier  jour  de  septembre  ensuivant,  lesquieix  il  avoit  prestez 
à  Monseigneur  à  la  requeste  de  Guillaume  Dourden,  bailli  de  Gos- 
tentin,  à  ce  commis  de  par  Monseigneur,  xl  frans. 

A  Messire  Jehan  de  la  Haie,  qui  semblablement  li  furent  poiez  par 
mandement  de  Monseigneur  donné  ix*"  jour  de  juillet  GGGLXX  et  par 
quittance  du  vu»  jour  de  septembre  ensuivant,  lesquieix  il  avoit 
prestez  comme  dessus  à  la  requeste  dudit  bailli,  xl  frans. 

A  Perrin  Blondel,  pour  prest  par  li  fait  à  Monseigneur,  et  rendu  en 
recepte  en  ce  présent  compte,  et  à  li  poié  par  mandement  de  Monsei- 
gneur donné  x«  jour  de  décembre  GGGLXIX  et  par  quittance  du  xii* 
jour  davril  GGGLXXI,  x  frans. 

A  Andrieu  Blondel,  qui  poiez  li  ont  esté  par  mandement  de  Mon- 
seigneur donné  xii«  jour  de  décembre  GGGLXIX  et  par  quittance  du 
xu*  jour  davril  GGGLXXI ,  et  lesquieix  il  avqit  prestez  à  Monseigneur, 
X  frans. 

A  labbé  de  Montebourg,  qui  poiez  li  ont  esté  par  mandement  de 
Monseigneur  du  xiii^"  jour  de  decenibre  GGGLXIX  et  par  quittance  du 
vui«  jour  de  mars  GGGLXX,  lesquieFx  il  avoit  prestez  à  Monseigneur, 
et  renduz  en  recepte  en  ce  présent  compte,  c  frans. 

A  Guillot  Guillot,  par  mandement  de  Monseigneur  du  xxvi»  jour 
doctobre  GGGLXIX  et  par  quittance  dudit  Guillot,  pour  prest  par  li 
fait  à  Monseigneur  et  recepte  en  ce  présent  compte,  xl  frans. 

An  prieur  de  Sainttegny,  pour  prest  quil  avoit  fait  à  Monseigneur, 
et  rendu  en  recepte  ci  devant  par  Martin  l'Ours,  viconte  de  Garenten, 
et  poiez  audit  prieur  par  mandement  de  Monseigneur  donné  xxvi**  jour 

(0  Mémoire  de  aayoir  à  Henry  de  Mante  qui  sera  chargié  de  ceste  somme. 
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lesquielz  il  minde  poier  audit  Messire  Eustace  aus  termes  qui  ensai- 
vent,  cest  assaToir  k  la  TouBsains  CGGLXVIH,  m»  frans^  à  Noël  après 
ensuiTant,  mil  frans^  à  Pasques  GGCLXIX ,  mil  ^  frans^  à  la  Touœains 
ensuivant^  mil  v*"  frans,  et  à  Pasques  CCCLXX,  mil  v^  frans,  et  eiosi 
dan  eo  an  et  de  terme  en  terme  jusques  à  ce  que  ledit  Messire  Eos- 
tace  ou  ses  gens  pour  li  fussent  entièrement  poiés  de  ladicte  somme, 
fût  poié  sur  ce  audit  Messire  Eustace  par  Jehan  Bioville,  receveur  de 
Valloignes,  par  u  quittances  de  li,  la  première  donnée  x*  jour  de 
novembre  CCCLXYllI,  tu^  frans,  et  la  seconde  donnée  m«  jour  de 
décembre  prouchain  ensuivant  contenant  c  flrans,  font  ces  ii  parties 
iii^'c  frans. 

Audit  Messire  Eustace,  qui  pour  li'ont  esté  poiez  à  Monseigneur 
Jehan  Lautonne,  auquel  Monseigneur  se  obliga  pour  ledit  Messire 
Eustace,  comme  appert  par  ses  lettres  obligatoires  scellées  de  son 
seel,  données  à  Pampelune  xvm«  jour  de  juillet  CCCLXVl,  rendues  à 
court,  toutes  chancellées  comme  poiées,  et  qui  poiez  furent  audit  Lau- 
tonne,  comme  appert  par  sa  quittance  du  derrain  jour  doctotm 
CCCLXVÏII,  m««ii«Lx  frans  (4). 

A  Jehan  le  Serrurier,  jadis  viconte  et  receveur  d'Evreux,  auquel 
fu  deu  par  fiu  de  compte  fait  entre  li  et  Messire  Guillaume  Froyer, 
pour  lors  trésorier  de  Monseigneur,  à  cause  des  reoeptes  et  mises  que 
ledit  viconte  avoit  faittes  pour  mon  dit  seigneur,  lui  estant  oudit  office 
de  viconte  et  receveur,  comme  il  appert  par  les  parties  dudit  compte 
et  par  laflin  dicelluy  signé  de  la  main  dudit  Messire  Guillaume ^ 
Hii^m^viii  escus  dune  part;  item  xxvu  cscus  dautre  part,  et  un 
marcs  vi  onces  i  estellin  dargent  estimez  à  viii  escus  et  ii  s.  pour 
marc,  valent  v<^xin  escus  lu  quars(t),  desquielx  ledit  Serreurier  disoit 
estre  deu  à  pluseurs  personnes  de  la  ville  d*Evreux,  quil  avoit  em- 
pruntez ou  nom  de  Monseigneur,  qui  en  estoient  à  rabatre  par  ce  que 
Monseigneur  seroit  tenuz  à  les  poier,  vi<^  escus  i  quart,  comme  il 
appert  par  coppie  des  lettres  dudit  Messire  Guillaume  Froier  données 
xiiiii*  jour  daoust  CGCLXVIH,  ainsi  demourroit  deu  audit  Serreurier 
iiii<^xxviii  escus  demi,  qui  valent,  à  ii  fr.  pour  in  escus,  ii^iii**v  fr. 
Il  tiers,  et  pour  ce  par  ii  mandemens  de  Monseigneur  le  Captai,  lieu- 
tenant de  Monseigneur,  lun  donné  derrain  jour  doclobre  CCCLXVl  et 
l'autre  donné  xxiii*  jour  daoust  CCCLXVni,  fu  mandé  poier  audit 
Serreurier  yceulx  ii<^iiii*>v  fr.  ii  tiers,  sur  lesquielx  li  a  esté  poié 
par  pluseurs  de  ses  quittances  ii^^xxx  frans  (3). 

(I)  Rabatre  toutes  ces  sommes  sur  ce  que  Monseignear  peut  devoir  audit  Monaei- 
gneur  Eustace. 

(3)  Assavoir  combien  valoit  marc  dargent. 

(8)  Restent  qui  li  Qont  encore  deuz  lv  A*,  ii  tiers,  sur  lequel  reste  a  en  par  J.  Lefraoc, 
trésorier,  xx  fr.  en  son  ii*  compta,  demeurent  xxxv  fr.  ii  tiers. 
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sa  quittance  du  derrain  jour  davril  CGGLXIX  rendue  à  court,  vi" 
frans  (4). 

Somme,  viii^^lxxi  fr.  i  quart  et  xvui  d. 


(P^i27.)  Mises  communes. 

A  Messire  Baudet  de  S^  Pol,  lequel  fu  ordené  par  Monseigneur  iabbé 
de  Cherebourg,  conseiller  de  Monseigneur^  pour  aler  au  chastel  de 
Vire^  à  Caen  et  ailleurs  en  pluseurs  lieux  pour  le  prouffit  de  Monsei- 
gneur et  de  son  pd!z  touchant  le  fait  du  yuidement  de  Telle ,  auquel 
pour  faire  ledit  voiage  fu  ordené  xx  royaulx^  comme  appert  par  man- 
dement dudit  Monseigneur  Iabbé  donné  xy*  jour  davril  GCCLXI  et 
par  quittance  dudit  Messire  Baudet  donnée  xYiii^jonr  dudit  mois^pour 
ce  XX  royaulx,  valent  xxii  escus. 

A  Messire  Simon  de  Venoys^  pour  les  despens  de  li  et  des  gens  de 
sa  compaignie  faiz  à  S'  Lo  par  nii  jours  où  il  fu  pour  compter  du 
fort  de  Telle^  comme  appert  par  sa  cedulle  donnée  xviii*  jour  davril 
CCCLXI,  X  escus. 

Pour  despens  de  Monseigneur  Iabbé  de  Cherebourg,  Monseigneur 
de  Manneville,  Messire  Guillaume  de  la  Haie,  Messire  Guy  Quieret  et 
pluseurs  autres,  comme  appert  par  cedulle  de  li  donnée  derrain  jour 
de  may  lan  LXI,  en  allant  de  Valloignes  à  S^  Lo  pour  le  traitté  de  Telle 
et  retournans  à  Valloignes,  pour  tout  xx  royaulx,  valent  xxii  escus. 

A  mestre  Jehan  de  Hanneucourt,  conseiller  de  Monseigneur,  pour 
faire  ses  despens  en  alant  de  Valloignes  à  Paris  pour  les  besoignes  de 
Mouseigneur,  par  mandement  de  mon  dit  seigneur  donné  vi*  jour  de 
septembre  GGGLX[  et  par  quittance  dudit  mestre  Jehan  dudit  jour, 
u  escus. 

A  Messire  Gui|laume  le  Viandier,  pour  les  despens  de  Monseigneur 
d'Avrenches,  Monseigneur  Iabbé  de  Gherebourg  et  les  gens  de  leur 
compaignie  à  Valloignes,  du  vendredi  vii«  jour  de  novembre  GCGLXV 
jusques  au  xv''  jour  dudit  mois,  par 'mandement  de  Monseigneur 
d^Avrenches  donné  xv«  jour  dudit  mois,  xxiiii  1.  x  s.,  franc  pour 
uvin  s.,  valent  xvii  fr.  et  demi. 

A  Pierre  des  franches  du  Pont  TAbbé,  pour  les  despens  de  Monsei- 
gneur d'Avrenches,  Martin  Paulletet  pluseurs  autres  estans  en  leur  com- 
Nguie,  en  alant  à  Gavray  et  à  Avrenches  pour  les  besoignes  de  Mon- 
^igneur,  comme  appert  par  mandement  de  Monseigneur  d'Avrenches, 
Monseigneur  Iabbé  de  Gherebourg  et  Gui  Quieret,  donné  xxix*  jour 
de  décembre  GGGLXIII,  et  par  quittance  dudit  des  Granches  donnée 


S)  Rayé  cy,  quar  il  se  reprent  ailleurs. 
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le  samedi  après  la  Chaerc  S'  Pierre  lan  dessusdit,  xii  1.,  escu  poer 
ixiii  s.,  valent  x  escus  et  demi. 

Au  Bascon  de  Cambray,  qui  fu  envoie  en  pluseurs  lieux  par  les 
gens  du  conseil  de  Monseigneur  porter  lettres  closes  faisant  mentioo 
de  pluseurs  choses  hastives  touchant  le  prouffît  et  honneur  de  Monsei- 
gneur et  son  paîz,  comme  appert  par  mandement  de  Monseignear 
d*Avrenches  donné  xi«  jour  de  février  CCCLX!!^  vi  royaulx,  valent 
VI  escus  XII  s. 

A  Pinche  Paste,  vallet  de  Monseigneur  d*Avrenches^  pour  ses  des 
pens  alant  de  Costentin  en  France  devers  Monseigneur  Messire  Phi- 
lippe, comme  appert  par  lettres  de  Monseigneur  d*Avrenches  du  pre- 
mier  jour  de  mars  et  quittance  du  ii'  jour  dicelui  mois,  v  royaulx, 
valent  v  escus  et  demi. 

A  Pierre  de  S*«  Mariglise,  lequel  estoit  venu  de  Navarre  chargié  de 
certaines  lettres  de  créance  de  Monseigneur  adrecans  à  Messire  Phi- 
lippe son  frcre,  pour  faire  la  despense  dudit  Pierre  en  alant  de  Cos- 
tentin en  France  devers  ledit  Messire  PhiUppe,  comme  appert  par 
mandement  de  Monseigneur  labbé  de  Cherebourg  du  xxmi^  joor 
de  juing  CCCLXIII  et  quittance  dudit  Pierre,  xx  royaulx,  valent  xni 
escus  (4). 

Pour  despens  de  Guy  Quieret,  Messire  Guillaume  de  Braquemont, 
Henri  Quieret,  Messire  Jehan  de  Crevecuery  Messire  Jehan  de  Lignieres, 
Messire  Raoul  de  la  Grève,  Estienne  de  Brucourt  et  pluseurs  antres 
des  gens  do  Monseigneur,  leurs  gens  et  chevaulx  par  ii  jours  estans  i 
Carenten  en  venant  de  Navarre  par  lordenance  de  Monseigneur, 
comme  appert  par  cedulle  dudit  Guy  et  Crevecuer,  maislre  dostel  de 
Monseigneur,  donnée  xxvi*  jour  de  décembre  lan  LXHI,  vi  1.  un  s., 
escu  pour  xxii  s.,  valent  v  escus  demi  et  nu  s. 

A  Guillot  Fallet  et  Thomas  Gillebert,  pour  certains  despens  faiz  par 
ledit  abbé  et  ses  gens  à  Valloignes  en  alant  devers  Monseigneur  le 
Captai ,  qui  lavoit  mandé  pour  certaines  choses  touchant  Monseigneur, 
comme  appert  par  son  mandement  du  m*  jour  de  may  lan  LIIIH, 
xLii  s.,  royal  pour  xxv  s.,  valent  i  royal  demi  nii  s.  vi  d. 

A  frère  Robert  de  Faloize,  tant  pour  avoir  un  cheval  pour  li  monter 
pour  aler  en  Navarre  devers  Monseigneur  oîj  il  fu  envoie  comme  pour 
faire  sa  despense,  par  mandement  de  Monseigneur  labbé  de  Chere- 
bourg et  de  Monseigneur  Jehan  de  Tilli,  lieutenant  de  Monseigneur 
Loys,  donné  xxviii»  jour  de  janvier  CCCLXV,  xxx  frans. 

A  Perrinet  Lespec  de  Briquebec,  pour  ii  cuirs  de  buef  tennez  pour 
faire  ii  eslingnes  pour  le  grant  engin  de  Briquebec,  ou  temps  quil  Ai 
ordené  estre  mené  au  Houroe  par  mandement  de  Monseigneur  é'A' 

(4)  Rayé. 
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vrenches,  lieutenant  de  Monseigneur  le  Captai,  donné  xxini*  jour 
daoust  lan  LXVI,  lii\  s.  ;  et  à  Fortune! ,  pour  nii  l.  de  suif  pour  ledit 
engin,  par  ledit  mandement,  vi  s.  Somme  de  ces  parties,  un  1.  xn  d., 
franc  pour  xxvi  s.  viii  d.,  valent  m  fr.  x  d. 

A  Jehan  de  Soissons,  pour  despens  que  fist  Messire  Guillaume  de 
Braquemont  à  Evreux  ou  commencement  de  la  guerre  qui  fu  derrai- 
nement  entre  les  roys  nosseigneurs,  desquielx  despens  ledit  Jehan  le 
defiroya  lors  par  mandement  de  maistre  Pierre  Dutertre  et  du  bailli 
d'EYienx ,  et  aussi  le  certif fie  ledit  bailli  par  lettre  acousue  au  mande» 
ment  de  Monseigneur  le  Captai ,  lieutenant  de  Monseigneur,  donnée 
sur  ce  XII*  jour  de  novembre  CCCLXVI ,  y  frans. 

A  maistre  Michel  Durant,  Messire  Jehan  Rossignol  et  à  Robert 
Guillet,  pour  lors  viconte  d'Evreux,  pour  prest  quil  firent  à  Messire 
Jaques  Froissart,  clerc  de  Monseigneur,  au  retour  de  sa  prison  où  il 
avoit  esté  mené  quant  il  ot  esté  prins  prisonnier  en  la  compaignie  de 
Monseigneur  le  Captai,  pour  ce  que  ycelui  Messire  Jaques  navoit  au- 
cune finance  pour  sen  aler  en  Costentin,  ne  chevaulx  pour  son  voyage, 
pour  despens  dudit  Messire  Jaques,  son  clerc  et  un  vallet  par  lonc 
temps,  cest  assavoir  ledit  maistre  Michel,  xvi  frans,  ledit  Messire  Johan, 
X  fr.  et  ledit  viconte  d*Ëvreux,  xx  frans.  Et  semblablement  li  fut  fait 
prest  [par]  Jehan  Lefranc,  viconte  d'Orbec,  de  vii  fr.  pour  aide  à  poier 
un  cheval  ;  lesquelles  sommes  mon  dit  seigneur  le  Captai  manda  estre 
poieez  aus  dessus  dis,  comme  appert  par  ses  lettres  du  xxv«  jour  de 
décembre  lan  LXVI,  lescpielles  sommes  font  ensemble,  comme  appert 
par  ledit  mandement,  lui  frans. 

A  Messire  Avril,  chappellain  de  Monseigneur  d'Avrenches,  par  com- 
mandement de  bouche  de  mon  dit  seigneur  d'Avrenches  et  Ferrando 
d'Ayenz,  lieutenans  de  Monseigneur  le  Captai,  pour  faire  sa  despense 
alant  de  Cherebourg  à  Evreux  et  en  tous  les  fors  de  Monseigneur 
pardeca  porter  nouvelles  de  sa  derraine  prinse,  x  îr,,  et  à  Friant,  val« 
iet  de  mon  dit  seigneur  d'Avrenches,  lequel  fu  envoie  en  messsage  en 
Navarre  devers  Monseigneur,  par  mandement  des  dessus  dis  donné 
premier  jour  de  septembre  CCCLXVII ,  x  frans,  valent  ces  parties  xx 
frans. 

A  Jaquemin  de  Hollande,  pour  faire  sa  despense  alant  en  pluseurs 
lieux  où  il  avoit  esté  en\'oié  pour  le  prouffit  et  honneur  de  Monsei* 
gneur  et  de  son  palz,  comme  contenu  est  en  un  mandement  de  Ferrando 
d'Ayenz,  lieutenant  de  Monseigneur  le  Captai,  donné  derrain  jour 
davril  lan  LXYII,  x  frans. 

A  Messire  Jaques  Froissart,  auquel  il  estoient  deuz  pour  certains 
despens  par  li  faiz  en  poursuiant  Madame  la  Royne,  en  alant  en  cer- 
tains lieux  du  commandement  délie  en  ses  besoignes  en  la  compaignie 
de  Pioche,  son  sergent  darmes,  comme  appert  par  mandement  de 
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onde  de  Monseigneur  le  Gaptii^  pour  aide  à  poier  sa  raencon,  affin 
quil  se  peust  armer  et  faire  guerre  pour  Monseigneur^  comme  appert 
par  mandement  de  Monseigneur  le  Captai,  lieutenant  de  Monseigneur, 
donné  xxii*  jour  de  septembre  CCCLXVIII^  fut  poié  aus  dessus  nom- 
méSy  parpluseurs  de  leurs  quittances,  cest  assavoir  à  mon  dit  seigneur 
d^ÂYrenches  ii^'il  fr.  et  audit  iiPli  frans,  valent  ces  parties  v«  frans. 

A  Sanson  Marichoulle,  sur  la  somme  de  n*>iL  royauix  qui  deux  li 
estoient  pour  lâchât  dune  place  et  masieres  assise  à  Bareffleu  sur  le 
Gaef,  achatée  de  li  pour  ùdre  et  ediffier  un  moustier  pour  la  dicte 
parroisse  de  Bareffleu,  pour  ce  que  le  moustier  diœlle  parroisse  avoit 
esté  abatu  par  le  fait  des  guerres  et  par  les  gens  de  Monseigneur, 
comme  appert  par  ii  mandemens  de  labbé  de  CheretK>ui^  annieiés 
lun  parmy  lautre,  le  premier  donné  x*  jour  de  juillet  GCGLXV  et 
lautre  i*  jour  de  janvier  CCCLXVIU,  et  par  quittance  dudit  Mari- 
cboulle  du  xy«  jour  de  mars  CCGLXVllI,  viii^xv  escus^  valent  cxvi  fr. 
II  tiers  (4). 

A  Jaquet  de  Rue,  qui  baillez  ont  esté  pour  li  et  en  son  nom  à  Pierre 
de  Rue,  son  f^re,  par  lettres  de  credence  de  Monseigneur,  en  dedu^ 
tion  de  ce  que  Monseigneur  povoit  estre  tenuz  à  li,  et  par  deux  quit- 
tances dudit  Pierre,  lune  du  xxvi*  jour  de  juign  CCCLXÏX  et  lautre  du 
xiiii*  jour  de  juillet  prochain  ensuivant,  ii^  frans. 

A  la  dame  du  Cine  de  Vernon,  sur  la  somme  de  ii<^  royaux  à  li  deuz 
pour  despens  de  Messire  Enguerran  de  Beaulo  faiz  en  sa  meson  à  Ver- 
non,  li  fut  baillé,  par  sa  quittance  du  xxix*  jour  doctobre  GCCLXVII, 
X  frans,  oultre  ce  quelle  en  reçut  et  qui  reprins  sont  on  compte  pre- 
cedept,  cest  assavoir  xxvi  fr.,  x  frans  (2). 

Somme,  xxxi»*ii*'lxxix  fr.  xvi  s.  et  ii^'iiii"!  escu  demi  et  xiu  d., 
escu  pour  xx  s. 

Autres  parties  poiées  à  pluseura  personnes  à  qui  il  estoient 
deuz  pour  les  despens  de  lostel  de  Madame  la  Royne. 

A  pluseurs  personnes  à  qui  il  estoient  deuz  pour  despens  de  lostel  de 
Madame  la  Royne,  et  de  quoy  je  receu  les  deniers  pour  leur  £ure 
poiement  par  la  maiil  de  Jehan  Lefranc,  viconte  d'Orbec,  pour  le 
temps  que  je  faisoie  la  chambre  aus  deniers  de  ma  dicte  dame,  par 
VII  de  mes  cedulles  données  depuis  le  xxii«  jour  de  juing  GCGLXU  jus- 


Ci)  A  recouvrer  for  Girart  de  Crépon  ou  sur  Martin  Paulet,  pour  ce  quil  luidcurent 
tenir  lieu  au  paiement  des  gages  de  Martin  Paulet. 

(3)  Parpaié  ou  quart  compte  de  Jehan  Lefranc,  trésorier,  et  ne  lappeUe  len  pas  la 
dame  du  Cigne,  mais  la  deguerpie  Enguerran  le  Prerost. 
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ques  au  xxviii*  jour  daoust  prouchaiu  ensuivant,  iesqaielx  je  ay  raba- 
tu6  comme  trésorier  de  Monseigneur  audit  viconte,  on  compte  fait 
entre  li  et  moy  des  revenues  d*Orbec  pour  le  terme  de  Pasques 
CGGLXII  dont  je  me  chargay^  et  lequel  terme  je  ay  rendu  en  mon 
compte  précèdent,  combien  quil  escheust  avant  mon  institution  de 
trésorier,  et  non  prins  en  mon  dit  precfedent  compte  par  ingnoranee, 
et  pour  ce  sont  ci  à  prendre,  par  ce  que  ou  compte  lait  par  moy  de  la 
chambre  aus  deniers  de  ma  dicte  dame  pour  le  temps  dessus  dit  sont 
rendus  en  recepte,  pour  ce  vii^ix  frans. 

Somme  par  soi,  vii<^lix  frans. 

(Fo  ^%s.)  Empruns  poebs,  lesquielx  estoient  deuz  ans  personnes 
qui  cy  après  sensuient,  qui  les  avoient  prestez  à  Monsei- 
gneur et  à  ses  gens  pour  li,  lesquielx  sont  rendus  en  re- 
cepte  cy  devant  en  ce  présent  compte. 

A  Ricart  le  Merchierre,  pour  prest  quil  avoit  fait  à  Monseigneur,  et 
lesquielx^  li  ont  esté  rabatus  sur  les  xiii"'  quil  devoit  à  mon  dit  sei- 
gneur pour  les  cervoises  vendues  en  son  hostel  de  Valloignes,  comme 
appert  par  mandement  donné  viiie  jour  doctobre  CCCLXIX  et  par  quit- 
tance dudit  Ricart,  x  frans. 

A  Guillaume  Cornian  le  Viel,  sur  la  somme  de  x  fr.  quil  avoit  pres- 
tez à  mon  dit  seigneur,  sur  lesquielx  li  a  esté  déduit  et  rabatu  en  soy 
poiant  pour  les  xiii'%  impositions,  quint  de  seil  et  autres  droitures 
quil  devoit  à  mon  dit  seigneur  pour  les  marchandises  quil  avoit  faictes 
par  certain  temps,  par  mandement  de  mon  dit  seigneur  donné  x*  jour 
doctobre  CCCLXIX  et  par  quittance  dudit  Guillaume,  vi  fr.  vu  s. 

A  Petit  Vallet,  pour  prest  par  lui  fait- à  mon  dit  seigneur,  lesquielx 
li  ont  esté  rabatus  sur  les  xiii*',  impositions,  quint  de  sel  et  autres 
droitures  quil  devoit  à  mon  dit  seigneur  pour  les  marchandises  quil 
avoit  faictes  par  certain  temps,  par  mandement  de  mon  dit  seigneur 
du  x«  jour  doctobre  CCCLXIX  et  par  quittance  dudit  Petit  Vallet,  x 
frans. 

A  Pierre  Troeuvefer,  tant  pour  li  que  pour  Jehan  Troeuvefer  son 
pere,  pour  prest  par  eulz  fait  à  mon  dit  seigneur,  et  lequel  prest  li  a 
esté  déduit  et  rabatu  sur  ce  quil  devoit  à  mon  dit  sei^eur  pour  xiii*', 
impositions,  quint  de  seil  et  autres  droitures  de  marchandises  par  eulz 
faictes  par  certain  temps,  par  mandement  de  mon  dit  seigneur  du 
xiii«  jour  doctobre  CCCLXIX  et  par  quittance  dudit  Pierre,  pour  ce  x 
frans. 

A  Thomasse,  deguerpie  de  feu  Colin  Débris,  sur  la  somme  de  xx  fr. 
q<iil  presta  à  mon  dit  seigneur,  sur  lequel  prest  a  esté  déduit  et 


quieli  M onaeignettr  me  manda  par  ses  lettres ,  comme  i)  appert  par 
coppie  dicelles  rendues  à  courte  données  à  Gavray  xvi*  joor  de  no- 
yembre  GCGLXX>  li  faire  et  donner  assignation  sur  les  exploîz  dadit 
bailliage  de  Gostentin  y  qui  estoient  escheuz  et  pourroient  escbeoir, 
jusques  à  plaine  satisfaction  dicelle  somme  ^  et  par  vertu  dicelles  let- 
tres li  donnay  mes  assignations  adrecans  aux  vicontes  et  receveurs 
diceulz  lieux ^  par  lesquielx  li  a  esté  poié^  si  comme  il  appert  par  piu- 
seurs  de  ses  quittances. ........  (4 ). 

A  Bemart  et.Baudnche  Bellenati^  frères,  sur  et  en  déduction  de  cer- 
taine somme  dor,  comme  il  appert  par  lettres  de  Madame  la  Royne  que 
il  ont  devers  eulz  y  pour  pluseurs  joyaulx  de  ma  dicte  dame  la  Royne^  qui 
de  la  volenté  et  mandement  de  Monseigneur  furent  ja  pieca  portez  et 
engaigez  à  Bruges,  et  lesquieux  joyaulx  les  dis  frères  avolent  desgaigîés 
des  mains  des  marchans  à  qui  il  avoient  esté  baillés,  et  mis  devers  eulz 
pour  les  garder  et  sauver  à  Monseigneur,  fu  poié  par  ii  lettres  de  quit- 
tance dudit  Bemart,  lune  du  xviu*  jour  de  septembre  CCCLXVIIet 
lautre  xxi**  jour  doctobre  ensuivant,  iii^'  frans;  lesquielx  tiennent  liea 
à  Monseigneur  et  ont  esté  deduiz  audit  Bemart  ou  compte  fait  à  li 
par  les  gens  de  Monseigneur  de  la  grosse  somme  à  li  deae,  pour  ce 
ni*'  frans  (î). 

A  mestre  Pierre  de  Nadilz,  phisician  de  Monseigneur,  par  mande- 
ment de  mon  dit  seigneur  du  ii*  jour  de  septembre  GCCLXIX,  en  dé- 
duction de  ce  que  Monseigneur  li  povoit  devoir  à  cause  de  la  pension 
quil  prent  sur  li ,  c  frans  (3). 

A  Monseigneur  Guillaume,  seigneur  de  Gauville,  cappHaine  d'Or- 
bec,  lequel  par  commandement  et  volenté  de  Monseigneur  le  Gaptal, 
lieutenant  de  Monseigneur,  bailla  et  délivra  à  mon  dit  seigneur  le 
Captai  la  fille  de  Nicolas  Lemire,  bourgoiz  de  Paris,  laquelle  ledit 
Gauville  tenoit  hostaige  dudit  Nicolas,  qui  pieca  li  avoit  esté  baillé 
prisonnier  de  feu  Jehan  Davy,  pour  laquelle  chose  mon  dit  seigneur 
estoit  tenuz  audit  chastellain  en  la  somme  de  viii^'  fr.  que  il  li  promist 
rendre  et  poier,  comme  appert  par  lettre  de  mon  dit  seigneur  le  Cap- 
tai ,  et  par  ses  autres  lettres  données  à  Evreux  xix*  jour  de  novembre 
CCGLXV  ma  mandé  faire  poiement  audit  cappitaine  dicelle  somme, 
qui  poiée  li  a  esté  et  à  Jehan  Hallebout  pour  li,  comme  appert  par 
m  quittances,  lune  du  vii«  jour  davril  GCCLXVII,  la  seconde  du  xxm* 
jour  de  février  ensuivant  et  lautre  du  premier  jour  de  septembre 
CCGLXX ,  et  font  ensemble  viii<^  frans. 

(I)  Rayé,  quar  il  Den  est  escheu  aucun  terme  du  tempe  de  Messire  Jehan  Ciimence. 
(S)  Assavoir  ou  compte  de  J.  Lefranc,  trésorier,  se  ces  iiic  fr.  ont  tenu  lieu  à  Mon- 
seigneur ou  compte  dentre  lui  et  les  dis  frères. 

(8)  Soit  mémoire  quil  tieignent  lieu  &  Monseigneur  quant  on  comptera  audit  mestre 
Pierre  de  sa  pension. 
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A  mestre  Jehan  Lefranc,  curé  de  leglise  parrochial  de  Notre  Dame 
de  la  Roonde^  es  fors  bourgs  d'Eyreux,  et  advocat  de  Monseigneur  en 
la  court  de  legliae  d'ETreux,  auquel  estoit  deu  pour  sa  pension  des 
ans  GCCLXVI^  GCGLX VII ,  pour  chascun  an  vi  1. 1.,  et  arecques  ce  li 
estoit  deu  pour  aumosnes  quil  prent  à  cause  de  sa  cure^  sur  la  recepte 
de  Pacy,  pour  les  dessus  dictes  ii  années^  pour  chascun  an  vi  1. 1. 
Item  qui  à  Jehan  Lefranc  y  procureur  de  Monseigneur  en  ladicte  courte 
estoit  deuz  pour  sa  pension  de  l  s.  par  an^  tii  1.  x  s.  t.  pour  m  ans^ 
cest  assaToir  CGCLXV,  CGCLXVI  et  GGGLXVII,  comme  appert  par  lettre 
de  Jehan  Dufour,  pour  lors  receveur  d^Etreux^  qui  ainsi  le  tesmoigne 
etcertiffîe^  et  qui  poiez  leur  ont  esté^  comme  appert  par  leur  quit- 
tance; font  ces  parties  xxxi  1.  x  s.,  franc  pour  xx  s.  t.  pièce.  Item 
audit  mestre  Jehan ,  par  mandement  de  Monseigneur  donné  derrain 
jour  de  décembre  GGGLXIX,  qui  deuz  li  estoient  darrerages  pour  la  dicte 
aumosne^  laquelle  il  prent  à  cause  de  son  église^  xu  L,  pour  ii  années 
passées  du  temps  que  feu  Jehan  Qufour  avoit  esté  receveur  d'Evreux^ 
et  aussi  pour  sa  dicte  pension  pour  lesdictes  u  années  li  estoient  deuz 
XII 1.,  comme  appert  par  ledit  mandament;  font  ces  ii  derraines  par- 
ties xxim  1.  qui  poiez  li  ont  esté  par  sa  quittance  du  samedi  après  la 
my  karesme  GGGLXIX.  Valent  toutes  ces  parties  lv  1.  x  s.  t.^  franc 
pour  XX  s.  t.  pièce,  valent  ly  fr.  et  demi. 

Â  Messire  Robert  de  Itfontfort,  prestre^  qui  par  lordenance  des  gens 
du  conseil  de  Monseigneur  li  furent  poiez  sur  la  somme  de  xx  frans 
en  quoy  Monseigneur  estoit  tenuz  à  li  pour  la  vendition  de  certain 
héritage  que  ledit  Messire  Robert  avoit  de  la  succession  mestre  Robert 
le  Gordouannier  devant  le  chastel  en  la  cité  d*Evreux^  la  lettre  4e 
la  vendition  escripte  et  acordée  le  v«  jour  de  décembre  GGGLXVIII ,  et 
quittance  dudit  de  Monifort^  pour  ce  x  frans  (1). 

Â  Jehan  Gordellier,  sergent  dune  sergenterie  de  bois  es  forests  de 
Brethueil,  que  li  poia  Jehan  Brice,  receveur  du  lieu,,  par  mande- 
ment de  Monseigneur  donné  xxi^  jour  de  novembre  GGGLXIX  y  sur  ce 
qui  li  povoit  esire  deu  à  cause  de  ses  gaiges  de  sa  sergenterie  que  ja 
pieca  li  avoit  donnés  Monseigneur  et  que  ledit  receveur  navoit  point 
prins  en  ses  comptes  ordinaires  devers  Messeigneurs  en  la  chambre , 
li  fut  poié,  par  sa  quittance  du  m*  jour  de  marsGGGLXXI^  xix  frans. 

[A  Madame  la  Royne  Blanche,  sur  ce  que  Monseigneur  li  povoit 
devoir  à  cause  de  la  despense  de  Madame  Jehanne  de  Navarre,  leur 
seur,  par  quittance  de  Messire  Hugues  deTournay,  clerc  de  chambre 
aus  deniers  de  ma  dicte  dame  la  Royne,  auquel  ma  dicte  dame  les 
fîst  bailler,  comme  appert  par  sa  lettre  donnée  xxvii«  jour  doctobre 
GGGLXVIÏ,  ii«  frans. 

(1)  Ces  lettres  mises  en  la  chambre  des  comptes  avec  celles  de  lâchât  de  la  dicte 
chambre. 
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A  Jehan  le  Maignen,  pour  le  parpoiement  de  la  somme  de  m" 
frans,  desquielx  il  avoii  ja  pieca  esté  assignés  par  Monseigneur  k 
Captai  sur  Jehan  Bloville,  receveur  de  Valloignes,  auquel  Maignèn  il 
estoient  deuz  à  cause  de  certaine  somme  dor  que  li  devoii  Messire 
Eustace  d*Aubichicourt,  et  qui  par  les  gens  de  Monseigneur  avoieot 
esté  rabatus  audit  Messire  Eustace  ou  compte  fait  entre  eulz,  sur  les- 
quielx  m*'  fr.  avoit  esté  poié  audit  Maignen  par  ledit  BloTille  rni™ 
frans^  comme  tout  ce  appert  par  coppie  du  mandement  de  mon  dit 
seigneur  le  Captai  et  cedulle  dudit  Bloville  de.  certiffîcation  dadit 
poiement  par  li  fait^  pour  ce  pour  le  reste  diceuli^  lequel  a  esté  poié 
audit  Maignen  ;  iiii'"  frans]  (4). 

A  Messire  Jacques  Froissart^  clerc  de  Monseigneur  et  excecutear  de 
feu  Monseigneur  Messire  Philippe  de  Navarre ,  que  Dieux  absoille, 
que  li  poia  Jehan  des  YUes^  viconte  de  Constances^  par  sa  quittance 
du  iiii«  jour  de  juing  CCCLXIX,  pour  convertir  ou  fait  de  lexcecution 
(F»  4M3)  dudit  Messire  Philippe  ^  et  qui  sont  à  recouvrer  sur  ce  que 
Monseigneur  puet  devoir  à  ladite  excecution,  ii^  escus^  valent  vi»xiii  fr. 
I  tiers  (2). 

Audit  Messire  Jaques^  pour  semblable  cause  et  par  semblable  ma- 
nière, par  sa  quittance  du  xxiiii*  jour  de  septembre  CCCLXX,  ii<^escus, 
valent  vi"xiu  fr.  i  tiers. 

A  Messire  Raoul  de  Beauchamp^  chevalier  et  chambellan  de  Mon- 
seigneur^ auquel  Monseigneur  estoit  tenuz  pour  certains  et  grans 
arrérages  à  li  deuz  de  certaine  rente  que  pieca  li  avoit  donnée^  laquelle 
rente  cessa  pour  autre  don  que  depuis  Monseigneur  li  ûst,  à  prendre 
par  sa  main^  pour  lesquielx  arrérages  Monseigneur  li  octroia  et  voult 
li  estre  poiez ,  comme  appert  par  ses  lettres  du  x«  jour  de  novembre 
CCCLXX^  ii<^  frans 9  pour  ce  que  autres  lettres  dicellui  octroy  li  avoit 
esté  donné  audevant  4^  ces  présentes^  lesquelles  il  disoit  avoir  per- 
dues^ et  demourerent  nulles  et  cassées  par  ces  présentes,  ou  cas  que 
elles  seroient  trouvées,  pour  ce  ii*'  frans. 

A  Messire  Eustace  d'Aubichicourt,  par  mandement  de  Monseigneur 
Messire  Loys  de  Navarre,  frère  et  lieutenant  de  Monseigneur,  donné 
xxiii»  jour  de  septembre  CCCLXV,  fut  poié  sur  et  en  déduction  de 
plus  grant  somme  en  quoy  Monseigneur  estoit  tenuz  à  li ,  les  parties 
qui  ensuivent  :  Premièrement  à  Guillaume  Brumighen,  receveur 
dudit  Messire  Eustace,  par  v  quittances  de  li,  la  première  donnée 
XIX*  jour  de  septembre  CCCLXV,  n"ci  frans,  la  seconde  donnée  xxr« 

(I)  A  raloir  à  Monseigneur,  an  compte  de  la  despense  de  Madame  Jehanne  envers- 
ma  dicte  dame  la  Royne  Blanche. 
A  valoir  à  Monseigneur  enyers  ledit  Monseigneur  Eustace. 

(i)  A  ralMitre  sur  ce  que  Monseigneur  peut  devoir  à  la  dicte  ezcecution. 
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jour  dudit  mois  contenant  iii^  frans,  la  m*  donnée  xni*  jour  dudit 
mois  contenant  ni^iiii  frans^  la  un*  du  xxiii'  jour  ensuivant  contenant 
▼11^  fr.  et  la  y  du  xxt'  jour  ensuivant  dicellui  mois  contenant  y^Lw 
frans.  Item  qui  pour  ledit  Messire  Eustace  furent  poiez  et  baillez  à 
Messire  Henri  de  Brazillifort,  chevalier^  par  ii  quittances  de  luy^  lune 
donnée  xzyi*  jour  de  septembre  CCCLXV  contenant  ii^'  frans ^  la  se- 
conde XXIX*  jour  dudit  mois  contenant  iiii^  frans  ^  font  ces  parties 
iiji**  frans. 

Audit  Messire  Eustace >  par  mandement  de  mon  dit  seigneur  Mon- 
seigneur Loys  donné  xviie  jour  de  novembre  CCCLXV,  fut  poié  et  à 
ses  gens  pour  li,  en  déduction  de  ce  que  Monseigneur  li  peut  devoir, 
comme  appert  par  m  quittances  de  Jehan  de  Vastonne,  procureur 
dudit  Messire  Eustace,  rendues  à  court,  et  par  ii  autres  quittances 
dudit  Messire  Eustace  semblablement  rendues  à  court,  et  toutes  don- 
nées ou  dessusdit  mois  de  novembre  CCCLXV,  excepté  lune  qui  fut 
donnée  n*  jour  de  decembrç  ensuivant,  xiui^  frans. 

Audit  Messire  Eustace,  qui  pour  li  furent  poiez  et  baillez  à  Aymon 
Mondene,  mestre  dostel  de  Madame  la  contesse  de  Kent,  espouse 
dudit  Monseigneur  Eustace,  sur  ce  en  quoy  Monseigneur  estoit  tenuz 
à  li,  comme  appert  par  quittance  de  Jehan  de  Vastonne,  procureur 
dudit  Messire  Eustace,  donnée  vi«  jour  de  janvier  CCCLXV,  viiicl 
frans. 

Audit  Messire  Eustace,  qui  pour  li  et  en  son  nom  furent  poiez  sem- 
blablement comme  dessus  par  Jehan  Bloville,  receveur  de  Valloignes, 
aus  personnes  et  les  parties  qui  ensuivent  :  cest  assavoir  à  Henri  Cor- 
nue, et  lesquielx  ont  tenu  lieu  à  Monseigneur,  sur  ce  que  mon  dit 
seigneur  povoit  devoir  et  estre  tenuz  audit  Messire  Eustace,  si  comme 
il  appert  par  les  parties  contenuz  ou  compte  fait  entre  ledit  Messire 
Eustace  et  les  gens  de  Monseigneur,  ii"  frans  ;  à  Fcrrando  d*  Ayenz, 
G  fr.  et  à  Hugum  Fritun,  Angloiz,  c  frans;  desquelles  parties  ledit 
Bloville  disoit  avoir  eu  lettres  de  quittance  des  dessus  nommez,  les- 
quelles il  rendi  audit  Messire  Eustace  ou  compte  fait  entre  li  et  les 
gens  de  Monseigneur,  si  comme  par  lettres  de  Monseigneur  d'Avren- 
cbes  et  Ferrando  d*Ayenz,  gouverneurs  des  terres  de  Monsei- 
gneur, données  xxii»  jour  davril  CCCLXXI! ,  appert,  font  ces  parties 
ii^iiP  frans. 

Audit  Messire  Eustace ,  sur  la  somme  de  xix>'vii<'xxiii  fr.  ii  tiers  à  li 
deuz  par  compte  fait  à  li  par  les  gens  de  Monseigneur  pour  reste  de  plus 
grant  somme  en  quoy  Monseigneur  estoit  tenuz  à  li,  tant  pour  certaine 
rente  à  li  donnée  par  an  comme  pour  gaiges  de  gens  darmes  quil  avoit 
tenuz  ou  service  de  Monseigneur  durant  ses  guerres,  comme  il  appert 
par  coppie  des  lettres  de  Monseigneur  le  Captai,  lieutenant  de  Mon- 
seigneur, données  à  Valloignes  le  xxiiiie  jour  de  septembre  CCCLXVIII, 
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de  février  CCGLXIX  et  quittance  dudit  prieur  du  xxj^  jour  de  juiog 
CGCLXX,  X  frans. 

A  Guillaume  le  Nepveu,  pour  prest  quil  avoit  fait  à  Monseigneur,  et 
rendu  en  recepte  semblablement  comme  dessus^  et  à  li  poiéz  par 
mandement  de  Monseigneur  donné  zi*  jour  de  septembre  GCGLXX  et 
quittance  dudit  Guillaume^  xx  frans. 

A  Guillot  Vimont  et  Ricart  son  filz^  par  mandement  de  Monseigneur 
donné  viii*  jour  de  juillet  CCCLXX  et  quittance  deulx  du  v«  jour  de 
mars  ensuivant,  pour  prest  quil  avoient  fait  à  Monseigneur,  et  rendu 
en  recepte  ci  devant,  x  frans  (1). 

A  Thomas  le  Guerrier,  pour  prest  quil  avoit  fait  à  Monseigneur,  et 
rendu  en  recepte  ci  devant  par  le  dessusdit  Martin  TOurs,  et  poiez 
audit  Thomas  par  mandement  de  Monseigneur  donné  xix*  jour  de 
novembre  CCGLXIX  et  paf  quittance  dudit  Guerrier,  xx  frans. 

A  mestre  Michel  Durant,  par  mandement  de  Monseigneur  le  Captai, 
lieutenant  de  Monseigneur,  donné  xxv«  jour  de  décembre  CCCLXVIU, 
pour  prest  que  avoit  fait  ledit  mestre  Michel  à  Jehan  Grisou  pour  le 
temps  quil  estoit  viconte  de  Beaumont  le  Roger,  pour  les  propres 
besoignea  de  Monseigneur,  et  qui  audit  mestre  Michel  ont  esté  poiez 
par  sa  quittance  du  xii"  jour  de  mars  prouchain  ensuivant,  xxiiii 
frans. 

A  Jehan  Dacre,  bojurgoiz  de  Montebourg,  qui  deuz  li  estoientpoar 
certain  prest  quil  avoit  fait  à  Girard  de  Creppon,  pour  lors  quil  estait 
viconte  de  Valloignes,  pour  et  ou  nom  de  Monseigneur,  comme  appert 
par  II  mandemens  de  Monseigneur,  lun  donné  xvi»  jour  de  novembre 
CCCLXIX  et  lautre  xxvii«  jour  de  novembre  CCCLXX,  et  par  n  quit- 
tances dudit  Jehan,  lune  contenant  xii  fr.  xriii  s.  donnée  xx'  jour  de 
novembre  CCCLXX,  et  lautre  contenant  vu  fr.  xiui  leons  de  Flandres 
donnée  li*  jour  davril  CCCLXXI,  valent  ces  parties  xx  frans. 

A  Messire  Nicole  du  Sauche,  prestre,  personne  de  Coquille,  qui  deuz 
luy  estoient  pour  certain  prest  quil  (ist  à  Girard  de  Creppon,  pour 
lors  viconte  de  Valloignes,  pour  et  ou  nom  de  Monseigneur,  comme 
appert  par  mandement  de  mon  dit  seigneur  donné  xV  jour  doctobre 
CCCLXIX  et  par  quittance  dudit  Messire  Nicole  du  iiiz«  jour  de  sep- 
tembre CCCLXX,  pour  ce  x  frans. 

A  Messire  Pierre  de  la  Sague,  pour  don  à  li  fait  pour  une  fois  pour 
aide  à  poier  sa  raencon  par  Monseigneur  Messire  Loys  de  Navarre, 
frère  et  lieutenant  de  Monseigneur  pour  lors,  et  lesquielx  Pierre  Dent 
de  Rat  presta  touz  comptens  à  la  requeste  de  mon  dit  seigneur  Mon- 
seigneur Loys,  comme  appert  par  ses  lettres  données  xiii*  jour  de 
novembre  CCCLXIIII,  et  qui  audit  Pierre  ont  esté  renduz  et  poiez  par 

• 

(1)  Rayé  pour  ce  quil  neat  pas  rendu  en  recepte. 
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sa  quittance  du  derrain  jour  davril  CCCLXIX  rendue  à  court,  vi" 
frans  (4). 

Somroe^  viii<^lxxi  fr.  i  quart  et  xvui  d. 

(j?o  /87^)  Mises  communes. 

A  Messire  Baudet  de  S^  Pol,  lequel  fu  ordené  par  Monseigneur  labbé 
de  Cherebourg^  conseiller  de  Monseigneur^  pour  aler  au  chastel  de 
Vire^  à  Gaen  et  ailleurs  en  pluseurs  lieux  pour  le  prouffit  de  Monsei- 
gneur et  de  son  paîz  touchant  le  fait  du  vuidement  de  Telle  y  auquel 
pour  faire  ledit  voiage  fu  ordené  xx  royaulx^  comme  appert  par  man- 
dement dudit  Monseigneur  labbé  donné  xy«  jour  davril  CCCLXI  et 
par  quittance  dudit  Messire  Baudet  donnée  xyiii*  jour  dudit  mois^pour 
ce  XX  royaulx,  valent  xxii  escus. 

A  Messire  Simon  de  Venoys^  pour  les  despens  de  li  et  des  gens  de 
sa  compaignie  faiz  à  S'  Lo  par  iiii  jours  où  il  fu  pour  compter  du 
fort  de  Telle^  comme  appert  par  sa  ceduUe  donnée  xyiii*  jour  davril 
CCCLXI  y  X  escus. 

Pour  despens  de  Monseigneur  labbé  de  Cherebourg^  Monseigneur 
de  Mannevilley  Messire  Guillaume  de  la  Haie,  Messire  Guy  Quieret  et 
pluseurs  autres,  comme  appert  par  cedulle  de  li  donnée  derrain  jour 
de  may  lan  LXI,  en  allant  de  Valloignes  à  S^  Lo  pour  le  traitté  de  Telle 
et  retoumans  à  Valloignes,  pour  tout  xx  royaulx,  valent  xxii  escus. 

A  mestre  Jcban  de  Hanneucourt,  conseiller  de  Monseigneur,  pour 
faire  ses  despens  en  alant  de  Valloignes  à  Paris  pour  les  besoignes  de 
Monseigneur,  par  mandement  de  mon  dit  seigneur  donné  vi"  jour  de 
septembre  CCCLXI  et  par  quittance  dudit  mestre  Jehan  dudit  jour, 
u  escus. 

A  Messire  Guijlaume  le  Viandier,  pour  les  despens  de  Monseigneur 
dAvrenches,  Monseigneur  labbé  de  Cherebourg  et  les  gens  de  leur 
compaignie  à  Valloignes,  du  vendredi  vu»  jour  de  novembre  CCCLXV 
jusques  au  xv"  jour  dudit  mois,  par 'mandement  de  Monseigneur 
dAvrenches  donné  xv  jour  dudit  mois,  xxiiii  1.  x  s.,  franc  pour 
xxvin  s.,  valent  xvii  fr.  et  demi. 

A  Pierre  des  Granches  du  Pont  TAbbé,  pour  les  despens  de  Monsei- 
gneur d'Avrenches,  Martin  Paulletet  pluseurs  autres  estans  en  leur  com- 
paignie, en  alant  à  Gavray  et  à  Avrenches  pour  les  besoignes  de  Mon- 
seigneur, comme  appert  par  mandement  de  Monseigneur  d'Avrenches, 
Monseigneur  labbé  de  Cherebourg  et  Gui  Quieret,  donné  xxix'  jour 
de  décembre  CCCLXIII,  et  par  quittance  dudit  des  Granches  donnée 

v4)  lUyé  cy,  quar  il  se  reprent  ailleurs. 
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le  samedi  après  la  Chaere  S^  Pierre  lan  dessusdit,  xn  K,  escu  pour 
XXIII  s.^  valent  x  escus  et  demi. 

Au  Bascon  de  Cambray>  qui  fu  envoie  en  pluseurs  lieux  par  les 
gens  du  conseil  de  Monseigneur  porter  lettres  closes  faisant  mention 
de  pluseurs  choses  hastives  touchant  le  prouffit  et  honneur  de  Monsei- 
gneur et  son  paîz^  comme  appert  par  mandement  de  Monseigneur 
d*Avrenches  donné  xi*  jour  de  février  CCCLXII,  vi  royaulx^  valent 
VI  escus  XII  s. 

A  Pinche  Faste,  vallet  de  Monseigneur  d'Avrenches,  pour  ses  des 
pens  alant  de  Costentin  en  France  devers  Monseigneur  Hessire  Plii- 
lippe,  comme  appert  par  lettres  de  Monseigneur  d'Avrenches  du  pre- 
mier jour  de  mars  et  quittance  du  ii*  jour  dicelui  mois,  t  royauli, 
valent  v  escus  et  demi. 

A  Pierre  de  S*«  Mariglise ,  lequel  estoit  venu  de  Navarre  chargié  de 
certaines  lettres  de  créance  de  Monseigneur  adrecans  à  Messire  Phi- 
lippe son  frère,  pour  faire  la  despense  dudit  Pierre  en  alant  de  Cos^ 
tentin  en  France  devers  ledit  Messire  Philippe^  comme  appert  par 
mandement  de  Monseigneur  labbé  de  Gherebourg  du  xxim'  jour 
de  juing  CCCLXIII  et  quittance  dudit  Pierre,  xx  royaulx,  valent  xxii 
escus  (1). 

Pour  despens  de  Guy  Quieret,  Messire  Guillaume  de  Braquemont, 
Henri  Quieret,  Messire  Jehan  de  Crevecuer,-  Messire  Jehan  de  Lignieres, 
Messire  Raoul  de  la  Grève ,  Estienne  de  Brucourt  et  pluseurs  autres 
des  gens  de  Monseigneur,  leurs  gens  et  chevaulx  par  ii  jours  estans  à 
Carenten  en  venant  de  Navarre  par  lordenance  de  Monseigneur, 
comme  appert  par  cedulle  dudit  Guy  et  Crevecuer,  maistre  dostel  de 
Monseigneur,  donnée  xxvi»  jour  de  décembre  lan  LXIll,  vi  l.  un  s., 
escu  pour  xxii  s.,  valent  y  escus  demi  et  iiii  s. 

A  Guillot  Fallet  et  Thomas  Gillebert,  pour  certains  despens  faiz  par 
ledit  abbé  et  ses  gens  à  Valloignes  en  alant  devers  Monseigneur  le 
Captai,  qui  lavoit  mandé  pour  certaines  choses  touchant  Monseignear, 
comme  appert  par  son  mandement  du  m*  jour  de  may  lan  LXIUI, 
xLii  s.,  royal  pour  xxv  s.,  valent  i  royal  demi  un  s.  vi  d. 

A  frère  Robert  de  Faloize,  tant  pour  avoir  un  cheval  pour  li  monter 
pour  aler  en  Navarre  devers  Monseigneur  où  il  fu  envoie  comme  pour 
faire  sa  despense,  par  mandement  de  Monseigneur  labbé  de  Chère- 
bourg  et  de  Monseigneur  Jehan  de  Tilli,  lieutenant  de  Monseigneur 
Loys,  donné  xxviii»  jour  de  janvier  CCCLXV,  xxx  frans. 

A  Perrinet  Lespec  de  Briquebec,  pour  n  cuirs  de  buef  tennez  pour 
faire  ii  eslingnes  pour  le  grant  engin  de  Briquebec,  ou  temps  qiiil  fo 
ordené  estre  mené  au  Houme  par  mandement  de  Monseigneur  d'A- 

(4)  Rayé. 
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vrenches,  lieutenant  de  Monseigneur  le  Captai,  donné  nnii*  jour 
daoujst  lan  LXVI,  lixv  s.;  et  à  Fortunel,  pour  nu  l.  de  suif  pour  ledit 
engin,  par  ledit  mandement,  vi  s.  Somme  de  ces  parties,  nii  I.  zn  d., 
franc  pour  zxvi  s.  viii  d..  Talent  ni  fr.  x  d. 

A  Jehan  de  Soissons,  pour  despens  que  fist  Messire  Guillaume  de 
Braquemont  à  Evreux  ou  commencement  de  la  guerre  qui  fu  derrai- 
nement  entre  les  roys  nosseigneurs,  desquielx  despens  ledit  Jehan  le 
deffroya  lors  par  mandement  de  maistre  Pierre  Dutertre  et  du  bailli 
d'Evreux ,  et  aussi  le  certiffie  ledit  bailli  par  lettre  acousue  au  mande* 
ment  de  Monseigneur  le  Captai ,  lieutenant  de  Monseigneur,  donnée 
sur  ce  XII*  jour  de  novembre  CCCLXVI ,  v  frans. 

Â  maistre  Michel  Durant,  Messire  Jehan  Rossignol  et  à  Robert 
Guillet,  pour  lors  viconte  d* Evreux,  pour  prest  quil  firent  à  Messire 
Jaques  Froissart,  clerc  de  Monseigneur,  au  retour  de  sa  prison  où  il 
avoit  esté  mené  quant  il  ot  esté  prins  prisonnier  en  la  compaignie  de 
Monseigneur  le  Captai,  pour  ce  que  ycelui  Messire  Jaques  navoit  au- 
cune finance  pour  sen  aler  en  Costentin,  ne  chevaulz  pour  son  voyage, 
pour  despens  dudit  Messire  Jaques,  son  clerc  et  un  vallet  par  lonc 
temps,  cest  assavoir  ledit  maistre  Michel,  xvi  frans,  ledit  Messire  Johan, 
X  fr.  et  ledit  viconte  d* Evreux,  xx  frans.  Et  semblablement  li  fut  fait 
prest  [par]  Jehan  Lefranc,  viconte  d'Orbec,  de  va  fr.  pour  aide  à  poier 
un  cheval  ;  lesquelles  sommes  mon  dit  seigneur  le  Captai  manda  estre 
poieez  aus  dessus  dis,  comme  appert  par  ses  lettres  du  xxv«  jour  de 
décembre  lan  LXVI ,  lesquelles  sommes  font  ensemble,  comme  appert 
par  ledit  mandement,  lui  frans. 

A  Messire  Avril,  chappellain  de  Monseigneur  d'Avrenches,  par  com- 
mandement de  bouche  de  mon  dit  seigneur  d'Avrenches  et  Ferrando 
d*Ayenz,  lieutenans  de  Monseigneur  le  Captai,  pour  faire  sa  despense 
ahmt  de  Cherebourg  à  Evreux  et  en  tous  les  fors  de  Monseigneur 
pardeca  porter  nouvelles  de  sa  derraine  prinse,  x  ft*.,  et  à  Priant,  val«> 
let  de  mon  dit  seigneur  d'Avrenches,  lequel  fu  envoie  en  messsage  en 
Navarre  devers  Monseigneur,  par  mandement  des  dessus  dis  donné 
premier  jour  de  septembre  CCCLXVII ,  x  frans,  valent  ces  parties  xx 
frans. 

A  Jaquemin  de  Hollande,  pour  faire  sa  despense  alant  en  pluseurs 
lieux  où  il  avoit  esté  envoie  pour  le  proufSt  et  honneur  de  Monsei* 
gneur  et  de  sonpalz,  comme  contenu  est  en  un  mandement  de  Ferrando 
d'Ayenz,  lieutenant  de  Monseigneur  le  Captai,  donné  derrain  jour 
davril  lan  LXVII,  x  frans. 

A  Messire  Jaques  Froissart,  auquel  il  estoient  deuz  pour  certains 
despens  par  li  faiz  en  poursuiant  Madame  la  Royne,  en  alant  en  cer^ 
tains  lieux  du  commandement  délie  en  ses  besoignes  en  la  compaignie 
de  I^oche,  son  sergent  darmes,  comme  appert  par  mandement  de 
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Monseigneur  d'Ayrenches  et  Ferrando  d'Ayenz,  lieutenans  de  Mon- 
seigneur le  Captai  9  donné  xii«  jour  de  mars  CGGLXVI  ^  les  parties  con- 
tenues en  une  cedulle  parmi  laquelle  ledit  mandement  est  anniexé> 
et  par  quittance  dudit  Messire  Jaques  donnée  un*  jour  de  novembre 
CGCLXVn^  XXXII  frans. 

Audit  Messire  Jaques^  pour  despens  de  li,  ses  gens  et  chevaulx,  faiz 
en  pluseurs  lieux  et  par  pluseurs  fois^  où  il  a  esté  pour  les  besoignes 
de  Monseigneur  en  la  compaignie  de  Monseigneur  d*Avrenches  et  de 
Ferrando  d*AyenZy  lieutenans  de  Monseigneur  le  Captai  pour  Monsei- 
gneur, depuis  que  mon  dit  seigneur  le  Captai  se  parti  et  quil  les  lessa 
ses  lieutenans,  comme  appert  par  leur  mandement  donné  premier 
jour  dé  septembre  lan  LXVU  et  quittance  dudit  Messire  Jaques  donnée 
nii«  jour  de  novembre  ou  dit  an,  xx  frans. 

A  Robert  Heuse,  pour  faire  ses  despens  alant  en  certain  voiage 
devers  le  roy  de  France  pour  certaines  besoignes  touchant  le  fait  de 
Niauou,  par  commandement  de  Monseigneur  d'Avrenches  et  par  son 
mandement  donné  ix«  jour  daoust  lan  LXVI ,  xx  frans. 

A  maistre  Pierre  Dutertre ,  pour  partie  de  sa  despense  faitte  en  Cos- 
tentin  où  il  estoit  aie  pour  les  besoignes  de  Monseigneur,  par  sa 
quittance  du  xxiiii'  jour  de  novembre,  xii  frans. 

A  Davy  Atout,  pour  faire  ses  despens  alant  en  Costentin  et  retour- 
nant à  Evreux  pour  la  poursuite  de  la  délivrance  des  besoignes  que 
Monseigneur  avoit  derrainement  mandées  li  estre  envoiées  de  pardeca, 
par  ceduUe  dudit  Davy  du  xxii»  jour  de  juing  CCCLXYH,  x  frans. 

A  Perrinet  le  messagier,  par  mandement  de  Monseigneur  d'Avren- 
ches  et  de  Ferrando  d*Ayenz,  lieutenans  de  Monseigneur  le  Captai, 
donné  xviii«  jour  doctobre  CCCLXVIl,  pour  porter  lettres  de  Val- 
loignes  à  Renierville  à  Monseigneur  d'Avrenches,  et  ala  de  nuit,  i  franc. 

A  Grèves,  messagier,  par  mandement  de  Monseigneur  d*Avrenches 
et  Ferrando  d'Ayenz,  lieutenans  de  Monseigneur  le  Captai,  donné 
premies  jour  de  février  lan  LXVII ,  pour  apporter  lettres  des  dessus 
dis  à  Evreux  aus  gens  du  conseil  de  Monseigneur,  m  frans. 

A  Jehan  Lefranc,  viconte  d'Orbec,  pour  despens  faiz  par  li  la  pre- 
mière sepmaine  de  karesme  CCCLXII  en  venant  devers  moy  J.  Climence 
au  Pontaudemer  où  il  maporta  finance  pour  Monseigneur,  et  pour 
demourer  illec  et  retourner  à  Orbec  par  m  jours,  lx  s.  qui  valent 
m  frans.  ^ 

A  Baquesne,  pour  semblable  cause  par  ledit  mandement,  m  frans. 

(F^  4i8.)  A  Johan  le  Roy,  clerc  dudit  viconte,  pour  despens  de  li 
et  de  son  cheval,  qui  d* Orbec  vint  devera  moy  à  Evreux  le  ii^  jour  de 
février  CCCLXVIl  et  maporta  lx  fr.,  pour  venir,  demourer  et  retourner, 
I  franc. 

Audit  viconte,  pour  autres  despens  faiz  par  li  en  alant  d'Orbec  à 
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Paris^  demourer  illec  et  retourner  à  Orbec  la  prouchaine  sepmaine 
demprès  la  my  karesme  lan  LXVII,  et  fu  envoie  par  Monseigneur  le 
lieutenant  avec  le  yiconte  du  Pontaudemer  et  le  receveur  d*Evreuz 
pour  soy  obligier  à  Berthelemieu  Johan ,  en  la  compaignie  des  dessus 
diSy  en  la  somme  de  ni**  et  vi^'  fr.  qui  lui  avoient  esté  empruntez  pour 
certain  fait  touchant  Monseigneur^  xvii  frans. 

Audit  viconte ,  pour  autres  despens  par  li  faiz  en  venant  d'Orbec  à 
Evreux^  demourant  illec  et  retournant  audit  lieu  d'Orbec  dont  il  parti 
vii«  jour  de  juillet  lan  LXVIII,  et  apporta  à  moy  J.  Climence  ii^^l  frans 
pour  aider  à  poier  lobligation  qui  avoit  esté  faicte  à  Paris  audit  Ber- 
thelemieu Johan  Lombart^  par  m  jours^  m  frans. 

A  Monseigneur  labbé  de  Cherebourg^  Messire  Jaques  Froissart  et 
autres^  pour  despens  faiz  par  eulz  en  pluseurs  parties^  comme  appert 
par  III  lettres  de  mon  dit  seigneur  labbé  ^  lune  contenant  en  ii  parties 
XXVI 1.  xviii  s.  Il  d.^  escu  pour  xxiii  s.^  lautre  contenant  v  escus  et  iii  s. 
et  lautre  contenant  xi  escus  et  xii  s.  Montent  ces  parties  xi.  escus 
i  s.  Il  d. 

A  maistre  Jehan  Crousat,  doyen  de  Tudelle,  et  à  Messire  Pierre 
d'Acheres^  par  mandement  de  Monseigneur  donné  xvui"  jour  de  jan- 
vier CCCLX  Vil  ^  lesquielx  Monseigneur  avoit  envolez  de  Navarre  es 
parties  de  France  en  la  compaignie  de  Monseigneur  le  Captai  pour 
parler  au  Roy  de  certaines  besoignes^  et  par  ycelui  mandement  me 
mandoit  Monseigneur  que  je  leuV  baillasse  pour  faire  leurs  despens  ce 
que  mestier  leur  seroit^  et  pour  ce  baillay  audit  doyen,  par  sa  quit- 
tance du  xiiiio  jour  de  mars  CGCLXVII,  pour  ses  despens  retournant 
devers  mon  dit  seigneur,  lx  fr.,  et  audit  Messire  Pierre  pour  semblable 
cause,  par  sa  quittance  du  xv«  jour  dicelui  mois,  xxx  frans,  font  ces 
parties  iiii'"'x  frans. 

Pour  une  rame  de  papier  achatée  à  Paris  xii^  jour  de  mar^  CCCLXVII 
pour  les  besoignes  de  Monseigneur  et  pour  loffice  de  moy  J.  Climence, 
XLiii  s.  p.,  franc  pour  xvi  s.  p.  pièce,  valent  ii  fr.  demi,  demi  quart 
et  XII  d.  p.  qui  valent  xv  d.  t. 

A  Coppequin  TAUemant,  pour  ses  despens  alant  de  Paris  à  Nou- 
gent  et  à  Nonnancourt  xiiii»  jour  de  mars  CCCLXVII  aviser  les  cappi- 
taines  dicenlz  lieux  de  la  garde  de  leurs  forteresses  pour  cause  des 
conipaignes  que  on  disoit  qui  se  traioient  et  aloient  es  dittes  parties, 
i  franc. 

Audit  Coppequin,  xxi^jour  de  mars  CCCLXVII,  pour  ses  despens 
retournant  d*Evreux  en  Avrenchin  devers  Monseigneur  d'Avrenches, 
où  Monseigneur  le  Captai  le  renvoia  hastivement  porter  lettres,  ii  frans. 

A  Jaquemin  de  Hollande,  par  sa  quittance  du  xxviu*  jour  de 
mars  CCCLXVII ,  lequel  Monseigneur  avoit  envoie  de  Navarre  es  par- 
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lies  de  France,  lequel  Monseigneur  le  Captai  renvoya  hastivemeot 
devers  Monseigneur,  ni  fi^ns. 

A  maistre  Pierre  Dutertre,  pour  pluseurs  despens  par  U  faiz  en  plo- 
seurs  voyages  et  pour  pluseurs  causes  pour  les  besoignes  de  Monsei- 
gneur, depuis  le  x*  jour  doctobre  LXVll  jusques  au  xxvi«  jour  daviil 
CGCLXVIII ,  les  parties  contenues  en  un  rooulle  scellé  du  seel  dodit 
maistre  Pierre,  desquielx  despens  et  tous  autres  que  a  faiz  ledit 
maistre  Pierre,  li  estant  es  besoi^es  de  Monseigneur,  Monseigneur 
mande  et  veult  quil  li  soient  poiés  et  renduz,  si  comme  il  appert 
par  lettres  de  Monseigneur  rendues  ou  compte  précèdent^  pour  ce 
ix^iiii  fr.  et  demi. 

A  Jaquemin  de  Hollande,  pouraleren  Navarre  porter  lettres  devers 
Monseigneur,  comme  appert  par  mandement  [de  Monseigneur]  d*A- 
vrcnches  du  ix»  jour  de  juing  CCCLXVII ,  x  frans. 

A  Henri  de  Folligny,  pour  ses  despens  alant  en  Navarre  devers 
Monseigneur  pour  certaine  messagerie,  comme  appert  par  mandement 
de  Monseigneur  d*Avrenches,  lieutenant  de  Monseigneur,  donné 
XXVI*  jour  de  juillet  lan  LXVH,  xx  frans. 

A  Messire  Alixandre  Gaudin,  chappellain  de  Madame  la  Hoyne,  poar 
lequel  Madame  avoir  escript  li  faire  délivrance  pour  ses  despens  en 
retournant  en  Navarre  devers  elle ,  comme  appert  par  mandement  de 
Monseigneur  d*Avrenches  du  xii*  jour  de  novembre  lan  LXVH  et  quit- 
tance dudit  Alixandre  dudit  xii*  jour,,  xx  frans. 

A  maistre  Pierre  Dutertre,  pour  faire  ses  despens  en  poursuiant 
certaines  besoignes  touchant  Monseigneur  es  parties  de  Normandie, 
comme  appert  par  lettres  de  recongnoissance  dudit  maistre  Pierre 
données  le  jour  de  S*  Andrieu  lan  LXVÏÏ ,  xx  fr. 

A  Goppequin  TAUemant,  messagierà  cheval  de  Monseigneur,  pour 
faire  ses  despens  en  alant  eh  Navarre  devers  Monseigneur  pour  cer- 
taines causes  touchans  lestât  et  proufflt  de  son  paîz,  xii  fr.  et  à  Jaque- 
min de  Hollande,  pour  semblable  cause,  v  frans,  comme  appert  par 
mandement  de  Monseigneur  d*Avrenches  du  xvi«  jour  de  fevrier  lan 
LXVH,  valent  ces  parties  xvii  frans. 

A  Guillaume  le  Gordier,  pour  faire  ses  despens  en  alant  de  Gavray 
à  Paris  devers  Monseigneur  le  Captai  pour  les  besoignes  de  Monsei- 
gneur, demeurant  là  et  retournant,  comme  appert  par  mandement  de 
Monseigneur  d*Avrenches  du  xx«  jour  de  mars  lan  LXVH,  xxiiu  tnns. 

Audit  Cordier,  pour  faire  ses  despens  en  alant  de  Gavray  à  Paris 
devers  Monseigneur  le  Captai  pour  les  besoignes  de  Monseigneur,  de- 
mourant  et  retournant,  comme  appert  par  mandement  de  Monseigneur 
du  xii«  jour  davril  lan  LXVIll,  xx  frans. 

Pour  despens  de  Guerart  Mausergent,  bailli  d'Evreux,  ses  gens  et 
chevaulx,  faiz  à  Paris,  où  il  fu  devers  le  Roy  pour  les  besoignes  de 


—  343  — 

Monseigneur  par  lespace  de  xyui  jours^  du  mois  de  novembre GCCI.XVn^ 
tant  pour  lessoignement  de  loumaige  de  Monseigneur  comme  pour 
autres  besoignes^  xxxiiii  fr.  Item  pour  despens  dudit  bailli  faiz  à  Paris^ 
tant  en  y  alant,  demourant  et  retournant  par  xiiii  jours  du  mois  de 
noars  CCCLXVII  pour  les  besoignes  de  Monseigneur^  et  lors  y  estoit 
Monseigneur  le  Captai ,  et  aussi  pour  trouver  et  faire  finance  pour 
mon  dit  seigneur  le  Captai  pour  le  fait  et  besoignes  de  Monseigneur^ 
XXV  frans;  font  ces  parties,  comme  appert  par  lettres  dudit  bailli, 
comnie  lieutenant  de  Monseigneur  le  Captai ,  données  xix*  jour  de 
noars  CCCLXVII  9  lix  frans. 

A  Jehannin  Mahiart^  pour  certains  despens  fais  par  Monseigneur 
labbé  de  Cherebourg  en  la  ville  de  Valloigncs  le  viu«  et  xiiii*  jours  de 
mars  CCCLXIl ,  auquel  lieu  li  et  ses  gens  furent  pour  pluseurs  causes 
touchans  le  prouffit  de  Monseigneur^  comme  appert  par  mandement 
dudit  Monseigneur  labbé  du  xv<>  jour  de  mars  CCCLXIII^  x  1.  vm  s. 
VI  d.,  royal  pour  xxv  s.^  valent  vm  royaulxi  quart  u  s.  m  d. 

A  Martin  TOurs,  viconte  de  Carenten^  pour  despenz  faiz  par  li  par 
xuii  jours  en  ii  volages  où  il  fu  envoie  pour  certaines  besoignes  tou- 
chans Monseigneur  et  le  duc  d*Orliens,  dont  le  premier  volage  fu  à 
ETreux,  ouquel  il  fu  par  xi  jours,  cest  assavoir  du  premier  jour  doc- 
tobre  CCCLXVII  jusques  à  xi  jours  ensuivans  acomplis^  et  lautre  volage 
fu  à  Paris  t  ouquel  il  demoura  par  xxxii  jours  continus  commencans 
le  Yi' jour  de  novembre  ensuivant,  pour  tout  par  mandement  de  Mon- 
seigneur d*Avrenches  donné  xiii*  jour  de  mars  CCCLXVII,  xliii  mou- 
tons de  Roy,  xxiiii  s.  pièce,  valent  li  fr.  xii  s. 

A  Goerart  Mausergent,  bailli  d'Evreux,  pour  despens  de  li,  ses 
gens  et  nii  chevaulx,  (aiz  à  Paris  où  il  fu  par  xv  jours  pour  les  besoi- 
gnes touchans  Monseigneur  et  le  duc  d'Orliens ,  et  aussi  pour  le  fait 
deWIlonpellier,  et  par  quittance  de  Pierre  de  Chandelliers  qui  pour  et 
ou  nom  dudit  Bailli  les  récent,  xxxiiii  frans. 

Pour  despens  de  Messire  Jehan  Ghandos  et  ses  gens  faiz  à  Chere- 
bourg le  dimenche  xxvin<'  jour  de  may  lan  LXVIII,  tout  le  jour,  le 
lundi  ensuivant ,  boire  de  matin  illec  et  disner  à  Valloignes,  comme 
appert  par  mandement  de  Ferrando  d'Ayenz,  lieutenant  de  Monsei- 
gneur le  Captai,  donné  xviii*  jour  de  juing  lan  LXVIII,  les  parties  de 
la  dicte  despense  contenues  en  un  rooulle  parmi  lequel  ledit  mande- 
ment est  anniexé,  et  est  assavoir  que  ce  fù  senz  aucuns  vivres  qui 
furent  prins  en  la  garnison  du  chastel  de  Cherebourg,  cxii  fr.  i  quart 
un  s  Jiii  d.,  et  iiii  quartiers  davoyne  des  rentes  de  Monseigneur  apri- 
sagées  ou  compte  du  terme  de  Pasques  lan  LXVIII  à  x  s.  pour  quar- 
tier, franc  pour  xx  s.,  vault  tout  cxmi  fr.  i  quart  un  s.  im  d. 

A  Jehan  Lefranc,  viconte  d*Orbec,  pour  despens  quil  fist  à  Evreux 
où  il  fu  mandé  par  Monseigneur  le  lieutenant  secont  ^our  de  mars 
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CGGLXVII  pour  les  besoignes  de  Monseigneur,  comme  appert  par 
mandement  de  mon  dit  seigneur  le  lieutenant  donné  xiii«  jour  de  may 
GCCLXVni  y  pour  xi  jours  xi  frans. 

Audit  viconte,  pour  despens  de  li^  son  clerc  et  n  chevaulx,  faiz  par 
X  jours  quil  fu  à  Evreux  es  moiz  de  novembre  et  décembre  CGCI^VIII 
pour  certaines  besoignes  touchans  Monseigneur,  comme  appert  par 
mandement  de  Monseigneur  le  lieutenant  donné  premier  jour  dudit 
mois  de  décembre,  x  frans. 

A  Jaquet  Poignant ,  bourgoiz  de  Bemay,  pour  despens  de  maistre 
Pierre  Dutertre  et  Guerart  Mausergent,  bailli  d^Eyreux,  faiz  audit  lieu 
de  Bernay  où  il  furent  par  ii  jours  ou  mois  davril  CGCLXYIII,  pour 
II  messagers  envoiez  en  certain  lieu  par  Monseigneur  le  lieutenant,  et 
pour  la  despense  de  la  haguenée  dudit  maistre  Pierre,  laquelle  de- 
moura  malade  audit  lieu  de  Bernay  quant  il  retourna  d*Avrenchin, 
et  pour  la  poine  du  mareschal  qui  lavoit  en  cure ,  pour  tout,  comme 
appert  par  mandement  de  mon  dit  seigneur  le  lieutenant  donné  xxTn« 
jour  davril  GGGLXVIII  et  quittance  dudit  Jaquet  du  xn«  jour  daoust 
ensuivant,  ix  frans. 

A  Monseigneur  Guillaume  du  Dose  Guillaume,  pour  certeine  des- 
pense faicte  par  li  et  par  autres  du  commandement  de  mon  dit  seigneur 
le  Gaptal  en  chassant  en  pluseurs  lieux  ans  loups,  comme  appert  par 
mandement  de  mon  dit  seigneur  le  Gaptal,  donné  xxii<  jour  daoust 
lan  LXVIII  et  quittance  dudit  chevalier  <fu  xxii*  jour  de  septembre 
GGGLXIX,  XXXI  l.  qui  valent  xxxi  frans. 

A  Jaquet  Poignant,  pour  vin  prins  de  li  par  le  boutiller  de  Monsei- 
gneur le  Gaptal  et  porté  à  Briosne  devers  mon  dit  seigneur  où  il  estoit 
logé,  comme  appert  par  mandement  de  mon  dit  seigneur  le  Gaptal 
donné  VIII*  jour  davril  lan  LXVIII  et  quittance  dudit  Jaquet  du  xv*  jour 
de  janvier  GGGLXIX >  xxxii  fr.  et  demi  (4).  . 

(F^  it9.)  A  Guillaume  Bioville,,  pour  certaine  despense  faicte  par  lui 
en  la  compaignie  de  Monseigneur  Jehan  Ghandos  en  venant  des  parties 
de  Gostentin  jusques  en  France,  comme  appert  par  mandement  de 
Monseigneur  le  Captai  donné  vin«  jour  de  may  GGGLXVIII  et  quit- 
tance dudit  Guillaume  du  v«  jour  de  juing  ensuivant,  x  frans. 

Audit  Guillaume  Bloville,  pour  autres  despens  faiz  par  li  en  alant 
en  certain  voiage  pour  les  besoignes  de  Monseigneur,  comme  appert 
par  II  mandemens  de  Monseigneur  d'Avrenches,  Tun  donné  ii*  jour 
de  juign  GGGLXVIIIet  lautre  le  iiii'  jour  dicelli  mois,  avec  quittance 
dudit  Guillaume,  xxx  frans. 

Pour  despens  de  Messire  Pierre  Godelie,  clerc  de  Monseigneur,  le- 
quel estoit  venu  de  Navarre  apporter  certaines  nouvelles  de  Monsei- 

(I)  A  rccouTrer  sur  Monseigneur  le  Capul  en  compie  dentre  Monseigneur  et  lui. 
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gneur  à  Monseigneur  le  Captai  y  pour  lesquelles  mon  dit  seigneur  le 
Captai  lenvoia  demourer  es  parties  de  Costentin  et  li  ordena  pour  faire 
les  despenz  de  li^  son  vallet  et  leurs  cheyaulx,  par  chascun  jour  i  franc 
jusques  ad  ce  que  autrement  en  fust  ordené  ou  que  Monseigneur  fust 
venuz^  comme  appert  par  mandement  de  mon  dit  seigneur  le  Captai 
donné  xxvm®  jour  de  may  lan  LXVIU,  pour  ce^  depuis  le  premier 
jour  de  juign  dessusdit  jusques  au  vnt^  jour  daoust  prochain  ensui- 
vant, qui  font  ini^ix  jours^  de  quoi  li  a  esté  payé  par  pluseurs  de  ses 
quittances ,  lxxvii  frans. 

Pour  despens  de  Coppequin  TAlIemant,  messager^  faiz  en  alant  de 
Costentin  en  France  devers  Monseigneur  le  Captai  pour  li  porter  lettres 
de  Monseigneur,  lesquelles  il  avoit  apportées  de  Navarre,  par  mande- 
ment clos  de  Monseigneur  d'Avrenches  donné  à  Renierville  xxi*  jour 
daoust  CCCLXVIII  et  quittance  dudit  Coppequin  donnée  xxiii*  jour 
dudit  mois,  im  frans. 

A  Gillot  Régnant,  parcheminier,  premier  jour  de  juing  CCCLXVIII, 
pour  II  xii«*  de  parchemin  rez  de  ii  pars,  ii  frans. 

Pour  despens  de  Coppequin  et  son  cheval  venant  d'Avrenches  à 
Evreux  où  Monseigneur  d'Avrenches  estoit  demouré  illec  par  nu 
jours,  et  retournant  à  Renierville  devers  mon  dit  seigneur  d'Avren- 
ches, où  il  estoit  retourné  et  retrait,  comme  appert  par  mandement  de 
mon  dit  seigneur  d'Avrenches,  lieutenant  de  Monseigneur  le  Captai/ 
donné  à  Renierville  xn«  jour  de  juing  CCCLXVIII,  x  frans  (1). 

Pour  despens  dudit  Coppequin,  li  m*  de  personnes  et  n  chevaulx, 
alant  de  Renierville  en  Navarre  devers  Monseigneur,  et  pour  pluseurs 
estoffes,  façons  de  robes  et  houppellandes  pour  certaine  personne  pour 
qui  Monseigneur  mavoit  mandé  que  on  les  feist  faire,  comme  appert 
par  le  dessusdit  mandement,  pour  tout  xl  frans. 

Pour  matere  à  faire  enque  achatée  à  Paris  xxiiii^  jour  de  juillet 
CCCLXVIII,  I  quart  de  franc. 

A  Lorencin  l'espicier,  le  jour  dessus  dit,  pour  u  1.  de  cire  vermeille 
pour  les  besoignes  de  Monseigneur,  v  s.  un  d.  p.  pour  1.,  valent 
X  s.  VIII  d.  p.,  qui  valent  demi  franc  demi  quart  et  viii  d.  p.  qui 
valent  x  d. 

Pour  despens  de  moy  J.  Climence,  des  vicontes  du  Pontaudemer, 
d'Orbec  et  du  receveur  d'Evreux,  nos  gens  et  chevaulx,  jusques  au 
nombre  de  tu  personnes  et  xii  chevaulx ,  faiz  par  un  jours  et  demi 
du  mois  de  mars  CCCLXVIl,  alans  à  Paris,  y  demourans  et  retour- 
nans  pour  nous  obliger  à  Berthelemieu  Johan  en  la  somme  de  iii>'vi^ 
frans  quil  avoit  prestez  à  Monseigneur  le  Captai  pour  les  besoignes  de 

(1)  Le  mandement  en  achat  de  chevaux. 
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Monseigneur,  comme  appert  par  lettres  de  mon  dit  seigneur  leCa^ 
données  vi'  jour  daoust  CGCLXVIIf,  xxxviii  fraos. 

A  ieban  de  la  Court ,  nottaire  en  Ghaatel^  pour  son  sallaire  des  obli- 
gations faictes  en  Gbastel  dioelle  somme>  comme  appert  par  le  dessus- 
dit mandement,  ii  frans. 

Â  Jehan  d*Ouche,  pour  ses  despens  et  de  son  cheval  alant  la  seconde 
sepmaine  daoust  CCCLXVIil  à  Orbec  querre  deniers  pour  Monseigneur 
le  Captai,  esquielx  deniers  le  cappitaine  de  Bernay  mettoit  empesche- 
ment,  et  pour  la  délivrance  diceulz  ala  ledit  Douche  à  Paris,  où  Mon- 
seigneur le  Captai  estoit,  et  dillec  retourna  à  Orbec  pour  avoir  yceuk, 
par  lespace  de  vin  jours,  pour  tout  m  frans. 

Pour  despens  de  maistre /lichel  Durant,  conseiller  de  Monseigneur, 
u  des  escuiers  de  Monseigneur  le  Captai  en  sa  compaignie,  leurs  gens 
et  chevauls  alans  es  parties  de  Costentin  et  ou  patz  environ  pour  les 
besoignes  de  Monseigneur,  eulz  demourans  et  retôumans  par  nu  jours 
en  lafGn  du  mois  de  mars  CCCLXVil ,  pour  tout ,  cooune  appert  par 
mandement  de  Monseigneur  le  Captai  donné  v«  jour  daoust  CCCLXVIil, 
Lx  frans. 

Pour  despens  que  firent  à  Evreux  par  ii  jours  du  mois  daoust 
CCCLXVIII,  Cressouel,  Vuillecoq,  Borteiller,  Foliffet,  Chelletonne, 
Wiltonne  et  autres  Angloiz  qui  illec  estoient  venuz  au  mandement  de 
Monseigneur  le  Captai,  comme  appert  par  son  mandement  donné 
IX*  jour  daoust  CCCLXVIII,  xx  frans. 

Pour  despens  dun  coursier,  une  mulle,  faiz  à  Evreux,  où  le  doyen 
de  Tudelle  les  avoit  lessiez  depuis  le  v«  jour  de  mars  CCCLXVil  jus- 
ques  au  tiers  jour  du  mois  doctobre  ensuivant,  ouquel  espace  de  temps 
a  VI  mois  et  xviii  jours,  et  pour  les  despens,  vestelire  et  chauccment 
dun  vallet  qui  par  ledit  temps  garda  lesdis  coursier  et  mulle,  pour  foi^ 
à  yceulx ,  pour  tout,  comme  appert  par  mandement  de  Monseigneur 
donné  xxii*  jour  de  novembre  CCCLXVIII ,  xlix  fr.  et  demi. 

Pour  despens  de  moy  J.  Climence,  mes  gens  et  chevaalx,  faiz  en 
alant  d*EvTeux  devers  Monseigneur  en  son  royaume  de  Navarre  où 
Monseigneur  le  Captai  et  autres  des  gens  du  conseil  de  Monseigneur 
me  envolèrent  ou  mois  doctobre  CCCLXVIII,  et  aussi  pour  desfiens  de 
moy,  mes  dictes  gens  et  cbevaulx,  par  xx  jours  par  intervalles  que  je 
fu  ou  royaume  de  Navarre  hors  la  compaignie  de  Monseigneur  en 
Ypusque  et  ailleurs,  comprins  en  ce  sallaires  et  despens  de  guides,  et 
pour  despens  de  mes  chevauls,  que  je  ne  eu  aucune  livrée  à  court,  ot 
pour  despens  en  retournant  de  Navarre  en  Normandie  où  Monseigneur 
me  renvoia  pour  ses  besoignes,  pour  tout,  comme  appert  par  mande- 
ment de  Monseigneur  donné  xxviii*  jour  de  décembre  CCCLXViU, 
ix"x  frans. 

A  Messire  Nicole  Matinel,  prestre,  pour  partie  de  la  des{)ense  Lan- 
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cek>t,  fih  de  Monseigneur  Measire  Philippe  ^  que  Dieux  absoille>  qui 
fa  un  an  et  iv  jours  en  la  compaignie  dudlt  Meseire  Nicole  et  à  sa  doc* 
trine,  comme  appert  par  mandement  de  Monseigneur  le  Captai,  lieu- 
tenant de  Monseigneur,  donné  xxii«  jour  de  novembre  lau  GCCLXVI , 
xxxiiii  frans. 

Pour  pluseurs  messageries  et  autres  mises  faictes  pour  cause  des 
Bretons  qui  se  logèrent  à  Ghampeaulx  et  à  Gênez  et  qui  menoient 
guerre  à  Monseigneur  et  à  son  pais,  lesquelles  sont  contenues  en  un 
rooulle  certifié  par  Monseigneur  d'Avrenches  et  maistre  Pierre  Duter- 
tre,  comme  appert  par  ledit  rooulle,  iiii"v  I.  xi  s.  vi  d.  (i). 

Pour  despens  de  Messire  Pierre  Godelle,  secrétaire  de  Monseigneur, 
en  alant  en  Navarre  devers  Monseigneur  pour  li  dire  certaines  choses 
secrètes  qui  chargiés  li  avoient  esté,  comme  appert  par  mandement  de 
Monseigneur  d'Avrenches  donné  xx«  jour  daoust  lan  LXVlIi,  et  quit- 
tance dudit  Messire  Pierre,  xx  frans. 

Pour  messages  envoies  devers  Messire  Jehan  Ghandos  par  Ferrando 
d'Ayenz,  lieutenant  de  Monseigneur  le  Gaptal,  comme  appert  par 
mandement  dudit  Ferrando  donné  xxiiii^  jour  de  novembre  lan 
LXVIH,  vm  frans. 

A  Petro  de  Lombiers,  pour  faire  ses  despens  en  alant  en  certain 
lieu  où  Monseigneur  lenvoia,  comme  appert  par  mandement  de  mon 
dit  seigneur  donné  xxiii^  jour  lan  LXIX,  xvi  fr. 

A  Coppequin  TAUemant,  pour  faire  ses  despens  en  alant  en  Navarre, 
comme  appert  par  mandement  de  Monseigneur  donné  xi«  jour  de 
décembre  lan  LXIX,  xv  frans. 

Pour  despens  de  Guillaume  Dourden,  bailli  de  Gostentin,  vi  per- 
sonnes et  VI  cbevaulx  en  sa  compaignie.,  par  v  jours  tous  acompiis 
quil  furent  à  Avrenches  en  besoignant  et  faire  lassiete  de  la  raeacon 
ordenée  en  la  viconté  d' Avrenches,  au  fort  S^  Sauveur,  pour  le  terme 
de  la  Ghandelieur  CGGLXIX,  comme  appert  par  coppie  des  lettres  de 
Monseigneur  données  xvii«  jour  de  décembre  CGGLXIX  et  par  quit- 
tance dudit  bailli  du  mecredi  après  Noël  lan  dessus  dit,  x  1. 

Pour  despens  de  Messire  Ligier  d*Orgessin  faiz  à  Avrenches  depuis 
le  xv«  jour  de  juing  CGGLXIX  jusques  au  xviu«  jour  dudit  mois  quil 
venoit  de  Navarre  pour  les  besoignes  de  Monseigneur,  comme  appert 
par  lettres  de  Monseigneur  données  xiui«  jour  de  juillet  GCGLXXI  et 
par  quittance  dudit  Messire  Ligier  du  xviii«  jour  de  juing  CGGLXIX, 
XI  fr.  et  demi. 

Pour  despens  de  Johan  des  YUes,  viconte  de  Constances,  lesquielx 
il  fist  en  alant  de  Gavray  à  Mortaing  en  la  compaignie  de  Messire 
Jaques  Froissart  pour  quérir  certaine  finance,  laquelle  devoit  estre 
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baillée  à  Messire  Jehan  Lautonne,  comme  appert  par  mandement  de 
Monseigneur  d^Avrenches^  lieutenant  de  Monseigneur  le  Captai,  du 
un*  jour  de  juing  lan  LXVIII^  ii  fr.  xiii's. 

A  Robert  Ducbastel,  pour  faire  un  certain  voiage  en  NaYarre  deveis 
Monseigneur  à  qui  il  porta  certaine  messagerie  de  Monseigneur  d*A- 
vrenches  pour  le  grant  prouffit  et  honneur  de  Monseigneur^  xi  fr.,  et 
pour  achater  un  cheval  à  faire  ladicte  messagerie^  xv  frans;  montent 
ces  parties,  comme  appert  par  mandement  de  Monseigneur  d'Avren- 
cbès,  lieutenant  de  mon  dit  seigneur  le  Captai,  donné  xxii«  jour  de 
juillet  lan  LXVIII,  xxxv  frans. 

A  Jehan  Bernart  de  Gavrai,  pour  certains  despens  faiz  en  son  hostel 
par  Berart  de  la  Lande  et  Pouppart  que  Monseigneur  le  Captai  y 
avoit  envoies,  comme  appert  par  mandement  de  Monseigneur  d^Avrea- 
ches,  lieutenant  de  mon  dit  seigneur  le  Captai,  du  xxiii*  jour  daoost 
lan  LXVill,  yi  frans. 

A  Guillaume  Bloville,  sergent  darmes  de  Monseigneur,  pour  ses 
despens  alant  en  Navarre  devers  Monseigneur  en  messagerie  où  Mod- 
seigneur  le  Captai  et  Monseigneur  d'Avrenches  lenvoierent  le  xxvi*  jour 
de  juillet  lan  LXVHl,  comme  appert  par  mandement  de  mon  dit  sei- 
gneur d'Avrenches  du  ii*  jour  de  septembre  lan  dessus  dit,  lx  frans. 

(Fo  430,)  A  Messire  Pierre  Hecquet,  pour  faire  ses  despens  en  appor- 
tant certaine  finance  devers  moy  J.  Climence,  comme  appert  par  man- 
dement de  Monseigneur  d'Avrenches  du  x"  jour  de  septembre  lan 
LXVIU,  VI  frans. 

A  Janicoyes  de  Barat,  pour  aler  à  Avrenches,  à  Mortaing  et  à  Ga- 
vray  où  Monseigneur  le  Captai  lenvoia  pour  faire  certaine  messagerie, 
comme  appert  par  mandement  de  mon  dit  seigneur  le  Captai  donné 
II*  jour  de  septembre  lan  LXVIII,  xiiii  fr. 

A  un  message  que  je  J.  Climence  envoiay  de  Tinchebray  à  Gavray 
pour  les  besoignes  de  Monseigneur,  xxx*  jour  de  juillet  lan  LXIX,  x  s. 

A  Jehan  le  Sec,  qui  guida  et  mena  Estiennot  Poullain  de  Tinche- 
bray à  Gavray,  vi  s. 

A  maistre  Jehan  et  Jehanin  de  Ronneaux,  frères,  Jaquemin  de  Mes 
et  Guillemin  le  Maistre,  menesterelx  de  Monseigneur^  pour  faire  leurs 
despens  en  alant  aus  Estolles,  comme  appert  par  mandement  de  Mon- 
seigneur scellé  en  plat  et  signé  de  sa  main,  donné  xxii*  jour  de  jan- 
vier lan  LXIX,  et  par  leur  quittance  du  derrain  jour  dudit  mois, 
ii<^L  frans  (4  ). 

A  maistre  Gervaise  Adelée,  pour  certains  volages  quil  fist  en  aiant 
à  Gavray,  à  Feugières,  et  pour  certain  or  que  li  ostërent  les  Anglois 
près  de  la  dicte  ville  de  Feugières,  comme  appert  par  mandement  de 
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Monseigneur  le  Captai  donné  premier  jour  de  juing  lan  LXVIII^  i  fr. 
et  demi  et  n  royaulx. 

A  Messire  Jacques  Froissart,  pour  despenâ  quil  avoit  faiz  en  certains 
Yoiages  pour  le  fait  du  poiement  qui  estoit  deu  à  Messire  Jehan  Lau- 
tonne  au  terme  de  Pasques  lan  LXVIII^  comme  appert  par  lettres  de 
Ferrando  d*Âyenz^  lieutenant  de  Monseigneur  le  Captai^  données  pre- 
mier jour  daoust  lan  dessus  dit^  xxiiii  frans. 

A  maistre  Pierre  Dutertre^  pour  despens  par  li  faiz  en  poursuiant 
certaines  besoignes  touchans  Monseigneur^  comme  appert  par  mande- 
ment de  mon  dit  seigQcur  donné  tiii®  jour  de  novembre  lan  LXVII  et 
par  quittance  dudit  maistre  Pierre  du  xv**  jour  dicelui  mois^  xyi  frans. 
A  Guillaume  Dourden,  pour  lors  bailli  de  Costentin,  pour  faire  à 
Mortaing  la  despense  de  li^  viii  personnes  et  viii  chevauls  en  sa  com- 
paignie^  où  il  fu  par  lespace  de  xxiiii  jours  accomplis  par  mandement 
et  commission  de  Monseigneur^  comme  appert  par  la  coppie  dicelui^ 
lequel  mandement  fu  donné  à  Cherebourg  le  xtii"  jour  de  décembre 
CCCLXIX^  pour  ordener  et  mettre  sus  en  la  dicte  viconté  lassiete  de 
la  finance  deue  aus  Ângloiz  de  S^  Sauveur  le  Viconte  pour  le  terme 
de  la  Chandelleur  lan  dessus  dit^  et  pour  ycelle  faire  exploiter  tant  en 
la  dicte  viconté  comme  en  la  terre  de  Condé,  et  pour  les  despens  de 
VII  hommes  darmes  qui  alerent  en  sa  compaignie  d'Âvrenches  jusques 
au  dit  lieu  de  Mortaing  à  xvii  personnes  et  xvii  chevaulx ,  où  il  furent 
par  I  jour  et  demi^  et  est  assavoir  que  ledit  bailli  demoura  par  x  jours 
audit  lieu  de  Mortaing  par  commandement  de  Monseigneur  pour  besoi- 
gner  à  la  délivrance  de  Messire  Jehan  du  Tilleul  y  qui  en  venant  de 
Navarre  avoit  esté  mené  prisonnier  à  S*  Jaque  de  Beuron^  et  viii  jours 
quil  ne  povoit  passer  pour  lempeschement  des  gens  darmes  qui  estoient 
sur  le  paîz^  comme  ces  choses  apperent  par  quittance  dudit  bailli 
donnée  à  Mortaing  xxvii<^  jour  de  janvier  lan  LXIX,  pour  tout  xlvi  l. 
xni  s.,  frans  pour  xx  s.,  valent  xlvi  fr.  demi  et  m  s. 

À  Coppequin  TAllemant^  pour  un  certain  voiage  qui  li  avoit  esté 
commandé  faire  hastivement  et  certaine  personne  en  sa  compaignie^ 
par  mandement  donné  xxii<>  jour  de  may  lan  LXVIII  et  quittance 
dudit  Coppequin  du  xxx«  jour  dicelui  mois,  et  fu  pour  Ysabel  d'Aisy, 
XL  frans. 

A  paistre  Jehan  Bioville,  pour  vin  prins  de  li  pour  la  despense  de 
Monseigneur  d'Avrenches  et  dautres  gens  en  sa  compaignie  alans  au 
siège  de  S«  Sever,  comme  appert  par  le  mandement  de  mon  dit  sei- 
gneur d'Avrenches  contenant  autres  choses,  donné  xvii»  jour  de  jan- 
vier CCCLXVn,  XVI  frans. 

A  Messire  Jaques  Froissart,  par  mandement  de  Monseigneur  d'A- 
vrenches et  Ferrando  d'Ayenz,  lieutenans  de  Monseigneur  le  Captai, 
donné  xvii«  jour  de  janvier  lan  LXVH,  pour  despens  de  li,  ses  vallés 
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et  chevaulx,  que  il  fist  lan  LXV  en  la  compai^ie  de  m<»n  dit  fleigneor 
d'Avrenches  pour  les  besoignes  de  Monseigneur  à  Tinchebraj,  i 
Avrenches,  à  Mortaing,  à  Gavray  et  en  pluseurs  lieux»  par  quittance 
dudit  Messire  Jaques^  xx  frans. 

A  maistre  Michel  Durant^  lequel  Monseigneur  le  Captai  envoia  es 
parties  de  Costentin  pour  certaines  besoignes  touchans  Monseigneur 
ou  mois  de  may  lan  LXYII,  par  sa  quittance  du  premier  jour  daTril 
ensuivant^  xx  frans. 

A  Gieves,  messagier,  pour  porter  lettres  de  Cherebourg  à  Evreui 
devers  moy  pour  certaines  lettres  venues  de  Navarre  de  par  Monsei- 
gneur touchant  le  poiement  de  Messire  Jehan  Chandos,  Messire  Jehan 
Lautonne  et  autres  Angloiz ,  comme  appert  par  mandement  de  Mon- 
seigneur d*Avrenches  et  Ferrando  d*Ayenz,  lieutenans  de  Monseigneur 
le  Captai»  donné  xvin*jour  de  décembre  lan  LXVII,  un  frans. 

A  Messire  Jacques  Froissart^  par  le  dessus  dit  mandement,  pour  des- 
pens  de  li,  ses  vallés  et  chevauls,  faiz  en  alant  de  Cherebouig  à 
S^  Sauveur  devers  Messire  Jehan  Chandos  et  Messire  Jehan  Lautonne, 
le  samedi  xi*  jour  de  décembre  dessusdit  et  dimenche  ensuivant,  pour 
certaines  besoignes  touchans  le  palz  de  Costentin  et  les  compaignes, 
et  séjourna  par  les  dis  ii  jours,  ii  frans. 

Audit  Messire  Jaques,  par  le  dessusdit  mandement,  pour  ses  des- 
pens  alant  à  une  autre  journée  de  Cherebourg  audit  S*  Sauveur  le 
XIII*  jour  de  décembre,  ii  frans. 

A  Perrinet,  messagier,  par  le  dessus  dit  mandement,  pour  porter 
lettres  de  Cherebourg  à  Henierville  à  Monseigneur  d*Avrenches,  et  j 
ala  par  nuit,  i  franc. 

Somme  jusques  cy,  xix^lvii  fr.  vi  s.  m  d.,  viii"xvi  escus 
demi  m  s.  ii  d.  et  xii  royaux  et  xv  d.,  royal  pour  xxii  s. 

A  Gieves,  messagier,  par  mandement  de  Monseigneur  d*Avrencbe$ 
et  Ferrando  d*Ayenz,  lieutenans  de  Monseigneur  le  Captai,  donné 
premier  jour  de  février  lan  LXVII,  pour  apporter  lettres  desdis  lieute- 
nans à  Rvreux  aus  gens  du  conseil  de  Monseigneur,  m  frans  (4). 

A  Basquene,  messagier,  pour  semblable  cause  par  le  dessus  dit 
mandement,  ui  frans. 

Pour  poisson  despensé  à  Carenten  par  le  conte  de  Salbruche  en 
alant  devers  Monseigneur  à  Cherebourg  ou  mois  de  septembre  der- 
rain  passé,  v  fr.,  et  i  fr.  à  certains  marigniers  qui  pour  double  des 
Angloiz  furent  ordenés  porter  par  mer  de  Carenten  à  Cherebourg  plu- 
seurs des  gens  de  Monseigneur,  vault  tout,  comme  appert  par  lettres 

(I)  Rayei  cy,  quar  il  sont  reprlns  cy  devant. 
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de  Monseigneur  labbé  de  Cherebonrg  données  viii*  jour  doctohre 
LXIX^  Ti  firans. 

Poar  despens  de  Monseigneur  le  Captai  et  ses  gens  faiz  à  Valtoignes, 
et  en  sa  coropaignie  estoit  le  sire  du  Vignoy,  Messire  Pierre  de  Villers, 
MesBÎre  Henri  de  Thieuville  et  pluseurs  des  chevalliers  de  Messire 
Jehan  Ghandos^  comme  appert  par  ses  lettres  du  xxrii*  jour  de  juillet 
CCCLXVni,Lfrans. 

A  Garde  Arnault  de  S^  Johan,  pour  despens  par  li  faiz  en  pluseurs 
messageries,  comme  appert  par  mandement  de  Monseigneur  d*Avren- 
ches  et  Ferrando  d*Ayenz,  lieutenans  de  Monseigneur  le  Gaptal, 
donné  xxx'  jour  de  mars  lan  LXVI,  et  par  quittance  dudit  de  S^  iohan 
donnée  xii*  jour  de  janvier  lan  LXVIII,  xx  frans. 

Pour  despens  de  pluseurs  archiers  qui  furent  par  m  jours  es  forests 
de  Bris  chassier  et  prendre  venoisons  en  esté  lan  LXVIIl  pour  la 
venue  de  Messire  Jehan  Chandos  qui  ou  paîs  de  Costentin  devoit 
venir,  comme  il  appert  car  lettres  de  Ferrando  d'Ayenz,  lieutenant 
de  Monseigneur  le  Captai,  donné  xxvii*  jour  de*septembro  lan  LXVIH, 
III  fr.  I  quart. 

A  Coppequin  l'Allemant,  pour  faire  sa  despense  alant  en  Navarre 
devers  Monseigneur  ou  mois  doctohre  lan  LXVIH,  où  Ferrando 
d'Ayenz,  lieutenant  de  Monseigneur  le  Captai,  Tenvoioit,  si  comme 
il  appert  par  ses  lettres  du  xx*  jour  de  novembre  ensuivant,  xii  fr.  et 
pour  despens  de  Thomas  Venloue,  procureur  de  Monseigneur,  lequel 
Ferrando  envoia  en  France  devers  Monseigneur  le  Captai  le  xxviii»  jour 
du  dessusdit  mois  de  novembre,  vi  frans,  valent  ces  parties  xviii  frans. 

A  Ferrando  d'Ayenz,  cappitaine  de  Cherebourg,  pour  pluseurs  des- 
pens par  li  faiz  en  alant  devers  Messire  Jehan  Chandos  et  à  son  man- 
dement, les  parties  diceulz  contenues  en  un  rooulle,  comme  il  appert 
par  mandement  de  Monseigneur  le  Captai ,  lieutenant  de  Monseigneur, 
donné  ii«  jour  doctohre  Tan  LXVflï,  anniexé  par  ledit  rooulle,  et  par 
quittance  dudit  Ferrando  du  xx«  jour  de  novembre  ensuivant,  lxxii  tr. 
I  quart. 

A  Jehanin  Poullain,  qui  venoit  de  Navarre,  lequel  avoit  esté  des- 
robé  sur  le  chemin  en  sen  venant  dudit  paîz  de  Navarre,  et  lequel 
Jehanin  estoit  ncccessité  quil  sen  retournast  hastivement  à  Evreux, 
comme  appert  par  mandement  de  Monseigneur  d'Avrenches,  lieute- 
nant de  Monseigneur  le  Captai,  donné  viii»  jour  de  mars  lan  LXVIU, 
pour  un  cheval  baillé  audit  Jehanin  avec  selle  et  bride,  xv  fr.,  et 
pour  faire  sa  despense  en  sen  retournant  audit  lieu  d* Evreux ,  ix  frans, 
valent  ces  parties  xxiiii  frans. 

A  Messire  Jaques  Froissart,  par  mandement  de  Monseigneur  d*A- 
vrenchcs  et  Messire  Jehan  de  Tilli ,  lieutenans  de  Monseigneur  le  Captai, 
donné  xxvii*  jour  davril  CCCLXIX,  et  par  quittance  dudit  Messire 


—  350  — 

et  chevaulXy  que  il  fist  lan  LXV  en  la  compaignie  de  mon  dit  seigMiir 
d*Avi*eDches  pour  les  besoignes  de  Monseigneur  à  Tinchebraj,  à 
ÂYrenches^  à  Mortaing,  à  Gavray  et  en  pluseurs  lieux,  par  quittant 
dudit  Mcssire  Jaques,  xx  frans. 

A  maistre  Michel  Durant,  lequel  Monseigneur  le  Captai  envoiaes 
parties  de  Costentin  pour  certaines  besoignes  touchans  Monseigneor 
ou  mois  de  may  lan  LXVII ,  par  sa  quittance  du  premier  jour  daTitl 
ensuivant,  xx  frans. 

A  Gieves,  messagier,  pour  porter  lettres  de  Cherebourg  à  ETreux 
derers  moy  pour  certaines  lettres  venues  de  Navarre  de  par  Monsei- 
gneur touchant  le  poiement  de  Messire  Jehan  Chandos,  Messire  Jehan 
Lautonne  et  autres  Angloiz ,  comme  appert  par  mandement  de  Mon- 
seigneur d*Avrenches  et  Ferrando  d*Ayenz,  lieutenans  de  Monseigneur 
le  Captai,  donné  xviii' jourde  décembre  lan  LXVII,  un  frans. 

A  Messire  Jacques  Froissart,  par  le  dessus  dit  mandement,  pour  des- 
pens  de  li,  ses  vallés  et  chevauls,  faiz  en  alant  de  Cherebourg  à 
S^  Sauveur  devers  Messire  Jehan  Chandos  et  Messire  Jehan  Lautonne, 
le  samedi  xi«  jour  de  décembre  dessusdit  et  dimenche  ensuivant,  pour 
certaines  besoignes  touchans  le  palz  de  Costentin  et  les  compaignes, 
et  séjourna  par  les  dis  ii  jours,  ii  frans. 

Audit  Messire  Jaques,  par  le  dessusdit  mandement,  pour  ses  des- 
pens  alant  à  une  autre  journée  de  Cherebourg  audit  S'  Sauveur  le 
xiij*  jour  de  décembre,  ii  frans. 

A  Perrinet,  messagier,  par  le  dessus  dit  mandement,  pour  porter 
lettres  de  Cherebourg  à  Renierviile  à  Monseigneur  d'Avrenches,  et  y 
aia  par  nuit,  i  franc. 

Somme  jusques  cy,  xix*^vii  fr.  vi  s.  m  d.,  viii^xvi  escus 
demi  m  s.  ii  d.  et  xii  royaux  et  xv  d.,  royal  pour  xxn  s. 

A  Gieves,  messagier,  par  mandement  de  Monseigneur  d'Avrenches 
et  Ferrando  d*Ayenz,  lieutenans  de  Monseigneur  le  Captai,  donné 
premier  jour  de  février  lan  LXVII ,  pour  apporter  lettres  desdis  lieute- 
nans à  Rvreux  aus  gens  du  conseil  de  Monseigneur,  m  frans  (4). 

A  Basquene,  messagier,  pour  semblable  cause  par  le  dessus  dit 
mandement,  m  frans. 

Pour  poisson  despensé  à  Carenten  par  le  conte  de  Salbruche  en 
alant  devers  Monseigneur  à  Cherebourg  ou  mois  de  septembre  der- 
rain  passé,  v  fr.,  et  i  fr.  à  certains  marigniers  qui  pour  doubte  des 
Angloiz  furent  ordenés  porter  par  mer  de  Carenten  à  CherebouiTg  plu- 
seurs des  gens  de  Monseigneur,  vault  tout,  comme  appert  par  lettres 

(I)  Rayes  cy,  quar  il  sont  reprins  cy  devant. 
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de   Monseigneur  labbé  de  Cherebourg  données  vtii*  jour  doctobre 
LXIX9  ^i  frans. 

Pour  despens  de  Monseigneur  le  Capta)  et  ses  gens  faiz  à  Valloignes, 
et  en  sa  compaignie  estoit  le  sire  du  Vignoy^  Messire  Pierre  de  Villers, 
Messire  Rend  de  Thieuville  et  pluseurs  des  chevalliers  de  Messire 
Jehan  Chandos^  comme  appert  par  ses  lettres  du  xvfii^  jour  de  juillet 
CCCLXVIII,Lfrans. 

A  Garcie  Arnault  de  S^  Johan,  pour  despens  par  li  faiz  en  pluseurs 
messageries^  comme  appert  par  mandement  de  Monseigneur  d*Avren- 
ches  et  Ferrando  d'Ayenz^  lieutenans  de  Monseigneur  le  Captai^ 
donné  xxx^  jour  de  mars  lan  LXVI,  et  par  quittance  dudit  de  St  Johan 
donnée  xii**  jour  de  janvier  lan  LXVIII,  xx  frans. 

Pour  despens  de  pluseurs  archiers  qui  furent  par  ni  jours  es  forests 
de  Bris  chassier  et  prendre  venoisons  en  esté  lan  LXVITI  pour  la 
venue  de  Messire  Jehan  Chandos  qui  ou  paîs  de  Gostentin  devoit 
venir,  comme  il  appert  car  lettres  de  Ferrando  d'Ayenz,  lieutenant 
de  Monseigneur  le  Captai,  donné  xxvii»  jour  de  -septembre  lan  LXVîIf , 
III  fr.  I  quart. 

A  Coppequin  TAllemant,  pour  faire  sa  despense  alant  en  Navarre 
devers  Monseigneur  ou  mois  doctobre  lan  LXVïII,  où  Ferrando 
d'Ayenz,  lieutenant  de  Monseigneur  le  Captai,  Tenvoioit,  si  comme 
il  appert  par  ses  lettres  du  xx«  jour  de  novembre  ensuivant,  xii  fr.  et 
pour  despens  de  Thomas  Venloue,  procureur  de  Monseigneur,  lequel 
Ferrando  envoia  en  France  devers  Monseigneur  le  Captai  le  xxvin»  jour 
du  dessusdit  mois  de  novembre,  vi  frans,  valent  ces  parties  xvni  frans. 
A  Ferrando  d*Ayenz,  cappitaine  de  Cherebourg,  pour  pluseurs  des- 
pens par  li  faiz  en  alant  devers  Messire  Jehan  Chandos  et  à  son  man- 
dement, les  parties  diceulz  contenues  en  un  rooulle,  comme  il  appert 
par  mandement  de  Monseigneur  le  Captai ,  lieutenant  de  Monseigneur, 
donné  u*  jour  doctobre  Tan  LXVÏII,  anniexé  par  ledit  rooulle,  et  par 
quittance  dudit  Ferrando  du  xx«  jour  de  novembre  ensuivant,  lxxii  IV. 
i  quart. 

A  Jehanin  PouUain ,  qui  venoit  de  Navarre ,  lequel  avoit  esté  des- 
robé  sur  le  chemin  en  sen  venant  dudit  païz  de  Navarre,  et  lequel 
Jehanin  estoit  neccessité  quil  sen  retoumast  hastivement  à  Evreux, 
comme  appert  par  mandement  de  Monseigneur  d'Avrenches,  lieute- 
nant de  Monseigneur  le  Captai ,  donné  viii*  jour  de  mars  lan  LXVIH , 
pour  un  cheval  baillé  audit  Jehanin  avec  selle  et  bride,  xv  fr.,  et 
pour  faire  sa  despense  en  sen  retournant  audit  lieu  d*  Evreux ,  ix  frans, 
valent  ces  parties  xxiiii  frans. 

A  Messire  Jaques  Froissart,  par  mandement  de  Monseigneur  d*A- 
vrenches  et  Messire  Jehan  de  Tilli ,  lieutenans  de  Monseigneur  le  Captai, 
donné  xxvn"  jour  davril  CCCLXIX,  et  par  quittance  dudit  Messire 
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Jaques  du  xviii*  jour  de  juillet  ensuivant ,  pour  pluseurs  despens  parli 
faiz  en  pluseurs  voiages  et  par  pluseurs  journées,  tant  es  compaignies 
desdis  lieutenans  comme  autre  partie ,  comme  ledit  mandement  le 
contient,  pour  tout  uni  fr.  et  demi. 

A  Ricart  de  la  Bonneville,  par  mandement  desdis  lieutenans,  donoé 
xiiu'  jour  de  juing  ian  LXiX,  et  par  sa  quittance  du  iiii<' jour  de  juillet 
ensuivant,  pour  ses  despens  venant  de  Costentin  à  Evreux  devers  les 
gens  de  Monseigneur,  et  dillec  à  Paris  devers  les  gens  du  Roy  de 
France,  où  il  fu  envoie  par  lesdis  lieutenans  à  tout  certaines  escrip- 
tures  et  pour  monstrer  et  dire  certaines  choses  sur  le  fait  de  la  guerre 
et  descort  qui  estoit  entre  Johan  d'Orglandres  dune  part  et  Médire 
Guillaume  aus  EspauUes  dautre,  pour  laquelle  guerre  le  païz  et  subgés 
de  Monseigneur  estoient  grandement  doumagiés,  et  pour  ramener  les 
choses  dessus  dictes  à  estât  deu  fu  ledit  Ricart  envoie  es  lieux  dessus 
dis,  pour  ce  xii  frans. 

Pour  despens  de  Monseigneur  Baudouin  de  S^  Pol  alant  du  com- 
mandement de  Monseigneur  d'Avrenches  et  de  Messire  Jehan  de  Tilli, 
lieutenans  de  Monseigneur  le  Captai,  à  S^  Sauveur  le  Viconte,  à  Ga- 
renten ,  à  Cherebourg ,  à  Neauhou  et  ailleurs  pour  le  fait  de  M^sire 
Guillaume  aus  EspauUes  et  pour  certains  prisonniers  de  la  garnison 
de  Neauhou  detenuz  en  la  ville  de  Cafenten  pour  certaines  causes, 
et  yceulz  menés  à  Valloignes  devers  lesdis  littutenans  pour  ordèner 
sur  leur  cas  ;  pour  ce  fait  et  pour  autres  froia  et  despensa,  si  comme 
il  appert  par  lettres  desdis  lieutenans  données  xiii'  jour  de  juillet  Ian 
LXIX,  et  qui  poiez  li  furent,  comme  appert  par  sa  quittance  du 
XX'  jour  dicelui  mois,  xii  fr.  xxv  lions  et  u  d.,  qui  valent,  à  frans  pour 
XX  s.,  XII  fr.  III  quars  et  m.  s. 

(F«  454,)  Pour  autre  despense  faicte  par  ledit  Messire  Baudouin 
depuis  le  lundi  xxiii^  jour  de  juillet  GGCLXIX  jusques  au  juedi  ensui^ 
vant,  tant  à  Garenten,  à  Valloignes  comme  ailleurs,  où  il  fu  mandé 
par  lesdis  lieutenans  pour  le  fait  de  certains  mandemens  envoiez  ou 
clos  de  Gostentin  en  la  terre  de  Monseigneur  de  par  les  gens  estans 
pour  lors  à  S^  Sauveur,  comme  appert  par  mandement  des  dessus  dis 
lieutenans  du  xxvii*  jour  du  dessus  dit  mois  de  juillet,  et  par  quit- 
tance dudit  Messire  Baudouin  du  xxv*'  jour  daoust  ensuivant,  cxjii  s. 
VII  d.,  franc  pour  xxviii  s.,  valent,  à  franc  pour  xx  s.,  nu  fr.  xix  d. 

A  Goppequin  TAllemant,  messagier  de  Monseigneur,  par  mande- 
ment de  Monseigneur  le  Gaptal,  lieutenant  de  Monseigneur,  donné 
m*  jour  (loctobre  Ian  LXVIII,  et  gar  quittance  dudit  Goppequin  du 
xv«  jour  dicelui  mois,  lesquielx  Monseigneur  le  Gaptal  li  avoit  ordenez 
pour  sa  despense  faicte  depuis  environ  la  my  aoust  derrain  passé  quil 
fut  revenu  de  Navarre,  et  quil  feroit  en  attendant  la  venue  de  Monsei- 
gneur ou  jusque  à  tant  que  autrement  en  fust  ordené,  xx  frans. 


—  353  — 

A  Navarre  le  héraut,  pour  ses  despens  alant  devers  le  trésorier  de 
France  où  Monseigneur  d'Avrenches,  lieutenant  de  Monseigneur  le 
Claptal^  lenvoia  pour  certaines  choses  touchant  le  prouffit  et  honneur 
de  Monseigneur  et  de  son  paîz^  si  comme  il  appert  par  son  mande- 
ment du  xe  jour  de  mars  lan  LXVIH ,  v  frans. 

Pour  pluseurs  parties  de  messageries  contenues  en  un  roouUe^  comme 
il  appert  par  lettres  delabbé  de  Cherebourg,  lieutenant  de  Monseigneur^ 
donné  premierjourdavril  avant  Pasqueslan  LXXI^  parmi  lequel  roouUe 
lesdictes  lettres  sontanniexés^  xi  frans  et  demi. 

A  Guillaume  Bloville  9  sergent  darmes  de  Monseigneur^  .pour  despens 
quil  avoit  faiz  en  alant  devers  Monseigneur  le  Captai  et  ailleurs ^  du 
commandement  de  Monseigneur  d^Avrenches^  comme  appert  par  man- 
dement de  Monseigneur  donné  à  Pampelune  xvi*  jour  de. septembre 
lan  LXVIII  et  par  sa  quittance  du  xxiii^  jour  de  mars  ensuivant  ^ 
xz  frans. 

Audit  Guillaume,  sur  ce  qui  li  povoit  estre  deu  pour  sa  despense  en 
alant  en  certain  voiage  hastivement  par  commandement  de  mon  dit 
seigneur  d*Avrenches  donné  iiu^  jour  de  may  lan  LXVIII  et  par  quit- 
tance dudit  Guillaume,  xxx  frans. 

A  Messire  Jaques  Froissart,  clerc  de  Monseigneur,  par  mandement 
de  Monseigneur  d*Avrenches  et  Ferrando  d'Ayenz,  lieutenans  de  Mon- 
seigneur le  Captai,  donné  derrain  jour  de  janvier  lan  LXVH,  et  par 
quittance  dudit  Messire  Jaques  du  vin*  jour  de  mars  ensuivant,  pour 
despens  de  li,  ses  vallés  et  chevaulx  faiz  en  alant  de  Cherebourg  à 
Carenten,  demourant  illec  et  retournant  par  xv  jours,  ouquel  lieu  les 
dessus  dis  lieutenans  et  autres  des  gens  de  Monseigneur  estoient  pour 
certaines  besoignes  touchans  Monseigneur  Jehan  Lautonne,  v  frans, 
et  pour  despens  dudit  Messire  Jaques,  ses  vallés  et  chevaulx  alant  de 
Cherebourg  à  EenierviUe  devers  Monseigneur  d^Avrenches  pour  la 
cause  dessus  dicte ,  demourant  illec  et  retournant  par  v  jours,  v  frans; 
valent  ces  parties  x  frans. 

Pour  xiiii  xii«'  de  parchemin  achaté  par  ledit  Messire  Jaques  et  par 
li  emploies  es  besoignes  de  Monseigneur  depuis  le  viii«  jour  de  no- 
vembre lan  LXVI  jusques  au  xxii"  jour  de  septembre  lan  LXIX,  si 
comme  ledit  Messire  Jaques  tesmoigne  par  lettres  signées  de  sa  main, 
données  xxvii®  jour  du  dessusdit  mois  de  septembre,  pour  chascune 
xiT*  et  demie  i  franc,  valent  ix  fr.  i  tiers. 

Pour  despense  faicte  à  Bernay  par  Monseigneur  le  Captai ,  lieute- 
nant de  Monseigneur,  et  ses  gens  le  vendredi  premier  jour  de  sep- 
tembre lan  LXVIII  9  xiiii  1.  ix  d.,  franc  pour  xxii  s.  t.,  dune  part  et 
lui  fr.  dautre,  et  à  GieiTroy  le  Cras,  pour  despens  dç  Coppequin,  che- 
vaucheur  de  Monseigneur,  et  son  cheval  faiz  illec,  ii  frans,  et  aussi 
pour  despens  de  Colin  de  St  Denis,  Raoul  des  Chesnes ,  de  leurs  gens 
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et  cheTauls  fkis  en  alant  à  BreteTille  VOrguilense,  où  ils  portèrent 
finance  detera  mon  dit  seigneur  le  lieutenant^  iiii  fhins^  montent  ces 
parties^  comme  appert  par  mandement  de  mon  dit  seigneur  le  lieute- 
nant donné  xiii«  jour  de  décembre  CCCLXVni^  xxii  fr.  m  qnars. 

Pour  autre  despense  de  mon  dit  seigneur  le  lieutenant  et  ses  gens 
faicte  à  Bemay,  comme  appert  par  son  mandement  du  xiii*  jour  doc- 
tobre  GGCLXVIII^  xxm  1.  m  d.  qui  au  pris  de'xxii  s.  pour  franc  Talent 
XX  fr.  m  quars  demi  et  xriii  d. 

A  Messire  Guillaume  du  Bosc  Guillaume,  chevalier^  pour  la  despense 
des  chiens  de  Monseigneur  le  lieutenant  qui  furent  en  lostel  dudit  che- 
valier par  les  mois  de  novembre,  janvier,  février  et  mars  CCCLIVIl, 
avril,  mai,  juing  et  xix  jours  de  juillet  GCCLXVIII,  qui  montent,  à 
prendre  pour  mois  xxx  jours,  ii^ix  jours,  pour  chascun  jour  i  boissel 
de  blé  à  la  mesure  d*Orbec,  à  xvi  b.  pour  sextier,  xvi  sextiers  in  b., 
comme  appert  par  mandement  de  mon  dit  seigneur  le  lieutenant  renda 
ci  dessus,  et  pour  les  mois  de  septembre,  octobre  et  novembre 
CCCLXVIIÎ ,  ouquel  temps  a  im"x  jours,  pour  chascun  jour,  par  man- 
dement de  mon  dit  seigneur  le  lieutenant  donné  premier  jour  de  sep- 
tembre CCCI.XVIII,  I  b.  et  demi  de  blé  à  la  mesure  de  Bemay,  valent 
à  XII  b.  pour  sextier  vu  sextiers  et  mine,  monte  tout  le  dit  blé  xdii 
sextiers  et  mine  et  m  b.  dont  poié  fu  audit  chevalier,  comme  appert 
par  sa  quittance  du  secont  jour  de  janvier  CCGLXVIII,  pour  chascun 
sextier  lun  parmi  lautre  ii  fr.  et  demi ,  valent  lix  fr.  i  quart. 

Audit  Messire  Guillaume ,  pour  la  despense  des  chiens  de  Monsei- 
gneur le  Gaptal  qui  estoient  en  lostel  et  gouvernement  dudit  chen- 
licr,  pour  les  mois  de  décembre,  janvier,  février  et  mars  CCCLXVFIl, 
avril,  may,  juing,  juillet,  aoust,  septembre,  octobre,  novembre  et 
décembre  CCCLXIX  après  ensuivans ,  pour  xlviu  sextiers  mine  et  m  b. 
de  blé  à  la  mesure  de  Bemay,  comme  appert  par  mandement  de  Mon- 
seigneur le  Gaptal  rendu  ci  dessus  et  par  ii  quittances  dudit  chera- 
lier,  lune  du  premier  jour  de  septembre  et  lautre  du  viu»  jour  de 
février  lan  LXIX,  îiii**x!x  fr.  i  quart  ri  s.  vi  d. 

Pour  despens  que  Monseigneur  de  Gauville,  chastellain  d*Orbe€,  et 
le  bailli  d*Evreux,  lieutenant  de  Monseigneur  le  Gaptal,  maistre  Michel 
Durant,  Messire  Athisde  Lignieres,  chevalier,  maistre  Pierre  Dutertre, 
le  bailli  de  Gostentin,  leurs  gens  et  chevauls  firent  à  Ghambraiz  à 
disner  le  lundi  viii«  jour  de  janvier  CGGLXVIIf,  ce  jour  au  giste  à 
Bemay  et  lendemain  disner  à  Bemay  semblablement,  où  il  Air^nt 
pour  certaines  besoignes  et  affaires  touchans  Monseigneur  et  son  héri- 
tage, et  par  especial  pour  lordenance  du  chastel  de  Ghambraiz  qui  de 
nouvel  avoit  esté  mis  eii  la  main  de  Monseigneur,  xxi  fr^  et  demi,  et 
pour  autres  despens  faiz  oudit chastel  deGhambraiz  par  Loys  d'Orbec, 
escuier,  et  vi  autres  personnes  en  sa  compaignie  qui  illec  furent  pour 
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Monseigneur  par  iin  jours  et  demi,  avant  que  la  garde  en  fust  baillée 
à  Jeban  Halleboot ,  vu  1.  ti  s.  ti  d.,  franc  pour  un  s.  t.,  valent  vi  fr. 
et  II  8.;  montent  ces  parties,  comme  appert  par  lettres  de  mes  dis  sei- 
gneurs les  lieutenans  du  i«  jour  dudit  mois  de  janvier,  GGCLXVII!, 
zzvii  fr.  demi  et  ii  s. 

Â  Johan  de  Soissons,  pour  faire  ses  despens  en  certaine  messagerie 
où  Monseigneur  lenvoia,  comme  appert  par  le  mandement  de  Monsei- 
gneur fait  par  ses  lettres  closes  données  en  lan  LXIX  le  xxuii*  jour 
de  décembre  et  signées  de  sa  main ,  et  par  quittance  du  derrain  jour 
dudit  mois,  xx  frans. 

A  Guerart  Mausergent,  bailli  d'Evreux,  pour  les  despens  que  li, 
maistre  Micbel  Durant,  maistre  Pierre  Dutertre  avoient  faiz  en  un 
voiage  alans  à  Gaen  pour  les  besoignes  de  Monseigneur,  ix  frans. 

A  Guillaume  Dourden,  bailli  de  Costentin,  quil  avoit  baillez  et  déli- 
vrez à  Jehan  Leonart  qui  parti  d*Orbec  xi»  jour  de  juillet  lan  LXIX 
pour  aler  en  Navarre  en  la  compaignie  de  Estiennot  PouUain,  pour 
certaines  besoignes  qui  audit  Estiennot  furent  chargées  par  Messei- 
gneurs  du  conseil  de  Monseigneur  estans  à  Evreux,  et  porter  lettres  de 
Monseigneur  d*Avrenches  d*Orbec  à  Evreux  touchant  les  besoignes  de 
Monseigneur,  comme  appert  par  quittance  dudit  bailli  du  premier 
jour^aoust  oudit  an,  pour  tout  vi  fr.  i  quart. 

Pour  despens  de  Monseigneur  de  Gauville,  maistre  Michel  Durant, 
maistre  Pierre  Dutertre,  maistre  Pierre  Bourgoiz,  leurs  vallés  et  che- 
vauls  faiz  à  Bernay  le  lundi  xxvui*  jour  de  may  lan  lâXIX,  le  mardi  et 
le  mecredi  ensuivans  disner,  qui  tous  furent  assemUez  audit  lieu  de 
Bernay  pour  ordener  et  faire  deffensable  la  tour  dicelui  lieu,  comme 
appert  par  mandement  de  Messeigneurs  les  lieutenans  donné  penul- 
time  jour  de  may  GCGLXIX,  xx  frans. 

Pour  despens  de  Messire  Ligier  d'Orgessin  faiz  ou  derrain  voiage 
quil  avoit  fait  à  aler  en  Navarre  devers  Monseigneur  pour  li  faire  savoir 
lestât  de  ses  besoignes  et  palz  de  pardeca,  comme  appert  par  mande- 
ment de  Messeigneurs  les  lieutenans  donné  xii«  jour  de  juing  lan  LXIX, 
XL  frans. 

Pour  despens  dudit  Messire  Ligier  et  pluseurs  autres  des  gens  de 
Monseigneur  faiz  à  Bernay  environ  la  Chandeleur  CCCLXVIH,  qui  au- 
dit lieu  se  assemblèrent  pour  avoir  avis  comment  ils  obviroient  au 
mauves  malice  de  pluseurs  Bretons  estans  ou  païz  de  la  conté  d'Evreux 
pour  y  porter  dommage,  comme  appert  par  ledit  mandement,  xviii 
frans. 

Pour  despens  du  viconte  d*Orbec,  son  vallèt  et  chevauls,  faiz  à  venir 
d'Orbec  à  Evreux  le  xiii®  jour  de  novembre  lan  LXIX,  où  moy  J.  Cli- 
mence  le  fiz  venir  affm  que  je  li  deisse  la  créance  dunes  lettres  que 
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Monseigneur  li  avoit  envoiées^  et  lors  maporia  finance,  et  y  fu  venant, 
demourant  et  retournant  par  lui  jours,  pour  ce  m  frans. 

Pour  autres  despens  de  Johan  le  Roy,  clerc  dudit  viconte,  et  de  sod 
cheval,  qui  parti  d*Orbec  xzii*  jour  de  novembre  lan  LXIX  et  mtà 
Evreux  où  il  maporta  finance  que  je  avoie  empruntée  du  bailli  de 
Costentin,  laquelle  finance  ledit  viconte  avoit  devers  li^  pour  œ 
I  franc. 

Pour  les  despens  dudil  viconte,  ses  vallés  et  chevauls  faiz  ou  mois 
daoust  lan  LXIX  en  alant  d*Orbec  devers  Monseigneur  à  Cberebourg, 
pour  demourer  là  et  sen  retourner  par  xvi  jours,  comme  appert  par 
mandement  de  Monseigneur  donné  vu»  jour  de  janvier  lan  LXLI, 
XVI  frans. 

Pour  despens  de  Messire  Jaques  Froissart,  clerc  de  Monseigneur, 
faiz  en  la  compaignie  de  Ferrando  d'Âyenz,  cappitaine  de  Cherebourg, 
lieutenant  de  Monseigneur  le  Captai ,  tant  à  Garenten ,  à  Gavray  que  à 
Avrenches,  pour  les  besoignes  de  Monseigneur  touchant  le  fait  des 
Bretons,  par  mandement  dudit  lieutenant  donné  xx*'  jour  de  novembre 
lan  LXVIIl  et  quittance  dudit  Messire  Jaques  donnée  oudit  jour, 
viu  fr.  et  demi. 

Pour  despens  de  maistre  Michel  Durant  faiz  en  la  compaignie  de 
Monseigneur  le  Captai  en  alant  es  parties  de  Costentin,  par  quittance 
dudit  maistre  Michel  donnée  iiii«  jour  davril  Ism  LXYHI,  xx  frans. 

Pour  despens  de  Coppequin  TAllemant  faiz  en  alant  en  Navarre 
devers  Monseigneur,  où  il  fu  envolé,  comme  appert  par  mandement  de 
Monseigneur  d* Avrenches  et  de  Messire  Jehan  de  Tilli,  lieutenans  de 
Monseigneur  le  Captai,  donné  xviii'  jour  de  janvier  CCCLXVIIl,  zii  fr. 
et  par  un  autre  mandement  ini  frans,  par  quittance  dudit  Coppequin, 
m*  jour  de  février  CCCLXVIIl,  vault  tout  xvi  frans. 

(F*  45i.)  Pour  despens  de  Guillaume  Bloville,  sergent  darmes  de 
Monseigneur,  faiz  en  soy  retournant  de  Navarre  en  Costentin,  et  pour 
despens  de  ii  chevaulx  qui  en  chemin  li  estoient  demourez  malades, 
comme  appert  par  mandement  de  Monseigneur  donné  xviii*  jour  doc- 
tobre  CCCLXVIIl,  avec  quittance  dudit  Guillaume  donnée  xxvii*  jour 
de  février  lan  dessus  dit,  xlviii  frans  (4). 

Pour  despens  de  Hanin  de  Franchappelle ,  vallet  de  panneterie  de 
Monseigneur,  lequel  estoit  venu  de  Navarre  et  aloit  en  France  pour  les 
besoignes  de  Monseigneur,  comme  appert  par  mandement  de  Monsei- 
gneur d* Avrenches  et  Messire  Jehan  de  Tilli,  lieutenans  de  Monsei- 
gneur le  Captai,  donné  m*  jour  de  mars  CCCLXVIIl,  et  quittance  dudit 
Hanin  donnée  v*  jour  dudit  mois,  xii  frans. 

Pour  despens  de  Viguereux  Estienne,  un  hommes  darmes  avec  li, 

(1)  Rayé,  quar  il  est  reprins  cy  après. 
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leurs  vallés  et  chevauls  estans  à  Garenten  en  la  compaignie  de  Mon- 
seigneur d'Avrenches,  le  dimenche  xxv»  jour  de  février  CCCLXVIU,  le 
lundi  et  mardi  ensuivans^  ouquel  lieu  mon  dit  seigneur  les  avoit  fait 
▼enir  pour  cause  de  la  guerre  dentre  les  gens  de  Cherebourg  et  Hugue- 
lin  Dubois^  cappitaine  de  Briquebec,  par  mandement  de  mon  dit  sei- 
gneur d'Avrenches,  donné  vii'jour  de  mars  lan  dessus  dit,  x  fr. 
II  s.  t. 

Pour  despens  de  Coppequin  TAUemant,  qui  venoit  de  Navarre,  faiz 
en  alant  de  Costentin  es  parties  d'Evreux,  où  il  fu  envoie  pour  les 
besoignes  de  Monseigneur,  comme  appert  par  mandement  de  Monsei- 
gneur d'Avrenches  donné  x«  jour  davril  GCCLXIX,  m  frans. 

Pour  despens  de  Monseigneur  d'Avrenches,  lieutenant  de  Monsei- 
gneur, faiz  à  Evreux  le  xiii"  jour  de  mars  CCGLXVII  où  il  estoit  pour 
le  fait  de  la  taillée  Messire  Jehan  Lautonne,  comme  appert  par  man- 
dement de  mon  dit  seigneur  d'Avrenches  donné  xxx«  jour  de  juing 
CGGLXiX,  nu  fr.  m  quars  et  v  lions  qui  valent  m  s.  un  d. 

Pour  despens  de  pluseurs  des  gens  de  Monseigneur,  du  conte  de 
Salbruche,  le  doyen  de  Paris,  maistre  Pierre  Blanchet  et  pluseurs 
gens  en  leur  compaignie,  faiz  à  Garentan  par  m  jours,  cest  assavoir 
xm%  xiiii"  et  XXI*  jours  de  septembre  lan  LXIX,  en  alant  devers  Mon- 
seigneur à  Gherebourg  et  retournant,  oultre  certaines  parties  des  gar- 
nisons du  chastel  de  Garenten,  les  parties  des  dis  despens  contenues 
en  un  roouUe  par  lequel  le  mandement  de  Monseigneur  donné  xxi*  jour 
de  septembre  dessus  dit  est  anniexé,  iiii'^vii  fr,  m  s.  vi  d. 

Pour  despens  de  Messire  Baudet  de  S^  Pol  faiz  en  venant  de  Gosten- 
tin  à  Paris  et  à  Evreux  devers  Monseigneur  le  Gaptal  et  les  gens  de 
Monseigneur  pour  savoir  comme  le  paîz  de  Gostentin  pourroit  demou- 
rer  en  bonne  seurté  après  ce  que  Messire  Jehan  Ghandos  en  avoit 
laissié  la  garde,  comme  appert  par  mandement  de  Monseigneur  labbé 
de  Cherebourg  donné  ii«  jour  de  décembre  GGGLXVIIl  et  par  quittance 
dudit  Messire  Baudet  du  m*  jour  de  décembre  dessus  dit,  lxxvi  frans. 

Pour  despens  de  Navarre  le  héraut  faiz  en  alant  en  messagerie 
devers  Messire  Jehan  Ghandos  en  Guienne,  pour  11  monstrer  comme 
les  gens  des  compaignes  qui  estoient  à  Ghasteau  Gontier  avoient  couru 
le  paîz  de  Gostentin,  essaie  à  prendre  la  ville  de  Gherebourg,  et  comme 
eulz  avoient  prins  pluseurs  prisonniers  et  menez  audit  Ghasteau  Gon- 
tier, sur  la  seurté  que  avoit  donnée  audit  paîz  ledit  Ghandos,  comme 
appert  par  mandement  de  Monseigneur  labbé  de  Gherebourg  donné 
xviii*  -jour  de  décembre  GGGLXVIIl  et  par  quittance  dudit  Navarre, 
Lx  frans. 

A  Jehan  Mauhoumet,  pour  certaine  despense  par  li  faicte  pour  plu- 
seurs messaigeries  et  autres  parties  contenues  en  certains  mandemens, 
lun  de  Monseigneur  labbé  de  Gherebourg  donné  xix«  jour  de  février 
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GGGLXVHI»  un  autre  de  Monseigneur  d*Avrenches  et  de  mon  dH«i- 
gneur  labbé  du  xxi«  jour  de  janvier  GGCLXVI^  anniexé  par  un  rooulle, 
comme  appert  par  lesdis  mandemens  et  par  quittance  dudit  Manhoo- 
met^  ctvi  escus  de  Johan  et  xvi  g.  t.^  valent  lxxvii  fr.  demi  i  tiers 
et  XII  d. 

A  Jehan  le  Guemetier,  pour  pluseurs  despens  et  voiages  iauz  da 
commandement  de  Monseigneur  labbé  de  Gherebourg^  de  Messire 
Jehan  de  Tilli  et  autres^  tant  à  S^  Sauveur  comme  ailleurs  pour  pin- 
seurs  besoignes  touchans  Monseigneur  et  son  palz^  comme  appert  par 
mandement  dudit  Monseigneur  labbé  donné  xxi«  jour  davril  CGCLIIX 
après  Pasques^xxfrans  (4).  , 

Pour  despens  de  Monseigneur  labbé  de  Gberebourg  et  Messire  Raoul 
de  Beauchamp  faiz  en  alant  de  Gherebourg  à  Baiex  devers  Monsei- 
gneur le  conte  de  Salbruche,  le  doyen  de  Paris  et  maistre  Pierre 
Blanchet^  et  en  retournant  à  Gherebourg  ^  comme  appert  par  mande- 
ment de  Monseigneur  donné  xix«  jour  de  septembre  GGGLXIX  et  quit- 
tance dudit  abbé^  xiii  fr.  ni  quars  et  m  s. 

Pour  despens  de  Perrinet  Magdeline  et  Goppequin^  faix  en  alant  eo 
messagerie  de  par  Monseigneur  à  Rourdeaub[  et  en  Navarre  »  il  fran». 
Item  pour  despens  de  Guiot  d'Arci^  maistre  décurie  de  Monseigneur, 
le  phisician  de  Monseigneur  et  Raoullet  de  la  Planque,  son  valletdesa 
garde  robe^  faiz  en  alant  de  Gherebourg  à  Evreux  et  à  Paris,  xx  fraas. 
Item  pour  despens  de  Perrot  de  Lombiers  envoie  de  par  Monseigneur 
en  Bretaigne,  viii  fr.  Item  pour  despens  de  Jaquemin  de  HoUande  faiz 
en  alant  en  messagerie  devers  le  duc  de  Bretaigne  où  Monseigneur 
lenvoia,  viii  fr.  Valent  ces  parties,  comme  appert  par  mandement  de 
Monseigneur  donné  xxiu«  jour  dudit  mois  de  septembre  GGGLXIX, 
Lxxvi  frans  (2). 

A  Messire  Hue  Stokes  [pour  despens]  faiz  en  alant  à  S'  Sauveur  et 
retournant  pour  avoir  un  sauf  conduit  pour  les  gens  du  Roy  nostre 
Sire  faire  venir  seurement  à  Gherebourg  par  devers  mon  dit  seigneur, 
comme  appert  par  mandement  de  mon  dit  seigneur  du  xvu*  jour  doc- 
tobre  lan  LXIX,  xx  frans  (3). 

A  Peron  de  Mussiden,  sergent  darmes  de  Monseigneur,  et  à  Bénin 
de  Badefol,  maistre  de  son  écurie,  pour  les  despens  quil  firent  en 
venant  de  Navarre  à  Gherebourg  devers  mon  dit  seigneur,  comme 
appert  par  mandement  de  Monseigneur  du  xxii*  jour  doctobre  GGGLXIX 
avec  quittance  des  dessus  dis,  lxxii  frans. 

A  frère  Robert  de  Faloise,  pour  ses  despens  faiz  en  alant  en  ceriaifl 


(1)  Rayé,  quar  il  est  reprios  en  doRpenae  ftticte  à  caase  de  guerre. 

(S)  Le  OMademeot  en  mise^  communeB  pour  Monseigneur. 

(8)  L«  matdeniioot  rendu  en  miaes  conuauBCft  pour  Monseigneur. 
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message  de  par  mon  dit  seigneur^  viii  fraos*  Item  au  Bidaut^  pour  ses 
despeos  eu  alant  semblablement  en  message^  iiri  f^aus.  Item  à  Jehan 
de  S&  Osmer,  pour  ses  despens  en  alant  en  message  devers  les  gens  de 
Monseigneur  en  France^  x  fr.  Valent  ces  parties^  comme  appert  par 
mandement  de  mon  dit  seigneur  donné  derrain  jour  doctobre  CCCLXIX^ 
xxxiiiifrans  (4).  ^ 

Pour  despens  de  Monseigneur  labbé  de  Cherebourg^  Messire  Bau- 
douin de  Beaulo,  le  sire  de  Castelno^  Messire  Jehan  Tesson^  Guillaume. 
des  Moulins^  Messire  Jaques  Froissart,  le  viconte  de  Valloignes  et 
autres  gens  en  leur  compaignie ,  en  la  ville  de  Valloignes  où  il  alerent 
du  commandement  de  Monseigneur  pour  traitter  avec  Jehan  Cokingues 
et  Hochequin  Hiltonne^  pour  et  ou  nom  de  Chandos  et  des  autres 
Angloiz  estans  à  S<  Sauveur^  affm  que  le  paîz  et  les  subgés  de  Monsei- 
gneur poussent  demourer  en  paix,  et  y  furent  le  derrain  jour  de 
novembre  et  v  autres  jours  ensuivans;  pour  les  despens  diceulz,  leurs 
gens  et  cbevauls,  comme  appert  par  mandement  de  Monseigneur  du 
xxii^  jour  de  décembre  CCCLXIX^  lu  ft*.  demi  et  xvm  d.  (2). 

A  la  Trompeté,  pour  ses  despens  en  alant  en  certain  lieu  en  messa- 
gerie de  par  Monseigneur,  comme  appert  par  son  mandement  du  xxViii* 
jour  de  décembre  CCGLXIX,  lui  frans  (3). 

A  Navarre  le  héraut  et  Andriet  du  Croq,  pour  leur  despense  faicte 
en  alant  à  S^  jLo,  à  Pontorson  et  à  Tinchebray  en  messagerie  pour 
cause  de  la  prinse  Messire  Jehan  du  Tilleul,  comme  appert  par  mande- 
ment de  Monseigneur  du  ix'  jour  de  janvier  CGCLXIX,  xii  frans. 

A  Jaquemin  de  Hollande ,  cbevaucheur  de  Monseigneur,  pour  cer- 
tains despens  quant  il  fist  le  derrain  voiage  en  Navarre,  comme  appert 
par  mandement  de  Monseigneur  du  ix*  jour  de  janvier  GCGLXIX, 
XI  frans. 

Pour  despens  de  Messire  Jaques  Froissart,  ses  vallés  et  chevauls, 
faiz  en  alant  à  S*  Lo  en  la  compaignie  de  Monseigneur  labbé  de  Ghc- 
rebourg  par  devers  les  gens  du  roy  de  France,  v  frans,  et  pour  parche- 
min à  faire  les  saufs  conduiz  des  vicontes  de  Gonstances,  Avrenches  et 
Mortaing  et  pour  la  façon  diceulz,  viii  fr.  Valent  ces  parties,  comme 
appert  par  mandement  de  Monseigneur  du  xviii^  jour  de  janvier 
GGCLXIX  et  par  quittance  dudit  Messire  Jaques,  xiii  frans. 

A  Messire  Pierre  d'Acheres,  clerc  de  Monseigneur,  pour  ses  despens 
que  li  ordena  Monseigneur,  et  vouloit  estre  de  xv  s.  par.  par  jour, 
comme  appert  par  mandement  de  Monseigneur  donné  xxvii*  jour  de 
juing  GGGLXVIII,  cest  assavoir  depuis  ycelui  xxvii»  jour  que  la  dicte 


(4)  Le  nandemeDi  en  achat  de  chevaux. 

(f)  Rayé,  quar  il  est  reprins  aiUeure. 

(8)  Le  maodement  en  deniers  baillez  h  Monseigneur. 
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ordenance  fut  faide  juîsques  au  premier  jour  de  février,  ouquel  espace 
de  temps  a  ii^xvin  jours,  qui  valent  à  xv  s.  p.  pacjour  vin^iii  I.  x  s.p,, 
franc  pour  xvi  s.  p.,  desquieix  li  a  esté  poié  et  à  autres  pour  Ji  en 
pluseurs  parties  lxxuii  fr.  qui  valent  à  xvi  s.  p.  pièce  lix  1.  un  s.  p. 
Et  du  reste  qui  demoure  à  U  deu,  qui  se  monte  ciiii  1.  vi  s.  p.,  li  aj 
donné  ma  cedulle  du  derrain  jour  de  janvier  GGCLXVni ,  pour  ce 
reprins  cy  seulement  lxxiiii  frans. 

Audit  Messire  Pierre,  pour  ses  dis  despens  depuis  le  dessus  dit  pre- 
mier jour  de  février  CCCLXVIl! ,  ce  jour  compté  enz ,  jusques  au  m* 
jour  du  mois  daoust  prouchain  ensuivant,  qui  fu  CCCX.XIX,  que  Mon- 
seigneur vint  à  Avrenches,  ouquel  espace  de  temps  a  ii'^iu  jours  qui, 
à  XV  s.  p.  par  jour  comme  dessus,  valent  vi^xvii  1.  v  s.  p.,  franc  pour 
XVI  s.  p.,  valent  viii^xi  fr.  demi  et  xii  d.,  dont  je  nay  aucune  chose  poié, 
et  pour  ce  ne  preng  ci  rienz,  mais  il  en  a  ma  cedulle  pour  veriffica- 
tion. 

A  Guillot  Renaut,  parcheminier,  xe  jour  davril  CCCLXIX ,  pour  vii 
XII**  de  parchemin  rez  des  ii  pars  pour  loffice  de  moy  J.  Climence,  vi  fr. 
et  demi. 

A  Estiennot  Poullain,  par  mandement  de  Madame  la  Royne  donné 
à  Lestoille  xxnii*jour  de  may  CCCLXIX,  pour  despens  de  li  alant 
d*Evreux  en  Navarre  devers  ma  dicte  dame,  ouquel  voyage  il  séjourna 
en  pluseurs  lieux  pour  la  double  qui  estoit  en  Guienne,  et  aloit  porter 
et  dire  nouvelles  à  ma  dicte  dame  de  pluseurs  besoignes  que  je  li  avoie 
envolées  par  mer  à  Bourdeaulx  affin  que  elle  les  envoiast  querre, 
ouquel  voyage  il  demoura  par  xxiiii  jours,  comme  appert  par  ledit 
mandement,  pour  ce  xii  frans. 

(F^  ^S5,)  A  Guerart  Mausergent,  bailli  d'Evreux,  par  sa  quittance  do 
zix*  jour  de  juing  GGGLXIX,  pour  ses  despens  alant  d*Evreux  à  Paris 
devers  le  Roy  pour  les  besoignes  de  Monseigneur,  et  par  especial 
mettre  remède  comment  le  siège  ne  se  meist  pas  à  St  Sauveur,  lequel 
le  Roy  ly  vouloit  mettre,  si  comme  on  disoit,  et  demoura  alant,  sejou^ 
nant  et  retournant  par  v  jours,  pour  ce  x  frans. 

Pour  une  rame  de  pappier  achatée  à  Paris  ii«  jour  de  juillet 
GGGLXIX  et  pour  toille  et  corde  pour  envellopper  ycelui ,  pour  tout 
III  frgins. 

A  maistre  Pierre  Bourgoiz,  xxm*  jour  de  juillet  GGGLXIX,  pour 
despens  de  li,  ses  gens  et  chevauls  alant  d'Evreux  à  Roan  porter 
lettres  du  bailli  d*Evreux  au  roy  de  France,  que  on  disoit  estre  à 
Roan,  au  conte  d'Estampes  et  Messire  Bureau  de  la  Rivière,  par  Tor- 
denance  de  Messeigneurs  du  Gonsel,  leur  faire  savoir  la  venue  de 
Monseigneur  et  aussi  pour  enquérir  et  savoir  des  nouvelles  de  la 
court,  pour  ee  que  on  disoit  communément  que  le  Roy  entendoit 
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mettre  siège  devant  Eyreux  et  autres  des  chasteaulx  de  Monseigneur^ 
lui  frans. 

A  Messire  Ligier  d'Orgessin  et  Guerart  Mausergent^  pour  faire  leurs 
despens  alans  de  Cherebourg  à  Roan  devers  le  Roy  pour  les  besoignes 
de  Monseigneur^  où  de  par  lui  furent  envoiez^  comme  il  appert  par 
son  mandement  contenant  pluseurs  autres  parties^  donné  xxnii*  jour 
daoust  CCGLXIX,  lx  frans  (4). 

Â  Raoullet  de  la  Planche^  par  mandement  de  Monseigneur  donné 
xxuii*  jour  daoust  CGGLXIX^  lequel  il  envoia  à  Paris  tant  pour  li 
apporter  pluseurs  choses  qui  li  estoient  neccessaires  pour  ses  despens^ 
L  frans  (2). 

A  Sanchelico,  escuier  de  Lancelot^  nepveu  de  Monseigneur,  auquel 
fu  baillé  par  mandement  de  Monseigneur  pour  avoir  ses  neccessitez 
pour  ce  que  Monseigneur  Tenvoioit  devers  le  duc  de  Bretaigne,  comme 
appert  par  mandement  de  Monseigneur  donné  xix*  jour  daoust 
CCCLXIX ,  uii"  frans  (3) . 

A  Pioche,  sergent  darmes  de  Madame  la  Royne,  pour  faire  ses  des- 
pens retournant  en  Navarre  devers  ma  dicte  dame,  comme  appert  par 
ledit  mandement,  xx  frans. 

Au  Bidaut  portant  lettres  de  Monseigneur  au  duc  de  Bretaigne, 
comme  par  le  dessus  dit  mandement  appert,  vi  frans. 

Pour  despens  de  Messire  Baudouin  de  Beaulo  et  ses  gens  alant  de 
par  Monseigneur  de  Cherebourg  en  Angleterre  devers  le  roy  d'Angle- 
terre, comme  appert  par  ledit  mandement,  c  frans. 

Pour  le  loyer  de  ii  vesseaulx,  lun  pour  passer  les  chevauls  de  Mes- 
sire Thomas  Florac,  Angloiz,  de  Cherebourg  en  Angleterre,  lequel 
Messire  Thomas  avoit  guidé  et  compaigné  Monseigneur  par  Guyenne 
et  Bretaigne,  et  lautre  pour  passer  ledit  Messire  Thomas  et  Messire 
Baudouin  de  Beaulo,  comme  appert  par  ledit  mandement,  iiii^v  frans. 

A  frère  Robert  de  Faloise,  pour  despens  de  li  et  un  sien  compai- 
gnon  alans  de  par  Monseigneur  à  Thoulouse  devers  le  duc  de  Berry 
et  ailleurs,  par  mandement  de  Monseigneur  donné  xxviii*  jour  daoust 
CCCLXIX,  XXV  frans  (4). 

A  Sanche  Loppiz,  pour  ses  despens  alant  en  Angleterre  où  Mon- 
seigneur lenvoia  pour  ses  besoignes,  comme  appert  par  ledit  mande- 
ment, XX  frans. 

Pour  le  loage  dun  vessel  qui  passa  ledit  Sanche  Loppiz  de  Chere- 
bourg en  Angleterre,  comme  appert  par  ledit  mandement,  xxx  frans. 

(!)  Le  mandement  rendu  en  dons  pour  une  fois. 
(S)  Le  mandement  rendu  semblablement. 

(3)  Le  mandement  en  despense  dostel. 

(4)  Le  mandement  rendu  semblablement  en  mises  pour  barnoiz  pour  Monseigneur 
armer. 
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A  JeliiBiB»  le  meMSierel  de  Mosseigiieurj  poar  ses  despeasakaH 

en  Guienne  et  en  pluseurs  autres  lieux  où  Monseigneur  renvoia, 
comme  appert  par  ledit  mandement,  xl  finna. 

A  Guiot  d*Arcij  eacuier  deacurie  de  Monseigneur,  pour  ses  despens 
quil  avoit  fais  en  tenant  derrainement  de  sa  meson  devers  Monsei- 
gneur, par  mandement  de  Monseigneur  du  premier  jour  de  septembre 
GCCLXIX,  XL  frans. 

A  maiatre  Pierre  de  Nadilz,  fisician  de  Monseigneur,  par  mande- 
ment donné  ii*  jour  de  septembre  GCCLXIX,  pour  ses  despens  qail 
avoit  faiz  en  venant  de  Montpellier  en  Gostentin,  l  frans  (4). 

A  Messire  Rifflart  de  PouUehay,  par  mandement  de  Monseigneur 
donné  iiu*  jour  de  septembre  GGGLXIX,  pour  ses  despens  alant  en 
Bretaigne  devers  Messire  Robert  Ganolle  où  Monseigneur  Fenvoia, 
XXX  frans  (S). 

A  maistre  Jehan,  huissier  de  sale,  alant  de  Gherebourg  à  Roao 
devers  Messire  Ligier  d'Orgessin  et  le  bailli  d*Evreux  qui  de  pu 
Monseigneur  y  estoient,  comme  appert  par  ledit  mand^nent,  ni  fnyQ& 

A  Navarre  le  héraut,  pour  faire  ses  despens  alant  de  Gherebourg  à 
Roan  porter  lettres  patentes  de  Monseigneur  au  conte  de  Salbrache, 
le  doyen  de  Paris  et  maistre  Pierre  Blanchet  qui  dévoient  venir 
devers  Monseigneur,  comme  appert  par  ledit  mandement,  vi  frans. 

A  Perrinet  de  Villers,  pour  faire  ses  despens  alant  à  Gaen  où  Mon- 
seigneur lenvoia  querre  pluseurs  choses  pour  li  et  pour  son  hostel, 
comme  appert  par  ledit  mandement,  x  frans. 

Au  Ridaut,  pour  faire  ses  despens  alant  en  Bretaigne  devers  le  duc 
où  Monseigneur  lenvoia,  comme  appert  par  ledit  mandement,  vui 
frans. 

A  Golin  TArmeurier,  par  mandement  de  Monseigneur  donné  v*  jour 
de  septembre  GGGLXIX ,  pour  ses  despens  àlant  devers  Monseigneur 
qui  lavoit  mandé  aler  devers  li  et  pour  retourner  à  Evreux,  x  frans. 

Pour  despens  de  Jehan  Pouche  alant  d*  Evreux  à  Paris  xvi«  jour  de 
décembre  GGGLXIX  porter  à  Messire  Pierre  d^Acheres  vi"  fr.  pour 
partie  des  despens  de  Monseigneur  le  Ghancellier  et  des  gens  de  Mon- 
seigneur estans  illec  pour  le  traitié  dentre  le  roy  et  Monseigneur,  et 
pour  despens  dudit  Johan  pour  un  autre  voiage  alant  semblablement 
à  Paris  xxii«  jour  dudit  mois  porter  audit  maistre  Pierre  autres  vi<*  fr. 
pour  la  dicte  cause,  pour  tout  nu  frans. 

Pour  despens  de  Jehan  Dujou,  vallet  de  Guiot  d'Arci,  qui  viii*  jour 
de  janvier  GGGLXIX  ala  du  commandement  de  son  maistre  d'Evreui  à 
Paris  savoir  se  il  pourroit  avoir  certain  harnoiz  qui  pour  Monseigneur 


(4)  Le  miDdemeiii  rendu  en  acquittant  llonieigneur. 
(9)  I^  mandement  rendu  en  dons  pour  une  fois. 
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aToii  esté  fait,  et  demoura  alant,  séjournant  et  retournant  ▼  jours, 
pour  tout  II  fr.  et  demi. 

Pourdespens  de  Johan  Douche,  ximi*  jour  de  janvier  CCGLXIX , 
aiant  d*Evreux  à  Paris  savoir  se  les  seauli  dor  et  dargent,  qui  pour 
Monseigneur  et  pour  Monseigneur  Charles  son  6lz  avoient  esté  faiz  à 
Paris,  estoient  prés,  et  aussi  pour  ce  que  le  roy  y  avoit  fait  mettre 
arrest  en  escrips  à  Bladame  Jehanne  de  Navarre,  qui  pour  lors  estoit 
à  Paris,  affîn  que  elle  voulsist  parler  au  roy  pour  la  délivrance  diceulx, 
et  pour  ce  y  ala  ledit  Douche,  ii  frans. 

À  maistre  Jehan  de  Hanneucourt,  chancellier  de  Monseigneur,  par 
mandement  de  Monseigneur^  donné  xxiii<>  jour  de  janvier  GCCLXIX, 
pour  despens  de  li  et  pluseurs  autres  alans  devers  le  roy  à  Paris  pour 
le  traitié  de  Monseigneur,  ii*^  frans  (4). 

Pour  11^  compteurs  pour  loffice  de  moy  J.  Climence,  ziii*  jour  de 
février  GCGLXIX,  demi  franc. 

Â  Raoul  de  la  Planque,  par  mandement  de  Monseigneur  contenant 
pluseurs  autres  parties,  donné  xix*  jour  de  septembre  GCCLXIX,  pour 
ses  despens  alant  de  Cherebourg  à  Paris  achater  pluseurs  besoignes 
pour  Monseigneur,  ouquel  voyage  il  demoura  par  ixiiii  jours,  xii  s.  p. 
par  jour,  valent  xviii  frans  {%). 

Â  Perrinet  de  Villiers,  vallet  de  chambre  de  Monseigneur,  lequel 
Monseigneur  avoit  envoie  à  Paris  pour  ses  besoignes,  fu  baillé  pour 
faire  ses  despens,  comme  appert  par  mandement  de  Monseigneur 
donné  premier  jour  de  mars  GCCLXIX,  x  frans. 

A  Ysaac,  vallet  du  bailli  de  Costentin,  pour  ses  despens  retour- 
nant de  Paris  à  Cherebourg  devers  Monseigneur,  par  le  dessusdit 
mandement,  v  frans  (3). 

A  Hannequûiji  vallet  de  chambre  de  Monseigneur,  par  le  dessusdit 
mandement,  pour  despens  de  li  et  autres  en  sa  compaignie  retour- 
nant de  Paris  à  Cherebourg  devers  Monseigneur,  x  frans. 

A  Bernart,  palle(renier  de  Monseigneur,  pour  porter  lettres  de  par 
Monseigneur  en  Flandres  à  Messire  Robert  de  Namur,  comme  appert 
par  le  dessusdit  mandement,  x  frans. 

Pour  m  rames  de  pappier  pour  lostel  de  Monseigneur,  comme  appert 
par  son  mand^ment  donné  premier  jour  de  mars  GCCLXIX ,  vu  îr.  et 
demi  quart  (4). 

Pour  enfardeller  et  lier  pluseurs  draps,  pelleterie,  linge  et  autres 
parties  achatez  à  Paris  pour  Monseigneur  par  Raoullet  de  la  Planque, 

(I)  Rayé  cy,  pour  ce  quil  est  en  lautre  page  cy  après. 

(9)  Rayé  cy,  car  il  est  pris  cy  après. 

(S)  Ce  mandement  rendu  ou  n*  mendement  despices  de  chambre. 

(4)  Le  nandemenl  en  espices  de  chambre. 
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son  vallei  de  chambre^  comme  appert  par  le  dessus  dit  mandement, 
▼I  s.  p.,  valent  i  quart  et  demi  de  franc. 

A  Regnault  le  Gordier,  par  le  dessus  dit  mandement^  pour  k 
louage  de  ses  chevauls  qui  environ  la  Toussains  CCCLXIX  portèrent 
d'Evreux  à  Carenten  devers  Monseigneur  pluseurs  draps,  pennes, 
linge^  espices  et  autres  choses^  xvi  frans. 

Pour  despens  de  Raoul  de  la  Planque^  vallet  de  chambre  de  Mon- 
seigneur^ depuis  le  xix*  jour  de  septembre  CCCLXIX  jusques  au  xiiii< 
jour  de  novembre  ensuivant  quil  fu  à  Paris  et  autre  part  pour  les 
besoignes  de  Monseigneur,  ouquel  espace  de  temps  a  uu  jours, 
III  quars  de  franc  par  jour,  comme  appert  par  ledit  mandement,  font 
XXXIX  fr.  III  quars. 

Somme  puis  lautre,  ii^^xxxii  fr.  m  quars  ii  s.  ix  d. 

A  Perrin  Duval,  maistre  dune  nef  de  Cherebourg,  tant  pour  le  fret 
de  sa  nef  où  il  mena  Sanche  Loppis  dudit  lieu  de  Cberebourg  en 
Angleterre  pour  les  besoignes  de  Monseigneur,  comme  pour  la  des- 
pense que  firent  ledit  Perrin  et  ses  compaignons  oudit  voyage  par 
Lxvii  jours  acompliz  la  derreniere  sepmaine  de  février  CCCLXIX,  comme 
il  appert  par  mandement  de  Monseigneur  donné  secont  jour  de  mars 
ensuivant,  l  frans. 

A  Messire  Avril,  par  mandement  de  Monseigneur  donné  xvi«  jour 
de  mars  CCCLXIX,  pour  ses  despens  venant  de  Costentin  à  Evreux, 
1111  frans. 

A  Perrinet  Magdeline  et  au  Bidaut,  par  le  dessus  dit  mandement, 
pour  leurs  despens  venans  de  Costentin  à  Paris  et  retournans  en  Cos- 
tentin, XV  frans. 

A  Perrinet  de  Villiers  alant  dé  Caen  à  Paris  et  retournant  en  Cos- 
tentin devers  Monseigneur,  comme  appert  par  le  dessus  dit  mande- 
ment, XII  frans. 

A  Bemart,  pallefrenier  de  Monseigneur,  par  le  dessus  dit  mande- 
ment, pour  porter  lettres  de  Monseigneur  à  Messire  Robert  de  Namur, 
X  frans. 

(F»  4SÂ.)  A  un  messagier  alant  en  Navarre,  comme  par  le  dessus  dit 
mandement  appert,  VI  fr. 

.  A  Navarre  le  beraut,  pour  ses  despens  alant  à  S^  Lo,  comme  appert 
par  ledit  mandement,  vi  frans. 

A  Messire  Jehan  Dennet,  par  le  dessus  dit  mandement,  pour  ses 
despens  alant  à  Paris,  xii  frans. 

A  Monseigneur  le  chancellier,  lequel  parti  de  Chereboui^  xxii*  joar 
de  novembre  CCCLXIX  pour  aler  devers  le  roy  de  France  pour  les 
besoignes  de  Monseigneur,  et  entra  à  Paris  le  mardi  ix*  jour  de 
décembre  ensuivant,  qui  font  xvu  jours,  esquielx  Perrinet  de  Villiers 
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et  Hannequin  de  Varniffosse^  vallés  de  chambre  de  Monseigneur, 
furent  continuelment  en  sa  compaignie  et  de  Messire  Pierre  d'Acheres^ 
clerc  de  Monseigneur^  qui  y  fut  par  ix  jours ,  et  retourna  ledit  cbancel- 
lier  le  vendredi  xxvii*  jour  dudit  mois  de  décembre^  et  ala  devers  Mon^ 
seigneur  à  Cherebourg  le  lundi  xiiii<'  jour  de  janvier  prouchain  ensui- 
vant,  qui  font  xvii  jours,  esquielx  Perrinet  de  Villiers  fut  en  sa  corn- 
paignie,  einsi  font  tout  ensemble  xxxuii  jours,  comme  il  appert  par 
maDdement  de  Monseigneur  donné  à  Cherebourg  xzin«  jour  de  jan- 
vier CCCLXIX,  pour  tout  ii*'  frans. 

A  Hartaut,  vallet  deschanconnerie  de  Monseigneur,  lequel  Monsei- 
gneur avoit  envoie  es  parties  de  la  conté  d*Evreux  pour  ses  besoignes, 
pour  ce  pour  ses  despens  par  lx  jours ,  si  comme  il  appert  par  mande- 
ment de  Monseigneur  donné  lu^  jour  davril  GGGLXIX,  xx  frans. 

A  Thomasset  Hue,  par  mandement  de  Monseigneur  donné  ix*  jour 
davril  CCGLXIX,  contenant  xl  frans  que  Monseigneur  mandoit  li  bailler 
pour  faire  ses  despens  en  alant  devers  Monseigneur  Messire  Loys  de 
Navarre,  duc  de  Duraz,  où  Monseigneur  lenvoioit  pour  ses  besoignes, 
fu  baillé  par  sa  quittance  du  xvii*  jour  davril  GGCLXX,  et  plus  nen  es- 
prins  ci ,  xx  frans. 

A  maistre  Pierre  Dutertre,  pour  pluseurs  despens  par  H  faiz  depuis  le 
xvii^  jour  doctobre  CCCLXVIII  que  Bertran  de  Saraberie  et  li  partirent 
de  Navarre  pour  venir  devers  Monseigneur  le  Captai  et  Messire  Jehan 
Chandos  es  parties  de  France  jusques  à  la  fin  du  mois  de  novembre 
GCCLXIX,  les  parties  en  un  roouUe  signé  et  scellé  du  seel  dudit 
maistre  Pierre  du  xxii*  jour  de  mars  GGCLIX,  pour  tout  viii"i  fr. 
et  demi. 

A  Messire  Jehan  du  Tilleul,  lequel  Monseigneur  envoia  en  Navarre 
devers  Madame  la  Royne,  pour  faire  ses  despens  li  fu  baillé,  comme 
appert  par  mandement  de  Monseigneur  du  ix^  jour  davril  CCCLXIX, 
L  frans. 

A  Viguereux  Estienne,  par  le  dessus  dit  mandement,  pour  faire  ses 
despens  alant  en  Gascoigne  où  Monseigneur  lenvoia  devers  Monsei- 
gneur le  Captai,  l  frans. 

Pour  un  soupper  où  furent  le  conte  de  Salbruche,  le  doyen  de 
Paris,  maistre  Pierre  Blanchet,  pluseurs  des  gens  de  Monseigneur  et 
autres  en  leur  compaignie,  fait  en  la  ville  d*Evreux  en  lostel  de  Gue- 
rart  Mausergent,  bailli  du  lieu,  ou  mois  de  novembre  CCCLXIX  que 
les  dessus  dis  conte  et  autres  sen  retournèrent  à  Paris,  comme  appert 
par  mandement  de  Monseigneur  donné  m*  jour  de  janvier  CCCLXIX , 
XIX  fr.  II  s.  III  d.  t. 

A  Perrinet  de  Villers,  pour  ses  despens  partant  de  Cherebourg 
XX*  jour  de  février  CCCLXIX  pour  aler  à  Evreux  où  Monseigneur  len- 
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voioit  pour  ses  besoignes,  comme  appert  par  mandement  de  Monaei- 
gneur  donné  xvn«  jour  davril  GGCLXX  y  vin  frans. 

A  Messire  Jehan  du  Tilleul  >  par  le  dessus  dit  mandement,  pour  ses 
despens  retournant  en  Navarre,  oultre  et  avec  l  fhms  que  ti  aTohùit 
bailler  Monseigneur,  lx  (r. 

A  Messire  Raoul  de  Beaucbamp  et  maistfe  Pierre  Datertre,  pov 
eurs  despens  depuis  le  ii«  jour  de  mars  CGCLXIX  jusques  an  xvii«  jour 
diœlui  mois,  ce  jour  non  compté,  qui  font  xv  jours,  esqnieix  9 
alerent  et  furent  à  S^  Lo  pour  les  besoignes  de  Monseigneur,  comme 
appert  par  le  deasusdit  mandement»  lui  frans. 

A  Jehan  le  Mère,  par  Je  dessusdit  mandement,  pour  faire  ses  des- 
pens alant  de  Carenten  à  Cherebourg,  ii  frans. 

A  Sanche  Loppiz,  par  le  mandement  dessus  dit,  qui  baillé  li  fo  sur 
ce  qui  li  povoit  estre  deu  pour  sa  despense  dun  voyage  qoil  fisten 
Angleterre ,  l  frans. 

A  Jaquet  de  Rue,  pour  faire  ses  despens,  par  le  dessusdit  mande- 
ment, alant  en  Bretaigne  où  Monseigneur  lenvoia^  c  frans. 

A  Messire  Raoul  de  Beaucbamp  et  maistre  Pierre  Dulertre,  par  le 
dessus  dit  mandement,  pour  leurs  despens  par  un  jours  commencaos 
XXII*  jour  de  mars  CCCLXIX,  et  en  oultre  pour  ledit  Dutertre  jusques 
au  II*  jour  davril  en  alant  à  Carenten  et  ailleurs,  et  avec  ce  pour  ledit 
Dutertre  retournant  à  Carenten,  pour  tout  xl  frans. 

A  Guillemin  le  Petit,  pour  ses  despens  alant  à  Evreux  vi*  jour  davril 
derrain  passé,  par  le  mandement  dessus  dit,  xv  frans. 

Pour  despens  de  frère  Robert  de  Faloise  alant  en  certain  message 
très  hastif ,  viii  frans. 

A  Jaquemin  de  Hollande ,  alant  en  certain  message  de  par  Monaei' 
gneur,  m  frans;  à  Andriet  du  Groq,  pour  aler  es  parties  de  Gavraj 
pour  certaines  choses,  vin  frans;  valent  ces  parties,  comme  appert 
par  mandement  de  Monseigneur  du  xix*  jour  de  février  CCCLXIX,  et 
pour  faire  les  obsèques  de  Groignet  et  le  mettre  en  terre,  n  frans,  font 
ces  parties  xiii  frans. 

A  Perrinet  Magdeline,  pour  aler  en  France- pour  certaine  cause. 
VI  fr.,  et  à  Messire  Jehan  de  Hotot,  prestre,  pour  aler  à  Constances 
devers  lofficial  et  les  vicaires  levesque  pour  certaine  cause,  ii  frans; 
valent  ces  parties,  comme  appert  par  mandement  de  Monseigneur  du 
XXI*  jour  de  février  CCCLXIX,  vin  frans. 

A  un  vallet  envoie  de  par  Monseigneur  de  Constentin  à  Evreux  en 
message  par  lettres  closes,  ii  fr«,  et  à  Jaquemin  de  Hollande,  pour  faire 
la  despense  de  li  et  n  autres  hommes  quil  mena  de  Cherebourg  à 
Carenten,  n  frans;  valent  ces  parties,  comme  appert  par  mandement 
de  Monseigneur  du  prelnier  jour  de  mars  CCCLXIX,  mi  firans. 

A  Messire  Jehan  de  Hotot,  pour  faire  ses  despens  en  alant  à  Re&ie^ 
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ville  et  à  Constances  de  par  Monseigneur,  comme  appert  par  mande* 
ment  de  Monseigneur  du  v**  jour  de  mars  CGGLXIX  et  quittance  dudit 
Messire  Jehan,  ini  frans. 

A  Navarre  le  héraut,  pour  aler  de  Cherebourg  en  certain  lieu  en 
message  de  par  Monseigneur,  comme  appert  par  quittance  dudit 
Navarre,  vi  frans. 

Pour  certains  despens  faiz  à  Valloignes  ou  mois  de  février  GGCLXIX 
par  Messire  Baudouin  de  Beauio,  le  sire  de  Gastelno  et  Raoullin  Barry, 
escuier  d'Angleterre ,  qui  là  furent  envoies  par  mon  dit  seigneur  de 
Cherebourg  et  dillec  à  S^  Sauveur,  à  Guemetot  et  à  Aroudeville,  pour 
les  Angloiz  estans  à  yceulx  lieux  pour  cause  de  la  fortifRcation  quil 
sefforcoient  de  faire  audit  lieu  d* Aroudeville ,  comme  appert  par  man- 
dement de  Monseigneur  du  xx"  jour  de  mars  CCGLXIX,  xxxi  fr.  et 
demi  etxvd.  (4). 

Pour  autre  despense  faitte  par  les  dessus  dis  ou  mois  de  mars 
CCGLXIX  pour  aler  de  rechef  aus  dis  lieux  par  devers  les  dis  Angloiz 
et  pour  la  cause  devant  dicte,  comme  appert  par  mandement  de  Mon- 
seigneur du  xx«  jour  dudit  mois  de  mars  CCGLXIX ,  xiii  fr.  m  quars. 

A  Jehan  de  Creppon  lainsné,  Thomas  Venloue  et  Oudin  l'Emperiere, 
pour  poier  les  despens  en  quoy  eulz  estoient  encouruz  en  la  court 
levesqne  à  Constances  envers  office  pour  procès  fait  centre  eulz  dofflce 
pour  cause  de  lexcecution  de  Jehan  Sanay,  qui  pour  ses  démérites  fut 
justice  et  pendu  à  Valloignes,  lequel  disoit  estre  clerc,  pour  yceulx 
despens,  xxxv  1.  t.  Item  pour  pluseurs  missions  par  eulz  faictes  pour 
causes  dudit  procès,  xxviii  firans,  comme  ces  choses  apperent  par  man- 
dement de  Monseigneur  du  xxiii*  jour  de  mars  CCGLXIX,  avec  un  autre 
mandement  de  Monseigneur  d*Avrenches  et  Ferrando  d'Ayenz  pour  le 
temps  quil  estoient  lieutenans  de  Monseigneur  le  Captai  ^  faisant  men- 
tion diceulx  xxviii  fr.,  et  par  quittance  dudit  de  Creppon  pour  ces 
u  parties,  lxiii  frans. 

A  Messire  Jehan  de  Hotot,  prestre,  pour  certains  despens  par  li  faiz 
en  alant  et  venant  à  Constances  de  par  mon  dit  seigneur  devers  lofïi- 
cier  du  lieu,  pour  cause  de  certaines  monitions  que  ledit  officier  «voit 
donn^  contre  aucuns  des  gens  de  Monseigneur  et  de  certain  interdit 
quil  voulloit  mettre  en  certeins  lieux  es  terres  de  mon  dit  seigneur, 
dont  ledit  Hotot  apporta  la  délivrance ,  comme  appert  par  mandement 
de  mon  dit  seigneur  du  \i«  jour  davril  CCGLXIX  avant  Pasques,  un 
frans. 

A  Perrinet  Magdeline ,  pour  certains  despens  par  li  faiz  en  alant  de 
Cherebourg  en  Navarre  devers  Madame  la  Royne  et  en  retournant,  et 
en  II  autres  voyages  devers  les  gens  de  Monseigneur  à  Paris,  comme 

(1)  Rayé,  qmf  11  est  repiins  ailleurs. 
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appert  par  mandement  de  Monseigneur  du  x'  jour  dayril  CGCLXIX  et 
par  quittance  dudit  Perrinet,  xxxi  frans. 

A  Jaquemin  de  Hollande^  pour  aler  de  Chereboui^  en  message  à 
Evreux,  à  Pacy  et  ailleurs  de  par  mon  dit  seigneur^  comme  appert  par 
son  mandement  du  m' jour  de  juing  CCCLXX  y  m  frans. 

A  Bernardon  d*Espellete^  maistre  de  fruiterie  de  Monseigneur,  pour 
faire  sa  despense  en  alant  de  Cberebourg  à  Gavray  et  à  Mortaing, 
comme  appert  par  mandement  de  Monseigneur  du  tii*  jour  de  joing 
CCCLXX,  X  frans. 

A  Sanche  Loppiz,  huissier  darmes  de  Monseigneur,  tant  pour  k 
poier  de  vi  escus  de  Philippe  Yielx  quil  avoit  ja  pieca  prestez  à  maistre 
Pierre  Bourgoiz,  comme  pour  ses  despens  en  alant  en  Navarre  en  mes- 
sagerie devers  mon  dit  seigneur,  comme  appert  par  son  mandement 
du  xiiii*  jour  de  juing  CCCLXX,  et  quittance  dudit  Sanche  Loppiz, 
XII  frans. 

Au  Bidaut,  pour  aler  en  Bretaigne  querre  un  sauf  conduit  pour  le 
Bourt  de  Bretot  et  ses  compaignons,  pour  euix  en  aler  en  Guienne  on 
mois  de  may  CCCLXX,  x  frans. 

A  Perrin  Travers,  pour  aler  à  St  Sauveur  querre  un  sauf  conduit 
pour  aucuns  des  gens  de  Monseigneur  pour  aler  à  Valloignes  parle- 
menter de  traiter  aus  Angloiz,  i  franc.  A  Perrinet  Magdeline,  pour  aler 
(F<*  4S5)  en  Angleterre  en  message  devers  maistre  Pierre  Dutertre  et 
Jaquet  de  Rue  qui  y  estoient,  xxvii  frans,  cest  assavoir  pour  le  fret  du 
vessel,  XII  fr.,  et  pour  sa  despense,  xv  fr.  A  un  autre  marinel  qui 
porta  lettres  closes  en  Angleterre  aus  dessus  dis,  x  fr.  A  frère  Dyago, 
pour  faire  sa  despense  en  alant  à  Evreux  en  message  pour  certaine 
cause,  X  fr.  Montent  ces  parties,  comme  appert  par  mandement  de 
mon  dit  seigneur  du  xxvii»  jour  de  juing  CCCLXX,  lviu  frans. 

A  Jaquemin  de  Hollande,  pour  aler  en  message  en  la  compaignie  de 
certains  Angloiz  de  Cherebourg  à  Carenten  et  ailleurs,  comme  appert 
par  mandement  de  mon  dit  seigneur  du  vu»  jour  de  juillet  CCCLXX, 
iiii  frans. 

Pour  une  despense  faicte  à  Valloignes  par  le  sire  de  Castelno,  Bemin 
de  Badefolj  leurs  gens  et  chevaulx,  illecques  envoiez  pour  parlera 
Messire  Guillaume  aus  Espaulles,  comme  appert  par  mandement  de 
Monseigneur  du  xviii*  jour  de  juillet  CCCLXX ,  anniexé  par  un  rooalle 
des  parties  dicelle  despense,  v  fr.  lu  quars  et  u  d. 

Pour  despens  de  maistre  Pierre  Dutertre  et  Jaquet  de  Rue  et  autres 
gens  en  leur  compaignie  en  Angleterre,  comme  appert  par  mandement 
de  Monseigneur  du  xx**  jour  de  juillet  CCCLXX,  xi"xu  frans. 

A  Coppequin  TAllemant,  chevaucheur  de  Monseigneur,  pour  faire 
ses  despens  alant  en  Navarre  où  Monseigneur  lenvoioit,  comme  appert 
par  lettres  closes  de  mon  dit  seigneur  données  xviii®  jour  de  novembre 


—  369  — 

et  par  quittance  dudit  Coppequin  du  zxy*  jour  de  décembre  lan  LXIX^ 
XV  frans. 

Â  Messire  Guillaume  Carbonnel^  chevalier^  seigneur  de  Beuran^  pour 
faire  ses  despens  alant  de  Gherebourg  à  Gavray  et  à  Àvrenches  où 
Monseigneur  lenvoia  pour  conduire  certaine  finance  et  faire  venir 
devers  Monseigneur  à  Cberebourg^  comme  appert  par  lettres  closes  de 
Monseigneur  données  xxiiii*  jour  de  novembre  et  par  quittance  dudit 
chevalier  du  xii'  jour  de  décembre  lan  LXIX,  z  frans. 

Â  Guillaume  Dourden»  bailli  de  Gostentin^  pour  faire  les  despens  de 
11/ VII  personnes  et  vu  chevauls,  alant  es  vicontés  de  Gonstances,  Âvren- 
ches  et  Mortaing  où  Monseigneur  lenvoya  pour  certaines  négoces  et 
affaires  qui  grandement  touchoient  Monseigneur  et  le  bien  commun 
de  ses  subgés  en  ycelles  vicontés  ^  ouquel  voyage  ledit  bailli  demoura 
par  XX  jours^  dont  il  y  ot  ii  jours  à  aler  de  Ghereboui^  à  Gavray  et  le 
seurplus  en  demourant  audit  lieu  de  Gavray  et  en  retournant  à  Ghere- 
bourg^ compté  enz  vu  fr.  pour  la  despense  des  gens  darmes  qui  de 
Carenten  audit  lieu  de  Gavray  conduirent  ledit  bailli ,  et  aussi  pour 
pluseurs  autres  despens  faiz  pour  ycelle  cause  ^  comme  appert  par 
lettres  de  Monseigneur  du  xvii*  jour  de  décembre  lan  LXIX  et  par 
quittance  dudit  bailli  du  ix*  jour  de  février  ensuivant^  xxvi  frans.     • 

A  Goppequin^  chevaucheur  de  Monseigneur^  pour  faire  certaine 
messagerie  que  Monseigneur  li  avoit  chargée^  comme  appert  par 
lettres  closes  de  mon  dit  seigneur  signées  de  sa  main^  données  xxiiii« 
jour  de  décembre,  et  par  quittance  dudit  Goppequin  du  xxviii*  jour 
dudit'mois  lan  LXIX,  vi  frans. 

Â  Martin  Garbonnel,  roy  des  heraux,  lequel  Monseigneur  envoioit  en 
Navarre  et  en  autres  lieux  pour  ses  besoignes,  comme  appert  par  ses 
lettres  closes  signées  de  sa  main,  données  xi*  jour  de  février,  et 
quittance  dudit  héraut  du  xiii®  jour  de  février  dessus  dit  lan  LXIX, 
x  frans. 

Â  Jaquet  de  Rue,  chambellan  de  Monseigneur,  pour  certaine  des- 
pense quil  avoit  faicte  en  un  voyage  quil  fist  en  alant  en  Bretaigne 
où  Monseigneur  lenvoia  la  derraine  sepmaine  de  mars  lan  LXIX  devers 
le  duc  de  Bretaigne,  comme  appert  par  mandement  de  mon  dit  sei- 
gneur donné  x*  jour  de  juillet  lan  LXX  et  par  quittance  dudit  Jaquet, 
h  frans. 

A  Mahiot  de  Goquerel,  pour  faire  sa  despense  alant  en  certains 
lieux  où  Monseigneur  lenvoia  pour  ses  besoignes  ou  mois  de  février 
CGGLXIX,  comme  appert  par  mandement  de  Monseigneur  donné 
x*"  jour  de  juillet  lan  LXX  et  par  quittance  dudit  Mahiot  du  xxi«  jour 
dicelui  mois,  xl  frans. 

Pour  despens  de  Messire  Raoul  de  Beauchamp  et  maistre  Pierre 
Dutertre  faiz  à  Vire  et  à  St  Lo  où  Monseigneur  les  envola  avec  les 
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gens  du  roy  de  France  pour  repparer  certaines  choses  toudians  lime 
partie  et  lautre,  comme  appert  par  mandement  de  Monseigneur  da 
X*  jour  de  juillet  lan  LXX^  zxx  frans. 

Aus  hoirs  ou  excecuteurs  de  feu  Guillaume  Dourden^  bailli  de  Go&- 
tentin^  à  qui  il  estoient  deux  pour  les  despens  quil  aToit  faiz  en  akmt 
de  .Cherebourg  à  Carenten  où  Monseigneur  lenvoia  pour  ses  besoi- 
gnes,  où  il  demoura  alant  et  retournant  par  x  jours  ^  pour  faire  deli- 
Yrance  de  yni^  fr.  à  Hochequin  Hiltonne^  xn  frans  ;  et  aussi  pour  ses 
despens  en  alant  de  Cherebourg  à  Gavray^  à  Avrenches  et  à  Mortaiog, 
pour  faire  certains  empruns  pour  Monseigneur  à  aucuns  de  ses  offi- 
ciers^ où  il  demoura  par  xvi  jours>  xxvi  frans,  comme  appert  par 
mandement  de  Monseigneur  donné  tiii*  jour  de  septembre  lan  LXX; 
desquelles  sommes  fu  donné  audit  bailli  un  autre  mandement  de  Mon- 
seigneur adrecant  au  viconte  de  Yalioignes  du  xxiiii*  jour  de  juillet 
CCCLXX,  qui  rienz  ne  li  en  poia,  et  par  ce  li  fu  donné  ledit  mande- 
ment adrecant  au  viconte  de  Constances  par  qui  les  dictes  parties 
furent  poiez,  qui  font  en  somme  xui  frans. 

A  Perrinet  de  Villers,  vallet  de  chambre  de  Monseigneur,  pour 
despens  faiz  par  li,  son  vallet  et  chevaulx,  en  alant  de  Cherebouii^  à 
Evreux  par  pluseurs  journées,  comme  appert  par  mandement  de  Mon- 
seigneur donné  xxviii*  jour  de  may  CGCLXX,  xxxix  fr.  demi  et  m  s. 

A  Thomas  Maupetit,  maistre  de  cuisine  de  lostel  de  Monseigneur, 
pour  despens  faiz  par  li  ou  mois  davril  derrain  passé  en  alant  à  Ga- 
vray,  à  Avrenches  et  à  Mortaing  par  devers  les  vicontes  des  lieux,  où 
Monseigneur  lenvoia  pour  avoir  finance,  ouquel  voyage  il  demoura 
par  X  jours  fmissans  xv*  jour  dudit  mois  davril ,  compté  ens  i  fr.  quil 
donna  à  un  message  qui  porta  lettres  devers  les  gens  de  Monseigneur, 
comme  appert  par  mandement  donné  xxu'  jour  de  may  CCCLX.X, 
VII  fr.  et  demi.  % 

Pour  une  rame  de  pappier  achatée  à  Paris  xxvni*»  jour  de  juing 
CCGLXX,  m  frans. 

Pour  lui  1.  de  cire  vermeille  achatée  lors  pour  seeller,  v  s.  uu  d. 
pour  1.,  valent  xxi  s.  un  d.  par.  qui  valent  i  fr.  i  quart  et  xvi  d.  par. 
qui  valent  xx  d. 

Pour  despens  de  maistre  Michel  Durant,  li  iii«  de  cheval,  le  pre- 
mier jour  de  juillet  CCGLXX,  par  m  jours  quil  ala  d'Evreux  à  Orbec, 
et  moy  J.  Climence  en  sa  compaignie,  pour  avancier  la  finance  des 
empruns  particuliers  à  quoy  il  estoit  commis  et  moy  en  sa  compai- 
gnie, et  demoura  par  m  jours  alant,  séjournant  et  retournant,  et  non 
comprins  en  ce  les  despens  de  moy  J.  Climence,  lu  frans. 

Pour  despens  de  Barradaco  de  Sault  et  Robin  Belu,  qui  v«  jour  de 
juillet  CCGLXX  furent  envoies  pour  les  besoignes  de  Monseigneur  à 


Bemay  où  il  demourerent  i  jour^  et  pour  un  autre  jour  pour  un  autre 
voyage  quil  firent  alans  et  retournan»^  pour  tout  ii  frans. 

Pour  despens  de  uiaistre  Michel  Durant^  li  ui«  de  cheyal^  tiu*  jour 
de  juillet  GGGLXX^  que  il  ala  d'Evreux  à  Orbec,  et  moy  J.  Glimence  en 
sa  compaignie^  pour  le  fait  des  empruns  dessus  dis^  et  demoura  par 
m  jours^  pour  tout  u  fr.  et  demi. 

A  Bemart^  pallefrenier^  pour  partie  de  ses  despens  faiz  en  alant 
devers  Messire  Robert  de  Namur  où  Monseigneur  lenvoia  par  plu- 
seuTS  voyages^  comme  il  appert  par  mandement  de  Monseigneur  donné 
x«  jour  da\ril  CCCLXIX,  x  frans. 

A  maistre  Pierre  de  Nadilz^  phisician  de  Monseigneur^  par  mande* 
ment  donné  jy^  jour  de  juillet  CCCLXX^  pour  les  despens  de  li,  ses 
gens  etcheyaulXy  faiz  à  Evreux  et  autre  part  depuis  le  xxviii®  jour 
de  décembre  CCCLXIX,  ce  jour  non  compté,  jusques  au  xx«  jour  du 
dessus  dit  mois  de  juillet,  que  du  commandement  de  Monseigneur  il 
demoura  pour  attendre  certaines  nouvelles,  comptez  et  comprins  en 
ce  XII  jours  pour  son  retour  à  Montpellier,  ouquel  espace  de  temps  a 
ii^'  jours,  qui  à  i  fr.  et  demi  par  jour  valent  iii^  frans,  desquielx  poié 
li  a  esté,  comme  par  sa  quittance  appert,  tant  seullement  ii^  frans,  et 
des  c  fr.  de  reste  li  ay  donnée  ma  cedulle  du  vi*  jour  de  juillet  GGGLXX 
contenant  c  fr.  que  je  tesmoigne  li  estre  deuz,  pour  ce  que  le  man- 
dement de  Monseigneur  est  demouré  devers  moy,  et  desquielx  c  fr. 
je  ne  preng  rienz  ci  en  despense,  et  pour  ce  reprenz  cy  seulement 
ii*=  frans. 

A  Jehan  de  Beauvez,  fourrier  de  Monseigneur,  par  le  dessus  dit 
mandement,  pour  ses  despens  alant  en  Navarre  devers  Madame  la 
Royne,  xii  frans. 

A  frère  Robert  de  Faloize,  pour  despens  de  li  et  son  compaignon 
alans  devers  Monseigneur  de  Duraz  où  Monseigneur  lenvoia,  comme 
appert  par  le  dessus  dit  mandement,  xl  frans. 

Â  Jehan  du  Moustier,  pour  ses  despens  alant  du  commandement  de 
Monseigneur  à  Alencon  devers  Monseigneur  larcevesque  de  Roan, 
comme  appert  par  mandement  de  Monseigneur  donné  xxix«  jour  de 
juiHet  GGGLXX,  vi  frans  (4). 

Pour  despens  de  Pontoise,  queu  de  Monseigneur,  et  autres  des  gens 
de  Monseigneur  alans  d* Evreux  à  Gherebourg  devers  li,  comme  il 
appert  par  le  dessus  dit  mandement,  vi  frans. 

A  maistre  Jehan  de  Hanneucourt,  chancellier  de  Monseigneur,  par 
mandement  de  Monseigneur  donné  xx^  jour  de  novembre  GGGLXIX, 
pour  partie  de  la  despense  que  li  et  autres  des  gens  de  Monseigneur 
avoient  faicte  en  la  ville  de  Paris  par  un  voyage  quil  y  furent  envoiex 

(I)  Le  maodemeBt  en  aobat  de  cbersax. 
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par  Monseigneur^  cm  fr.  demi  et  m  s.  p.  dune  part^  et  pour  la  despense 
dudit  chancellier  et  ses  gens  faicte  en  chemin  en  alant  de  Cherebourg 
à  Paris  et  de  Paris  retournant  à  Cherebourg  par  xxt  jours,  comme 
appert  par  ledit  mandement,  c  frans,  font  ces  parties  ii^ii  fr.  demi 
et  m  s.  iz  d.  t. 

Audit  chancellier,  par  mandement  de  Monseigneur  donné  derrain 
jour  de  may  CCCLXX,  pour  ses  despens  faiz  depuis  le  xziii*  jour  de 
janvier  CCCLXIX  quil  parti  de  Cherebourg  pour  aler  es  besoignes  de 
Monseigneur  à  Evreux  où  il  demoura  par  lonc  temps,  et  dillec  à  Paris 
où  il  arriva  le  xiiii*  jour  de  février  ensuivant,  et  depuis  le  derrain  jour 
de  mars,  quil' retourna  audit  lieu  d* Evreux  et  y  demoura,  jusques  au 
XXIII*  jour  du  dessus  dit  mois  de  may  quil  vint  à  Cherebourg,  qui  font 
en  somme  lxxv  jours,  qui  valent  à  iiii  fr.  par  jour,  iii^  frans. 

Audit  chancellier,  pour  faire  sa  despense  li  estant  en  lostel  de  Mon- 
seigneur en  ses  besoignes  ou  ailleurs,  pour  laquelle  despense  poier 
Monseigneur  li  ordena  prendre  et  avoir  v  fr.  par  jour,  commençant  le 
xxiTie  jour  de  mai  CCCLXX,  si  comme  il  appert  par  lettres  de  Monsei- 
gneur données  derrain  jour  du  mois  de  mai,  de  laquelle  ordenance  fu 
fait  compte  audit  chancellier  depuis  le  xxiii'^  jour  de  may  dessus  dit 
jusques  au  v«  jour  de  décembre  prouchain  ensuivant  que  par  Monsei- 
gneur li  fu  faicte  nouvelle  ordenance,  ouquel  espace  de  temps  a  viij^t 
(F»  456)  jours,  qui  font  en  somme  au  pris  dessus  dit  viii^'xxv  fr., 
lesquielx  li  ont  esté  poiés,  comme  appert  par  pluseurs  de  ses  quittances 
rendues  à  court,  pour  ce  viii^xv  frans. 

A  Messire  Pierre  d'Acheres,  que  li  ordena  Monseigneur  prendre 
pour  ses  despens  depuis  quil  entra  en  mer  pour  aler  en  Angleterre 
jusques  à  ce  que  mon  dit  seigneur  fust  retourné  et  que  ledit  Messire 
Pierre  fust  devers  li,  pour  chascun  mois  xx  fr.,  premier  ipois  commen- 
çant xxiii*  jour  daoust  CCCLXX,  si  comme  il  appert  par  mandement 
de  Monseigneur  donné  derrain  jour  daoust  CCCLXX,  fu  poié  sur  ce 
audit  Messire  Pierre  à  Caen,  xvi«  jour  de  septembre  CCCLXX,  x  frans. 

.A  Jehan  le  Boulengier,  fourrier  de  Monseigneur,  que  il  avoit  des- 
pensez par  XXX  jours  quil  avoit  esté  en  certains  lieux  pour  les  besoignes 
de  Monseigneur,  comme  appert  par  mandement  de  Monseigneur  donné 
xiiii*  jour  davril  CCCLXX,  xv  frans. 

A  Raoul  de  la  Planque,  vallet  de  chambre  de  Monseigneur,  par  son 
mandement  donné  xxix'  jour  de  juillet  CCCLXX,  pour  ses  despens  quil 
fist  par  II  voyages  alant  de  Cherebourg  à  Paris  où  Monseigneur  len- 
vola  pour  certaines  besoignes  que  mon  dit  seigneur  y  asroit  à  faire  ^ 
esquielx  voiages  il  demoura,  tant  en  alant,  demourant  comme  en 
retournant,  du  ii<  jour  de  juing  CCCLXX  jusques  au  xxvii»  jour  de 
juillet  prouchain  ensuivant,  ycelui  jour  compté  enz,  qui  font  lvi  jours^ 
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xù  s.  p.  par  jour,  font  xixiii  1.  xii  s.  p.  qui,  à  franc  pour  xvi  s.  pièce, 
valent  xui  frans. 

A  Symon  du  Mesnil,  xxm*  jour  de  septembre  GCCLXX,  pour  ses 
despens  alant  par  lordenance  de  Monseigneur  et  de  ses  gens  à  Neau- 
phle  devers  Madame  la  Royne  Blanche  emprunter  chambres  et  yesselle 
pour  la  venue  que  on  esperoit  estre  des  hostaiges,  lesquielx  dévoient 
Yenir  à  Evreux,  et  ala  ledit  Symon  de  Neauphle  à  Paris  querre  saufs 
condniz-  du  roy  pour  Messire  Ligier  d*Orgessin  et  autres,  pour  tout 
▼1  fr. 

Au  Bidaut,  messagier  de  Monseigneur,  xxix^jour  de  septembre 
CCGLXX,  lequel  Monseigneur  avoit  envoie  à  Evreux  et  dillec  à  Paris, 
comme  appert  par  ses  lettres  closes,  fu  baillé  pour  ses  despens  et  aussi 
pour  retourner  devers  Monseigneur,  im  frans  i  quart. 

A  Perrinet  Magdeline,  par  mandement  de  Monseigneur  donné  xxii* 
jour  doctobre  CCGLXX,  pour  ses  despens  alant  d* Evreux  à  Paris  devers 
le  roy  et  retournant  devers  Monseigneur  à  Carenten  pour  certaines 
besoignes  qui  li  avoient  esté  chargées  par  mon  dit  seigneur,  xii  frans. 
A  Rogier  le  Mauvaiz,  qui  vii«  jour  de  novembre  ensuivant  fist  venir 
de  Paris  à  Evreux  à  sa  voiture  certaine  vésselle  dargent  pour  Monsei- 
gneur et  autres  choses  pour  Madame  Jehanne  sa  suer,  laquelle  estoit 
à  Evreux,  i  fr.  i  quart. 

Pour  im  aulnes  de  toille  pour  envelopper  les  dictes  besoignes  et 
estre  mises  plus  nettement,  demi  franc. 

A  Perrinet  Magdeline,  par  mandement  de  Monseigneur  donné  xxii* 
jour  doctobre  CCCLXX,  pour  les  despens  quil  avoit  faiz  en  venant  de 
Gavray  à  Paci  où  Monseigneur  lenvoia  pour  ses  besoignes,  et  aussi 
pour  son  retour  devers  Monsei|;neur  à  Gavray,  ix  frans. 

A  Régnant  le  Cordier  et  Rogier  le  Mauvaiz,  pour  le  louage  de 
iiii  chevaulx  qui  de  Paris  portèrent  à  Evreux  pluseurs  draps  tant  de 
layne  comme  dor,  de  soye,  pelleterie,  espices  de  chambre,  de  cuisine, 
toilles,  coffres  et  autres  choses  achatées  à  Paris  pour  Monseigneur  par 
Raoul  de  la  Planque,  son  vallet  de  chambre»  xxiiii'  et  xxv*  jours  de 
novembre  CCGLXX,  nu  frans. 

Âus  dessusdis  Régnant  et  Rogier,  pour  le  louage  de  leurs  un  che- 
vaulx qui  portèrent  d' Evreux  au  Pontaudemer  les  dessus  dictes  besoi- 
gnes, VI  frans. 

Pour  les  despens  de  m  hommes  darmes  qui  ycelles  besoignes  con- 
duirent  pour  seurement  aler  d* Evreux  au  Pontaudemer,  ui  frans. 

A  Raoul  de  la  Planque,  pour  ses  despens  alant  de  Gavray  à  Paris 
pour  les  besoignes  de  Monseigneur,  ouquel  voiage  il  demeura  par 
L  jours,  XII  s.  p.  par  jour,  comme  appert  par  mandement  de  Monsei- 
gneur du  xii«  jour  de  décembre  CCGLXX,  valent  xxx  l.  p.,  franc  pour 
XVI  s.  p.  pièce,  valent  xxxvii  fr.  et  demi. 
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A  Monseigneur  d*Afrenches^  pour  despens  de  li,  larcediacre  de 
Calhoire^  leurs  gens  et  chevaulx^  alans  à  Paris  devers  le  roy  pour  les 
besoignes  de  Monseigneur  et  retoumans  à  Gavray  devers  \ï,  comme 
il  appert  par  son  mandement  donné  xr*  jour  de  janvier  CCCLXX^ 
n^*  frans. 

A  Messire  Pierre  Godelle,  par  mandement  de  Monseigneur  [donné] 
xni*  jour  de  janvier  CGGLXX^  pour  ses  despens  alant  en  Navarre  où 
Monseigneur  lenvoia,  oultre  lx  fr.  que  audevant  avoit  euz,  xx  frans. 

A  Messire  Jaques  Frpissart^  clerc  de  Monseigneur^  par  mandement 
de  Monseigneur  d'Avrenches  et  Ferrando  d*Ayenz^  lieutenans  de  Mon- 
seigneur^ donné  vi«  jour  daoust  CCXXXX^  pour  despens  de  ses  gens 
et  chevauls  depuis  le  xiii*  jour  daoust  GGGLXIX  que  Monseigneur 
vint  et  arriva  en  sa  ville  de  Cherebourg,  jusqùes  au  xiii"  jour  davril 
prouchain  ensuivant  exclos,  cest  assavoir  pour  la  moitié  dudit  mois 
daoust,  septembre,  octobre,  novembre,  décembre,  janvier,  février, 
mars  et  la  moitié  du  mois  davril,  qui  font  viii  mois,  .à  compter  cba»- 
cun  lun  par  lautre  xxx  jours,  par  lequel  temps  ledit  Messire  Jaques 
ne  ot  aucuns  gaiges  ne  livrée  aucune  pour  ses  vallés  et  chevaulx,  11 
fu  octroie  pour  le  dessus  dit  temps  pour  chascun  jour  vi  s.,  vault  le 
mois  IX  1.,  montent  les  vin  mois  lxxii  1.,  franc  pour  xxviii  s.  pièce, 
valent  l  fr.  i  tiers  et  m  s. 

A  Gillot  Regnault,  parcbeminer,  la  première  sepmaine  de  janvier 
GCCLXX,  pour  v  in^*  de  grant  parchemin  rez  et  mis  au  bas  de  ii  pars 
pour  faire  les  comptes  de  moy  J.  Glimence  et  autres  escriptnres  tou- 
chans  Monseigneur,  un  frans. 

.  Pour  despens  des  chevaulx  de  Monseigneur  le  Chancellier,  Guiot 
d*Arci  et  dautres  gens  de  Monseigneur,  xi'jour  de  may  GCCLXX, 
quil  furent  à  Paci  pour  apointer  avec  Messire  Ligier  d^Orgessin  cer- 
taines besoignes  pour  la  venue  de  Madame  Jehanne  de  Navarre  qui 
illec  devoit  venir,  i  franc. 

Pour  voiture  qui  de  Paris  amena  à  Paci  viii*  jour  de  may  GCCLXX 
pluseurs  choses  comme  espices  de  chambre,  de  cuisine  et  autres,  qui 
de  Paci  furent  envoies  à  Cherebourg  par  eaue  devers  Monseigneur, 
avec  vins  que  on  li  envoia,  i  tr.  et  demi. 

A  Gaillart  de  Fourdinay,  pour  les  despens  dun  sien  vallet  et  cour- 
sier qui  par  lonc  temps  avoient  demouré  malade  à  Poitiers,  comme 
appert  par  mandement  de  Monseigneur  donné  xxviii*  jour  de  mai 
GCCLXX,  XL  frans. 

A  Mahiot  de  Coquerel,  par  le  mandement  dessus  dit,  pgur  faire  ses 
despens  en  alant  en  certains  lieux  où  Monseigneur  lenvoia  pour  ses 
besoignes,  xl  frans  (4). 


(«) 


Le  maDdemenl  on  gens  darmes  eatâns  en  la  oompâignie  de  Monseigneur. 
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A  Andrieu  du  Groq^  par  le  dessusdit  mandement,  pour  ses  despens 
alant  en  oertain  [lieu]  pour  les  besoignes  de  Monseigneur^  yi  frans. 

A  Messire  Ligier  d'Orgessin^  pour  partie  de  ses  despens  en  alant  de 
Cherebourg  en  France  où  Monseigneur  lenvoia,  comme  appert  par 
son  mandement  donné  m*  jour  davril  CGCLXIX,  xx  frans  (4). 

A  Bertran  de  Saraberie^  chambellan  de  Monseigneur,  et  Perrinet 
Hagdeline,  clerc  de  Monseigneur,  pour  faire  leurs  despens  en  certain 
voyage  où  Monseigneur  les  envoioit,  comme  appert  par  mandement 
de  mon  dit  seigneur  donné  xni«  jour  de  janvier  CGCLXX  et  par  quit- 
tance des  dessus  dis  du  mecredi  jour  S'  Vincent  lan  dessus  dit, 
G  frans. 

Audit  Bertran,  pour  despens  quil  ayoit  faiz  en  Tenant  de  Navarre 
devers  Monseigneur,  comme  appert  par  mandement  de  mon  dit  sei- 
gneur du  XIII*  jour  de  janvier  CGCLXX  et  quittance  dudit  Bertran  con- 
tenant plus  grant  somme,  lx  frans. 

A  Jaquemin  de  Hollande,  pour  faire  ses  despens.en  alant  de  Gavray 
à  Evreux  où  Monseigneur  lenvoia  en  messagerie,  comme  appert  par 
mandement  de  mon  dit  seigneur  du  un*  jour  de  décembre  lan  LXX , 
II  frans. 

A  Perrinet,  vallet  de  Robin  Dubruel,  pour  reste  de  x  fr.  à  li  deuz 
pour  despens  quil  avoit  faiz  en  venant  de  Bretaigne  devers  Monsei- 
gneur, auquel  il  avoit  amené  une  haquenée,  comme  appert  par  man- 
dement clos  de  mon  dit  seigneur  du  xxx*  jour  de  décembre  et  par 
quittance  du  x*  jour  de  janvier  lan  LXX,  mi  frans. 

A  Estiennot  Poullain  et  son  frère,  pour  faire  leurs  despens  en 
alant  en  Gostentin,  où  je  J.  Glimence  les  envoiay  enriron  lan  LXVIII 
pour  les  besoignes  de  Monseigneur,  et  en  retournant  à  Evreux ,  qui 
baillez  leur  furent  par  Jehan  des  Ylies,  viconte  de  Constmices,  ix  fr. 
et  il  s.  '  , 

A  roaistre  Pierre  Dutertre,  pour  faire  les  despens  de  lui,  messire 
Jehan  de  Tilli  et  Sanche  Loppis  en  alant  en  Angleterre,  ni^'  frans,  et 
pour  les  despens  de  viii  cheyauls  et  un  vallés  des  dessus  dis  maistre 
Pierre  et  Sanche  Loppis,  faiz  en  la  Tille  de  Cherebourg  par  un  mois, 
xxYi  fr.  XVI  s.  Item  que  bailla  Ferrando  à  Colleville  et  Bemardon 
d'Espellete  pour  faire  leurs  despens  en  alant  en  certain  lieu  de  par 
Monseigneur,  xl  fr.  Montent  ces  parties,  comme  appert  par  mande- 
ment de  Monseigneur  du  ix«  jour  de  novembre  CGCLXX,  iii<^lxvi  fr. 
XVI  s.  {%). 

A  Thomas  Maupetit,  jpour  ses  despens  faiz  en  alant  par  pluseurs  fois 

(1)  I^e  mandement  comme  dessus. 
(1)  Le  mgndement  en  despense  dostel. 
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devers  le  mareschal  de  France  à  Fallaize,  à  Alencon^  à  Fresnes  le 
Vieonte^  à  Vire^  à  S>  Lo  et  en  pluseurs  autres  lieui^  porter  lettres  de 
par  Monseigneur  d*Avrenches  faisant  mention  de  Lacort  prins  entre 
Ferrando  d*Ayenz^  cappitaine  de  Cherebourg,  et  Huguelin  Duboys, 
cappitaine  de  Briquebec^  qui  estoient  à  descort  de  la  garde  de  la  terre 
à  loir  des  Perques^  les  mises  des  dis  despens  veuz  par  ledit  Monsei- 
gneur d^Avrencbes^  comme  appert  par  ses  lettres  données  à  Renier^ 
Tille  xiiu*  jour  de  may  CCCLXIX,  xiiii  1.  m  s. 

A  Johan  Fae ,  messagier,  lequel  mon  dit  seigneur  d'Avrencbes 
envoia  en  Navarre  hastivement  devers  Monseigneur  pour  ses  neccessités 
et  de  son  païs,  comme  appert  par  mandement  de  mon  dit  seigneur 
d*Avrencbes  donné  xiiii*  jour  de  juing  CCCLXIX,  x  frans. 

Pour  despens  de  Guiot  d*Arci^  pluseurs  autres  gens  et  chevauli  de 
Monseigneur  estanz  à  Garenten  depuis  le  mecredi  xv«  jour  de  may 
CCCLXX  jusques  au  un*  jour  de  juing  ensuivant ,  comme  appert  par 
ceduUe  dudit  Guiot  donnée  vii«  jour  de  juing,  xuii  l.  nu  s.,  franc 
pour  xxvin  s.,  valent  xxx  fr.  ni  quars  n  s.  t. 

A  Perrinet  Magdeline,  par  commandement  de  maistre  Pierre  Du- 
tertre  y  pour  faire  sa  despense  en  venant  en  France  devers  les  gens  du 
conseil  de  Monseigneur^  par  ceduUe  dudit  Perrinet  donnée  zxvm*  jour 
daoust  GGGLXX^  vi  frans. 

Au  Bidaut,  par  mandement  de  Monseigneur  signé  de  sa  main, 
donûé  xini*  jour  de  juin,  pour  aler  es  parties  de  France  pour  les 
besoignes  de  mon  dit  seigneur^  et  par  quittance  dudit  Bidault  du 
XIX*  jour  de  septembre  CCGLXX,  viii  frans. 

(F^  4 SI,)  A  Navarre^  roy  des  heraux  de  Monseigneur,  par  mande- 
ment de  mon  dit  seigneur  signé  de  sa  main^  donné  le  jour  de  Pasques, 
pour  aler  en  certain  lieu  où  Monseigneur  lenvoioit  pour  ses' besoignes, 
et  par  quittance  dudit  Navarre  donnée  xxn*  jour  de  septembre  ensui- 
vant GCCLXX,  VI  frans. 

Pour  les  despens  de  Henriet,  taillandier  de  Monseigneur,  et  un 
vallet,  qui  furent  à  Garenten  par  pluseurs  journées,  par  mandement 
de  mon  dit  seigneur,  lequel  Messire  Jaques  Froissart  a  devers  [H] ,  si 
comme  il  ma  escript  par  ses  lettres,  ix  frans. 

A  Perrinet  Magdeline,  clerc  de  Monseigneur,  par  mandement  de 
mon  dit  seigneur  donné  xx*  jour  davril  GGGLXXl ,  pour  faire  sa  des- 
pense en  alant  en  certain  lieu  où  Monseigneur  lenvoioit  pour  ses 
besoignes ,  vi  ftrans. 

Pour  la  despense  de  Gillot,  vallet  de  garde  robe  de  Monseigneur, 
deux  vallés^  deux  soumiers  de  mon  dit  seigneur,  qui  avoient  esté 
envoiez  à  Garenten  et  à  Gavray  quérir  certaines  besoignes  pour  le  roy, 
par  cedulle  de  Messire  Pierre  Godelle,  commis  pour  le  fait  de  la 
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chambre  aus  deniers  de  Monseigneur,  donnée  xvi*  jour  de  novembre, 
I11I  frans  (4). 

Pour  despens  du  Tort  de  Gauville,  qui  estoit  blecié  en  une  jambe 
et  fut  à  Carenten  xv  jours  ou  environ,  et  mestre  Pierre  Esquerre, 
surgien  de  Monseigneur,  vu  personnes  en  leur  compaignie  et  leurs 
chevauls,  par  mandement  de  Monseigneur  donné  ixviii«  jour  de  no- 
vembre CGCLXX,  XL  frans. 

Somme  puis  lautre,  iiii'*vcxxvi  fr.  vi  s.  vi  d. 

A  Guillaume  le  Nepveu,  pour  pluseurs  mises  quil  avoit  faictes  en  la 
poursuite  de  la  délivrance  de  la  chappelle  de  Homilly,  laquelle  Mon- 
seigneur avoit  donnée  à  Messire  Pierre  Garcel,  son  chappellain,  par 
mandement  de  mon  dit  seigneur  donné  à  Gavray  xii"  jour  de  no- 
vembre GCCLXX  et  par  quittance  dudit  Guillaume  donnée  xx«  jour 
dudit  mois,  v  frans. 

A  Robert  Vibet,  bourgoiz  de  Carenlen,  auquel  par  Monseigneur  fu 
alloé  à  faire  un  hostel  du  Carme  à  Valloignes,  comme  appert  par 
coppie  du  mandement  de  Monseigneur  du  xv^  jour  de  septembre 
GCCLXI  et  quittance  dudit  Robert  du  mardi  après  la  Toussains  prou- 
chai  n  ensuivant,  qui  poiés  li  furent  par  Girard  de  Creppon,  viconte  de 
Valloignes  pour  lors,  en  pluseurs  parties  contenues  en  la  dicte  quit- 
tance, XXVIII  royaulx  et  xxui  'escus,  xxii  s.  pour  royal  et  xx  s.  pour 
escu,  valent  ces  parties  à  escus  lui  escus  m  quars  et  xii  d.  (2). 

A  Monseigneur  d'Avrenches,  tant  pour  la  somme  de  ii^lxvii  [fr.]  et 
demi  que  li  devoit  Monseigneur  dune  part,  pour  prest  à  li  fait  de  ves- 
selle  dargent  pesant  xliiii  mars  un  onces  xv  estellins,  pour  poier  partie 
de  la  despense  que  li  et  autres  des  gens  de  Monseigneur  avoient  en  la 
ville  de  Paris  oii  il  avoient  esté  envoiez  par  Monseigneur,  comme  en 
déduction  de  la  somme  de  vi^v  fr.  à  li  deuz  dautre  part  pour  la  des- 
pense de  li,  ses  gens,  faicte  en  alant  de  Cberebourg  et  retournant  de 
Paris  à  Chereboùrg  par  xxv  jours,  einsi  font  ces  deux  sommes  ensem- 
ble, comme  tout  ce  appert  par  mandement  de  Monseigneur  donné  xx« 
jour  de  novembre  CCCLXÏX,  et  qui  paiez  lui  ont  esté,  iii^'iiii^xii  fr.  et 
demi. 

A  Guillaume  Planterose,  qui  li  estpient  deuz  pour  la  despense  de 
li  et  Guillemin  GiefTroy,  sergent  de  Monseigneur,  faicte  par  xiiii  jours 
à  II  chevauls  en  alant  du  commandement  de  Monseigneur  à  Gavray,  à 
Avrenches  et  à  Mortaing,  pour  faire  lever  es  diz  lieux  certains  deniers 
et  aporter  à  Carenten  pour  poier  les  gens  darmes  qui  de  par  Monsei- 
gneur estoient  à  la  delTense  du  paîz,  comme  appert  par  mandement  de 

■ 

(f  )  BAyé,  qoar  il  se  doit  reprendre  sur  Godeille. 

(3)  Assavoir  ^r  le  compte  quil  en  a  rendu  que  ceste  somme  ny  soit  reprinse. 
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Monseigneur  donné  demin  jour  de  may  CGGLXX  et  par  quitkaiwe 
dudit  Planterose  donnée  xi*  jour  dejuing  ensuivant^  xiiiijfrans. 

A  mesU«  Pierre  Dutertre^  secrétaire  de  Monseigneur,  pour  certaines 
neccessitezy  comme  appert  par  mandement  donné  x«  jour  doctobre 
CGGLXX,  XXX  frans. 

À  Pero  Péris,  eschancon  de  Monseigneur,  qui  déuz  li  esloient  pour 
fourrage  de  ses  cheyauls  du  mois  de  novembre  et  xxvii  jours  de 
décembre,  et  pour  reste  des  despens  que  ledit  Perot  fist  en  venant  de 
Navarre  devers  Monseigneur  en  Gostentin,  comme  appert  par  mande- 
ment de  Monseigneur  du  xiiii*  jour  de  décembre  lan  LXX  et  ceduUe  de 
Messire  J.  d*Ennet  donnée  xxviii«  jour  de  décembre  lan  LXX,  xxxun  fr. 
vm  s.  (4). 

A  Bernardon  d'Espellete,  que  li  devoit  Monseigneur  pour  une 
couppe  dargent  que  li  fist  prendre  de  li,  comme  appert  par  ledit 
mandement  de  Monseigneur,  xiiii*  jour  de  décembre  lan  LXX,  xx 
frans. 

Pour  les  despens  de  Gillot,  vailet  de  garde  robe  de  Monseigneor, 
faiz  pieca  à  Gavray  où  il  demoura  pour  la  garde  de  pluseurs  besoignes 
de  Monseigneur,  comme  il  appert  par  son  mandement  donné  viu*  jour 
de  décembre  GCGLXX,  vu  frans. 

Pour  les  despens  de  Jehan  des  lUes  faiz  en  venant  devers  Messei- 
gneurs  et  par  devers  moy  rendre  ses  comptes  ordinaires  de  Pasques  et 
S'  Michel  GGGLXVIH,  LXEX  et  LXX,  et  les  comptes  extraordinaires 
dicelui  temps,  demourant  et  retournant  en  son  hostel  par  xxx  jours, 
lesquielx  despens  ledit  Jehan  na  pas  prins  en  ses  comptes  ordinaires, 
comme  Messeigneurs  le  me  ont  escript,  cest  assavoir  pour  chascun 
jour  I  royal  dor,  font  xxx  royaulx,  valent  à  la  monnoye  de  oe  présent 
compte  XXVI  l.  v  s.  qui  font  xxvi  fr.  i  quart. 

A  Girard  Lefranc,  par  mandement  de  Monseigneur  le  Captai  donné 
xviii^  jour  daoust  GGGLXV,  pour  certaines  materes  contenues  plos  à 
plain  oudit  mandement,  prinses  par  le  viconte  d'Evreux,  comme  il 
appert  par  ses  lettres,  de  Bertaut  de  la  Marre,  jadis  bourgoiz  d'Evreux, 
pour  faire  lostel  de  la  monnoye  à  Evreux,  duquel  Bertaut  le  Prévost, 
ledit  Girard  Lefranc  a  la  cause,  par  raison  de  Guillemete,  jadis  femme 
dudit  Bertaut,  quil  a  esposée,  pour  tout,  comme  appert  par  quittance 
dudit  Girard,  xl  frans. 

Pour  despens  de  Messire  Pierre  de  Lendiraz,  maistre  Pierre  Dutertre 
et  le  bailli  d' Evreux  alans  à  Paris  devers  le  roy,  où  il  alerent  et  furent 
pour  les  besoignes  de  Monseigneur,  y  demourans  et  retoumans  par 
V  jours  du  mois  de  septembre  CGGLXVII,  et  me  manda  Monseigneur 

(I)  Rayé,  quar  il  est  reprios  imr  Monseigneur  Jehan  d'Anet, 
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par  ses  lettres  patentes,  données  à  Tudelle  xiiii*jour  daoustCGGLXVIl, 
que  je  leur  baillasse  finance  convenable  poar  faire  leurs  despens*,  si 
comme  par  ycelles  lettres  appert  «  leur  fu  baillé,  par  lettre  de  recon- 
gnoiasance  de  maistre  Pierre  Dutertre  du  xviii«  jour  de  septembre 
ensuivant^  lx  frans. 

Pour  deapens  dudit  Messire  Pierre,  ses  gens  et  chevauls,  faiz  à 
Evreux  par  y  jours  de  ce  présent  mois  de  septembre  CCGLXYH, 
comme  appert  par  sa  lettre  donnée  xxini^  jour  dicelui  mois,  ivii 
frans. 

Pour  despens  du  dessus  dit  Messire  Pierre  de  Lendiraz  et  ses  gens 
retoumans  d'Evreux  devers  Monseigneur  en  Navarre,  par  sa  dessus 
dicte  lettre  donnée  xxmi*  jour  de  septembre  CCCLXVII,  lx  frans. 

À  Jaquemin  de  Hollande,  pour  faire  ses  despens  alant  en  pluseurs 
lieux  où  il  fu  envoie  pour  le  proufKt  et  honneur  de  Monseigneur  et  de 
son  paîz,  comme  contenu  est  en  un  mandement  de  Ferrando  d*Ayenz, 
lieutenant  de  Monseigneur  le  Captai,  donné  derrain  jour  davril 
CXXLXVII,  xfrans(4). 

A  Messire  Avril,  qui  baillé  li  fu,  par  commandement  de  Monseigneur 
et  de  Ferrando  d*Ayenz,  pour  sa  despense  venant  de  Gherebourg  à 
Evreux  et  par  tous  les  autres  fors  de  Monseigneur  faire  savoir  nou- 
velles de  la  prinse  de  Monseigneur  entrevenue  en  son  royaume  de 
Navarre,  x  fr.,  et  à  Priant,  vallet  de  Monseigneur  d*Avrenches,  lequel 
fu  envoie  en  message  en  Navarre  devers  Monseigneur,  par  mande- 
ment des  dessus  dis  donné  premier  jour  de  septembre  GGGLXVII , 
X  frans,  valent  ces  parties  xx  frans. 

Pour  despens  de  Messire  Jehan  Ghandos  et  ses  gens  faiz  à  Ghere- 
bourg le  dimanche  xxviii^*  jour  de  may  GGGLXVIU,  tout  ce  jour,  lundi 
ensuivant  boire  an  matin  illec  et  ce  jour  disner  à  Valloignes,  comme 
^>pert  par  mandement  de  Ferrando  d'Ayenz ,  lieutenant  de  Monsei- 
peur  le  Captai,  donné  xviiie  jour  de  juing  lan  LXVIH,  les  parties 
<le  la  dicte  despense  contenues  en  un  rooulle  parmi  lequel  ledit  man- 
dement .est  anniexé,  et  est  assavoir  que  cest  senz  aucuns  vivres  qui 
furent  prins  en  la  garnison  du  chastel  de  Gherebourg,  si  comme  par 
ycelui  rooulle  puet  apparoir,  cxii  fr.  i  quart  nii  s.  un  d.,  et  iiii  quar- 
tiers davoine  des  rentes  de  Monseigneur  aprisagez  ou  compte  du  rece- 
veur de  Valloignes  au  terme  de  Pasques  CCCLXVII  l  à  nii  fr.  xx  s. 
pièce,  vault  tout  cxvi  fr.  i  quart  nii  s.  iiu  d. 

A  Gillot  Régnant,  parcheminier,  xxiiii»  jour  de  novembre  CCCLXVl, 

pour  III  xii«»  de  parchemin  pour  loffice  de  moy  J.  Glimence,  m  frans. 

Audit  Gillot,   derrain  jour  de  janvier  CCCLXVII,  pour  ii   xii« 

^tre  parchemin,  ii  escus  de  Philippe,  valent  i  fr.  m  quars  et  xii  d. 

(<)  Kayé. 
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À  Hessire  Jehan  le  doyan,  qui  baillé  li  fu  pour  faire  les  despois  de 
li  et  son  cheval  en  alant  d*Eyreux  à  Gaen  devers  Messire  Guillaume 
du  Melle  et  le  bailli  de  Caen  leur  porter  lettres  du  roy  touchant  la 
guerre  que  faisoient  les  Bretons  ou  païs  de  Monseigneur  en  ÀTren- 
chin^  comme  appert  par  mandement  de  Messire  Baudouin  de  Beaub 
et  Guerart  Mausergent,  lieutenans  de  Monseigneur  le  Captai,  donné 
unie  jour  de  février  CCCLXVIi ,  v  frans. 

Pour  despens  de  Jehan  Lefranc,  viconte  d*OrbeCy  en  venant  d*Orbec 
à  Evreux^  demourant  illec  et  retournant  audit  lieu,  dont  il  parti  vij« 
jour  de  juillet  CCCLXVin  et  me  apporta  ii^  fr.  pour  aider  à  aquitler 
lobligation  faicte  à  Berthelemieu  Lombart,  en  laquelle  Monseigneur  le 
Captai  et  autres  estoient  obligiés,  m  frans. 

A  Messire  Ligier  d'Orgessin,  par  mandement  de  Messeigneurs  les 
lieutenans  de  Monseigneur  le  Captai  donné  xii*  jour  de  juingCCCLXIX, 
contenant  autres  parties,  pour  faire  ses  despens  en  alant  devers  Mon- 
seigneur en  Navarre  pour  li  dire  lestât  de  ses  besoignes  du  palz  de 
pardeca,  xl  francs. 

A  Guiot  d*Arcy,  maistre  descurie  de  lostel  de  Monseigneur,  tant 
pour  faire  les  despens  de  lui,  ses  gens,  pluseurs  chevauls,vallés  et 
pages  quil  admena  de  Flandres  et  de  Brebant  à  Evreux,  où  il  avoit 
esté  querre  et  acbater  chevaulx  pour  Monseigneur,  et  séjournèrent  à 
Evreux  depuis  le  xv«  jour  de  novembre  CCCI^XIX ,  jusques  au  x"  jour 
de  mai  CCCLXX,  comme  appert  par  un  rooulle  scellé  du  seel  dudit 
Guiot,  contenant  pluseurs  autres  parties,  et  par  mandement  de  Monsei- 
gneur donné  à  Cherebourg  le  derrain  jour  de  mai  CCCLXX,  contenant 
que,  non  obstant  que  le  dit  Guiot  ne  face  aucun  compte  particulier 
daucunes  sommes  par  li  receues,  contenues  oudit  rooulle,  si  veult  et 
mande  Monseigneur  ycelles  estre  déduites  et  rabatues  et  ledit  Guiot 
deschargé  et  quitté;  pour  ce,  non  comprins  en  ce  certaines  garnisons 
de  fain  et  davoines  livrées  par  Davy,  clerc  des  garnisons  de  Monsei- 
gneur à  Evreux,  v<^lxxviii  frans. 

A  maistre  Pierre  Bourgoiz,  pour  despens  que  li  ordena  Monseigneur 
en  Navarre  jusques  à  sa  venue  en  France  ou  que  autrement  fust  de  11 
ordené,  lesquielx  estoient  de  xv  s.  pour  jour,  franc  pour  xvii  s., 
comme  appert  par  mandement  de  Monseigneur  donné  xvi«  jour  de 
septembre  CCCLXVIII,  lesquielx  il  commença  prendre  xx*  jour  doc- 
tobre  CCCLXVIII,  comme  ledit  mandement  le  contient,  etcontinuelment 
jusques  au  premier  jour  de  janvier  ensuivant  que  ledit  maistre  Pierre 
fu  ordené  par  Monseigneur  le  Captai  à  la  garde  de  la  tour  de  leglise 
Notre  Dame  d*Evreux,  ouquel  espace  de  temps  a  lxxiii  jours,  qui  font 
audit  pris  liiii  l.  xv  s.,  franc  pour  xvu  s.  pièce,  valent  lxiiii  fr.  i  tiers 
I  s.  un  d. 

{Fo  4g8.)  A  Raoul  de  la  Planque,  vallet  de  chambre  de  Monseigneur, 


pour  un  sommier  yeuant  de  Paris  à  Evreux,  qui  apporta  pluseurs 
besoigues  pour  Monseigneur^  comme  appert  par  son  mandement  donné 
xix«  jour  de  septembre  CCCLXIX/  iiii  frans  (1). 

A  H^  pour  un  autre  sommier,  comme  appert  par  ledit  mandement 
qui  apporta  pluseurs  choses  de  Paris  à  Paci,  ii  frans. 

A  Régnant  le  Gordier,  par  ledit  mandement,  pour  aler  d'Ëvreux  à 
Carenten  à  u  sommiers,  xii  frans. 

A  Raoul  de  la  Planque,  pour  ses  despens^  par  ledit  mandement, 
partant  de  Cherebourg  en  alant  à  Paris  achater  pluseurs  besoignes 
pour  Monseigneur,  ouquel  voyage  il  demoura  par  xxiui  jours,  xii  s.  p. 
par  jour,  valent  xviii  frans.   . 

A  Adan  Hoc,  escuier  du  duc  [de]  Bretaigne,  par  mandement  de 
Monseigneur  donné  xix*  jour  de  novembre  CGGLXX ,  pour  les  despens 
dun  coursier  qui  estoit  Gaillard  de  Fourdinay,  lequel  estoit  demouré 
malade  par  lonc  temps  à  Venues,  xv  frans  (2). 

A  Mahiot  de  Goquerel,  pour  faire  ses  despens  en  certaine  messa- 
gerie où  Monseigneur  lenvoia,  comme  appert  par  le  dessusdit  mande- 
ment, Lx  frans. 

A  Messire  Pierre  Garcel,  pour  les  despens  dun  cheval  qui  estoit 
Messire  Pierre  Godelle,  qui  demoura  en  garde  audit  Garcel  du  derrain 
jour  de  mars  derrain  passé  jusques  au  premier  jour  doctobre  GGGLXX 
que  ledit  Godelle  estoit  es  parties  de  Portugal  en  ntessagerie  pour 
Monseigneur,  ouquel  temps  a  ix^'iii  jours,  ii  s.  t.  par  jour,  franc  pour 
xxviii  s.  t.,  comme  appert  par  le  dessusdit  mandement,  font  xiii  fr. 
u  s.  t. 

A  larcediacre  de  Galhoire  et  autres  de  Messeigneurs  du  conseil  de 
Monseigneur,  pour  les  despens  deulz,  leurs  gens  et  chevauls  alans  à 
Paris  devers  le  roy  où  il  furent  envolez  ou  mois  de  décembre  GGGLXX 
et  il  demourerent  par  pluseurs  journées,  comme  appert  par  mande- 
ment de  Monseigneur  donné  xvi«  jour  de  décembre  GGGLXX,  vi^' 
frans. 

A  Monseigneur  d*Avrenches ,  pour  le  parpoiement  des  despens  qui 
fait  avoient  esté  par  li,  larcediacre  de  Galhoire  et  autres  des  gens  de 
Monseigneur,  lesquielx  il  avoit  envolez  devers  le  roy  pour  ses  besoi- 
gnes, et  pour  lequel  parpoiement  Messire  Jehan  d*Ennet  avoit  lessié  et 
baillé  en  gaige^un  des  plas  dargent  de  mon  dit  seigneur  d*Avrenches, 
comme  appert  par  mandement  de  Monseigneur  donné  ii*'  jour  de  jan- 
vier GGGLXX,  xxvin  frans. 

Pour  despens  de  larcediacre  de  Galhoire,  le  chastellain  d'Evreux, 
Messire  Pierre  Godelle  et  leurs  gens,  lesquielx  Monseigneur  envola  à 

(1)  Querre  en  espices  de  chambre. 
(9)  En  dons  pour  une  fois. 
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Paris  pour  ses'besoignes  devers  le  roy,  comme  appert  par  son  mande- 
ment donné  vil*  jour  de  janvier  GCCLXX,  lui»  frans. 

A  Robert  de  Piquigny,  qui  baillé  Li  fu  par  mandement  de  Monsei- 
gneur du  XVIII*  jour  de  janvier  CCGLXX^  vm  frans. 

A  Monseigneur  d*Avrencbes^  pour  faire  les  despens  de  li  et  des  geos 
estans  en  sa  compaignie  alant  à  Paris  pour  les  besoignes  de  Monsei- 
gneur^ demourant  là  et  retournant  devers  Monseigneur,  comme  appert 
par  le  dessusdit  mandement,  un»  frans. 

A  larcediacre  de  Calhoire,  pour  faire  ses  despens  alant  à  AvigooD 
devers  le  Saint  Père  pour  les  besoignes  de  Monseigneur,  comme  appert 
par  le  dessusdit  mandement,  iii^v  frans. 

A  Messire  Pierre  Godelle,  pour  ses  despens  alant  d*Evreuz  à  Avignon 
et  dillec  en  Navarre  où  Monseigneur  lenvoya,  comme  appert  par  le 
dessusdit  mandement,  lx  frans. 

Pour  {)arffection  et  pour  pou  baillé  de  la  despense  de  larcediacre  de 
Calboire  et  du  cbastellain  d'Ëvreux  faicte  à  Paris  ou  temps  quil  y  ont 
esté  pour  les  besoignes  de  Monseigneur,  comme  appert  par  le  dessasdit 
mandement,  ixi  frans. 

A  Monseigneur  d'Avrencbes,  pour  faire  sa  despense  en  alant  à  Paris 
pour  les  besoignes  de  Monseigneur,  par  son  mandement  du  xxmi*  jour 
de  janvier  CCCLXX,  vi"  frans. 

A  Messire  Tercellet  de  Hanneucourt,  pour  faire  la  despense  de 
li  et  ses  gens  en  alant  en  certain  voyage  où  Monseigneur  lenvoia, 
comme  appert  par  son  mandement  du  xxvio  jour  de  janvier  CGCLH, 
VI"  frans. 

ACoppequin  TAllemant,  par  mandement  de  Monseigneur  donné  xu* 
de  janvier  CCCLXX,  alant  à  Paris,  v  trans  (4). 

A  un  messager  envoie  du  Pontaudemer  à  Evreux,  comme  appert  par 
ledit  mandement,  i  franc. 

A  Gillot  de  la  garde  robe,  par  ledit  mandement^  pour  aler  en  Cos- 
tentin,  ii  frans. 

A  Symonnet  de  leschanconnerie,  pour  aler  en  Costentin,  comme 
appert  par  ledit  mandement,  v  frans. 

A  Monseigneur  d'Avrencbes,  pour  ses  despens  pour  aler  à  Paris, 
comme  appert  par  ledit  mandement,  xl  frans. 

Pour  despens  de  Baude  de  Hanecoiz  et  Andriet  Ducroq  faiz  en  alant 
en  certaines  messageries  où  il  furent  envoies,  comme  appert  par  man- 
dement de  Monseigneur  donné  xiii*  jour  de  janvier  GCGLXX ,  conte- 
nant la  somme  de  xl  frans,  et  pour  ce  que  ledit  Baude  et  Andriet  ne 
alerent  pas  es  dictes  messageries  mais  retournèrent,  ledit  Andriet  fo 
envoie  de  Costentin  devers  Monseigneur  à  Evreux  par  le  commande- 

(I)  Querre  es  doDS  poar  une  fois. 
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ment  de  Guillaame  des  Moulins^  conseiner  de  Monseigneury  auquel 
Andriel  par  le  commandement  dndit  Guillaume  fu  baillé,  comme  appert 
par  quittance  dudit  Andriet  seellée  du  seel  dudit  Guillaume  des  Moulins, 
XX  frans. 

Pour  despens  de  Monseigneur  labbé  de  Gherebourg ,  Messire  Jehan 
de  Tilli ,  maistre  Pierre  Dutertre  et  pluseurs  autres  des  gens  de  Mon- 
seigneur, faiz  à  Yalloignes  où  il  vindrent  le  xxviii*  jour  de  janvier 
CGGLXX  pour  parler  à  Messire  Alain  de  Bouhillieret  Thomas  Gater- 
tonne,  cappitaine  de  S^  Sauveur,  de  certaines  nouvelles  venues  et 
apportées  d'Angleterre  par  lesdis  Messire  Jehan  et  maistre  Pierre, 
comme  appert  par  mandement  de  mon  dit  seigneur  labbé,  conseiller 
de  Monseigneur,  du  zxix«  jour  de  janvier  CGGLXX,  vi  1.  v  s.  i  d., 
franc  pour  ixviii  s.,  valent  iiii  fr.  viu  s.  viii  d. 

A  maistre  Pierre  Dutertre,  pour  certaine  despense  par  li  (àicte  et 
autres  des  gens  de  Monseigneur  en  certains  lieux  où  il  furent  pour  les 
besoignes  de  Monseigneur,  et  lesquielx  ledit  maistre  Pierre  avoit 
empruntez,  conune  appert  par  mandement  du  xxvui*  jour  de  février 
CCCLXX  et  quittance  dudit  maistre  Pierre,  m^  frans. 

Pour  despens  de  Sanche  Loppis  faiz  en  alant  en  Angleterre,  comme 
appert  par  mandement  de  Monseigneur  donné  vi*  jour  de  mars 
CGGLXX,  G  frans. 

Pour  une  rame  de  pappier  et  ii  1.  de  cire  vermeille  achatées  à  Paris 
derrain  jour  de  juillet  GGGLXVII  pour  loffice  de  moy  J.  Glimence,  cest 
assavoir  pour  ledit  pappier,  ii  fr.  m  quars,  et  pour  la  cire,  xiiii  s.  [p.], 
ioni  m  quars  et  demi  de  franc,  vault  tout  m  fr.  demi,  demi  quart. 

Pour  pluseurs  mises  et  despens  faiz  par  Jehan  des  Ylles,  viconte  de 
Constances,  en  pluseurs  voyages  pour  les  besoignes  de  Monseigneur 
depuis  Pasques  lan  LXVHI  jusques  au  premier  jour  de  janvier  lan  LXX, 
comme  il  appert  par  un  roouUe,  les  parties  contenues  en  |ycelui, 
parmy  lequel  rooulle  le  mandement  de  Monseigneur  d*Avrenches  est 
anniexé,  donné  vii«  jour  de  février  GGCLXXI ,  par  lequel  il  mande 
ycelles  parties  li  déduire,  pour  ce  xli  fr.  demi  et  u  s. 

A  Driguet,  messager,  pour  porter  lettres  de  moy  J.  Glimence  de 
Gavray  à  Mortaing  età  Avrenches  aus  vicontes  diceulz  lieux,  x  s.  (4). 

A  Messire  Tercellet  de  Hanneucourt,  par  mandement  de  Monsei- 
gneur donné  xxiiii*  jour  daoust  GGGLXIX,  pour  faire  ses  despens 
alant  en  certain  lieu  où  Monseigneur  lenvoia,  l  frans. 

A  Sanche  Loppis,  par  ledit  mandement,  semblablement  pour  faire 
ses  despens  où  Monseigneur  lenvoia  en  certain  lieu,  xxx  frans. 

A  Guillaume  Bloville,  sergent  darmes  de  Monseigneur,  pour  des- 
pens quil  avoit  Caiz  en  alant  devers  Monseigneur  le  Captai  et  ailleurs 

(4)  En  dons  pour  une  fois. 
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pour  les  besoignes  de  Monseigneur  et  du  commandement  de  Monsei- 
gneur  d^Avrenches^  comme  appert  par  mandement  de  Monseigneur 
donné  à  Pampelune  xvi«  jour  de  septembre  lan  LXVIII  et  par  sa  quit- 
tance du  xxiii*  jour  de  mars  ensuivant,  xx  frans. 

A  Pierre  Ferey,  pour  le  fret  de  son  yessel  pour  porter  et  rapporter 
Thomas  Raier,  messager,  en  Angleterre,  lequel  y  fu  envoie  par  Mon- 
seigneur labbé  de  Cherebourg  pour  certaines  causes  touchans  le  prooffit 
de  Monseigneur,  xvi  frans,  et  pour  le  sallaire  dudit  Thomas  pour  faire 
le  voiage,  ni  frans,  comme  appert  par  mandement  de  Monseigneur 
labbé  de  Cherebourg  du  xv*  jour  de  novembre  GCGLXX,  font  œs  par- 
ties XIX  frans. 

A  labbé  de  Cherebourg,  pour  fain  et  autres  parties  prinses  de  li, 
tant  pour  Monseigneur  que  pour  Monseigneur  Messire  Loys,  son  frère, 
pour  lors  lieutenant  de  Monseigneur,  ycelles  parties  plus  à  plain  con- 
tenues en  III  mandemens,  fu  poié  par  mandement  de  Monseigneur,  par 
lequel  il  mande  faire  poiement  audit  abbé  du  contenu  de  tous  ycealx 
mandemens  faiz  par  avant,  comme  appert  par  ycelui  donné  xviii*  joar 
de  novembre  CCCLXX  et  quittance  dudit  abbé,  toutes  les  parties 
avaluées  à  frans,  pour  ce  uii'^iiii  frans  xviii  leons,  qui  valent  xn  s., 
font  ces  parties  iiii"iiii  fr.  xn  s. 

A  Ricart  le  Normant,  dit  le  Guesnet  d*Esqueudres,  pour  le  fret  de 
son  vessel  qui  apporta  Messire  Jehan  du  Tilli,  mestre  Pierre  et  Sanche 
Loppiz  d*Engleterre,  comme  appert  par  mandement  de  Monseigneur 
J.  de  Tilhi,  iiii«  jour  de  février  et  quittance  duditNormant,  xn  frans. 

A  Guillaume  Besin,  pour  passer  Sanche  Loppis  en  Angleterre  da 
commandement  de  Thomas  Maupetit,  viconte  de  Valloignes,  fait  à  II 
par  lettres  de  créance  de  Monseigneur,  comme  appert  par  ycelles  du 
VI*  jour  de  mars  et  lettre  dudit  Maupetit  qui  tesmoigne  ledit  poie- 
ment avoir  esté  fait  par  Girart  de  Creppon  et  quittance  dudit  Besin, 
XX  frans. 

A  Messire  Pierre  Garcel 

(Fo  439,)  A  un  marinel  appelle  le  Mirot,  qui  poiez  li  furent  par  com- 
mandement de  Monseigneur  pour  le  fret  de  son  vessel  pour  aler  en 
Angleterre  pour  porter  Jehan  Baude  qui  y  estoit  envoie  en  message, 
pour  ce  XVI  fr.  Item  à  un  autre  marinel  appelle  Basset,  pour  le  fret  de 
son  vessel  pour  aler  à  Renierville  querre  vins  et  autre  choses  conve- 
nables pour  la  despense  de  loslel  de  mon  dit  seigneur,  xvii  frans, 
comme  appert  par  mandement  de  mon  dit  seigneur  du  premier  jour 
de  février  CCCLXIX,  pour  ces  ii  parties  xxxiu  fr. 

A  Perrinet  Magdeline  et  Jehan  de  Soissons,  pour  leurs  despeosen 
alant  ledit  Perrinet  d*Orbec  à  Cherebourg  devers  Monseigneur  et  ledit 
Jehan  d^Orbec  à  Caen,  et  retournant  avec  li  ii  des  sergens,  de  Caen 
à  Orbcc   devers  Monseigneur  le  chancellier,  qui  les  avoit  envoiez 
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guerre  pour  le  conduire  plus  seurement  en  alant  devers  Monseigneur^ 
par  mandement  de  Monseigneur  du  xn*  jour  de  novembre  CCCLXX, 
rai  frans. 

A  Messire  Jehan  de  Trousseauville^  chevalier,  pour  faire  ses  des- 
pens  en  alant,  demourant  et  retournant  de  Cherebourg  h  Evreux 
devers  Monseigneur  le  chancellier,  pour  li  dire  de  bouche  certaines 
choses  qui  bien  touchoient  avant  Monseigneur,  comme  appert  par  son 
mandement  donné  m*  jour  de  février  CCGLXX,  xx  frans. 

A  maistre  Michel  Durant,  conseiller  de  Monseigneur,  et  Guerart 
Mausergent,  lors  bailli  d* Evreux,  pour  les  despens  deulz  et  vu  che- 
vaulx  faiz  en  un  -voyage  quil  firent  d'Evreux  à  Orbec  par  m  jours, 
pour  le  fait  de  certains  empruns  où  il  furent  commis  par  Monseigneur, 
tant  en  la  viconté  d*Orbec  comme  ailleurs,  par  mandement  de  Monsei- 
gneur du  IX*  jour  daoust  CGGLXXl ,  par  recongnoissance  des  dessus 
dis  du  vi«  jour  davril  GGGLXIX,  xi  1.,  fr.  pour  xxii  s.  t.,  valent  x  frans. 

Pour  despens  faiz  ou  fort  de  Bienfaitte  par  Robinet  de  Glery,  Golin 
le  Duc,  Andrieu  de  la  Saussée,  Gordellier,  Salemon  Forban,  Maillet  et 
Gillet  Baru  dit  Morin,  lesquielx  furent  mis  ou  fort  dudit  lieu  de  Bien- 
faitte pour  la  garde  dicelui  quant  il  fu  mis  nouvellement  en  la  main 
de  Monseigneur,  et  il  en  commist  la  garde  à  maistre  Pierre  Dutertre, 
comme  appert  par  mandement  de  Monseigneur  donné  v«  jour  doc- 
tobre  GGGLXX,  xin  Crans. 

A  maistre  Pierre  Bourgoiz,  par  mandement  de  Monseigneur  donné 
à  Gherebourg  le  m**  jour  de  may  GGGLXX ,  pour  les  dépens  de  li,  un 
vallet  et  ii  chevauls,  du  premier  jour  du  mois  davril  GGGf^XX,  quil 
parti  d'Evreux  pour  aler  devers  Monseigneur  et  demoura  à  Garenten 
parcequil  nosa  passer  pour  doubte  des  Angloiz  estans  ou  païz  de  Gos- 
tentin,  jusques  au  xii®  jour  dudit  mois  quil  sen  ala  par  mer  de  Garen- 
ten à  Gherebourg,  pour  le  fret  du  vessel  qui  le  passa  par  la  mer  de 
Garenten  à  Gherebourg,  et  pour  son  vallet  et  chevauls  quil  lessa  à 
Garenten  jusques  au  xxi«  jour  dudit  mois,  pour  tout  ce,  par  quit- 
tance de  Raoul  le  Goq,  son  nepveu,  du  in«  jour  doctobre  GGGLXX, 
XVI 1.  xiiii  s.,  fr.  pour  xx  s.,  valent  xvi  fr.  demi  et  un  s. 

A  Jehannin  le  Mareschal,  par  mandement  de  Monseigneur  donné 
xixe  jour  daoust  GGGLXIX,  pour  faire  ses  despens  alant  devers  Mon- 
seigneur Messire  Loys  de  Navarre,  duc  de  Duraz,  où  mon  dit  seigneur 
lenvoia,  xl  frans. 

A  Jaquet  de  Rue,  chambellan  de  Monseigneur,  qui  baillés  li  furent 
par  commandement  de  mon  dit  seigneur  pour  emploier  en  vi  tasses  et 
une  ceinture  dargent  pour  Monseigneur,  comme  appert  par  son  man- 
dement du  derrain  jour  de  décembre  GGGLXX,  vu"  frans. 

Pour  certains  vivres  qui  furent  portez  à  Gênez  pour  la  despense  et 
Yenue  du  duc  de  Lancastre  et  de  Monseigneur  le  Gaptal  qui  le  compai- 


gnoity  comme  il  appert  par  mandement  de  mon  dit  seigneur  le  Captai, 
lieutenant  de  Monseigneur,  donné  nu«  jour  de  décembre  GCCLXVl, 
les  parties  contenues  en  une  cedulle  parmy  laquelle  ledit  mandemeot 
estanniexé,  un'^vin  1.  xi  s. 

A  mestre  Jehan  de  Hanneucourt,  chancellier  de  Monseigneur,  par 
son  mandement  donné  lux*  jour  de  leTrier  GCCLXX,  sur  ses  gaiges 
des  mois  de  décembre  et  janvier  GGGLXX,  vi"  frans. 

Audit  chancellier,  par  mandement  de  Monseigneur  du  derrain  jour 
de  janvier  CGGLXX,  pour  ses  gages  du  mois  de  novembre  précèdent, 
LX  frans  (4). 

A  Messire  Baudouin  de  S^  Pol,  par  mandement  de  Monseigneur 
labbé  de  Cherebourg  du  xxi*  jour  de  juillet  GCCLXIX,  avec  quittance 
dudit  Messire  Baudouin,  auquel  il  furent  baillez  du  commandement 
et  ordenance  de  Messire  leban  de  Tilli,  lieutenant  de  Monseigneur,  de 
Messire  Guillaume  de  la  Haie  et  dautres,  pour  porter  à  Garenten  à 
certaines  personnes  qui  là  estoieni  et  ausquielx  il  furent  baillez, 
if^  frans. 

Au  vallet  Robert  du  Breuil ,  par  mandement  de  Monseigneur  du  t* 
jour  de  janvier  GGCLXIX,  pour  les  despens  de  li  et  dune  haquenée 
quil  amena  de  Bretaigne  à  mon  dit  seigneur  à  Gherebourg,  vi  frans  (S). 

A  un  vallet  appelle  le  Borgne,  pour  porter  lettres  closes  à  Evreux 
pour  estre  portées  à  Paris  de  par  Monseigneur,,  comme  appert  par 
ledit  mandement,  u  frans. 

A  Mièssire  Pierre  Hecquet  dit  Avril,  par  ledit  mandement,  pourpo^ 
ter  certaines  autres  lettres  à  Evreux  et  ailleurs,  de  par  mon  dit  sei- 
gneur, VI  frans. 

A  frère  Robet  de  Faleze,  pour  aler  en  certain  message  très  hastif , 
comme  appert  par  lettres  de  Monseigneur  du  xix«  jour  de  février 
GGGLXIX,  viu  frans. 

A  Jaquemin  de  Hollande,  pour  aler  en  certain  message  de  par  mon 
dit  seigneur,  comme  appert  par  ses  dictes  lettres,  m  frans. 

A  Andrieu  du  Groq ,  pour  aler  es  parties  de  Gavray  pour  certaines 
choses,  comme  appert  par  ledit  mandement,  viii  frans. 

Pour  faire  les  obsèques  de  Jehan  le  Monnier  dit  Groign^,  qui  estoit 
trespassé,  et  pour  le  faire  mettre  en  terre,  comme  appert  par  ledit 
mandement,  XL  s. 

A  un  vallet  envoie  de  par  Monseigneur  de  Gosientin  à  Evreux  por- 
ter lettres  closes,  comme  appert  par  son  mandement  du  premier  Jour 
de  mars  GGGLXIX,  ii  frans. 

A  Jaquemin  de  Hollande,  pour  faire  la  despense  de  Li  et  de  u  autres 

<l)  Le  masderoent  en  dons  poar  une  fois. 

<^)  Bn  âmôen  paiei  à  goos  danoes  eoToiec  es  cfatsteaux  â«  Monseigneur. 
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boimnes  quil  mena  de  Cherebourg  à  Carenien,  eerame  appert  par  Mit 
mandement^  ii  frans. 

A  Coppequin  rAlleioant,  par  mandement  de  Monseigneur  Monsei- 
gneur Loys  y  frère  et  lieutenant  de  Monseigneur^  donné  une  jour  de 
septembre  CGCLXV^  pour  faire  ses  despens  alant  de  Cherebourg  à 
Paris  et  es  parties  de  France  deyers  Monseigneur  le  Captai  ^  où  mon 
dit  seigneur  Loys  lenvoya  hastivement  pour  les  besoignes  de  Monsei- 
gneur^ et  pour  retourner  en  Costentin^  x  frans 

A  pluseurs  messagiers  alans  en  pluseurs  voiages,  comprins  en  ce 
T  fr.  pour  les  despens  de  Messire  Raoul  de  Beaucbamp  et  mestre  Yves 
Darian^  qui  yindrent  pour  faire  vuider  les  Bretons  et  délivrer  Caren- 
ten  pour  Hambuye^  et  pour  autres  parties  contenues  en  un  mande- 
ment de  labbé  de  Cherebourg  et  Messire  Jehan  de  Tilli,  lieutenans  de 
Monseigneur  Messire  Loys  de  Navarre,  donné  xi«  jour  de  mars  CCCLXV, 
toutes  monnoies  avaluées,  xix  fr.  m  quars. 

A  Messire  Baudet  de  S^  Pol,  par  mandement  de  labbé  de  Cherebourg 
et  Messire  Jehan  de  Tilli,  lieutenans  de  mon  dit  seigneur  Monseigneur 
Loys,  donné  xvm^  jour  de  mars  CCCLXY,  pour  faire  ses  despens, 
venant  de  Costentin  devers  Madame  la  Royne  pour  certaines  besoignes 
touchans  Monseigneur,  l  frans,  et  pour  despens  dudit  Messire  Baudet, 
Jehan  le  Guernetier  et  Messire  Jaques  Froissart,  leurs  vallés  et  che- 
vaulx,  faiz  à  Caen  par  certain  temps  pour  les  besoignes  de  Monseigneur, 
xxvii  fr.  et  demi,  font  ces  parties  lxxvii  fr.  et  demi. 

A  labbé  de  Cherebourg  et  Messire  Jaques  Froissart,  par  mandement 
de  Monseigneur  le  Captai,  lieutenant  de  Monseigneur,  du  vu»  jour 
doctobrc  CCCLXVIII,  cest  assavoir  audit  abbé  pour  ses  despens  fais, 
H  estant  devers  mon  dit  seigneur  le  Captai  et  à  son  mandement  pour 
les  besoignes  de  Monseigneur,  à  Yalloignes  depuis  le  xviii*  jour  de 
septembre  jusques  au  xxvi«  jour^  ensuivant ,  et  à  Carenten  depuis  le 
derrain  jour  dudit  mois  de  septembre  jusques  au  vi«  jour  doctubre 
ensuivant,  pour  tout  xxvii  frans,  et  audit  Messire  Jaques  pour  semblable 
cause,  li  estant  devers  mon  dit  seigneur  le  Captai  depuis  xvii*  jour 
dudit  mois  de  septembre  jusques  au  vii«  jour  doctobre  ensuivant, 
XVI  frans,  valent  ces  parties  xliii  frans. 

A  Jehan  Gieves,  par  lettre  de  labbé  de  Cherebourg  donnée  in«  jour 
de  may  CCCLXIX,  pour  apporter  lettres  de  par  ledit  abbé  à  Evreux 
devers  les  gens  du  Conseil  de  Monseigneur,  avecques  procurations  et 
autres  lettres  pour  aucuns  des  officiers  de  Monseigneur  qui  estoient 
adjoumez  en  parlement,  m  frans. 

A  Robert  Guillet,  pour  despens  par  li  faiz  en  alant  par  deux  fois  à 
Paris  où  Messéigneurs  du  Conseil  de  Monseigneur  lenvoierent  poui* 
les  besoignes  de  Monseigneur,  cest  assavoir  une  fois  devers  Monsei- 
gneur le  Captai  qui  là  estoit,  et  y  demoura  par  x  jours,  et  une  fois  eu 
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parlement  pour  une  cause  touchant  Monseigneur  et  le  conte  de  Tan- 
carville  à  cause  des  bois  de  Blangi  et  de  Maugny*,  et  y  demoura 

XI  jours,  comme  appert  par  mandement  de  Monseigneur  de  Gauville 
et  Guerart  Mausergent,  lieutenans  de  Monseigneur  le  Captai,  du 
XXII*  jour  de  juillet  GCGLXIX,  et  quittance  dudit  Robert,  qui  font 
ensemble  xxi  jour,  pour  jour  i  franc.  Talent  xxi  frans. 

A  mestre  Pierre  Bourgoiz,  pour  pluseurs  despens  par  U  faiz  en 
pluseurs  yoiages  et  pour  aucunes  mises  faictes  pour  les  l>esoignes  de 
Monseigneur,  les  parties  contenues  en  une  cedulle  parmy  laquelle  le 
mandement  de  Monseigneur  est  anniexé ,  qui  fut  donné  ti»  jour  de 
février  GGGLXiX,  xx  frans. 

A  Supplis  de  Garennes,  charpentier,  qui  poiés  li  furent  par  cedulle 
de  Messeigneurs  du  Gonseil  de  Monseigneur  du  v«  jour  de  ferrier 
GCCLXVIII,  pour  oeuvres  par  li  faictes  en  la  tour  de  leglise  d'Evreux, 
I  franc. 

A  Gautier  Ozere,  qui  li  furent  poiés  par  le  commandement  de  Mes- 
sire  Ligier  d*Orgessin,  cappitaine  de  Paci,  pour  despens  faiz  en  son 
hostel  par  certaines  gens  darmes  qui  envoies  avoient  esté  à  Paci  par 
Monseigneur  pour  certaine  cause,  un  frans. 

Pour  despens  de  nu  cousturiers  et  i  pelletier  que  Monseigneur 
manda  li  envoier  d*Evreux  à  Pontaudemer  le  x*  jour  de  décembre 
CCCLXX,  I  fr.  n  s.  vi  d. 

A  Robert  Guillet,  pour  despens  par  li  faiz  ini«  jour  de  juing 
CGGLXX  et  es  jours  ensuivans  en  alant  à  Roan  devers  le  conte  de  Sal- 
lebruche  et  Messire  Philippe  de  Savoisy,  et  dillec  au  Pontaudemer, 
comme  appert  par  mandement  de  Monseigneur  donné  xvi«  jour  de 
janvier  CCCLXX,  vi  frans. 

A  Robert  Haro,  pour  aler  en  Navarre  où  Monseigneur  d*Avrenches 
lenvoia  pour  les  besoignes  de  Monseigneur,  comme  appert  par  man- 
dement de  Monseigneur  le  Captai  donné  xxv*  jour  davril  CCCLXVIH, 

XII  frans. 

Pour  despens  de  maistre  Michel  Durant  et  Guerart  Mausergent, 
bailli  d'Evreux,  faiz  à  Brethueil  où  il  furent  ou  mois  daoust  CCCLXVIH 
pour  faire  certaines  ordenances  des  repparations  du  chastel  de  Bre- 
thueil, nii  frans. 

Pour  uns  seaulx  dargent  pour  loffîce  de  la  viconté  de  Constances  et 
pour  les  lettres  des  obligations  que  fist  faire  Jehan  des  YUes,  pour 
lors  viconte  du  lieu,  comme  appert  par  mandement  de  Monseigneur 
d*Avrenches,  lieutenant  de  Monseigneur,  donné  iui«  jour  de  février 
CGCLXVII,  tant  pour  argent  comme  pour  les  graver,  xvii  fr.  vi  d. 

A  mestre  Jehan  de  la  Brierete,  pour  despens  de  li,  un  vallet  et  un 
sommier  alant  de  Costentin  à  Caen  et  retournant  en  Costentin  porter 
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devers  Monseigneur  draps  et  ||^ennes,  comme  appert  par  mandement 
de  Monseigneur  donné  xviii*  jour  doctobre  CGCLXIX^  y  fr.  i  quart  (4  ). 

A  Robert  le  Boy^  pour  le  parpoiement  du  fret  de  son  vaissel, 
lequel  avoit  esté  envoie  en  Angleterre  en  message  devers  Jaques  de 
Rue  et  mestre  Pierre  Dutertre,  qui  de  par  Monseigneur  y  estoient 
alez^  viji  (rans^  et  à  Perrin  Duval^  pour  le  parpoiement  du  fret  de  son 
▼essel  pour  passer  Perrinet  Magdeline  en  Angleterre  devers  les  des- 
sus dis^  VII  franSy  comme  tout  ce  appert  par  mandement  de  mon  dit 
(F«  440)  seigneur  du  xxix*  jour  de  juillet  CCCLXX,  font  ces  parties 
zv  frans. 

A  Gieves>  messagier^  pour  apporter  lettres  de  Cberebourg  à  Eyreux 
devers  moy  J.  Climence  pour  certaines  lettres  venues  de  Navarre  de 
par  Monseigneur  touchant  le  poiement  de  Messirê  Jehan  Chandos^ 
Messire  Jehan  Lautonne  et  autres  Angloiz^  un  frans. 

A  Messire  Bertran  de  Benauges^  pour  le  temps  quil  estoit  cappitaine 
de  Gavray^  lequel  print  de  fait  es  garnison  du  chaste!  du  lieu,  des- 
quelles Guillaume  le  Marié  estoit  garde,  et  pour  quoy  ledit  Messire 
Bertran  lessa  et  bailla  à  Guillaume  le  Cordier,  pour  remettre  et  em- 
ploier  es  dictes  garnisons,  cl  royaulx,  lesquielx  Monseigneur  d*Avren- 
ches  print  pour  emploier  en  vins  pour  la  garnison  de  Monseigneur, 
cest  assavoir  m  tonneaulx  de  vin  de  Gascoigne  qui  furent  mis  en  la  dicte 
garnison,  si  comme  par  lettres  de  Monseigneur  d'Avrenches  données 
VI*  jour  de  may  CCCLXVII  appert,  lxxv  quartiers  de  froument.  Et  soit 
mémoire  que  ledit  Marié  rent  à  Monseigneur  yceulz  m  tonneaulx  de 
vin  en  son  derrain  compte  fait  des  garnisons  de  Gavray. 

A  Vigueroux  Estienne,  &ppitaine  dudit  chastel  de  Gavray,  quil 
print  de  fait  pour  le  gouvernement  de  son  hostel  par  certain  temps, 
si  comme  par  mandement  de  Monseigneur  donné  xxviti*  jour  doc- 
tobre CCGLXX  appert,  xiiii  quartiers  ii  b.  de  froument,  x  quartiers 
davoine,  v  costez  de  lart  et  i  tonnel  de  sidre. 

A  Colin  TArmeurier,  bourgoiz  d*Evreux,  pour  ce  que  ja  pieca  il  fut 
obligié  à  Christian  Gueroust  en  la  somme  de  ni^xvii  escus  de  Jehan 
pour  certaines  causes,  de  laquelle  somme  les  gens  de  Monseigneur  à 
ce  commis  firent  faire  exécution  sur  ledit  Colin  lan  CCCLVIII  ou  envi- 
ron, pour  le  temps  quil  avoit  guerre  ouverte  entre  le  roy  de  France, 
qui  pour  lors  estoit  régent  le  royaume  dune  part,  et  mon  dit  sei- 
gneur dautre,  et  tant  que  par  contrainte  ^de  prison  ledit  Colin  poia 
aus  gens  de  Monseigneur  et  en  son  nom  ladicte  somme,  parceque 
ledit  Christian,  homme  et  subget  de  Monseigneur,  se  estoit  absenté 
de  sa  terre  et  monstre  son  rebelle  et  annemi,  et  ja  soit  ce  que  ledit  Colin 
se  tenist  pour  tout  asseuré  que  rienz  ne  li  seroit  demandé  de  ladicte 

(f)  Le  mandement  en  draps  pour  Monseigneur. 


—  390  — 

sominey  tant  |Mir  oe  que  il  en  avoit  lettres  de  garantie  de  Mon&eigneur 
comnie  pour  autres  lettres  faictes  et  acordées  entre  le  roy  de  France  et 
Monseigneur  sur  le  fait  des  debtes  levées  dun  costé  et  dautre  dorant  la 
dicte  guerre,  neantmoins  depuis  le  derrain  acort  fait  entre  le  roj  de 
France  et  mon  dit  seigneur  ledit  Colin  fut  contraint,  par  voie  darrest  de 
ses  denrées  ou  marchandises  et  par  procès  qui  sen  ensuy  en  parlement 
et  ailleurs,  à  rendre  et  poier  audit  Cliristian  ladicte  somme  avec  les 
despens  sur  ce  faix,  dont  il  fut  dommage  tellement  quil  en  perdi  sa 
chevance,  comme  ces  choses  apperent  par  mandement  et  lettres  de 
Monseigneur  donnez  à  Pampelune  xxv«  jour  de  février  lan  CCCLXVI, 
par  lesquelles  Monseigneur  li  ordena  prendre  et  avoir  pour  les  causes 
dessus  dictes,  et  qui  poiez  li  ont  esté  par  quittance  de  U  rendue  à 
court,  ui<^xvu  escfls,  valent  ii^i  fr.  i  tiers. 

Audit  Colin,  pour  les  grans  frez,  missions,  dommages  et  despens 
quil  povoit  avoir  euz  et  soustenuz  en  soustenant  le  plait  du  fait  dont 
Cl  dessus  est  fait  mention.  Monseigneur,  pour  considération  de  ce  et 
aiant  pitié  et  compassion  dudit  Colin,  et  aussi  pour  ce  que  de  bonne 
équité  mon  dit  seigneur  se  reputoit  tenuz  es  dis  despens  faiz  à  cause 
de  ce,  voult  Monseigneur  et  ordena  li  estre  poiez,  comme  il  appert  par 
ses  lettres  données  à  Lestoille  zxui*  jour  d'aoust  CCCLXVIII,  et  qui 
poiez  furent  audit  Colin  par  sa  quittance  rendue  à  court,  iii<^  frans. 

Pour  despens  faiz  par  Messire  Jehan  le  Doyen  es  mois  de  juillet  et 
aoust  CCCLXVI,  alant  d*Evreux  à  Paris  et  à  Roan  pour  cause  de  cer- 
tain procès  meu  entre  Monseigneur  et  levesque  d'Evreux,  les  parties 
vcues,  viii  1.  VI  s.  X  d.,  franc  pour  xx  s. 

A  Robert  Guillet,  pour  foire  ses  despens  en  alant  à  Paris  devers  le 
roy  nostre  sire,  demeurant  et  retournant  pour  certaines  beaoignes  que 
Monseigneur  le  Captai  li  avoit  commises  touchant  Monseigneur,  oultre 
et  avec  xv  fr.  qui  baillez  li  avoient  esté  du  commandement  de  mon  dit 
seigneur  le  Captai  par  le  receveur  d*Evreux,  comme  tout  ce  appert 
par  mandement  de  mon  dit  seigneur  le  Captai  donné  xu*  jour  de 
décembre  lan  CCCLXVI,  pour  ce  xxii  frans. 

A  Colin  TArmeurier,  par  mandement  de  Monseigneur  donné  xxi«  jour 
de  janvier  CCCLXIX ,  pour  demeurant  de  la  somme  de  mi^iiii  fr.  m 
quars,  lesquielx  il  avoit  despensez,  tant  en  la  ville  de  Paris  où  il  avoit 
fait  faire  certaines  besoignes  pour  Monseigneur,  comme  en  sen  retour- 
nant à  Evreux  et  d'Evreux  devers  Monseigneur  à  Cherebourg,  par  cxni 
jours,  à  compter  m  quars  de  franc  pour  jour,  monte  la  dicte  somme 
de  iiii"iiii  fr.  m  quars,  pour  ce  pour  reste  dicelle  somme,  i^vii  frans. 
Somme  puis  lautre,  iiii>*viii<^xvii  fr.  i  quart  ii  s.  viii  d.,  un 
escus  m  quars  et  xii  d.,  iiii"ix  quartiers  u  b.  de  froument, 
X  quartiers  daveine,  mesure  de  Gavrai,  v  costez  de  lart  et 
I  tonnel  de  sidre. 
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Audit  Colin  9  pour  pluseun  voiages  par  li  faiz,  comme  app^  par 
mandement  de  Monseigneur  donné  xTiii*  jour  de  juing  CCCLXXy  de 
Cberebourg  à  Evreni  et  à  Paris  pour  les  besoignes  de  mon  dit  sei- 
gneur,  esquielx  voiages  il  a  vaqué  depuis  le  xxTin*  jour  de  janvier  par 
u  jours  ^  pour  chascun  jour  demi  franc  ^  et  pour  faire  fourbir  ii  paire 
de  plates,  un  heaume  à  jouster  de  fer  de  glaive  et  une  espée  de  pare- 
ment pour  Monseigneur^  qui  chargez  li  furent  à  faire  par  maistre 
Pierre  Dutertre^  pour  tout  xxx  fr.  et  demi  (4). 

Pour  parties  des  despens  de  Monseigneur  d*Avrenches,  maistre 
iohan  de  Hanneucourt,  chancellier  de  Monseigneur^  le  doyan  de  The- 
rouanne,  Messire  Ligier  d'Orgessin^  le  bailli  d'Evreux  et  autres  des 
gens  de  Monseigneur  faiz  par  pluseurs  voiages  alant  de  Gherebour^ 
à  Paris  devers  le  roy,  où  Monseigneur  les  avoit  envoiez  pour  ses  besoi- 
gnes, et  retournant  devers  li,  cest  assavoir  depuis  le  vu*  jour  doc^ 
tobre  CGCLXIX  jusques  au  xxx«  jour  de  mars  prouchain  ensuivant, 
par  Lxxviii  jours  par  intervalles,  tous  les  dessus  dis,  leurs  gens  et 
leurs  chevaulx,  et  aussi  pour  despens  de  Messire  Pierre  d*Âcheres, 
clerc  de  Monseigneur,  depuis  le  xxx*  jour  de  mars  dessusdit  jusques 
au  xxi«  jour  daoust  CGCLXX,  quil  fut  continuelment  à  Paris  pour  la 
poursuite  des  besoignes  de  Monseigneur  et  en  la  compaignie  de  Mon-* 
seigneur  le  chancellier  à  Evreux,  en  attendant  que  Monseigneur  fust 
retourné  d'Angleterre  où  il  estoit  aie,  les  deniers  pour  ce  baillez  par 
moy  I.  Climence  audit  Messire  [Pierre  en  pluseurs  parties  acordées 
entre  li  et  moy,  comme  il  appert  par  un  rooulle  signé  du  sign  manuel 
dudit  Messire  Pierre  et  de  son  seel,  xii^m^m  fr.  m  quars. 

\  Mitaine  le  batelUer,  qui  ja  pieca  amena  de  Paris  par  eaue  à  Ver-- 
non  pluseurs  selles,  malles,  coffres  et  autres  harnoiz  pour  Madame  la 
Royne,  pour  le  louyer  de  li,  son  batel,  et  pour  son  retour  à  Paris, 
comme  appert  par  lettres  de  ma  dicte  dame  données  derrain  jour  de 
septembre  CGCLxiI ,  vin  fr.  A  Gautier  Piquot  et  Jehan  le  Picart,  pour 
les  despens  deuix,  ii  chevaulx  et  un  vallet,  qui  vindrent  de  Paris  h 
Paci  pour  conduire  et  faire  venir  les  choses  dessus  dictes,  et  pour  leur 
retour  à  Paris  par  vi  jours,  v  fr.  A  eulz,  pour  le  louyer  diceulz 
n  chevaulx  quil  tindrent  par  ledit  temps,  m  fr.  A  Jehan  Dousmesnil, 
pour  achater  et  faire  venir  n  onces  dor  batu  pour  ma  dicte  dame , 
comme  tout  ce  appert  par  les  dessus  dictes  lettres,  m  fr.  Ges  parties 
non  prinses  ou  compte  précèdent  par  ingnorance  font  en  somme 
XIX  frans. 

A  Perrinet  de  Filli,  par  mandement  de  Madame  la  Royne  donné 
premier  jour  de  juing  GGGLXVI,  pour  un  chariot  atellé  de  m  jumens 
avec  tout  le  harnoiz  achaté  de  lui  pour  porter  partie  des  besoignes  de 

(f)  Hemoiee  de  recoarrer  sur  Golin  rArmeirier  ce  harnoix. 
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ma  dicte  dame  en  Navarre^  lequel  chariot  avec  les  dictes  jumens  et 
harnoiz  fut  prisié,  comme  appert  par  ledit  mandement^  et  qui  poiez  H 
ont  esté  par  pluseurs  de  ses  quittances  rendues  à  court,  xum  fr. 

A  Ferrando  d'Ayenz,  pour  lors  cappitaine  de  Cherebourg,  pour  les 
gaiges  ou  despens  de  Ghameur  Robinet  y  mareschal  de  Monseigneur 
Messire  Loys,  Loppechia,  Michelco  de  Sorie  et  Jehan  Dumritu,  aus- 
quielx  ledit  cappitaine  prouveit  pour  leur  despense  de  ce  qui  niestier 
leur  estoit,  depuis  le  x*  jour  davril  GGCLXV  que  Monseigneur  Messire 
Loys  de  Navarre  se  parti  de  Gostentin  pour  aller  en  Navarre  devers 
Monseigneur  son  frere>  jusques  au  xii"  jour  de  juillet  prouchain  ensui- 
vant, et  lesquielx  mon  dit  seigneur  Messire  Loys,  pour  ce  quil  se  parti 
hastivement,  ne  pot  pas  ordener,  et  pour  ce  mon  dit  seigneur  Monsei- 
gneur Loys,  frère  de  Monseigneur  et  pour  lors  son  lieutenant,  après 
son  retdur  ordena  poier  audit  Ferrando  pour  la  despense  des  dessus 
dis  les  gaiges  qui  ensuivent,  cest  assavoir  pour  les  dis  Ghameur  et 
Robinet,  gaiges  dommes  darmes  pareilx  à  ceulz  du  chastel  de  Chere- 
bourg,  qui  estoient  de  xv  fr.  pour  mois  à  chascun,  et  pour  les  m  autres 
poiés,  gaiges  de  servans,  qui  estoient  de  vii  (^.  pour  mois  à  chascun, 
si  comme  il  appert  par  mandement  de  mon  dit  seigneur  Monseigneur 
Loys  donné  xii«  jour  de  juillet  GGGLXV,  fut  poié  pour  ce  audit  Fer- 
rando, par  sa  quittance  donnée  xxi*  jour  daoust  GGGLXV,  vii«  frans. 
A  maistre  Pierre  Dutertre,  pour  sa  despense  faicte  en  alant  à  Bre- 
thueil  en  la  compaignie  de  Messire  Pierre  de  Lendiras  et  dautres 
environ  la  Magdelene  GGGLXIIII ,  affin  de  veoir  le  lieu  et  prouveoir  à 
la  garde  et  ordenance  dicelui,  pour  ce  que  lors  Pierre  Duris,  qui  en 
cstoit  cappitaine,  estoit  prisonnier,  auquel  lieu  ledit  maistre  Pierre 
demoura  par  ordenance  et  commandement  dudit  Messire  Pierre,  afTm 
de  entendre  plus  à  plain  à  ce  qui  estoit  à  faire  pour  le  gouvernement 
dudit  lieu  et  parler  sur  ce  aus  gens  de  la  garnison  et  aus  bonnes  gens 
demourans  ou  fort,  et  advint  que  ledit  maistre  Pierre  cuidant  demou- 
rer  un  jours  seulement  fu  empeschié  de  son  retour  pour  les  annemis 
qui  se  mistrent  à  S^  Taurm  devant  Evreux  à  un  venredi,  dont  ledit 
Messire  Pierre  de  Lenridas,  le  lundi  devant,  parti  de  Brethueil,  et  par 
ce,  et  pour  pluseurs  causes  et  empeschemens  qui  seroient  longs  à  réci- 
ter, convint  ledit  maistre  Pierre  estre  et  soy  transporter  en  pluseurs  et 
divers  lieux,  cest  assavoir  audit  lieu  de  Brethuel,  à  Beaumont,  à  Anet, 
à  Breval,  à  Paci,  à  Pontaudemer  et  à  Orbec,  où  il  fist  pluseurs  choses 
convenables  au  fait  de  Monseigneur,  si  comme  enduire  les  gens  des  dis 
lieux  à  faire  garnisons,  conforter  les  dis  lieux,  enorter  les  gens  de 
Monseigneur  de  secourre  Evreux,  tant  de  gens  comme  de  finanoe, 
mettre  acort  entre  les  cappitaines  pour  leurs  raencons,  veoir  la  personne 
de  Monseigneur  Messire  Gharles  et  parler  sur  aucunes  emprinses,  et 
en  ce  faisant  demoura  jusques  au  xxiiii*  jour  doctobre,  ouquel  temps 


^  393  — 

a  III  mois  et  plus>  par  lesquielx^  senz  les  avantages  quil  pot  avoir,  il 
despendi,  lui  un*  de  gens  et  autant  de  cbevaulx^  laquelle  despense  par 
ingnorance  fu  oubliée  à  compter  ou  compte  précèdent,  pour  ce  lx 
frans. 

(F^  444.)  A  Robert  de  Folligny»  voiturier,  tant  pour  les  despens  de 
H,  ses  vallés  et  chcvaulx,  comme  pour  le  cbariage  de  m  pippes  de  sel 
du  Pontaudemer  jusques  à  Brethueil ,  ouquel  voiage  il  demoura  par 
X  jours  pour  attendre  que  on  lui  baillast  et  delivrast  ledit  sel,  comme 
appert  par  lettres  de  Messeigneurs  des  comptes  à  moy  envoiées  don* 
nées  XVIII*  jour  de  février  GGCLXXIll,  et  par  quittance  dudit  voiturier, 
pour  ce  XVII  frans. 

Pour  les  aomements  à  un  prestre  pour  eelebrer  en  la  cbappelle  dudit 
chastel  de  Bretbueil,  achatez  par  commandement  de  mestre  Pierre 
Datertre  et  du  cappitaine  du  lieu  qui  ainsi  le  tesmoignent,  si  comme 
mes  dis  seigneurs  le  mont  escript  par  leurs  dessus  dictes  lettres,  pour 
ce  xiiu  fr.  III  s,,  et  pour  torcbes  et  cierges  pour  servir  Dieu  en  ladicte 
chappelle,  xxxvi  s.,  valent  ces  ii  parties  xv  fr.  m  quars  et  un  s. 

Pour  parcbemin,  escripre  et  doubler  les  comptes  des  impositions  de 
la  cbastellerie  de  Brethueil  pour  iiii  années,  lesquelles  Jeban  Brice, 
receveur  du  lieu,  a  rendus  à  Messeigneurs  des  comptes,  dont  ihne  a 
prins  devers  eulz  que  viii  fr.  et  il  en  yssoit  bien  xii,  si  comme  mes 
dis  seigneurs  le  mont  escript  par  leurs  dessus  dictes  lettres,  pour  ce 
nu  frans. 

Pour  despens  de  Jehan  Gontier,  pour  lors  viconte  de  Brethueil ,  et 
Jehan  Brice,  receveur  du  lieu,  en  faisant  venir  enz  largent  dune  aide 
qui  en  la  dicte  cbastellerie  fut  mise  sus  pour  faire  certain  poiement  à 
Messire  Eustace  d*Aubichicourt,  un  fr.  Item  pour  autres  despens  faiz 
par  ledit  receveur  par  ii  jours  quil  fut  mandé  venir  à  Evreux  par 
devers  le  conseil  de  Monseigneur  pour  avoir  lordenance  de  lever  cer- 
taine aide  qui  fu  mise  sus  et  cuillie  sur  les  nobles  en  la  dicte  cbas- 
tellerie de  Brethueil  pour  le  temps  que  les  Bretons  faisoient  forte- 
resses à  Gênés  et  au  Part  en  Avrenchin,  si  comme  mes  dis  seigneurs  le 
mont  escript  par  leurs  dessus  dictes  lettres,  ii  frans;  font  ces  ii  parties, 
^1  frans. 

Pour  faire  venir  enz  par  lespace  de  xxviii  mois  une  aide  appellée 
laide  des  glaives,  à  laquelle  faire  poier  convenoit  souvent  gens  darmes, 
pour  ce  que  le  païz  nestoit  pas  bien  seur  et  que  pluseurs  de  ceulz  qui 
en  dévoient  estoient  refusans  de  poier,  si  comme  il  appert  par  les 
lettres  de  mes  déssusdis  seigneurs,  pour  ce  xvi  frans. 

Pour  parchemin,  escripre  et  doubler  les  comptes  des  oeuvres  et  des 
garnisons  du  chastel  de  Brethueil  pour  nu  ans,  de  quoy  Jehan  Brice, 
receveur  de  Brethueil  et  garde  des  garnisons  du  lieu,  na  rienz  prins 
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en  la  chambre  devers  Messeigneun,  si  oonme  il  le  mont  esoript  par 
leurs  dessas  dictes  lettres,  pour  ce  viii  frans. 

Pour  despens  de  Messire  Baudouin  de  Beaulo^  le  bailli  de  Gostentio 
et  mestre  Pierre  Dutertre^  faiz  en  alant  et  Tenant  en  Angleterre  où 
Monseigneur  les  avoit  envolez  pour  ses  besoignes^  comme  il  ap()ert  par 
son  mandement  donné  à  (^herebourg  xxx*  jour  doctobre  CCCLXIX, 
compté  enz  xlti  s.  destellins  pour  ii  grans  bouteilles  et  pos  de  cuir 
achatés  à  Londres,  ii<^xxviii  fir.  demi  i  tiers  (4). 

Audit  bailli  de  Gostentin,  pour  faire  ses  despens  alant  du  comman- 
dement [de  Monseigneur]  et  pour  ses  besoignes  en  Bretaigne  et  en 
Guyenne  y  comme  appert  par  ledit  mandement,  c  fraos. 

A  Sanche  Loppiz,  pour  ses  despens  alant  en  Angleterre  de  par  Mon- 
seigneur et  pour  ses  besoignes,  comme  appert  par  son  roandemeot 
donné  xv*  jour  de  décembre  GGGLXIX,  l  frans  (2). 

A  Perrin  Duval,  tant  pour  le  louage  dun  vaissel  ouquel  ledit  Sancbe 
Loppiz  ala  en  Angleterre  comme  pour  n  voiages  quil  avoit  Eaiz,  iun 
en  Angleterre  et  lautre  es  yllcs  de  Guemesé,  comme  appert  par  ledit 
mandement,  xxx  frans. 

A  Barbazen ,  lequel  estoit  venu  de  Navarre  devers  Monseigneur,  et 
qui  baillé  li  fu  pour  son  retour,  comme  appert  par  mandement  de  Mon- 
seigneur d'Avrenches,  lieutenant  de  Monseigneur  le  Gaptal,  donné 
xi*"  jour  de  may  GGGLXVII,  m  frans. 

Pour  pluseurs  messageries  faictes  pour  Monseigneur  et  pour  ses  be- 
soignes, comme  appert  par  ledit  mandement,  mi  frans. 

A  Guillaume  Bloville,  sergent  darmes  de  Monseigneur,  et  lesquieli 
mon  dit  seigneur  li  avoit  donnez  pour  faire  ses  despens  en  sen  retour- 
nant de  Navarre  es  partie  de  Normendie  où  mon  dit  seigneur  len- 
voioit,  et  aussi  pour  les  despens  de  ii  de  ses  chevauls  qui  demeurèrent 
malades  en  chemin  par  lespace  de  xii  sepmaines  ou  environ ,  comme 
appert  par  mandement  donné  xvii^'  jour  doctobre  GGGLXVUl,  pour 
ce  XLviii  frans. 

A  Bemart  Robert,  qui  deuz  li  estoient  pour  une  pippe  de  vin  quil 
avoit  poiée  et  délivrée  pour  la  despense  de  Monseigneur  Jehan  Chandos 
et  ses  gens,  comme  appert  par  mandement  de  Monseigneur  le  Gaptal 
donné  xivii«  jour  de  juillet  CCCLXVIIÏ,  pour  ce  xx  fr. 

A  Messire  Jehan  Dennet,  clerc  de  chambre  aus  deniers  de  Monsei- 
gneur, pour  ses  despens,  li  iii«  à  cheval,  en  alant  de  Gherebourgen 
France  devers  les  gens  du  conseil  de  Monseigneur,  par  lespace  de 
XV  jours,  comme  appert  par  mandement  de  Monseigneur  donné  xxii*  jour 
de  septembre  CCGLXIX,  pour  ce  xxii  fr.  et  demi. 

(1)  Le  mandement  en  dons  pour  une  fois. 
(9)  Eo  dons  pour  une  fois. 
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Â  Messire  Pierre  d'Acheres^  poar  faire  ses  despens  alant  à  Brie  conte 
Robert  devers  Madame  la  royne  Jehanne  et  à  Paris  devers  le  conte 
de  Salbruche^  comme  appert  par  mandement  de  Monseigneur  donné 
u«  jour  de  septembre  CCGLXX^  pour  ce  xx  frans. 

A  Davy  Alout^  pour  faire  ses  despens  alant  en  Navarre  par  comman- 
dement de  Monseigneur  d*Avrenches  et  Ferrando  d*Ayenz^  lieutenana 
de  Monseigneur  le  Captai ,  pour  certaines  et  bien  hastives  besoignes 
touchans  Monseigneur  et  son  paîz  de  Normandie^  comme  appert  par 
mandement  des  dis  lieutenans  donné  xii'  jour  de  may  CCCLXVlI  ^  et 
par  quittance  dudit  Davy  donnée  premier  jour  de  may  CGCLXVlII^  pour 
ce  zx  frans. 

A  Jehan  Gieve,  messagier,  pour  aler  à  S*  Sauveur  porter  lettres  clo- 
ses de  par  les  conte  d^Engleterrequi  estoient  en  ostaige  à  Cherebourg, 
le  vii«  jour  daoust^  aus  cappitaiues  des  Angloiz  estans  audit  S^  Sauveur^ 
comme  appert  par  mandement  de  Monseigneur  donri?  premier  jour  de 
septembre  CCCLXX,  pour  ce  x  s. 

Audit  Gieve,  pour  aler  à  Garenten  porter  lettres  closes  de  par  le  cap- 
pitaine  de  Cherebourg  à  Robert  Bloville,  qui  les  porta  ou  envola  dillec 
aus  cappitaines  d*Avrenches,  de  Mortaing ,  de  Tinchebray,  de  Gavray, 
et  à  Thomas  Maupetit,  ix®  jour  daoust,  comme  appert  par  ledit  man- 
dement, pour  ce  X  s. 

A  lui,  portant  lettres  closes  de  par  ledit  cappitaine  à  Avrenches,  à 
Mortaing,  à  Gavray  et  ailleurs,  le  xii*  jour  dudit  mois  daoust,  comme 
appert  par  ledit  mandement,  pour  ce  i  franc. 

A  lui,  pour  aler  à  Evreux  porter  lettres  closes  dudit  cappitaine  au 
chancelUer,  à  moy  J.  Climence  et  au  cappitaine  d* Evreux,  le  xix«  jour 
dudit  mois  daoust ,  comme  appert  par  ledit  mandement,  pour  ce  iir 
frans. 

A  Thomas  TEsgaré,  vallet  dant  Guillaume  Hurtaut,  pour  aler  en 
message  en  Bretaigne  de  par  Monseigneur,  le  xxvii«  jour  dudit  mois 
daoust,  comme  appert  par  ledit  mandement,  pour  ce  iiii  frans. 

A  Martin  Carbonnel  dit  Navarre  et  Andrieu  du  Crocq ,  pour  leurs 
despens  faiz  en  alant  à  S*  Lo,  à  Pontorson  et  à  Tinchebray,  ouquel 
voiage  Monseigneur  les  avoit  envoiez  pour  la  prinse  de  Messire  Jehan 
du  Tilleul,  comme  appert  par  son  mandement  donné  ix®  jour  de  jan- 
vier CCCLXIX,  pour  ce  xii  frans. 

A  Ricart  de  la  Bonneville,  pour  aler  à  Renierville  devers  Monsei- 
gneur d'Avrenches  li  dire  de  bouche  de  par  Messire  Jehan  de  Tilli , 
seigneur  de  Guernetot,  lieutenant  de  Monseigneur  le  Captai ,  certaines 
choses  touchans  le  prouffît  et  honneur  de  Monseigneur  et  de  son  paîz, 
et  aussi  pour  aler  dillec  ailleurs  où  mon  dit  seigneur  d*Avrenches 
lenvoia,  pour  ce  un  fr.  item  à  Ricart  Rabâche,  pour  le  louage  de  son 
cheval  qui  fut  baillé  audit  Ricart  de  la  Bonneville  pour  faire  ledit 
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voiage^  xvi  s.^  leon  pour  xii  d.  Valent  ces  ii  parties,  comme  appert 
par  mandement  dudit  Messire  Jehan  de  TilU  donné  xxve  jour  de  février 
GGCLXVIII,  un  fr.  x  s.  yiii  d. 

A  mestre  P.  Dutertre,  pour  faire  sa  despense  en  alant  à  Gavray  le 
X*  jour  de  janvier,  où  Monseigneur  lenvoioit  pour  la  prinse  de  Monsei- 
gneur Jehan  du  Tilleul,  comme  appert  par  mandementTle  Monseigneur 
donné  xviii«  jour  de  février  GGGLXIX,  pour  ce  x  fr.  (0- 

A  un  message  envoie  par  Monseigneur  en  certain  lieu,  comme  appert 
par  son  dit  mandement,  pour  ce  un  frans. 

A  Guillcmin  le  Petit,  pour  certaine  despense  faicte  à  Ghereboui^ 
par  Monseigneur  Guy  de  Gauville,  comme  appert  par  ledit  mandement, 
pour  ce  VI  frans. 

A  frère  Robert  de  Faloise,  pour  faire  sa  despense  en  alant  en  cer- 
tain message  de  par  Monseigneur  et  pour  certaine  cause,  comme 
appert  par  ledit  mandement,  pour  ce  x  frans. 

A  Perrinet  de  Villiers,  vallet  de  chambre  de  Monseigneur,  alant  de 
par  mon  dit  seigneur  à  Paris  pour  certaine  cause,  comme  appert  par 
ledit  mandement,  pour  ce  x  frans. 

Pour  VI  verges  de  drap  rouge,  ii  fr.  pour  verge,  et  pour  vi  verges 
de  blanchet,  xvi  s.  pour  verge,  duquel  drap  et  blanchet  les  pages  de 
Monseigneur  furent  vestus,  valent  au  pris  dessusdit  xv  fr.  xii  s.  Item 
pour  II  verges  de  drap  de  Montebourg,  dont  pour  lesdis  pages  furent 
faiz  II  chappcrons  et  ii  père  de  chances,  xlviu  s.  Item  pour  un  vei^ges 
et  demie  de  futaine  pour  yceulz  pages,  xi  s.  pour  verge,  valent  xlixs. 
VI  d.  Item  pour  une  livre  et  demie  de  cotton  à  mettre  en  n  pourpoins 
pour  yceulz  pages,  xv  s.  Item  pour  m  verges  de  drap  à  vestir  le  page 
de  Gbarlot,  nepveu  de  Monseigneur,  lxxii  s.  Item  pour  ii  verges  de 
futaine  à  li  faire  un  pourpoint,  xxii  s.  Item  pour  demie  livre  eti  qua^ 
teron  de  cotton  pour  ledit  pourpoint,  vu  s.  vi  d.  Item  pour  xi  verges 
de  toille  à  faire  lesdis  pourpoins  et  robes  linges  aus  dis  pages  de  Mon- 
seigneur, XLix  s.  VI  d.  Item  pour  la  façon  des  gaïnemens  dessus  dis, 
II  fr.  et  demi.  Item  pour  fil,  x  s.  Item  pour  façon  des  dictes  robes  lin- 
ges, V  s.  Valent  ces  parties,  comme  appert  par  mandement  de  Monsei- 
gneur donné  à  Gherebourg  vir  jour  de  janvier  GGGLXIX,  xxvii  fr.  m 
quars  ii  s.  un  d. 

A  Messire  Estienne  Girard,  clerc  de  Monseigneur,  pour  pluseurs 
despens  que  lui  et  le  viconte  d'Orbec,  comme  procureur  de  Monsei- 
gneur, avoient  faiz  en  poursuivant  le  droit  du  patronnage  de  la  cure 
de  Huguemanville  estant  en  la  viconté  d*Orbec  et  ou  dyocese  de  Lizieux, 
à  laquelle  église  ledit  Messire  Estienne  avoit  esté  présenté  par  Monsei- 

(I)  En  dons  pour  une  fois. 


à 
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gneur  le  Captai^  lieutenant  pour  lors  de  Monseigneur^  le  premier  jour 
de  septembre  CCCLXV ,  et  dès  lors  ledit  Messire  Estienne  fust  tourné 
devers  Monseigneur  levesque  de  Lizieux  pour  li  présenter  ladicte  pré- 
sentation ^  comme  il  estoit  accoustumé  du  faire  ^  et  souz  ombre  de  ce 
que  par  avant  ledit  evesque  avoit  receu  un  autre  présenté  de  par  le 
Toy  de  France  notre  Sire  à  ladicte  église ,  il  ne  voult  recevoir  ledit 
Messire  Estienne^  en  disant  quil  ne  recevroit  pas  ii  présentez  à  un  béné- 
fice^ maiz  dist  que  on  signifiast  au  procureur  de  Monseigneur  quil 
poursoist  son  droit  par  voie  deue^  et  pour  ce  fut  signifié  audit  viconte 
d'Orbec^  comme  procureur  de  Monseigneur^  quil  alast  ou  envoiast  pour 
lui  à  ladicte  église  pour  soy  opposer  aus  bans  que  len  faisoit  en  ycelle 
pour  ledit  présenté  de  par  le  Roy  notre  Sire>  en  gardant  le  droit  du 
patronnage  dicelle  pour  Monseigneur^  et  aussi  fut  dit  audit  Messire 
Estienne^  que  en  ce  poursuiant  fust  aus  journées  avec  ledit  procureur, 
et  ce  quil  y  mettroit,  tant  pour  ledit  procureur  comme  pour  lui  li 
seroit  rendu  et  restitué^  et  par  ce  poursuirent  oudit  fait^  tant  à  Paris, 
(Fo  4Afî)  pour  empêtrer  lettres  devers  le  roy  et  pour  comparoir  à  Roan 
aus  jours  assignez  audit  procureur,  comme  en  alant  et  venant  de  Paris 
à  Evreux  et  à  Roan,  eulz  et  leurs  chevaliers,  depuis  ledit  premier  jour 
de  septembre  jusques  en  laffin  du  mois  de  janvier  ensuivant  que 
mestre  Simon  d'Escourcy,  clerc  et  conseiller  de  Monseigneur,  lors 
estant  à  Paris  en  la  compaignie  de  Madame  la  Royne  de  Navarre,  dist 
audit  Messire  Estienne  quil  ne  poursuist  plus  et  pour  certaine  cause  ; 
à  laquelle  poursuite^  qui  contient  v  mois,  despendirent  lesdis  procu- 
reur et  Messire  Estienne ,  tant  es  lettres  dessus  dictes  empêtrer  et  en 
salaire  de  conseil  comme  en  autres  despenses,  la  somme  de  vi^<  fr.  et 
plus,  et  pour  cause  de  ce  que  ycelle  poursuite  fut  faicte  pour  le  droit 
demaine  de  Monseigneur,  et  aussi  que  on  avoit  promis  audit  Messire 
Estienne  le  deiïroyer  dicelle  despense ,  lui  fut  octroie  et  acordé  par 
Messeigneurs  les  lieutenans  de  mon  dit  seigneur  le  Captai  pour  Mon- 
seigneur, si  comme  il  appert  par  leur  mandement  donné  xiiii«  jour  de 
juillet  CGCLXVII,  quil  auroit  et  prendroit  tant  seullement  pour  une 
fois,  et  qui  poiez  li  furent  par  sa  quittance  donnée  x*  jour  daoust 
CCCLXVII,  uii"  frans. 

A  Guillaume  Dourden,  bailli  de  Costentin,  pour  ses  despens  faiz  en 
alant  à  Paris  par  commandement  de  Monseigneur  le  Captai,  lieutenant 
de  Monseigneur,  devers  le  roy  de  France  notre  Sire,  pour  le  fait  et 
pourchas  davoir  homme  de  Neauhou  et  de  Briquebec,  et  après  ce  quil 
fu  retourné  de  Paris  demoura  par  lonc  temps  es  parties  d* Evreux, 
pour  ce  et  pour  autres  besoignes  de  Monseigneur,  lespace  de  lxxvi  jours 
finissans  xxii»  jour  de  décembre  CCCLXVIII.  iiii  personnes  et  iiii  che- 
vauls  en  sa  compaignie,  comme  appert  par  mandement  de  mon  dit  sei- 
gneur le  Captai  donné  xx!!*"  jour  de  décembre  dessus  dit  CCCLXYHI 
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et  par  quittance  dudit  bailli  donnée  xxviu'  jour  de  marsondit  an,  pma 
ce  ex  frans. 

À  Goppequin  l*Alteniant>  tant  ponr  sa  despense  faicte  à  Evreai  par 
certain  temps  comme  pour  aler  d'Evrenz  en  Costentin  ponr  les  besoi- 
gnes  de  Monseigneur,  par  sa  quittance  dn  xxv*  jour  de  may  GCCLXVIf I, 
z  frans. 

Audit  Guillaume  Dourden,  bailli  de  Costentin,  pour  certaine  des- 
pense faicte  par  lui,  ses  gens  et  autres  quil  mena  en  sa  compaignie 
pourseurté,  parceqne  les  compaignes  estoient  lorses  parties  de  Lizieux, 
cest  assavoir  en  alant  par  commandement  de  Monseigneur  le  Captai 
d*Orbec  à  S'  Sauveur  le  Viconte  devers  Monseigneur  Jehan  Chandos , 
affin  quil  envoiast  ancunxde  ses  gens  devers  les  cappitaines  des  compai- 
gnes pour  lacomplissement  du  traité  dont  parlé  leur  avoit  esté  de  par 
le  Roy  notre  Sire  et  pour  son  {T\,  et  aussi  pour  la  despense  de  Messire 
Thomas  Simon ,  chevalier  dudit  Chandos,  en  venant  dudit  lieu  de 
S^  Sauveur  à  Ëvreux  devers  mon  dit  seigneur  le  Captai  pour  ledit  fait, 
comme  appert  par  son  mandement  donné  xxn*  jour  daoust  CCCLXVIII 
et  par  quittance  dudit  bailli  du  x*  jour  doctobre  ensuivant,  pour  tout 
xvm  frans. 

A  Bernardon  d'Espelete  et  Andrieu  du  Crocq,  pour  reste  de  pluseurs 
despens  faiz  par  eulz  et  autres  des  gens  de  Monseigneur  envoiez  de 
Gavray  en  certains  voiages,  depuis  le  ix*  jour  de  novembre  CCCLXX 
jusques  au  derrain  jour  de  décembre  ensuivant,  comptez  enz  z  fr. 
pour  les  despens  dudit  Bernardon,  ses  vallés  et  chevauls  deroourans  à 
Evreux  par  xv  jours  Gnissans  xviii*  jour  dudit  mois  de  décembre 
que  mon  dit  seigneur  arriva  audit  lieu  d'Evreux,  comme  appert  par 
son  mandement  donné  ix«  jour  de  janvier  CCCLXX  et  par  ii  quittances 
des  dessus  dis,  lune  dudit  Bernardon  contenant  xxix  fr.  et  demi  et 
lautre  dudit  Andrieu  contenant  xv  frans,  valent  ces  parties  xluii  fr. 
et  demi. 

Pour  la  despense  de  Messire  Jehan  de  Crevecuer,  maistre  dostd  de 
Monseigneur,  et  de  certaines  personnes  en  sa  compaignie  en  alant 
d*  Evreux  au  Pontaudemer  et  demourant  par  lespace  de  vi  jours  dtt 
mois  de  décembre  CCCLXX  pour  faire  certaines  garnisons ,  pour  ce 
que  Monseigneur  devoit  aler  audit  lieu  de  Pontaudemer,  comme  appert 
par  mandement  donné  xxvi*  jour  dudit  mois  de  décembre  CCCLXX, 
pour  ce  XXXIII 1.  xvii  s.  iiu  d.,  franc  pour  xxii  s.  vi  d.,  valent  xix  fr. 
II  s.  un  d. 

A  mestre  Pierre  Bourgois,  par  mandement  de  Monseigneur  du 
xxvui*  jour  de  juing  CCCLXVU,  et  par  quittance  de  lui,  pour  despens 
par  lui  faiz  par  ii  voiages  par  le  commandement  des  gens  du  conseil 
de  Monseigneur  à  Livarroi  et  à  Belencombre  devers  Monseigneur 
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M€fl6ire  Philippe,  que  Dieux  absoiUe,  et  fut  pour  certaines  besoignes 
un  petit  avant  son  trespassement,  x  frans. 

A  MessîTé  Ligier  d'Orgessin  et  le  bailli  d'Evreuk,  par  mandement 
de  Monseigneur  du  iru^  jour  de  septembre  CCCLXIX,  pour  faire  leurs 
despenâ  en  alant  et  partant  de  devers  le  roy  à  Gherebourg  devers 
Monseigneur^  lxxii  frans  (4). 

Â  mestre  Pierre  Dutertre^  pour  faire  la  despense  de  luy^  Messire 
Baudoin  de  Beaulo  et  Guillaume  Dourden,  bailli  de  Gostentin,  alans 
de  Gherebourg  en  Angleterre  de  par  Monseigneur,  comme  appert  par 
son  mandement  donné  xx*  jour  de  septembre  GGGLXIX^  vi"  frans. 

A  mestre  Michel  Durant ,  conseiller  de  Monseigneur,  pour  les  des- 
pens  de  lui,  ii  escuiers  de  Monseigneur  le  Gaptal,  leurs  gens  et  che- 
vauls,  lesquielx  mon  dit  seigneur  le  Gaptal  avoit  envoies  en  Gostentin 
pour  les  besoignes  de  Monseigneur  et  es  parties  denviron  en  laffin  du 
mois  de  mars  derrain  passé,  ouquel  volage  il  furent,  alans,  demourans 
et  retoumans,  lespace  de  xxviii  joars,  comme  appert  par  mandement 
de  mon  dit  seigneur  le  Gaptal  donné  v«  jour  d*aoust  GGGLXVIII,  pour 
ce  Lx  frans  (2). 

A  Pierre  de  Silli,  par  mandement  de  Madame  la  Royne  donné  pre- 
mier jour  de  juing  GCGLXVl,  pour  un  chariot  atellé  de  m  jumens  avec 
tout  le  hamoiz,  qui  furent  prins  de  lui  pour  porter  parties  des  besoi- 
gnes de  ma  dicte  dame  en  Navarre,  lequel  chariot  avec  les  dictes  m 
jumens  furent  prises  et  qui  poiés  furent  audit  Pierre,  si  comme  il 
appert  par  ii  quittances  de  lui  rendues  à  court,  xliiii  frans. 

A  mestre  Michel  Durant,  conseiller  de  Monseigneur,  lequel  Monsei- 
gneur le  Gaptal,  pour  lors  lieutenant  de  Monseigneur,  mena  et  fist  aler 
avec  soy  et  en  sa  compaignie  es  parties  de  Gostentin  pour  les  besoi- 
gnes de  Monseigneur,  au  mois  de  mars  GGCLXVII,  fut  baillé  pour  des- 
pens  dudit  mestre  Michel,  ses  gens  et  chevauls,  alant,  demourant  et 
retournant,  comme  appert  par  m  de  ses  quittances  données  à  pluseurs 
jours  du  mois  davril,  ouquel  furent  Pasques  GGGLXVIII  le  ix"  jour, 
Lx  frans  (3). 

A  Guerart  Mausergent,  bailli  d'Evreux,  lequel  Monseigneur  le  Gap- 
tal mena  et  fist  aler  en  sa  compaignie  en  Gostentin  et  autre  part  en 
la  terre  de  Monseigneur  et  pour  les  besoignes  de  mon  dit  seigneur  ou 
mois  de  novembre  GGGLXVI,  pour  ses  despens,  li  estant  en  la  compai- 
gnie de  mon  dit  seigneur  le  Gaptal,  par  sa  quittance  du  xxiii®  jour  de 
novembre  GGGLXVI,  xx  frans. 


(4)  En  deniers  baillez  en  acquittant  Monseiguear. 
(3)  Rayé. 
(3)  Rayé. 
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A  mestre  Pierre  Duterlre ,  conseiller  et  secrétaire  de  Monseigneur, 
lequel  pour  pluseurs  et  grosses  besoignes  touchans  Monseigneur  se 
transporta  es  parties  des  vicontés  de  Constance,  Mortaing,  Avrenches, 
Garenten  et  Valloignes^  ou  mois  de  novembre  CCCLXVIII,  auquel  fat 
baillé  pour  les  despens  de  luy,  ses  gens  et  chevauls,  lui  estant  es 
dictes  parties,  par  les  yicontes  de  Constances,  de  Mortaing  et  le  rece- 
veur de  ValloigneSy  par  m  de  ses  quittances  données  ou  dessusdit 
mois  de  novembre,  rendues  à  court,  xlvui  Trans. 

A  Colart  de  Fresnoy,  par  mandement  de  Messire  Baudoin  de  Beaolo 
et  Guerart  Mausergent,  lieutenans  de  Monseigneur  le  Captai,  donné 
derrain  jour  de  mars  CCCLXVII,  pour  blé  prins  de  lui  et  despensé  à 
Ëvreui  en  lostel  de  Monseigneur  Messire  Loys  de  Navarre,  frère  et  lieu- 
tenant de  Monseigneur,  derrainement  quil  avoit  esté  à  Evreuz,  vi  fr., 
et  pour  vin  n  frans,  font  ces  parties  vin  frans  (4). 

A  Massot  d^Avrilli,  impositour  fermier  du  plat  pafz  et  des  villages 
de  la  chastellerie  de  Paci,  pour  un  an  commençant  à  la  Toussains 
CCCLX ,  que  li  bailla  xMessire  IJgier  de  la  Saucerie ,  du  commande- 
ment de  Messeigneurs,  pour  et  en  recompensation  de  ce  que  sa  ferme 
li  avoit  esté  ostée  et  le  xiii*  mis  sus  le  premier  jour  daoust  CCCLXI  en 
son  préjudice,  car  il  avoit  poié  par  mois  toute  la  morte  saison, et  quant  le 
bon  temps  vint  quil  devoit  gaengnier  et  recouvrer  ce  quil  avoit  perdu 
devant,  cest  assavoir  aoust,  septembre  et  octobre,  quil  fu  cuer  de 
vendenges  et  vente  de  vins  nouveaulx,  son  marché  li  fu  osté,  comme 
dessus  est  dit,  pour  ce,  par  mandement  de  Messeigneurs  et  quittance 
dudit  Massot,  xxv  royaulx. 

A  Guillaume  le  Marié,  qui  li  ont  esté  deduiz  et  rabatus  et  que  ja 
pieca  il  livra  aus  gens  de  Monseigneur  d*Avrenches  pour  porter  au 
siège  qui  fut  devant  la  Rochelle  en  Avrenchin ,  comme  appert  par  ses 
lettres  données  à  Evreux  xix«  jour  de  septembre  CCCLXXlll,  cest  assa- 
voir II  engins  avec  le  cordage ,  un  poulîes  de  fer,  un  pot  de  sain  et 
I  trait  clou,  lesquielx  engins  au  partement  dudit  siège  furent  portez 
en  la  ville  d*Avrenches,  si  comme  mon  dit  seigneur  d'Avrencbes  le  ce^ 
tiffie  par  ses  dictes  lettres  (t), 

A  Davy  Alout,  par  mandement  de  Monseigneur  le  Captai,  lieutenant 
de  Monseigneur,  donné  premier  jour  de  septembre  CCCLXVIII,  qui 
baillez  li  furent,  tant  pour  avoir  un  roncin  pour  li  monter  comme 
pour  faire  sa  despense  en  alant  devers  Monseigneur  en  Navarre,  où 
mon  dit  seigneur  le  Captai  lenvoioit  pour  certaines  et  grosses  besoi- 
gnes qui  bien  touchoient  Monseigneur,  pour  ce  xxx  frans. 


(I)  Ija  quittance  monte  xl  fr.  et  ainsi  en  a  Monseigneur  J.  Climence  à  reprendre 
atUeurs  xxxii  fr. 

(S)  A  recouvrer  Aur  cellui  qui  en  a  la  garde  à  Avrenches. 


Poar  pluseurs  menus  inessaiges  envoiez,  les  parties  en  laffin,  lu  Tr. 
I  quart  et  xiii  d. 

Pour  despens  de  mestre  Michel  Durant^  Il  estant  en  Costentin  pour 
les  besoignes  de  Monseigneur  en  la  compaignie  de  Monseigneur  le 
Captai^  comme  appert  par  sa  cedulle  donnée  y*  jour  davril  CCCLXVII, 
XX  frans. 

A  Monseigneur  Messire  Loys  de  Navarre,  frère  et  lieutenant  de  Mon- 
scigneur,  pour  certeine  despense  faite  à  Breteuil  en  lostel  de  mon  dit 
seigneur  par  certein  temps  quil  y  fu  pour  la  délivrance  des  gens  du 
fort  de  Marchainville,  le  xxi«  et  xxn*  jours  de  mars  CCCLXV,  comme 
appert  par  son  mandement  donné  xxiii'  jour  dudit  mois  de  mars 
CCCLXV,  pour  ce  xxix  l.  xvn  s.  ix  d.  t. 

A  Guillaume  Dourdan,  pour  lors  bailli  de  Costentin,  qui  deuz  li 
estoient  à  cause  des  gaiges  de  son  office  du  terme  de  Pasques  CCCLXX, 
comme  appert  par  mandement  de  Monseigneur  donné  v^jour  de  juign 
CCCLXX  et  par  quittance  de  Sevelstre  de  Coulombi,  lequel  les  reçut 
pour  et  ou  nom  de  Colinet  Dourdan,  filz  dudit  bailli,  lxxv  fr. 

Pour  chanvre  achaté  par  Jehan  Lefranc,  viconte  et  receveur  d*Orbec, 
et  livré  à  Messire  Guillaume  du  Bos  Guillaume,  chevalier,  lequel  lenvoia 
à  Concbes  pour  emploier  en  las,  raiz  et  autre  fills,  pour  les  deduiz  de 
Monseigneur  et  de  Monseigneur  le  Captai ,  comme  appert  par  mande- 
ment de  mon  dit  seigneur  le  Captai,  lieutenant  de  Monseigneur,  donné 
le  xxiii*  jour  doctobre  CCCLXVI,  pour  ce  xli  fr.  et  demi. 

Somme  puis  lautre,  iii'lxv  fr.  nu  s.  xi  d.  et  xxv  royaux. 

Somme  de  mises  communes ,  xvi"iii<iix  fr.  m  s.  i  d. .  ii^^xix 
escus  IX  s.  u  d.,  xxxVii  royaux  et  xv  d.,  nii'^ix  quartiers 
H  boiceaux  de  froument,  x  quartiers  daveine,  mesure  de 
Gavrai ,  v  costez  de  lart  et  i  tonnel  de  sidre. 

(Fo   u5,)  Deniers  et  autres  parties  à  reprendre  sur  Mon- 
seigneur. 

Pour  une  jurée  que  avoit  fait  faire  Martin  TOurs,  pour  lors  viconte 
de  Karenten,  sur  ii  maisons  qui  furent  feu  Robin  Gosseau me,  par  nu" 
royaulx,  pour  les  restes  en  quoy  ledit  Robin  estoit  tenu  à  Monseigneur, 
tant  pour  impositions  que  pour  le  tabellionnage  de  la  dicte  ville  de 
Carenten  qui!  avoit  tenuz,  desquelles  maisons  Monseigneur  avoit  trans- 
porté lune  à  Michellet  de  Lane,  tant  pour  don  comme  en  rémunéra- 
tion de  II  tonneaulx  de  vin  en  quoy  Monseigneur  estoit  tenuz  à  luy, 
comme  appert  par  coppie  des  lettres  de  mon  dit  seigneur  données 
à  Pampelune  le  vi*  jour  de  juing  CCCLXIil ,  et  lautre  maison  donna  à 
vie  à  Perrinet  de  Vatonne,  connestable  de  la  dicte  ville  de  Carenten,  et 
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après  sa  mort  la  donna  à  Coppequin  TAlemant  qui  >  pour  ce  que  elk 
estoit  destruite  par  les  Bretons  qui  tenoient  ladicte  ville,  y  renunca,  et 
après  Monseigneur  le  Captai  la  delessa  aus  rentiers  qui  prenoient  les 
charges  dessus  en  eulz  poiant,  comme  par  coppie  des  lettres  de  mon 
dit  seigneur  données  ou  mois  de  décembre  CCGLXVI  appert,  de 
laquelle  jurée  Martin  TOurs  a^oit  perdu  les  lettres  par  la  prinse  de  la 
dicte  ville  de  Carenten,  avec  pluseurs  de  ses  escriptures,  et  par  ce  ne 
luy  avoit  tenu  aucun  lieu  en  ses  comptes,  comme  par  un  autre  mande- 
ment de  mon  dit  seigneur  le  Captai  donné  xxvi*  jour  davril  CCCLXYIII, 
avecques  lettres  de  Jehan  Vassal,  sergent  de  Carenten,  qui  de  la  dicte 
jurée  avoit  fait  les  bans,  appert,  toutes  lesquelles  lettres  ont  esté  veaez 
par  Messeigneurs  des  comptes,  à  moy  envoiées  sous  lun  de  leurs 
seauli ,  et  à  moy  mande  que  je  li  déduise  la  dicte  somme ,  pour  ce 
xii*'  royaulx,  qui  a  xxii  s.  pour  royal  et  xx  s.  pour  escu,  valent  à  escus 
in.xiiii  escus. 

Pour  une  jurée  faicte  par  Martin  TOurs,  pour  lors  viconte  de  Caren- 
ten, sur  la  maison  Raoul  de  Maon  de  Carenten,  pour  l  frans,  pour 
une  amende  en  quoy  il  estoit  tauxé  et  certains  restes  de  fermes  quil 
avoit  tenues,  en  quoy  il  estoit  tenuz  à  Monseigneur,  laquelle  maison 
Monseigneur  a  donnée  à  héritage  à  Coppequin  T Allemant ,  son  messa- 
gier  à  cheval,  comme  appert  par  lettres  de  Monseigneur  données  à 
Pampelune  ou  mois  de  février  CCCLXVill,  dont  il  ma  rendu  coppie 
sous  le  seel  des  obligations  de  la  viconté  de  Carenten,  et  sur  le  dos 
dicelles  Messeigneurs  mont  escript  le  xxix«  jour  de  janvier  CCCLXX  et 
mandé,  sil  mappert  de  jurée  par  loriginal,  que  je  li  déduise,  lequel  le 
filz  dudit  Martin  TOurs  lûe  doit  apporter,  et  pour  ce  li  ay  déduit,  pour 
ce  L  frans. 

Pour  pluseurs  parties  des  rentes  ordinaires,  demaines  fieuffez  et  non 
fleuffez,  desquelles  Johan  Bloville,  pour  le  temps  receveur  de  Valloi- 
gnes,  estoit  chargié  en  ses  comptes  ordinaires  pour  les  ans  LXIll, 
LXIHI ,  LXV,  LXVI  et  LXVil,  et  si  ne  les  avoit  pas  reoeues  pour  la 
povreté  et  impotence  des  gen^  qui  les  dévoient  et  pour  la  fortune  des 
guerres,  lesquelles  parties  ont  esté  quittées  aus  bonnes  gens  par  Guil- 
laume de  Moulins  et  Girart  de  Creppon,  à  ce  commis  et  députez  par 
lettres  de  Monseigneur  le  Captai  données  à  Carenten  ii«  jour  de  jan- 
vier CCCLX  VI,  si  comme  il  est  apparu  à  Messeigneurs  des  comptes  par 
la  coppie  des  dictes  lettres  et  par  un  roouUe  où  sont  les  dictes  parties, 
que  les  dis  des  Moulins  et  Creppon  ont  envoies  enclos  sous  leurs  seaulx 
à  mes  dis  seigneurs,  si  comme  il  le  mont  escript  et  certifQé  par  leurs 
lettres  à  moy  envoiées,  mil  iui"vi  1.  xiiii  s.  v  d.,  franc  pour  zx  s. 
pièce. 

Pour  rentes  non  solvables  desquelles  Jehan  des  Ylles,  viconte  de 
Constances,  se  estoit  chargié  en  la  reeepte  de  ses  comptes  ordinaires 
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pour  les  termes  de  Pasques  et  S^  Michel  CCCLXVdl,  CCCLXIX  et 
CCCLXX^  qui  font  ui  ans  entiers,  et  si  ne  les  a  mie  receues>  pour  ce 
que  ceulz  qui  les  doivent  les  uns  sont  mors  et  les  autres  povres  et  fui- 
tifsy  comme  il  appert  par  information  sur  ce  faicte  par  mandement  de 
Monseigneur,  laquelle  est  demourée  en  la  chambre  devers  Messei- 
gneurs^  si  comme  il  le  mont  escript,  vii"ix  1.  vu  s.  ix  d. 

Pour  deux  parties  des  rentes  d'Orbeville  que  tient  le  sire  de  S'  Denis 
par  don  de  Monseigneur,  dont  ledit  viconte  estoit  chargié  en  recepte,  et 
si  ne  les  a  pas  reprinses  en  despense  par  oubli  par  vi  années,  cest  assa- 
voir Pâsques  et  Si  Michel  CCCLXV,  LXVI,  LXVII,  LXVIII,  LXIX  et  LXX, 
pour  ce  des  dictes  11  parties,  qui  font  pour  chascun  an  xvin  1. 11  s., 
sont  à  reprendre  ci  sur  Monseigneur,  pour  ce  que  audit  viconte  les  ay 
déduis  et  rabatus  par  mandement  de  Messeigneurs  des  comptes  qui 
ainsi  mont  mandé  li  faire,  pour  les  dictes  vi  années,  cviii  l.  xii  s. 

Item  que  bailla  Martin  l'Ours,  pour  lors  quil  estoit  viconte  de 
Carenten,  à  Girart  de  Creppon,  viconte  de  Valloignes,  sur  la  composi- 
tion faicte  à  Messire  Jehan  Chandos  pour  garder  le  Clos  de  Costentin 
de  tons  annemis,  du  mois  daoust  CCCLXVIII  jusques  à  Noël  ensui- 
vant, par  III  quittances  dudit  viconte,  lune  donnée  premier  jour  de 
novembre  lan  dessus  dit  contenant  iii^^xxxii  frans,  la  u«  donnée  le  xx* 
jour  dudit  mois  contenant  xi"x  frans,  la  ni*^  donnée  le  xxiiu*  jour 
dudit  mois  [contenant  l  frans],  lesquelles  parties  Messeigneurs  des 
comptes  mont  mandé  par  leur  lettre  escripte  ii«  jour  daoust  CCCLXXI 
rabatre  audit  Martin  l'Ours,  pour  ce  que  par  Jehan  de  Creppon  sont 
rendus  à  Monseigneur  en  une  somme  de  xvi''v<^xii  fr.  vi  s.  nu  d.  levez 
es  vicontés  de  Valloignes  et  Karenten  pour  poier  à  Monseigneur  Jehan 
Chandos  xv**  fr.  qui  li  furent  acordez  pour  garder  et  deffendre  le  pals 
de  Monseigneur  par  tout  le  temps  depuis  le  mois  daoust  CCCLXVIII 
jusques  au  jour  de  Noël  prouchain  ensuivant,  pour  ce  vi^xii  frans. 

Pour  pluseurs  parties  rendues  par  Jehan  Lefranc,  lors  viconte  d'Or- 
bec,  es  receptes  de  ses  comptes  ordinaires  faiz  pour  les  termes  de 
Pasqqes  et  S^  Michel  CCCLXX,  et  quil  na  pas  receues  pour  pluseurs 
causes  contenues  en  un  quaier  cousu  en  laffin  diceulz  comptes,  les- 
quelles parties  Monseigneur  a  voulu  li  estre  déduites,  comme  il  est 
apparu  à  Messeigneurs  des  comptes  par  ses  lettres  patentes  et  par 
certaine  information  faicte  sur  ce  parRicart  du  R07I,  lieutenant  pour 
lors  du  bailli  en  la  viconte  d'Orbec,  à  ce  commis  de  par  Monseigneur, 
lesquelles  lettres  et  information  sont  deniourées  devers  eux,  lesquelles 
parties  se  montent  en  somme,  si  comme  toutes  ces  choses  Messeigneurs 
des  comptes  mont  escript  par  leurs  lettres,  pour  ce  iii^vi  l.  xviii  s. 
vin  d. 

Pour  pluseurs  parties  de  rentes  ordinaires  de  demaines  fleuffez  et 
non  fleuffez  de  la  viconte  et  rccepte  de  Carenten,  pour  le  terme  de  la 
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St  Michel  CGCLXX ,  desquelles  Guillaume  Planterose  se  esloit  chargé 
en  son  compte  ordinaire  fait  pour  ledit  terme ,  et  si  ne  les  avoit  pas 
receuz  pour  la  povreté  et  impotence  de  ceulz  qui  les  doivent,  lesquel- 
les parties,  par  information  faicte  sur  ce  par  le  bailli  de  Costentin  par 
▼ertu  dun  mandement  de  Ferrando  d'Ayenz,  gouverneur  des  leires 
que  Monseigneur  a  en  France  et  en  Normandie,  rendu  et  baillé  par 
devers  Messeigneurs  des  comptes,  ont  esté  trouvées  non  soWables  et 
ycelles  remises  et  quittées  aus  bonnes  gens  qui  les  dévoient,  si  comme 
Messeigneurs  des  comptes  mont  escript  par  leurs  lettres  données  iii* 
jour  de  février  CCCLXXll,  et  qui  pour  ce  par  ycelles  lettres  sont  ci  à 
reprendre  sur  Monseigneur,  vi*^  1.  xiiii  s.  lui  d. 

Pour  pluseurs  parties  des  rentes  et  revenues  ordinaires  et  extraor- 
dinaires de  la  chastellerie  de  Brethueil,  rendues  en  recepte  à  Monsei- 
gneur par  Jehan  Brice,  receveur  du  lieu,  en  ses  comptes  par  le  temps 
et  sur  les  termes  de  S^  Michel  CCCLXV,  et  tout  le  temps  ensuivant  jus- 
ques  à  Pasques  CCCLXXl,  yceulz  termes  exclos,  et  si  ne  les  avoit  mie 
receues  parcequil  estoient  non  solvables  pour  pluseurs  causes  qui! 
donnoit  en  son  donner  à  entendre,  comme  par  information  faicte  par 
Gillot  le  Roux,  lieutenant  du  bailli  d*Evreux,  et  Berthaut  Leduc,  pro- 
cureur en  ceste  partie ,  à  ce  commis  de  Monseigneur,  ycelle  ouverte 
par  Messeigneurs  des  comptes  et  diligeanment  examinée,  leur  est 
apparu,  si  comme  il  le  mont  escript,  ii^vi"xi  1.  xixs.  u  d.,  i  muy  de 
segle  et  vi  paire  desperons  blans,  desquielx  sont  ci  à  prendre,  pour 
ce  quil  sont  du  temps  que  je  esloie  trésorier,  xix^^lxiui  1.  un  s.  nii  d., 
1  muy  de  segle  et  v  père  desperons  blans,  et  le  remanant  à  Jehan 
Lefranc,  à  présent  trésorier,  pour  ce  que  cest  de  son  temps. 

Pour  trop  rendu  par  ledit  Jehan  Brice,  en  ses  comptes  de  Tiers  et 
Dangier,  di^ne  vente  de  bois  au  seigneur  des  Botereaux,  vendue  à 
Lorct  Mahiart,  à  poier  à  vi  termes  qui  font  m  ans,  premier  terme 
commençant  à  Pasques  CCCLXVH  et  finant  au  terme  de  S^  Michel 
CGCLXX,  pour  chascun  des  dis  termes  lxxv  s.  i  d.  ob.  pour  le  mort 
boiz  qui  ne  fut  mie  rabatu  sur  le  compte ,  montent  les  dis  vi  termes 
XXII 1.  X  s.  jx  d. 

Pour  les  rentes  et  revenues  ordinaires  de  Brethueil  et  de  la  chastel- 
lerie, pour  le  terme  de  S^  Michel  CCCLXViH,  par  le  compte  Jehan 
Brice,  receveur  du  lieu,  par  laffin  duquel,  déduite  la  recepte  qui  se 
monta  iiii^u*  1.  xiiii  s.  m  d.  et  ii  sextiers  de  segle,  fu  deu  audit  rece- 
veur pour  plus  mis  que  receu,  et  qui  ci  sont  à  reprendre ,  ai  1.  v  s. 
VII  d.  ob.  Et  soit  mémoire  que  en  ce  sont  comprins  les  oeuvres  du 
chastel  de  Brethueil  qui  se  montent  iiii^xxxi  l.  m  s.  h  d.  ob. 

Des  garnisons  du  chastel  de  Brethueil ,  par  le  compte  dudit  Brice, 
depuis  le  m*  jour  daoust  CCCLXVII  jusquesau  xii'jour  davril  CCCLXXll, 
avant  Pasques,  par  laffin  duquel  dubt  m  muis  et  m  mines  de  blés, 
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Ti  sextiers  de  farines^  xï  lars  et  iii^lxiii  pics  de  fer  renduz  en  recepte 
ci  devant^  et  il  fu  deu  audit  receveur  pour  plus  mis  que  receu,  qui  ci 
sont  à  prendre^  lvi  fr.  un  d.  t. 

Item  sont  à  reprendre  que  bailla  ledit  Jehan  Brice,  moy  absent,  à 
Jehan  Dufour,  receveur  d'Ëvreux  pour  lors,  en  intention  que  ledit 
Diifour  les  me  baillast  et  que  je  les  eusse,  lequel  Jeban  Dufour,  senz 
les  moy  bailler,  ala  de  vie  à  trespassement,  et  toutefoiz  il  est  vray  que 
ledit  Durour  les  bailla  à  Guillaume  Amault,  chastellain  d*Evreux,  sur 
ce  que  il  li  devoit  de  ses  gaiges,  et  tindrent  lieu  à  Monseigneur  ou 
poiement  qui  pour  lors  estoit  à  faire  audit  cbastellain,  si  comme  il 
appert  par  mandement  de  Monseigneur  d'Âvrenches,  lieutenant  de 
Monseigneur,  donné  xii*  jour  davril  CCCLXXII,  par  lequel  mest  mandé 
déduire  et  rabatre  audit  Brice  la  somme  baillée  audit  Dufour,  et  pour 
ce  sont  à  reprendre  cy,  pour  ce  l  frans  (4  ). 

Pour  les  garnisons  du  chastel  de  Mortaing,  par  le  compte  de  Ricart 
de  Nere  Eaue,  viconte  et  receveur  du  lieu ,  quil  en  a  rendu  à  Messei- 
gneurs,  depuis  Pasques  GCCLV,  celuy  jour  non  compté ,  jusques  à  la 
[F^  44i)  Toussains  CCCLX,  par  laffîn  duquel  dubt  xlvi  quartiers 
demi  II  boisseaux  defroument,  c  quartiers  ii  b.  demi  davoine,  m  quar- 
tiers dqrge,  vil  b.  de  fèves,  v  b.  de  poix,  tout  lequel  grain  est  rendu 
en  recepte  ci  devant  en  ce  présent  compte,  et  il  fu  deu  en  deniers 
audit  viconte  pour  plus  mis  que  receu  à  cause  dicelles  garnisons,  si 
comme  Messeigneurs  le  mont  escript,  et  que  je  li  ay  deduiz,  et  pour 
ce  sont  à  prendre  ci,  ii<^xv  escus  viii  d.  et  viii»xvi  1.  x  s.  x  d. ,  franc 
pour  XX  s.  t.  pièce. 

Pour  pluseurs  giaces  et  remissions  faictes  aus  subgés  et  habitans  de 
la  ville  et  viconte  de  Carenten  par  Messire  Raoul  de  la  Grève  et  Tho- 
mas le  Guerrier,  ayans  povoir  à  ce  par  commission  de  Monseigneur  le 
Captai,  lieutenant  de  Monseigneur,  à  eulz  donnée  et  octroiée,  cest 
assavoir  de  pluseurs  parties  rendues  par  Martin  TOurs,  viconte  et  rece- 
veiu"  de  Carenten,  es  receptes  de  ses  comptes,  quil  na  pas  receues,  tant 
pour  la  povreté  daucuns  qui  les  doivent  comme  pour  ce  que  les  autres 
sont  mors  et  fouys  hors  du  paîz,  comme  il  appert  par  certaine  infor- 
mation faicte  sur  ce  par  les  dessus  dis  commissaires,  laquelle  infor- 
mation, avec  la  coppie  de  la  commission ,  sont  demourez  devers  Mes- 
seigneurs des  comptes,  lesquielx  mont  mandé  par  leurs  lettres  escriptes 
ou  mois  daoust  CCCLXXl ,  déduire  et  rabatre  audit  Martin  ycelles 
remissions,  lesquelles  je  li  ay  déduites,  et  pour  ce  sont  à  prendre  ci  en 
une  partie,  xii^'iiii^xviii  fr.  demi  vu  d.  ob. ,  et  en  une  autre  partie 
xiiii^^zLV  escus  ni  quars  moins  m  d.  poit.  et  un  quartiers  de  sel. 

Pour  pluseurs  parties  rendues  es  receptes  ordinaires  des  comptes 

(I)  Sciatur  ubi  dictus  theiaurarius  rtddit  de  dicte  Jo.  Brice  dictoe  h  tr. 


—  406  — 

lehan  Lefranc  dàucon  temps  quil  a  esté  Yieoote  et  receveur  d^Oribec, 
cesl  assavoir  des  termes  de  Pasques  CGGLXil  et  de  tous  les  termes 
après  ensuivans  jusques  au  terme  de  Pasques  CCCLXYII^  œluy  terme 
non  comprins  enz,  lesquelles  parties  il  na  pas  receues  pour  la  potreté 
du.  paix  et  pour  pluseurs  grâces  et  remissions  faîctes  par  Monseigneur 
le  Captai  et  par  Messeigneurs  ses  lieutenans  par  le  conseil  de  -Monsei- 
gneur, qui  ce  ont  volu  et  mandé  estre  déduit  audit  viconte»  comme  ce 
est  apparu  à  Messeigneurs  des  comptes  par  mandemens  et  informa- 
tions faictes  sur  ce,  lesqueU  sont  demourez  devers  eulz,  qui  ainsi  k 
mont  mandé  par  leurs  lettres,  comme  par  ycelles  puet  apparoir, 
ii]i*'v<^ii  I.  II  s.  n  d.  t,  franc  pour  xx  s.  t.  pièce. 

Pour  pluseurs  autres  parties  rendues  es  reoeptes  ordinaires  des 
comptes  dudit  Jehan  Lefranc,  lesquelles  il  na  pas  receues,  tant  pour 
la  povreté  de  ceulz  qui  les  doivent  comme  pour  ce  que  les  uns  sont 
mors  et  les  autres  fouys  hors  du  palz,  combien  quil  en  ait  fait  grant 
diligence,  comme  il  appert  par  certaine  information  faicte  sur  ce  par 
Michel  Fouquet,  lieutenant  du  bailli  en  la  viconté  d*Orbec,  à  ce  commis 
de  par  Monseigneur,  laquelle  information,  avec  coppie  de  la  commis- 
sion de  Monseigneur,  sont  demourez  devers  Messeigneurs  des  comptes, 
si  comme  il  appert  par  leurs  lettres  ou  extrait  à  moy  envoiées  faisant 
mention  des  receptes  ordinaires  d'Orbec  poift  v  termes,  cest  assavoir 
S» Michel  CCCLXVII,  Pasques,  S' Michel  CCCLXVlil,  Pasques  et  S' Michel 
CCCLXiX  ensuivans,  lesquelles  parties  se  montent  en  somme  pour 
yceulz  termes  ix<^iii"xi  1.  xv  s.  ii  d.  t.,  franc  pour  xx  s.  t.  pièce. 

Item  sont  à  reprendre  sur  Monseigneur,  qui  à  Robert  Guiliet,  pour 
lors  viconte  d*Evreux,  furent  deuz  par  laffin  dun  sien  compte  par  li 
rendu  à  Messeigneurs  des  comptes,  iiii*  jour  de  juing  CCCLXV,  de  plu- 
seurs receptes  par  li  faictes  des  aides  et  raencons  acordées  au  fort 
d^Evreux  et  des  biens  des  absens  de  la  viconté  du  lieu,  depuis  le  viii* 
jour  de  juillet  CCCLXIHI  que  lesdictes  reoeptes  li  furent  commises  par 
Messire  Pierre  de  Lendiras,  chevalier,  lieutenant  de  Monseigneur  le 
Captai  pour  Monseigneur,  jusques  au  jour  de  Noël  prouchain  ensui- 
vant, rabatus  ii*'vclxvi  fr.  vi  s.  i  d.,  ii  muis  vr  sextiers  iiii  b.  et  demi 
de  blé.  Il  muis  un  sextiers  ii  b.  davoine,  xn  queues  de  vin  et  n  tor- 
ches pesans  viii  l.,  que  la  despense  se  monta,  et  rabatu  ix^iii**x  fr. 
m  s.  ui  d.,  II  muis  n  sextiers  nu  boisseaux  et  demi  de  blé,  u  muis 
u  sextiers  davoine,  xii  queues  de  vin,  xvi  marcs  dargent  avalués  à 
un*'  fr.  et  u  torches  pesans  viii  l.,  ainsi  est  la  vraie  somme  en^leniers, 
les  marcs  dargent  en  ce  comprins,  mil  lxx  fr.  m  s.  m  d.  de  reoepte, 
fu  deu  audit  viconte,  qui  poiez  et  renduz  li  ont  esté  par  compte  fait 
entre  li  et  moy,  et  qui  pour  ce  sont  ci  à  reprendre,  xrni^un"xvi  fr. 
n  s.  X  d.,  iiii  sextiers  de  blé,  i  sextier  mine  et  n  b.  davoine. 
A  Messire  Guillaume  Proier,  pour  lors  trésorier  de  Monseigneur,  que 
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li  bailla  iehan  tefranc^  yiconte  d'Orbec^  ^r  sa  lettre  da  mardi  avant 
rAscention  lan  GCCX.XII^  lesqaietx  je  li  ay  deduiz  sur  ce  qail  devoit  à 
Monseigneur  du  terme  de  Pasques  GGCLXII^  lequel  terme  est  par  moy 
rendu  en  recepte  en  mon  compte  précèdent,  et  pour  ce  sont  ci  à  pren- 
dre, car  ottdit  compte  précèdent  ne  furent  pas  prins  par  ingnorance, 
pour  ce  G  frans. 

Item  sont  à  recouvrer  pour  peu  compté  par  Messire  Guillaume  Froier, 
pour  lors  trésorier  de  M(mseigneur,  à  Jehan  Lefranc,  pour  lors  rece- 
veur d*Ëvreux,  pour  poiement  fait  par  ledit  receveur  au  cappitaine  du 
chastel  d*Evreux  pour  un  mois,  lequel  cappitaine  prenoit  pour  mois 
pour  sa  personne  doubles  gaiges,  qui  estoient  de  ixiiii  escus  le  mois, 
et  par  ledit  trésorier  ne  li  en  avoit  esté  déduit  que  xn  escus,  combien 
quil  li  apparust  par  quittance  dudit  cappitaine  que  poiement  li  avoit 
esté  fait  de  xxiiii  escus  le  mois,  comme  appert  par  lettres  dudit  Messire 
Guillaume  données  xiiii*  jour  de  décembre  CCCLXVI,  et  pour  ce  par 
moy  J.  Glimence  déduit  audit  receveur  le  demourant  qui  se  monte 
XII  escus  pour  mois,  car  tous  cappitaines  prenoient  pour  lors  xxiiii 
escus  pour  mois,  pour  ce  pour  yceulz  iiii  mois,  xlviii  escus. 

Item  sont  à  recouvrer,  pour  ce  que  Johan  Bioville,  receveur  de  Val- 
loignes,  rendi  à  Monseigneur  en  recepte  en  son  compte  ordinaire  du 
terme  de  Pasques  GGCLXIIH,  ou  chappitre  de  recepte  commune, 
vi<:  escus  de  Johan  quil  avoit  receuz  de  Girart  de  Creppon  de  la  recepte 
que  fist  ledit  Girart  pour  le  vuidement  du  fort  du  Moullay  Bacon,  les- 
quielx  je  J.  Glimence  rabati  audit  Girart  ou  compte  fait  entre  li  et  moy 
de  pluseurs  autres  parties  par  lettre  dudit  Bioville,  par  laquelle  il 
apparoit  quil  les  avoit  receuz,  et  pour  ce  les  dévoie  reprendre  et  recou- 
vrer sur  ledit  Bioville  par  sa  dicte  lettre,  laquelle,  pour  ce  que  par 
Messeigneurs  des  comptes  ma  esté  escript  par  leurs  lettres  données 
II»  jour  daoust  CGCLXXI  rendre  audit  Bloville  sa  dicte  lettre,  li  ay 
rendue,  et  que  ycelle  somme  je  doy  reprendre  sur  Monseigneur,  et  la 
me  déduiront  et  alloueront  en  compte  en  rapportant  par  devers  eulz 
leur  dicte  lettre,  pour  ce  que  ledit  Girart  a  compté  à  eulz  de  la  dicte 
recepte  et  en  est  plainement  chargié  en  son  compte,  pour  ce  vi*' 
escus  (4). 

Item  sont  à  recouvrer  sur  Monseigneur,  pour  la  somme  de  m"  fr. 
empruntez  à  Paris  de  certains  marchans  le  xn«  jour  de  mars  CCCLXVÎI 
pour  Monseigneur  le  Gaptal ,  lieutenant  de  Monseigneur,  et  par  son 
commandement,  pour  ce  que  des  revenues  de  Monseigneur  on  ne 
povoit  si  prestement  finer  dicelle  somme  comme  le  besoing  le  reque- 
roit,  pour  la  nécessité  quil  avoit  de  finance  à  sa  venue  de  Bordeaux  à 
Evreùx  pour  faire  poiement  à  gens  darmes  venus  de  Gascoigne  en 

(1)  Seiatur  eausa  mandati. 
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Fnooe  en  sa  compaignie,  es  qaielx  m"  fr.  poier  mon  dit  seigneurie 
Captai,  moy  J.  Climence,  les  vicontes  de  Pontaudemer,  d*Orbec  et  le 
reœTeur  d^ETieux,  nous  obligasmes  et  promeîsmes  poier  aus  dis  mar- 
cbans,  à  la  S&  Jehan  Baptiste  CGCLXVIII,  et  pour  ycelle  somme  de 
m"  fr.  plus  legierement  presler  fu  traitié  et  acordé  entre  mon  dit  sei- 
gneur le  Captai  y  les  gens  de  mon  dit  seigneur  et  les  marchans  qui 
yceulz  deniers  avoient  prestez^  leur  poier  audit  terme,  oultre  et  avec 
yceulx  m"  frans,  la  somme  de  vi<^  fr.  pour  courtoisies,  comme  appert 
par  mandement  de  mon  dit  seigneur  le  Captai  donné  xvii*  jour  de 
mars  CCCLXVH,  rendu  à  court,  pour  ce  et  qui  poiez  furent  aus  dis 
marchans,  comme  appert  par  lobligation  de  mon  dit  seigneur  le  Captai 
et  de  moy  semblablement  rendue  à  court,  vi<^  fr. 

Item  sont  à  reprendre  sur  Monseigneur,  pour  ce  que  Jehan  Briœ, 
receveur  de  Bretueil,  ne  les  a  peu  recouvrer  sur  le  sire  des  Essarts 
pour  la  poTTeté  de  lui,  et  que  comme  clerc  il  fist  délivrance  de  ses 
biens  par  admonition  de  lofficial  d*Evreux,  devant  lequel  en  peut 
encore  procès,  laquelle  somme  il  devoit  et  estoit  tauxé  poier  pour 
cause  de  laide  mise  sus  en  la  dicte  chastellerie  sur  les  nobles,  et  pour 
ce  en  a  esté  deschargé  ledit  receveur  par  Messeigneurs  des  comptes 
qui  en  ont  chargé  Jehan  de  Yenoiz,à  présent  receveur  du  lieu,  comme 
appert  par  leurs  lettres  données  xnii*  jour  de  février  CCCLXXIll,  pour 
ce  XII  frans. 

A  Henri  de  Mante,  viconte  d'Âvrenches,  pour  peu  prîns  et  compté 
en  lavaluement  de  ix^iiii*'  escus  de  Jehan ,  qui  par  lui  furent  pieca 
poiez  au  Basque  de  Mareul  et  à  Jehan  de  Cambray  pour  leurs  gaiges 
de  certain  temps  en  moutons  de  roy,  ces!  assavoir  u  moutons  de  roy 
pour  III  escus  et  autre  monnpie  au  pris,  et  je  J.  Climence  ne  li  avoie 
voulu  compter  ne  ne  fiz  compte,  ou  compte  fait  entre  li  et  moy,  que 
Il  fr.  pour  m  escus,  comme  appert  par  mandement  de  Monseigneur  le 
Captai  donné  xxx*  jour  doctobre  CCCLXVI,  pour  ce  yP'xi  frans. 

Item  sont  à  reprendre  sur  Monseigneur,  qui  à  Guillaume  le  Marié, 
garde  des  garnisons  du  chastel  de  Gavray,  ont  esté  deduiz  et  rabatuz 
de  la  somme  de  xvi<^i  quartiers  et  demi  de  froument,  de  xi^txnu 
quartiers  et  demi  davoine,  de  xl  quartiers  de  poix,  de  xxxv  quartiers 
de  fcves^  de  xxv  quartiers  dorge,  de  xlt  quartiers  et  demi  de  sel,  de 
XLYii  tonneaux  et  demi  de  sidre  et  de  vu  tonneaulx  de  vin  de  Gascoigne, 
lesquelles  parties,  selon  ce  que  baillées  furent  audit  Marié  et  reprinses 
successivement  dan  en  an,  il  a  gardées  par  lespace  de  viii  ans  senz 
en  reprendre  aucun  déchet  par  devers  Messeigneurs,  si  comme  il  le 
mont  escript,  et  pour  ce  leur  avoit  requis  que  dudit  dechiet  li  voulsis- 
sent  faire  rabat,  si  eurent  mes  dis  seigneurs  considération  et  avis 
ensemble  que  par  chascun  an,  lun  par  lautre,  il  povoit  avoir  eu  en 
garde  le  viii*  des  garnisons  di^ssus  dictes  et  que  de  chascune  en  droit 
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soy  povoit  avoir  eu  par  an  le  xx*  en  dechiet  ordinaire,  qui  se  montoit 
par  les  yiii  années  dessus  dictes  du  froument  iiii'^  quartiers  i  b.,  de 
lavoine  lviii  quartiers  et  demi,  des  poix  ii  quartiers,  des  fèves  i  quar- 
tier II j  b.,  de  lorge  i  quartier  i  boissel,  du  sel  v  quartiers,  du  sidre  v 
tonneaux  et  du  vin  i  quart  de  tonnel,  senz  certain  dechiet  extraordi- 
naire que  disoit  ledit  Marié  estre  advenu  es  dis  grains,  tant  par  cha- 
rencons comme  parle  deffautdes  garnies,  lequel  dechiet  il  disoit  monter 
au  tiers  ou  au  quart  des  dis  grains,  et  de  certains  lars  dont  il  se  estoit 
chargé  en  larecepte  de  ses  comptes,  disoit  estre  perduz  par  pourre- 
ture  jusques  au  nombre  de  x  lars. 

Itena  qui  ci  sont  à  reprendre,  de  quoy  Jehan  Grison,  pour  lors  rece- 
veur de  Beaumont,  Gonches  et  Brethueil,  avoit  chargié  Jehan  Brice, 
derc  des  garnisons  du  chastel  de  Brethueil,  et  que  il  lui  avoit  baillez 
par  sa  cedulle  et  mis  en  garnison  oudit  chastel  de  Bretueil,  v  muis 
X  sextiers  x  b.  de  froument,  et  pour  ce  sur  ledit  Brice  les  vouloie 
prendre  et  recouvrer  pour  Monseigneur,  par  Messeigneurs  des  comptes 
me  fut  mandé  par  leur  lettre  donnée  ii"  jour  de  mars  GGGLXXIII, 
rendue  à  court,  que  ledit  Brice  leur  avoit  rendu  ledit  grain  avec  grei- 
gneur  somme  en  son  compte  des  garnisons  dudit  chastel  de  Brethueil, 
et  que  pour  ceste  cause  je  le  tenisse  pour  deschargé,  et  semblablement 
en  seroie  deschargé,  pour  ce  v  muis,  x  sextiers,  x  b.  de  froument. 

(Fo  ^45.)  Item  qui  ci  sont  à  reprendre,  de  quoy  Messeigneurs  des 
comptes  me  avoient  escript  tenir  en  souffrance  Guillot  Gharnel ,  pour 
lors  garde  et  gouverneur  de  la  viconté  de  Valloignes,  de  la  somme  de 
ix^x  1.  xuii  s.  VII  d.'de  pluseurs  parties  quil  disoit  estre  non  solvables, 
et  de  quoy  mes  dis  seigneui'S  lavoient  chargié  en  ses  comptes,  ladicte 
soufiTrance  durant  juaques  à  la  Toussains  GGGLXXI,  dedens  lequel 
terme  ledit  Gharnel  devoit  informer  mes  dis  seigneurs  de  son  donner  à 
entendre,  et  pour  ce,  à  la  requeste  dudit  Guillaume,  ayent  esté  en  la 
chambre  devers  mes  dessus  dis  seigneurs  Monseigneur  labbé  de  Ghe- 
rebourg  et  Guillaume  des  Moulins,  lesquielx,  après  ce  quil  eurent  veu 
et  diligemment  regardé  les  dictes  parties  que  ledit  Gharnel  disoit  estre 
non  solvables  et  de  quoy  il  vouloit  estre  deschargé,  pour  ce  que  par 
aucune  diligemment  nen  povoit  avoir  esté  poié,  tesmoignereut  et  rela- 
tèrent à  mes  dessus  dis  seigneurs  les  menues  parties  de  ses  comptes 
exti'aordinaires  estre  non  solvables,  qui  se  montent  cxii  fr.  ii  tiers. 

Item  qui  ci  sont  à  reprendre  de  la  somme  de  viii^lxiii  pics  de  fer, 
de  quoy  Jehan  Brice,  pour  le  temps  quil  estoit  receveur  de  Brethueil, 
se  charga  en  ses  comptes  par  devers  Messeigneurs,  et  tant  par  le  compte 
des  garnisons  du  chastel  dudit  lieu  de  Brethueil  que  autrement,  mes 
dis  seigneurs  ont  trouvé  que  ledit  Brice  en  fait  à  descharger  de  vi<^ 
pics,  si  comme  il  le  mont  escript  par  leurs  lettres  données  ii*  jour  de 
mars  GGGLXXIII,  rendues  à  court,  pour  ce  yiPl  pics  de  fer. 


Item  sont  à  recooTrer  pour  pluseurs  parties,  desquelles  ledit  Jeian 
Brice  avoit  esté  mis  en  souffrance  et  desquelles  il  avoit  requis  à  Mes- 
seigneurs  des  comptes  que  eulz  li  voulsissent  donner  plaine  descharge, 
mais  senz  auctorité  de  greigneur  que  eulz  ne  li  vouldrent  pas  octrier, 
pour  ce  quil  y  cheoit  grâce,  et  pour  ce,  à  la  requeste  dudit  Brice, 
Monseigneur  d'ÀTrencbesse  soit  transporté  en  la  Chambre  des  comptes 
et  en  la  présence  de  mes  dessus  dis  seigneurs  ait  veu  et  examiné  yceiies 
parties,  lesquelles  sont  deroourées  en  la  chambre,  et  ojes  les  raisons 
et  excusations  dudit  Brice,  et  après  ce  finablement  a  voulu  et  ordené 
mon  dit  seigneur  d*Avrenches  quil  soit  plainement  deschargé  dicelles 
parties,  si  lën  ai  deschargé  semblablement,  et  li  tiennent  lieu  ou 
compte  fait  entre  li  et  moy  J.  Climence,  et  pour  ce  sont  ci  à  recouvra 
sur  Monseigneur,  comme  tout  ce  appert  par  les  lettres  de  Messeigneors 
des  comptes,  lesquelles  furent  données  viii^jour  daoust  CCCLXXnil, 
pour  ce  iii*^LXTiii  1.  xvni  s.  x  d.  t. 

Item  sont  à  recouvrer  pour  pluseurs  parties  des  rentes  ordinaires, 
demaines  ffeuffez  et  non  fieuffez  de  la  viconté  de  Valloignes,  desquel- 
les Jehan  Bloville,  receveur  du  lieu,  estoit  chargé  en  son  compte  ordi- 
naire au  terme  de  Pasques  CCri.X Vlll ,  et  si  ne  les  avoit  pas  receues 
pour  la  povreté  et  impotence  de  ceulz  qui  les  dévoient,  lesquelles  pa^ 
ties  ont  esté  quittées,  remises  et  pardonnées  à  ceulz  qui  les  dévoient 
par  Guillaume  des  Moulins  et  Girard  de  Creppon,  à  ce  commis  et  dépu- 
tez par  lettres  de  Monseigneur  le  Captai ,  lieutenant  de  Monseigneur, 
données  à  Carenteh  xii*  jour  de  janvier  CGCLXVI,  desquelles  lettres  la 
coppie  est  demourée  devers  Messeigneurs  des  comptes  avec  un  roouUe 
où  sont  lesdictes  parties,  que  les  dis  commissaires  ont  envoie  à  mes  dis 
seigneurs  soubz  leurs  seaulx,  si  comme  mes  dessus  dis  seigneurs  le 
mont  certifié  et  escript  par  leurs  lettres,  pour  ce  iiir^Liiii  1.  vi  s.  tn  d. 

Deniers  baillés  à  Guillaume  des  Moulins,  desquielx  il  a  à 

compter. 

A  Guillaume  des  Moulins,  ja  pieca  institué  lieutenant  de  Messire 
Guillaume  Froyer,  pour  lors  trésorier  de  Monseigneur,  comme  appert 
par  lettres  de  commission  de  Monseigneur  Messire  Philippe  de  Navarre, 
frère  et  lieutenant  de  Monseigneur,  données  xxv*  jour  davril  CCCLXII, 
auquel  fut  baillé  par  Jehan  Halle,  pour  et  ou  nom  de  Henri  de  Mante, 
viconie  d*Avrenches,  comme  appert  par  ceduUe  dudit  Guillaume  don- 
née XXV*  jour  davril  CCCLXII,  les  parties  qui  ensuivent,  cest  assavoir 
ix^^xi  royaulx,  dont  il  y  avoil  vu  de  non  poix  qui  ne  valoient  que  ri  r. 
11  s.,  item  IX  leppars,  item  iiii'^  frans,  item  xix  escus  de  Philippe,  item 
une  chaiere  dor,  item  un  escu  vielde  Philippe,  item  un  escu  de  Jehan, 
item  xii"xvii]  moutons  de  roy,  desquielx  y  avoit  x  de  non  poix  qui  ne 
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valoient  que  ix.  Et  font  les  parties  dessus  dictes  v^hxt  (r.  i  quart  et 
m  S-  (I). 

Audit  Guillaume  9  que  lui  envoia  Ricart  de  Nere  Eaue,  viconte  de 
Mortaing^  par  Jehan  Halle,  par  sa  ceduUe  du  xiy«  jour  davrii  GCGLXII, 
iiii^xiiii  escus  vu  s.  t. 

Audit  Guillaume  9  que  lui  bailla  Martin  TOurs,  viconte  de  Garenten, 
par  sa  cedulle  du  derraiû  jour  davril  GGGLXII,  iii^'  royaulx. 

Audit  Guillaume,  que  lui  bailla  ledit  viconte  par  sa  cedulle  du  u"  jour 
de  may  GCCLXlï,  xxv  escus. 

Somme,  vaxxv  fr  i  quart  m  s. ,  cent  xix  escus  i  .quart  et  ii  s. 
et  III*'  royaux  (2). 

Somme  de  deniers  à  reprendre  sur  Monseigneur,  xini»'ïx<=xxiiiifr. 
IX  s.  II  d.,  ii"*v^iiii"ii  escus  m  quars  un  d.  ob.  poit.,  i  rauy 
de  seigle,  v  muys  ii  sextiers  x  boiceaux  de  froument  à  la 
mesure  de  Bretheul ,  v  paire  desperons  blans ,  vi<^l  pics  de  fer, 
nii  sextiers  de  blé,  i  sextier  mine  et  ii  boiceaux  daveine, 
mesure  d'Evreux,  iiii"  quartiers  i  boicel  de'froument,  mesure 
de  Gavrai,  lviii  quartiers  et  demi  daveine,  ii  quartiers  de 
poiz,  I  quartier  m  b.  de  fèves,  i  quartier  et  i  b.  dorge, 
v  quartiers  de  sel,  v  tonneaux  de  sidre,  i  quart  de  tonnel  de 
vin. 

Denieas  bailliës  à  Guillaume  des  Moulins,  desquielx  il  a  à 

compter. 

A  Guillaume  des  Moulins,  ja  pieca  institué  lieutenant  de  Messire 
Guillaume  Froyer,  pour  lors  trésorier  de  Monseigneur,  comme  appert 
par  lettres  de  commission  de  Monseigneur  Messire  Philippe  de  Navarre, 
frère  et  lieutenant  de  Monseigneur,  données  xxv®  jour  davril  CCCLXIl, 
auquel  fut  baillé  par  Jehan  Halle,  pour  et  ou  nom  de  Henri  de  Mante, 
viconte  d*Avrenches,  comme  appert  par  cedulle  dudit  Guillaume  don- 
née XXV*  jour  davril  CCCLXH,  les  parties  qui  ensuivent,  cest  assavoir 
ix"xi  royaulx ,  dont  il  y  avoit  vu  de  non  poix  qui  ne  valoient  que  vi 
royaulx  etii  s.,  item  ix  lieppars,  item  un"  fr.,  item  xix  escus  de  Phi- 
lippe, item  une  chaiere  dor,  item  i  escu  viel  de  Philippe,  item  i  escu 
de  Jehan,  item  xii"xviii  moutons  de  roy,  desquielx  y  avoit  x  de  non 
poix  qui  ne  valoient  que  ix.  Et  font  les  parties  dessus  dictes  v^lxxv  fr. 
i  quart  et  m  s.  (3). 

(I)  Ce  chappiltre  rayé  pour  ce  qnil  est  escript  ci  après. 

Assavoir  se  cest  aTaluement  est  bien  &it. 

(S)  A  recouvrer  sur  Guillaume  des  Moulins. 

(3)  Ledit  Guillaume  des  Moulios  nen  a  pas  à  compter,  quar  il  en  a  compté  audit 


Audit  Guillaume  des  Moulins ,  que  li  envoia  Ricart  de  Nere  Eaue, 
yiconie  de  Mortaing,  par  Jehan  Halle,  par  sacedulledu  xxy*  jour  davril 
CCCLXII ,  iin^xiiii  escus  et  tii  s.  t. 

Audit  Guillaume,  que  li  bailla  Martin  TOurs,  viconte  de  CarenteO) 
par  sa  cedulle  du  derrain  jour  davril  CCCLXII,  ni*'  royaulx. 

Audit  Guillaume ,  que  li  bailla  ledit  viconte  par  sa  cedulle  du  ii' 
jour  de  may  CCCLXII ,  xxy  escus. 

Somme,  v<^lxxv  fr.  i  quart  et  m  s.,  cxix  escus  i  quart  et  ii  s.  et 

m*' royaux. 
(Fo  U6.)  Somme  sixte  et  darraine  grosse  de  la  despense  de  ce 

compte,  cxvi*iii«*iiii"ii  fr.  m  quars  ii  s.  ix  d.,  vn*ui*txiTii 

escus  de  Jehan  iiii  s.  m  d.  poit.,  xxiii>'ii<^iii"xyu  royaux 

III  quars  et  xvi  d. 
XX  pièces  de  fer;  xxx  milliers  de  clou;  xxviii  poiz  de  chanvre, 
XV  livres  de  fil;  ii<^  livres  de  suif;  une  bothe  de  vergus;  xxiiii  frou- 
mages;  vu  fliches  de  lart;  viu'Mx  quartiers  m  b.  de  froument; 
Lxviii  quartiers  et  demi  daveine;  ii  quartiers  de  poix:  i  quartier  iiib. 
de  fèves;  i  quartier  et  i  b.  dorge  et  V  quartiers  de  sel,  tout  mesure 
de  Gavray;  vi  tonneaux  de  sidro;  i  quart  de  tonnel  de  vin;  i  muy  de 
seigle,  V  muis  x  sextiers  x  b.  de  froument,  mesure  de  Bretbeul; 
V  paire  desperons  blans;  vi<^l  pics  de  fer;  iiii  sextiers  de  blé,  i  sextier 
mine  et  ii  b.  daveine,  mesure  d'Evreux. 

Somme  toute  de  la  despense  de  ce  compte  à  franz,  cccxL*'vimii° 
XIX  fr.  II  s.  m  d.  ob.  * 

Et  la  recepte  est  cccviii"iiiFiiii"  fr.  viii  s.  v  d.  ob.  poit.  et  mil 
Lxxi  doubles  dor  de  Castelle  et  m  s.,  franc  pour  xx  s. 

Item  a  receu,  et  dont  il  se  charge  cy,  de  Sevestre  de  Colomby,  viconte 
de  Pontaudemer,  pour  le  temps  de  ce  présent  compte ,  par  lv  de  ses 
cedules,  xiiii*'cxxiii  fr.  xix  s.  m  d.  Font  ces  ii  sommes  de  recepte 
cccxxii*'vi<^iiii  fr.  1  quart  ii  s.  viii  d.  ob.  poit.  Reste  à  li  deu  pour  plus 
miz  que  receu  en  ce  présent  compte  à  ceste  monnoie,  xviiii<ix"xuiifr. 
demi  un  s.  vu  d.  ob.  Et  par  la  fin  de  son  compte  précèdent  lui  est  deu 
ii^vi^^xxxii  fr.  demi  m  s.  ii  d.  et  demi  poit. 

Item  par  ledit  compte  lui  est  deu  vii<^iiii**iii  ilorences,  qui  à  xxiii  s. 
pièce  et  franc  à  xxx  s.  furent  avaluées,  si  comme  il  dit,  entre  les  gens 
de  Monseigneur  Monseigneur  Loys  de  Navarre  et  lui ,  et  valent  à  ce 
priz  vi^  fr.  i  quart  et  xii  d. ,  franc  pour  xx  s. 


MoDBoigneur  Jehan  ClimcDce  qui  ne  les  deust  pas  avoir  reprins  icy,  et  pour  ce  qui! 
les  y  a  reprins  scni  cause  cl  par  inadvertance,  il  le  renl  et  sen  charge  cy  après,  mt 
II*  feuliet  après  ccstui. 
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Item  par  la  fin  de  sondit  compte  précèdent  lui  est  deu  vi^lxix  escus 
Tiez  de  Philippe^  avaluez  par  ceuls  que  dessus  à  xzxui  s.  tournois  piece^ 
le  franc  courant  pour  xxx  s.^  et  valent  à  ce  priz  vii^^xv  fr.  demi  et  ii  s.^ 
franc  pour  xx  s.  Font  ces  m  parties  qui  deues  lui  sont  par  la  fin  de 
sondit  compte  précèdent^  avaiuéesà  frans  comme  dessus^  iii^ix^xyiii  fr. 
demi  ziiii  d.  et  demi  poit. 

Item  lui  sont  deuz  de  plu^urs  des  receveurs  de  Monseigneur  qui 
en  son  temps  se  sont  entremiz  de  fait  de  recepte ,  lesquelles  receptes 
il  a  rendues  à  Monseigneur^  tant  par  son  compte  précèdent  comme  par 
cestui^  les  parties  en  la  fin  de  ce  livre^  qui  li  doivent  valoir  xxxi^'ii^^xv  fr. 

II  s.  I  d.  poit. 

Font  toutes  ces  parties^  qui  deues  li  sont^  à  franz^  tant  par  ce  compte 
que  par  le  précèdent^  Liii"ni*'iin"viii  fr.  i  quart  et  demi^  un  d.  ob. 
poit.  et  demie^  mil  et  lxxi  doubles  dor  de  Castelle  et  m  s. 

Et  la  despense  de  ce  compte  à  escus  de  Jehan  est  ;kxx"iiii<^xxvi  escus 
n  s.  X  d.  poit.^  de  laquelle  monnoie  la  recepte  est  xxiiii"vi^nii'^xix  escus 
demi  et  ii  s.  Reste  à  li  deu  cy  v"vii^xxvi  escus  demi  de  Jehan  x  d.  poit. 
Et  il  doit^  à  ceste  monnoie^  par  la  fin  du  compte  précèdent  iiii^lxxix  escus 

III  quarsiiis.  x  d.  ob.  poit.  Item  par  icellui  compte  doit  vii<^lxxiiii  mou- 
tons de  roy,  et  par  la  fin  de  cestui  compte,  à  moutons,  doit  ii"viii®iiii**xvi 
moutons  de  roy.  Font  ces  ii  parties  de  moutons  dor  iii"vi<^x  moutons, 
avaluez  les  ii  moutons  à  m  escus ,  valent  à  ce  priz  v"v<^v  escus.  Font 
ces  parties  quil  doit,  à  escus  de  Jehan,  tant  par  la  fin  de  ce  présent 
compte  que  du  précèdent,  v*ix^iiii"nu  escus  m  quars  m  s.  x  d.  ob. 
poit.  Ainsi  demeure  quil  doit  finablement  à  ceste  monnoie,  ii^'lviii  escus 
de  Jehan  i  quart  demi  ii  d.  et  ob,  qui  valent,  à  franz  pour  xxvi  s.  viii  d. 
pièce,  ix"xiii  fr.  m  quars  xvi  d.  oh. 

Item  la  despense  de  ce  compte  à  royaux  est  xxv'iiii^'i  royal  demi  et 
V1II  d.,  et  la  recepte  est  xxviii^viii^^lxi  royal  demi  et  ii  s.  Reste  quil 
doit  cy  ni"iiii<^Lx  royaux  et  xvi  d.  Et  par  la  fin  de  son  compte  précè- 
dent doit,  à  royaux,  vi"ii  royaux  demi  i  tiers  u  s.  vi  d.  poit.  Ainsi  doit, 
tant  par  la  fin  de  ce  compte  que  du  précèdent,  ix'nii^Lxiii  royaux  ii  d. 
poit.,  xxii  s.  pièce,  qui,  avaluez  à  franz  au  pris  de  xxvi  s.  vui  d.  ^iece, 
valent  vii"viii*Vu  fr.  moins  v  d.  et  m  poit. 

Item  la  despense  de  ce  compte  à  escus  de  Philippe  est  iii^v  escus  de 
Philippe,  et  la  recepte  nulle  en  ce  compte ,  mais  par  la  fin  du  compte 
précèdent  doit  ix^iiii"  xix  escus  de  Philippe  demi  iiii  s.  viii  d.  Ainsi 
demeure  quil  doit  vi^'iiii^xiiii  escus  demi  de  Philippe  un  s.  viii  d., 
escu  de  Philippe  pour  xxv  s.,  qui,  avaluez  à  franz  au  priz  de  xxvi  s. 
VIII  d.  pièce,  valent  vi<^li  fr.  i  quart  et  xx  d.  Font  ces  m  parties  acolées, 
avaluées  à  franz,  lesquels  il  doit,  viii**vi^ii  fr.  ir  s.  vi  d.  ob.  poit. 

Item  doit  pour  pluseurs  parties  quil  a  reprinses  en  despense,  tant 
par  ce  compte  comme  par  le  précèdent,  lesquelles  il  na  pas  paiées. 
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ains  sont  deaes^  iceUes  parties  el  les  noms  de  œuls  à  cai  dles  sont 
deaes  plus  à  plain  contenus  Ters  la  un  de  ce  lÎTre,  qui  se  montent 
xxivni**ix<^xi  fr.  tu  s.  x  d. 

Somme  toute  de  ces  parties  quil  doit^  XLvii"?^xxni  fir.  dcioi 
iiii  d.  ob.  poit.,  et  la  somme  toute  de  ce  qui  li  jsst  deu  est 
Liii"iii^iiii"viii  fr.  I  quart  et  demi  un  d.  ob.  poit.  et  demie, 
mil  et  Lxxi  doubles  dor  de  Castelle  et  m  s.,  franc  pour  xx  s. 
Ainsi  demeure  qui  encores  lui  est  finablement  deu  en  deniers 
pour  plus  miz  que  receu^  v'vni^'iiiii  fr.  m  quars  et  demi  et 
demi  poit.  et  mil  lxxi  doubles  dor  de  Castelle  et  ui  s.,  franc 
pour  XX  s.^  qui  sont  deuz  à  Monseigneur  Jehan  d'Anet  le 
jeune  pour  la  cause  contenue  ou  xi«  feullet  après  cestui. 
De  quoi  cheent  les  parties  qui  ensuitent^  pour  les  causes  conte- 
nues en  chascune  dicelles  parties  (4). 

Premièrement  ou  premier  compte,  ou  chapitre  qui  se  dit  :  Autres 
deniers  baillez  à  Madame  la  Royne  qui  de  Navarre  Tint  en  France, 
où  il  dit  avoir  esté  baillé  à  Monseigneur  Jehan  du  Thilleul,  etc.,  par 
Guillaume  Dordan  c  fr.;  lesquels  ledit  trésorier  a  reprius  autre  part, 
si  comme  il  lui  semble,  et  pour  ce  rent  cy  les  dis  c  franz. 

Item  oudit  premier  compte,  ou  chapitre  de  :  Retor  de  chevaux,  sont 
prins  en  deux  clauses  pour  aToir  esté  payé  à  Machin  de  St  Johan  pour 
(F^  #47)  le  Bourt  de  Maulion,  escuyer  de  Monseigneur  Monseigneor 
Loys  de  NaTarre ,  frère  de  Monseigneur  et  son  lieutenant  pour  lors, 
donné  xin»  jour  de  noTcmbre  CCCLXV,  pour  restor  dun  cheval  que 
ledit  Machin  avoit  baillé  audit  Bourt,  lequel  Bourt  a  eu  mort  un  des 
siens  ou  service  de  Monseigneur  eu  carcsme  CCCLXIIII,  duquel  mande- 
ment ledit  trésorier  ne  peut  pas  bonnement  enseigner,  et  pour  ce  rènt 
cy  ce  quil  en  prent  par  les  n  dictes  clauses,  cest  assaToir  iiii*'  fr. 

Item  qui  à  Monseigneur  Pierre  de  Landiraz,  ou  ses  gens  pour  lui,  fut 
baillé  par  Jehan  Dufour,  pour  lors  reccTcur  d'ETreux,  en  xxi  parties 
contenues  ou  premier  compte,  ou  chapitre  qui  se  commance  :  Autres 
deniers  baillez  à  Monseigneur  Pierre  de  Landiraz,  etc.,  merchéesen 
teste  par  Jehan  Dufour  en  marge,  lesquelles  parties  doiTent  tenir  lieu 
audit  Jehan  Dufour  sur  les  receptes  quil  a  faites  pour  Monseigneur, 
et  li  doivent  estre  déduites  et  rabatues,  et  font  en  somme  vu^ii  fr. 
I  quart  ni  s.  un  d. 

(tcm  qui  par  ledit  Dufour  furent  baillées  et  paiées  à  pluseurs  per- 
sonnes en  xxvn  parties  contenues  ou  premier  compte,  ou  chapitre  qui 
se  commance  :  Des(^ense  faicte  à  cause  de  guerre,  etc.,  margées  en  teste 
en  la  marge  dicellui  compte  par  Jehan  Dufour,  lesquelles  parties 
doivent  tenir  lieu  audit  Dufour  et  li  sont  à  déduire  sur  les  receptes 

(4)  De  quoi  chiet  iviiicxxkiii  fV.  i  quart  xiiii  d. 
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quil  a  faites  pour  Monseig^neur ,  et  se  montent  icelles  uvii  parties 
iiii<^Lii  fr.  m  quars  m  s.  x  d. 

Item  qui  par  ledit  Dufour  furent  baillées  et  paiées  à  pluseurs  per- 
sonnes en  X  parties  contenues  ou  premier  compte,  ou  chapitre  de  :  Mises 
communes,  marchées  en  teste  en  la  marge  dudit  compte,  lesquelles 
parties  doivent  tenir  lieu  audit  Dufour  et  li  sont  à  déduire  sur  les 
receptes  quil  a  laites  pour  Monseigneur,  et  se  montent  icelles  x  parties 
un  fr.  demi  vu  s.  uu  d. 

Item  qui  oudit  chapitre  de  :  Mises  communes,  oudit  premier  compte, 
et  bien  près  des  x  parties  dessus  dictes,  sont  prins  avoir  esté  payé  en 
une  clause  à  Monseigneur  Jaques  Froissart,  par  lettres  de  Monseigneur 
Monseigneur  Loys  de  Navarre,  frère  et  lieutenant  de  Monseigneur, 
données  xxvi«  jour  de  novembre  CCGLXllII,  pour  partie  de  ses  freis 
et  despens  faiz  ou  service  de  Monseigneur,  et  est  marchié  oudit  compte 
en  marge  que  la  lettre  en  est  deue,  de  laquelle  il  na  peu  bonnement 
enseigner,  et  pour  ce  rent  cy  ii*^  frans. 

Item  qui  ou  secont  compte  sont  prins  ou  chapitre  de  :  Dons  à  volenté, 
avoir  esté  payé  à  Pierre  de  S^  Martin  pour  son  don  à  lui  fait  à  volonté 
de  îi^  florins  par  an,  ii^iiu^vii  fr. ,  desquels  paiez  lui  ont  esté  par 
Monseigneur  Estienne  Girart,  pour  lors  quil  esloit  receveur  d*Evreux, 
ou  par  autre  de  son  commandement,  viu'*v  fr.,  desquels  ledit  tréso- 
rier estoit  tenuz  de  faire  recepte,  et  par  Jehan  Dufour,  pour  le  temps 
quil  fut  receveur  d*Evreux,  xxxii  fr.,  desquels  il  se  devoit  semblable- 
ment  charger,  font  ces  ii  parties  qui  audit  Messire  Estienne  et  Jehan 
Dufour  doivent  tenir  lieu  sur  ce  quil  ont  receu  de  Monseigneur, 
u'^xvii  franz,  et  pour  une  autre  partie  contenant  xviii  fr.  que  li  bailla 
Jehan  Fouquere  des  revenues  de  Monchauvet,  desquieux  je  ne  puis 
ensaigner  par  quittance  ne  autrement  qui  les  ait  euz,  font  ces  parties 
n^xv  frans  (<). 

Item  qui  en  ce  présent  compte  est  prins  en  despense  ou  chappiltre  de  : 
Deniers  poiez  en  acquittant  Monseigneur,  avoir  esté  poié  à  Guillaume 
des  Moulins,  qui  deuz  li  furent  de  reste  par  laffin  .dun  compte  par  li 
fait,  veu  et  exacminé  par  les  parties  par  li  baillées,  tant  de  mise  comme 
de  recepte,  et  dont  il  se  entremist  et  autres  pour  li,  es  ans  GCCLXI, 
CCCLXII,  lequel  reste  se  monte  viii»*xix  escus  demi  xiu  d.,  desquieux 
Guillaume  Ghamel ,  pour  le  temps  quil  avoit  esté  viconte  de  Carentan , 
le  devoit  avoir  poié,  si  comme  il  me  sembloit  et  par  mon  ordenance, 
et  pour  ce  lavoie  prins  en  despense,  comme  dit  est,  mais  ledit  viconte 
nen  fist  rienz,  et  fut  poié  par  Jehan  Lefranc,  trésorier  de  Monseigneur, 
ou  par  autre  par  son  ordenance  et  commandement,  si  comme  il  appert 

(I)  Somme  de  ces  parties  qui  decheent  de  U  somme  de  v*viiicxiiii  fr.,  etc.,  deux  par 
te  derrain  reste  an  trésorier,  xviiciiii>xxvii  fr. 
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par  son  quart  compte,  et  pour  ce  men  charge  et  faiz  recepte  ci.  Talent 
cxix  fr.  II  tiers  et  ziii  d.  (1). 

Item  qui  à  Guillaume  de  Bailli,  de  Paci,  sont  deuz  pour  fret  de  son 
batel,  qui  de  Paci  mena  à  Roan  xtiii  queues  de  Tin^  et  dillec  furent 
menez  par  autre  vessel  à  Cherebourg  pour  la  despense  de  lostel  de 
Monseigneur,  rabatu  i  fr.  i  quart  quil  en  avoit  eu,viii  fr.  m  quars(2). 
A  la  famé  Berthaut  le  Prévost  de  Paci ,  pour  fret  de  son  batel,  qui 
semblablement  mena  de  Paci  à  Roan  iiii  queues  devin,  et  dillec  furent 
menez  à  Cherebourg,  comme  dessus,  ii  fr.  et  demi  (3). 

Item  qui  ou  premier  compte  en  la  despense  dicelui,  assez  près  du 
commencement  de  la  despense,  ou  chappiltre  nommé  :  Autres  deniers 
baillez  à  Messire  Jehan  du  Tilleul  pour  Madame  la  Royne  de  Navarre 
qui  de  Navarre  vint  en  France,  sont  prins  c  fr.  que  je  disoie  avoir 
baillez  audit  Messire  Jehan  pour  la  despense  de  ma  dicte  dame,  par  sa 
cedulle  du  premier  jour  de  juing  CCCLXVl,  qui  estoit  vérité,  mais 
pour  ce  que  autre  foiz  men  avoit  donné  cedulle  et  dautre  jour,  par 
laquelle  je  les  repreng,  si  comme  je  lai  depuis  trouvé  par  les  cedulles 
dudit  Messire  Jehan  et  par  le  compte  dentre  li  et  moi,  men  charge  et 
en  deschargent  ledit  du  Tilleul,  et  les  rent  ci,  pour  ce  c  frans. 

Item  qui  ou  secont  compte,  ou  derrein  chappiltre  dicelui  appelle: 
Deniers  baillez  à  Guillaume  des  Moulins,  desquieux  il  a  à  compter,  qui 
se  montent  cxix  escus  i  quart  et  ir  s.  dune  part,  iii^  royaulx  dautre 
part,  et  v<^lxxv  fr.  i  quart  et  m  s.,  vérité  est  que  audit  Guillaume 
furent  baillez ,  comme  il  est  apparu  pai'  ses  cedulles  rendues  à  court 
sur  ce  compte,  mais  ledit  Guillaume  et  moy  en  avions  compté  en- 
semble et  à  part,  et  furent  les  dictes  parties  par  inadvertence  escriptes 
et  prinses  en  la  despense  dudit  compte,  si  comme  je  lai  sceu  depuis  en 
Navarre  où  je  ai  esté  et  trouvé  ledit  Guillaume,  et  pour  ce  mtn  charge 
et  les  rent  ci  en  acquittant  et  deschargent  ledit  Guillaume,  et  valent 
toutes  ces  parties,  à  frans  pour  xxvi  s.  viii  d.  pièce,  qui  tant  valoient 
à  la  monnoie  de  Costentin ,  au  pris  descu  pour  xx  s.  pièce  et  mjal 
pour  xxii  s.  pièce,  ix<^ziii  fr.  i  tiers  et  xiii  d.  t. 

Somme  de  ce  dechiet,  ii**ix<^lix  fr.  demi  et  xx  d.  Et  Te  deu  en 
deniers  se  montoit  v*'viii^xiiii  fr.  m  quars  demi  et  demi 
poit.  et  mil  lxxi  doubles  dor  de  Castelle  et  m  s.,  franc  pour 
XX  s.  Reste  qui  deu  est  au  trésorier  finableroent  en  deniers, 
ii'*viii<'Lv  fr.  V  s.  X  d.  et  mil  lxxi  doubles  dor  de  Castelle  avec 

(I)  Sic  est  ou  dit  quart  compte  de  Jehan  Lefrinc. 

(S)  i.  Lefranc  la  paie  en  son  quint  compte,  en  la  quarte  ligne  vers  la  On  du  chapitre 
de  .'  Deniers  paiez  en  Hcquittani  Monseigneur,  et  se  commance  la  ligne  :  A  Nicsat 
Saifrey. 

^S)  Geste  somme  semblablement  paièe  par  Jehan  Lefranc  en  son  quint  compte  et  eo 
la  meisme  ligne  que  dessus. 
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m  s. y  franc  pour  xx  s.^  lesquels  doubles  dor  et  m  s.  sont 
deuz  à  Monseigneur  Jehan  d*Anet  le  Jeune  pour  la  cause 
contenue  cy  après  ou  x^  feuillet. 

Compte  fait  à  Evreux  xxviii«  jour  doctobre  lan  mil  CGGLXXflf^ 
presenz  Monseigneur  Jehan  Roussignol^  Monseigneur  Guil- 
laume Froyer,  Robert  Guillet  et  moi  R.  de  la  Grève. 


(2^  448.)  Item  la  despense  de  ce  compte  à  froumenz  à  la  mesure 
de  Gayrai  est  xi^ly  quartiers  i  boicel  et  i  demeel,  et  la  recepte  est 
xii^^iii^iii  quartiers  m  boiceaux  demi  et  m  cartonniers.  Reste  quil 
doit  de  froument  à  la  dicte  mesure ,  yi^yiii  quartiers  demi  et  m  car- 
tonniers. 

Item  la  despense  de  ce  compte  de  poix  à  la  dicte  mesure  est  xvi 
quartiers  n  boiceaux  de  poix^  et  la  recepte  est  xxvi  quartiers  i  boicel 
et  demi.  Reste  quil  doit  ix  quartiers  m  b.  demi  de  poix  à  la  mesure 
de  Gavrai. 

Item  la  despense  de  ce  compte  de  fèves  à  la  dicte  mesure  est  ix 
quartiers^  et  la  recepte  xxxii  quartiers  i  b.  et  demi.  Reste  quil  doit 
xxiu  quartiers  i  b.  et  demi  de  fèves  à  la  dicte  mesure. 

Item  la  despense  de  ce  compte  dorge  à  la  dicte  mesure  est  xvn  quar- 
tiers iTi  b.  et  demi,  et  la  recepte  xvi  quartiers.  Ainsi  lui  est  deu  dorge 
à  la  dicte  mesure  i  quartier  m  b.  et  demi. 

Item  la  despense  de  ce  compte  daveine  à  la  dicte  mesure  est 
xi«iiii««xiiu  quartiers  i  b.  et  demi,  et  la  recepte  xi^vi  quartiers  demi 
ni  b.  et  II  reseaux.  Ainsi  demeure  qui  li  sont  deuz  iiii'^vi  quartiers 
ei  m  b.  daveine  à  la  dicte  mesure. 

Item  la  despense  de  ce  compte  à  saain  est  u  pos  et  vi^v  l.  de  saain, 
et  la  recepte  vin"  une  livre.  Ainsi  lui  sont  deuz  les  ii  pos  de  saain  et 
il  en  doit  xxxvi  1. 

Item  la  despense  de  ce  compte  à  burre  à  la  dicte  mesure  est 
im^uY  1.  de  burre ,  et  la  recepte  est  xviu  pos  de  burre  de  vu  ans 
fondu.  Item  vii^  pesant  en  une  partie  et  en  une  autre  partie  ix»*  livres. 
Reste  quil  doit  iiii<^v  1.  de  burre  et  les  xviii  pos  de  vu  ans  fondu. 

Item  la  despense  de  ce  compte  à  chandele  de  suif  est  ii<^iiii''ix  1.  de 
chandele,  laquelle  lui  est  deue ,  et  avec  ce  vii  1.  de  limeignon. 

Item  la  despense  de  ce  compte  à  sel  à  la  dicte  mesure  est  xxvii 
quartiers  et  le  quart  dun  boicel,  et  la  recepte  est  xxxv  quartiers  et 
in  pipes  de  sel.  Reste  quil  doit  vu  quartiers  m  b.  demi  i  cartonnier 
^î»  pipes  de  sel. 

Item  la  despense  de  ce  compte  à  sel  à  la  dicte  mesure  est  xxvu 
quartiers  et  le  quart  dun  boicel,  et  la  recepte  est  xxxv  quartiers  et 
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m  pipes  de  lel.  Reste  qui!  doit  vu  quartiers  ni  b«  dami  i  cartoimier 
et  m  pipes  de  sel  (4). 

(F®  #49.)  Item  la  despense  4^  ce  compte  à  yergos  est  une  bothe  et 
LU  pos  de  vergus,  qui  deuz  lui  sont. 

Item  la  despense  de  ce  compte  à  lars  est  xxtu  lars  une  fiiche  et 
demie,  et  la  recepte  est  lxxix  lars.  Reste  quil  doit  u  lart  et  demie 
fliche. 

Item  la  despense  de  lanternes  est  t(it  lanternes  ^  et  la  recepte  est 
XXII  lanternes.  Reste  quil  doit  xun  lanternes. 

Item  la  despense  de  ce  compte  de  vin  de  pays  est  xi  tonneain  et 
demi  quart  de  tonnel^  et  la  recepte  est  xix  pipes.  Ainsi  li  est  dea  m 
pipes  et  le  quart  dune  pipe  de  vin  de  pays. 

Item  la  despense  de  ce  compte  de  vins  de  Gascoigne,  d* Anjou  et 
d*Espaigne  est  x  tonneaux  et  pipe,  et  la  recepte  est  xi  tonneaux.  Reste 
quil  doit  demi  tonnel  de  ces  vins.  Item  doit  de  vin  de  Poitou  i  toonel, 
et  Ion  li  doit  cxi  pos  de  vin  vieill. 

Et  dune  bothe  de  garnache  quil  a  receue  et  despensée  demeare 
quitte. 

Item  la  despense  de  ce  compte  à  miel  est  ui  pos  de  miel,  qui  li  sont 
deuz. 

Item  la  despense  de  ce  compte  à  sidres  est  xliii  tonneaux  et  m  quars 
de  pipe  de  sidres,  et  la  recepte  est  xlvii  tonneaux.  Reste  quil  doit  m  ton- 
neaux une  .pipe  et  i  quart  de  pipe  de  sidre. 

Item  la  despense  de  ce  compte  à  vinaigre  est  l  pos  de  vinaigre*  qui 
deuz  lui  sont,  avec  ce  une  corde  contenant  viii  brasses,  xii  tresses 
daulx,  XL  livres  de  cire,  xxx  milliers  de  clou,  xxuii  froumages  et 
XV  livres  de  Bl. 

Item  la  despense  de  ce  compte  à  fer  est  xx  pièces  de  fer,  et  U 
recepte  est  v^  livres  et  xx  pièces  de  fer.  Reste  quil  doit  v^^  livres  de 
fer. 

Item  la  despense  de  ce  compte  à  suif  est  n^  livres  de  suif,  et  la 
recepte  est  vi<^iu  1.  Reste  quil  doit  iiii^iii  1.  de  suif. 

Item  la  despense  de  ce  compte  en  chanvre  est  xxviii  poix  de 
chanvre,  et  la  recepte  est  iin^vii  I.  et  iiii*^  poix  et  demi.  Reste  quil 
doit  iiii**vii  1.  et  LU  poix  et  demi  de  chanvre. 

Item  la  despense  de  ce  compte  en  fh)umenz  à  la  mesure  de  Bretbeol 
est  V  muys  x  sextiers  x  b.  de  froument.  Item  ii  muys  dautre  blé  et 
I  muy  de  seigle.  Et  il  doit  par  la  fin  de  son  compte  précèdent  à  la 
dicte  mesure  v  muys  x  b.  x  sextiers  de  froument,  ii  muys  m  sextiers 
VI  b.  dautre  blé  et  viii  sextiers  de  seigle.  Ainsi  lui  est  deu  nii  sextiers 

(I)  Rayé»  quar  il  y  est  ii  fois  dun  sujint. 
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de  seigle^  et  il  doit  dautre  blé  ni  sextiers  vi  b.  à  la  dicte  mesure  de 
Bretheul. 

Item  la  despense  de  ce  compte  à  pics  de  fer  est  vi<^  pics  de  fer^  et 
larecepte^  tant  par  ce  compte  comme  par  la  fin  du  précèdent^  est 
xv<^  pics  de  fer.  Reste  quil  doit  ti*'  pics  de  fer. 

Item  la  despense  de  ce  compte  de  grain  à  la  mesure  d'Orbec  est 
uni  sextiers  daveine^  et  la  recepte  est  lxtiii  sextiers  mine  et  y  b. 
daveine^  une  mine  de  froument^  vu  b.  de  blé^  ly  b.  de  sel^  tout  à  la 
dicte  mesure  d*Orbec,  xl  paire  de  gans  et  xiiii  balences  de  chanvre. 
Reste  quil  doit  xiiii  sextiers  mine  v  b.  daveine^  une  mine  de  frou- 
ment^  vu  b.  de  blé^  ly  b.  de  sel^  xi.  paire  de  gans  et  xnii  balences  de 
chanvre. 

Item  la  despense  de  ce  compte  de  grain  à  la  mesure  d'Evreux  est 
iiii  sextiers  de  seigle»  i  sextier  mine  et  ii  b.  daveine^  qui  deux  li 
sont. 

Item  la  despense  de  ce  compte  à  esperonz  est  v  paire  desperons 
blans^  et  la  recepte^  tant  par  ce  compte  comme  par  le  précèdent^  est 
xux  paire  desperons  dorez  et  viii  paire  de  blans.  Reste  quil  doit  les 
xux  paire  desperons  dorez  dessus  dis  et  m  paire  de  blans. 

Item,  ouitre  les  parties  de  son  compte  précèdent  reprinses  cy  dessus 
senz  moien  avec  celles  de  la  fin  de  ce  compte,  doit  autres  parties  qui 
ensuivent. 

Cest  assavoir  :  premièrement  lxxiiii  quartiers  de  froument,  viii  b.  de 
fèves,  mesure  de  Carentan,  i  tonnel  et  une  pipe  de  poix,  xx  costez  de 
lart,  II  tonneaux  de  vin  de  Gascoigne,  un  balences  de  chanvre,  viii  sacs 
de  charbon,  t  tonnel  et  pipe  de  sel  blanc,  i  tonnel  de  vin  de  Poitou, 
X  barres  de  fer  d'Espaigne  pesanz  v*^-!.  ou  environ,  m  pors  salez,  les- 
quelles garnisons,  si  comme  il  dit,  demorerent  ou  chastel  de  Carentan 
et  en  la  bastide  du  Pont  d'Owe  pour  la  garnison  diceuls,  en  la  garde 
de  Martin  TOurs,  pour  lorsviconte  de  Carentan. 

(F®  150.)  Item  doit  ix"v  quartiers  demi  m  b.  et  m  quars  de  frou- 
ment,  mesure  de  Mortain,  de  seigle  lvi  quartiers  demi  ii  b.  et  demi, 
à  la  dicte  mesure,  daveine  vii"xix  quartiers  i  b.  à  icelle  mesure, 
dorge  m  quartiers,  de  poix  xiui  b.  m  quars,  de  sel  une  pipe  vi"  et 
Yi  b.,  de  fèves  xix  b.,  tout  à  la  mesure  de  Mortain,  le  saaign  de 
XX  pors  fonduz  pour  ce  quil  estoient  trop  viez  lars,  c  pos  de  burre  et 
X  pos  de  suif. 

Item  doit  xv  queues  de  vin.  Item  ii  muys  viii  b.  de  blé,  mesure 
de  Conches.  Item  ii  muys  viii  sextiers  daveine,  mesure  de  Beau- 
mont. 

Item  par  la  fin  de  son  dit  compte  précèdent  doit  des  garnisons 
(aictes  pour  le  chastel  de  Gavrai  par  Jehan  de  la  Tour,  garde  et  gou- 
verneur dicellui,  ii  quartiers  ni  b.  i  cartonnier  de  froument,  mesure 
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de  GaYiai,  i  rez  daveine,  i  quartier  et  le  tiers  dun  b.  dorge  à  la  dicte 
mesure,  et  vault  autant  lun  comme  lautre  ;  ii  b.  i  cartonnier  de  sel  à 
icelle  mesure 9  une  fliche  de  lart,  ii  cordes  pour  un  petit  engin,  ime 
poulie  et  une  chesne  de  fer  à  pont  leveys.  Sur  lesquelles  garnisons  loi 
sont  à  deduyre,  qui  deuz  li  sont  par  les  parties  de  son  dit  compte  pré- 
cèdent, XVI  quartiers  i  b.  daveine,  xiiii  quartiers  de  froument,  n  b.  de 
poix ,  1  b.  de  sel ,  tout  à  la  mesure  de  Gavrai ,  une  queue  de  sidre, 
L  pos  de  vinaigre  et  x  1.  de  chandelle  de  suif.  Et  aussi  lui  sont  deuz 
par  la  fin  dudit  compte  xiii  b.  daveine,  mesure  de  Cherebourg. 

Item  doit  par  ledit  compte  précèdent  ti  quartiers  de  sel,  mesure  de 
Carentan.  Item  ti  ars  et  x  sajestes  barbelées. 

(F*  454.)  Pabties  de  xxxvin«ixcxxi  fr.  vn  s.  x  d.  qui  en  la  des- 
pense  de  ce  présent  compte  et  du  précèdent  ont  tenu  liea 
à  Monseigneur  J.  Cliinence,  et  si  ne  sont  poiez,  ains  sont 
deuez,  et  pour  ce  les  baille  à  poier  en  déduction  du  reste 
qui  lui  estoit  deu  par  laffîn  des  dis  comptes. 

A  maistre  Jehan  d*Ânet,  conseiller  et  auditeur  des  comptes  de  Mon- 
seigneur, tant  pour  reste  de  ses  gaiges  comme  pour  deniers  prestez  et 
pour  aucunes  autres  parties  prinses  en  despense  sur  Monseigneur  par 
mes  comptes,  depuis  le  xxti'  jour  daoust  CCCLXII  jusques  au  derrain 
jour  de  janvier  CCCLXX ,  par  compte  fait  entre  ledit  mestre  Jehan 
et  moy  J.  Climence,  comme  il  appert  par  ycellui  que  a  ledit  mestre 
Jehan  devers  soy,  signé  de  ma  main  et  scellé  de  mon  seel,  fait  x^  jour 
de  janvier  CCCLXX ,  ix^xxxvii  fr.  xi  s.  vi  d.  ob. ,  xxx  moutons  de  dai 
et  III  s.  VI  d.,  tout  franc  pour  xx  s.  t.  pièce.  Et  du  temps  de  Messire 
Guillaume  Froyer,  trésorier  audevant  de  moy,  li  sont  deuz  uii^ii 
escus  II  tiers  i  quart  viii  s.  xi  d.,  qui  ci  sont  mis  par  manière  de 
mémoire  afûn  quil  apperent  estre  deuz  audit  mestre  Jehan ,  combien 
quil  ne  me  touche  ne  ne  regarde  en  riens,  ne  ne  sont  à  ma  charge  ne 
à  ma  descharge,  ne  ilz  ne  li  sont  deuz  de  mon  temps. 

A  Estienne  de  Brucourt,  pour  reste  de  cxii  escus  de  Philippe  vieil  à 
li  deuz  pour  un  cheval  quil  bailla  à  robeurs  et  pilleurs  es  parties  de 
Bretaigne,  en  venant  de  Navarre  en  France  en  la  compaignie  de  Guy 
Quieret,  Messire  Guillaume  de  Braquemont  et  autres  des  gens  de  Mon- 
seigneur, pour  doubte  que  yceulz  ne  fussent  detenuz  prisonniers  et 
mis  à  raencon,  iiii"xii  escus  et  demi  de  Philippe  vielx,  qui  autant 
valent  de  frans,  cest  assavoir  iiii^'^xii  fr.  et  demi. 

A  Jehan  du  Torp,  pour  reste  de  plus  grant  somme  à  li  deue,  tant 
pour  deniers  par  li  prestez  comme  pour  blé,  vin  et  autres  parties  par  li 
livrées  pour  Monseigneur  le  Captai,  Messire  Pierre  de  Lendiraz  et  Mon- 


seigneur  Messire  Loys  de  Navarre,  par  compte  fait  entre  ledit  du  Torp 
et  moy,  comme  il  appert  par  cedulie  de  moy  du  penultime  jour  de 
septembre  CCCLXV,  ii^^yi  fr.  demi  et  i  tiers. 

Â  Jehan  Bauffes,  pour  deniers  par  li  prestez  et  pour  vin  despensé  en 
lostel  de  Monseigneur  Messire  Loys  de  Navarre^  et  autres  despens  faiz 
en  la  meson  dudit  Baufies  par  les  gens  de  mon  dit  seigneur  Messire 
Loys 9  par  compte  fait  entre  ledit  de  Bauffes  et  moy^  comme  il  appert 
par  cedulie  quil  en  a  de  moy  du  premier  jour  doctobre  CCCLXV, 
ir^iiiii"!!!  fr.  demi  i  tiers  et  vi  s.,  dont  est  à  rabatre,  qui  audit  Bauffes 
ont  esté  poiez  un*  jour  de  novembre  CCCLXVII ,  comme  il  est  escript 
au  doz  de  la  dicte  cedulie^  xxiiii  frans.  Item  quil  receut  dune  aide 
cuillie  en  la  terre  d'Ivry  ou  mois  davril  CCCLXVI,  xxx  fr.  Ainsi 
demeure  à  11  deu  iicxxx  fr.  demi  i  tiers  et  vi  s. 

A  Guillaume  le  Maçon,  pour  un  drap,  xn  fr. ;  à  Estienne  Bigot, 
pour  1  drap  ,  xn  fr.  ;  à  Ricart  de  Postiz,  pour  i  drap,  xjii  fr.  ;  à  Raoul 
Dupré^  pour  i  drap,  xii  fr.  ;  à  Robert  des  Houlles,  pour  i  drap, 
XII  fr.  ;  à  Pierre  du  Postiz,  pour  i^rap,  xni  fr.  Somme,  lxxiiii  fr., 
lesquielx  draps  furent  baillez  à  Lorin  de  la  Goderie  pour  ycellui  pris 
en  déduction  de  certain  argent  en  quoy  il  sestoit  obligié  à  Paris 
pour  partie  des  despens  que  avoient  faiz  le  sire  de  Castelnof ,  mestre 
P.  Dutertre,  le  bailli  d'Evreux,  leurs  gens  et  chevauls,  par  certain 
temps  quils  furent  à  Paris,  où  Monseigneur  les  avoit  envoiez  pour 
Iraitter.  • 

A  Guillaume  le  Chaucier,  pour  reste  de  pluseurs  parties,  tant  de 
draps  comme  de  deniers  prestez,  par  compte  fait,  rabatu  ce  qui  poié  li 
en  a  esté^  xviii  fr.  m  quars. 

A  Simon  de  Boncourt,  par  reste  à  li  deu  de  plus  grant  somme 
pour  vin  prins  de  li,  par  compte  fait  entre  li  et  moy  dont  il  a  ma 
cedulie  du  derrain  jour  de  décembre  CCCLXX,  xxvi  fr.  i  tiers. 

A  Roger  rArmeurier,  pour  compte  fait  entre  li  et  moy  xiii«  jour  de 
janvier  CCCLXV,  pour  reste  de  pluseurs  parties  par  li  livrées  pour 
Monseigneur  Monseigneur  Loys  de  Navarre,  Garro,  Sanconnet,  Ar- 
naulton  de  Muicens  et  autres,  rabatu  ce  qui  poié  li  en  a  esté,  li  est 
deu  Lxxix  fr.,  dont  il  a  ma  cedulie  du  derrain  jour  de  novembre 
CCCLXX. 

A  Robert  Bellet,  pour  reste  de  plus  grant  somme,  tant  pour  deniers 
par  li  prestez  comme  pour  vins  et  draps  par  li  baillés  et  despens  faiz 
par  Monseigneur  le  Captai,  ses  gens  et  autres  en  sa  meson,  par  compte 
fait  entre  ledit  Robert  et  moy  J.  Climence,  dont  il  a  ma  cedulie  don- 
née la  vigille  de  S«  Michel  CCCLXVI,  vii«i  fr.  et  demi  tiers,  dont  il 
pslà  déduire  qui  poié  fu  pour  li  ou  rabatu  à  Thomas  Espringuet, 
auquel  il  les  devoit,  iiii  fr.  Item  sont  à  déduire  qui  oudit  compte  fait 
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entre  H  et  moy  sont  comprins»  xii  fr,  poar  Monseigneur  Monseigneur 
Loysi  dont  je  nay  cedulle  ne  ensaignemeat  aucun  quils  soient  ou  fas- 
sent deux  audit  Robert^  et  pour  ce  nont  point  esté  alloez  en  compte, 
si  sont  à  reprendre  sur  ledit  Robert^  demeure  à  li  deu  ^i^^  fr.  et 
demi  tiers. 

A  Colin  i*Armeurier^  pour  reste  de  plus  grant  somme  ^  tant  pour 
deniers  par  li  prestez  comme  pour  pluscurs  harnoiz^  armeures  et  Tin 
par  li  délivrez  pour  Monseigneur  Monseigneur  Loys  de  Nayarre,  Mon- 
seigneur le  Captai  et  leurs  gens^  et  pour  les  despens,  dommages  et 
interez  quil  avoit  faiz  eVenz  pour  le  fait  touchant  li  et  Christian  Gue- 
roust^  dont  Monseigneur  vouït  ledit  Colin  estre  relevé  et  desdommagîé, 
comme  appert  par  compte  fait  entre  ledit  Colin  et  moy,  dont  il  a  ma 
cedulle  du  iiii*  jour  de  janvier  CCCLXX,  ii^lxxiiii  fr.  demi  nu  s. 
VIII  d.  (<) 

A  Gautier  Piquot,  pour  reste  de  ses  gaiges  à  vie  de  m  s.  p.  par 
jour,  par  compte  fait  entre  li  et  moy  depuis  la  St  Jehan  Baptiste 
CCCLXII  jusques  au  premier  jour  de  février  CCCLXX,  ce  jour  non 
compté,  et  dont  il  a  ma  cedulle  du*  x*  jour  de  juing  CCCLXXl, 
n*^ui"i  fr.  II  tiers  m  quars,  senz  ii^xxxviii  escus  i  quart  et  demi  et 
ii^ii  1.  V  s.  VI  d.  à  li  deuz  du  temps  de  Messire  Guillaume  F^yer, trésorier 
de  Monseigneur  avant  moy,  dont  je  ne  me  charge  ne  ne  descharge 
pour  ce  que  ce  nest  point  de  mon  temps. 

A  Jehan  du  Torp,  pour  partie  des  despens  que  6st  Monseigneur 
d*Avrenches  à  Evreux  es  mois  de  juing,  juillet,  aôust,  septembre 
et  octobre  CCCLXV,  où  il  fut  pour  les  besoignes  de  Monseigneur, 
iiii"xii  frans. 

A  Emmelot  de  Préaux,  pour  reste  de  plus  grant  somme  pour  des- 
pens de  Monseigneur  le  Captai,  rabatu  ce  qui  poié  li  a  esté,  m  frans. 

A  Jehanne,  femme  de  feu  Jehan  de  Quittebuef,  vi  frans. 

(F**  I5i.)  A  Ligier  Boyleau,  pour  reste  de  plus  grant  somme  à  li 
deue  pour  deniers  prestez,  pour  avoine  et  drap,  rabatu  ce  qui  poié  li 
en  a  esté,  par  compte  fait  entre  li  et  moy,  xxiii  fr.  et  demi. 

A  Davy  Alout,  par  compte  fait  entre  li  et  moy  v*  jour  de  juing 
CCCLXXII,  dont  il  a  ma  cedulle  dicelui  jour,  tant  pour  reste  de  sa 
provision  dun  franc  pour  sepmaine  comme  pour  pluseurs  autres  par- 
lies  dont  il  ma  baillé  les  mandemens,  ii^ii  fr.  ii  tiers  i  quart. 

A  mestre  Pierre  Bourgoiz,  pour  reste  de  sa  provision  de  vi^^  escus 
par  an,  comme  pour  reste  des  gaiges  par  li  et  ses  gens  desservis  à  la 
garde  de  la  tour  de  leglise  d' Evreux,  et  aussi  pour  debtes  et  despens 
à  li  deuz  en  la  chambre  aus  deniers  de  Monseigneur  du  temps  qui! 
fut  en  Navarre^  par  cedulle  de  Nicolas  de  Plaisance  faisant  pour  lors 

(I)  Poié  par  J.  LeCranc  sur  son  tiers  compte,  cl  (r. 
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le  Tait  de  la  chambre  aus  deniers^  par  eompte  fait  entre  ledit  mestre  P. 
et  moy  m*  jour  darril  CCCLXXI  après  Pasques^  lequel  compte  il  a 
signé  de  ma  main  et  seellé  de  mon  seel^  v^'kxxiiii  fr.  i  tiers  demi  quart 
et  XIX  d.  (4). 

A  Colart  de  Fresnoy^  tant  pour  cause  de  ses  gaiges  à  cause  de  mes- 
trise  de  forests  et  des  eaues  comme  pour  pluseurs  autres  parties  acor- 
dées  entre  li  et  moy^  par  compte  fait  dont  il  a  ma  cedulle  du  premier 
jour  de  mars  CCCLXX,  vi^xu  fr.  demi  et  un  d.,  dont  il  est^à  rabatre, 
qui  depuis  le  compte  fait  il  a  receuz^  qui  sont  venus  à  ma  congnois- 
sance^  xxii  fr.  Reste  qui  li  sont  deuz  vi^xii  fr.  demi  et  nii  d. 

A  mestre  Michel  Durant^  pour  reste  de  greignour  somme^  tant  pour 
deniers  par  li  prestez  comme  pour  reste  de  ii^  fr.  à  li  donnés  à  vie 
chascan  an^  par  compte  fait  entre  li  et  moy  et  dont  il  a  ma  cedulle 
du  VIII*  jour  de  janvier  CCCLXXI,  xi<^lxxvii  fr.,  dont  il  est  à  déduire, 
que  a  receuz  ledit  mestre  Michel  de  Jehan  Lefranc,  viconte  d*Orbec 
pour  lors,  qui  depuis  le  compte  sont  venus  à  ma  congnoissance^  ii«  fr. 
Reste  ix^xxvn  ftans. 

A  mestre  Pierre  Dutertre,  par  laffin  dun  sien  compte  rendu  par  li 
le  xix«  jour  de  septembre  CCCLXV,  presens  Monseigneur  d'Avrenches, 
mestre  Jehan  d^Anet  et  Messire  Jehan  Roussignol,  de  pluseurs  receptes 
et  mises  par  li  faictes^  tant  à  cause  de  lâchât  de  la  terre  de  Vetueil 
comme  du  fait  des  monnoies  d'Evreux^  que  pour  autres  mises  conte- 
nues oudit  compte,  cest  assavoir  depuis  le  xviii»  jour  doctobre  CCCLX!^ 
que  Monseigneur  se  mist  en  mer  pour  aler  en  son  royaume  en  Na- 
varre, jusques  au  jour  de  la  Chandeleur  CCCLXHII,  ix^'iiii^xi  fr.  et 
demi,  moins  i  blanc  de  la  monnoic  contenue  oudit  compte  (2). 

A  Messire  Jehan  Rossignol,  pour  reste  de  plus  grant  somme,  tant 
pour  deniers  par  li  prestez  par  pluseurs  foiz  et  en  pluseurs  parties 
comme  pour  reste  de  sa  provision  et  gaiges  à  li  octroies  et  ordenez 
par  Monseigneur,  par  compte  fait  entre  li  et  moy,  depuis  Pasques 
CCCLXII  jusques  au  derrain  jour  de  janvier  CCCLXX,  dont  il  a  cedulle 
de  moy  signée  de  ma  main  et  scellée  de  mon  seel  du  derrain  jour  de 
janvier  CCCLXX,  vi«^viii  fr.  et  demi. 

(1)  Sur  ce  a  receu  de  Sevestre  de  Colomby,  par  u  de  ses  cedules,  xxvi  fr.  dor. 

Mémoire  que  ledit  maistre  Pierre  a  eu  sur  ceste  reste  par  J.  Lefranc  ex  fr.  quil  a 
reprins  sur  son  secont  et  tiers  compte. 

(3)  n  nous  est  apparu  par  pluseurs  lettres  de  Monseigneur,  lesquelles  nous  ont  esté 
rendues  par  Jehan  Lefranc  en  son  premier  compte  en  despenses  *dicelli,  ou  tiltre  de  : 
Deniers  paiez  en  aquit  pour  Monseigneur,  quil  fut  deu  à  maistre  Pierre ,  toutes  mon- 
noies avaluées  et  déductions  faictes,  la  somme  de  viiicuu  fr.  demi  et  vu  d.  qui  lui 
ont  esté  paiez  par  ledit  J.  Lefranc ,  qui  les  a  reprins  sur  Monseigneur  en  ses  m  der- 
niers comptes,  et  par  ce  Monseigneur  est  quitte  audit  maistre  Pierre  de  ceste  somme 
de  ixciiiinxi  fr.  demi,  moins  i  blanc. 
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A  Guillaume  Perrin^  pour  drap  acbaté  de  li  pour  Monseigneur  Mes- 
sire  Loys  de  Navarre,  frère  et  lieutenant  de  Monseigneur,  et  pour 
Martin  de  la  Remendie ,  es  mois  de  février  et  mars  CCCLXIIII,  et 
pour  blé  prins  de  li  et  despensé  en  lostel  de  mon  dit  seigneur,  doat 
ledit  Guillaume  a  ma  cedulle  du  xx"  jour  de  novembre  CCGLXIX,  poar 
tout  XIII  fr.  III  quars  et  iiii  s.  (4  ). 

A  Jehan  des  Ylles,  par  fin  de  compte,  vii<^xxxiii  £r.  xi  s.  i  d.  t  (2). 

A  Guillaume  Dourdcn,  par  un  de  compte,  xiir  fr.  demi  i  tiers  ii  s. 
un  d. 

A  Jehan  Barbou,  pour  reste  de  fin  de  compte  fait  entre  li  et  moy, 
viii<^jiii»*vi  fr.  I  tiers. 

A  dant  Ricart  le  Resgnable,  pour  reste  de  fin  de  compte  fait  entre 
li  et  moy,  xuii  royaulx  et  xii  d. 

A  GyefTroi  le  Routier,  pour  lors  prevost  et  receveur  d*Ënnet,  ti  fr. 
I  quart  moins  ii  d.  ob. 

A  Guillaume  le  Marié,  pour  lors  garde  des  garnisons  du  chastel  de 
Gavray,  fu  deu  ce  qui  ensuit  :  davoine  xxxii  quartiers,  de  vin  de  paiz 
m  pippes  et  i  quart,  de  vin  d'Espaigne  i  tonnel. 

A  Messire  Ligier  de  la  Saucerie,  x  royaulx. 

A  Monseigneur  Messire  Loys  de  Navarre,  frère  de  Monseigneur  et 
pour  lors  son  lieutenant,  est  deu,  tant  pour  ce  quil  devoit  prendre  à 
cause  de  loffice  de  lieutenant  comme  pour  deniers  prestez,  par  compte 
fait  entre  mon  dit  seigneur  et  moy,  depuis  le  premier  jour  de  juillet 
CCCLXV  jusques  au  premier  jour  de  may  CCCLXVI,  xun<=Lv  fr.  et 
demi,  sur  lesquielx  li  ont  esté  depuis  poiez  et  à  Pierre  Arnault, 
ii^xvii  fr.  et  demi,  demeure  qui  deux  li  sont,  xi^iiii^viu  frans. 
Somme  jusques  cy,  ix*'iii*^ii  fr.  m  s.  iiii  d. 

A  Raoul  Nicole  est  deu,  par  fin  de  compte  fait  entre  li  et  moy  de 
pluseurs  receptes  et  mises  par  li  faictes  pour  le  fort  de  Valloignes,  par 
xxiiii  mois  commencans  vin«  jour  de  janvier  CCCLXV[  et  finissans 
vin*  jour  de  janvier  CCCLXVIll,  xiiii  1.  xv  s.  x  d.  t.,  franc  xx  s.  t. 

A  Jehan  de  la  Tour  est  deu,  par  compte  fait  entre  li  et  moy  à  cause 
des  revenues  de  Renierville  par  li  receues  pour  ii  ans  et  vu  mois  com- 
mencans premier  jour  de  juillet  CCCLXl  et  continuelment  ensuivaos 
jusques  au  derrain  jour  de  janvier  CCCLXUl,  ii^^i-vi  royaulx  iiescus 
de  Jehan  et  xviii  d.  Item  li  est  deu,  à  cause  des  garnisons  par  li  faictes 
pour  le  chastel  de  Gavray  ou  temps  dessus  dit,  vu  l.  m  s.  m  d.,  escu 
pour  XX  s.  t. 

A  Jehan  Bloville,  par  fin  de  compte  fait  entre  li  et  moy  x*  jour  de 


(4)  Payé  par  J.  Lerranc,  trésorier,  en  son  secont  compte. 
(9)  Payé  par  J.  I^efranc  en  son  vi«  compte. 
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novembre  CCGLXXII^  de  pluseurs  receptes  et  mises  dont  il  sest  entre- 
mis^ XT  escus  et  x  d.  t. 

A  pluseurs  personnes  de  la  rivière  d*Eure,  pour  vi^vii  queues  de 
Tîn  prinses  deulz  ou  mois  doctobre  CGCLXIX  par  Hurtaut^  vallet  des- 
chanconnerie  de  Monseigneur^  et  par  Mahiet  Chevalier^  et  livrez  audit 
Hurtaut  pour  mener  à  Cherebourg  devers  Monseigneur  pour  la  des- 
pense de  son  hostel,  les  noms  de  celz  de  qui  elles  furent  prinses  et  le 
pris  escrips  en  laffin  de  ce  présent  compte,  ou  viii^xv*'  foillet,  et 
lequel  pris  se  monte,  tout  mis  ensemble  lun  par  lautre,  par  les  par- 
ties veues  et  examinées  par  Messire  Jehan  de  Crevecuer,  mestre  dostel 
de  Monseigneur,  v^xlii  fr.  et  demi. 

A  Gi Hébert  le  Maignen,  de  Gravigny,  pour  ii  queues  de  vin  prinses 
de  li  et  mises  en  garnison  ou  cfaastel  d*Evreux,  lesquelles  ii  queues  de 
vin  furent  livrées  à  Davy  Aloust,  clerc  dicelles  garnisons,  et  dont 
ledit  Maignen  a  ma  cedulle  du  derrain  jour  de  novembre  GGGLXIX, 
pour  ce  que  ils  li  sont  deues,  prisées  par  Mahiet  Maquercl  et  Mahiet 
Chevalier,  xv  frans. 

A  Jehan  le  Gharetier,  de  Gravigny,  pour  ii  queues  de  vin  mises 
oudit  chastel  d*Evreux  pour  la  garnison  dicellui  et  livrées  audit  Davy, 
dont  ledit  Gharetier  a  ma  cedulle  du  derrain  jour  de  novembre 
CCCLXIX,  pour  ce  que  semblablement  li  sont  deues,  prisées  par  les 
dessus  dis,  xi  frans. 

A  Jehan  le  Sueur,  de  Gravigny,  pour  ii  autres  queues  de  vin  livrées 
audit  Davy  pour  la  garnison  dudit  chastel  d'Evreux,  dont  ledit  Sueur 
a  ma  cedulle  dicellui  jour,  pour  ce  que  elles  li  sont  deues,  prisées  par 
les  dessus  dis,  xiiii  frans. 

A  Ricart  le  Joenne,  de  Gravigny,  pour  une  queue  de  vin  livrée  sem- 
blablement audit  Davy  et  mise  en  la  garnison  dudit  chastel,  prisée 
par  Les  dessusdis  vi  frans. 

A  Messire  Jehan  Godeffroy,  de  S'  Germain  des  Angles,  pour  une 
queue  de  vin  prise  de  li  ou  mois  de  décembre  GGGLXIX  pour  la  dicte 
garnison  et  livrée  audit  Davy,  dont  il  a  ma  cedulle  du  xix*  jour  de  jan- 
vier CGGIiXX,  pour  ce  que  elle  li  est  deue,  prisée  vi  frans. 

A  Robert  Martin,  de  Tourneville,  pour  une  queue  de  vin  prinse  de 
lui  ou  mois  de  décembre  GGGLXIX  et  livrée  audit  Davy  pour  la  dicte 
garnison,  dont  il  a  ma  cedulle  du  xix«  jour  de  janvier  GGCLXX,  pour 
ce  que  elle  li  est  deue,  prisée  vi  fr. 

A  Chardin  Muchon,  de  Fontaines  Heudebourg,  pour  une  queue  de 
vin  prinse  de  luy  environ  la  S'  Andrieu  GGGLXIX,  livrée  audit  Davy 
pour  la  dicte  garnison,  dont  il  a  ma  cedulle  du  xin"*  jour  de  janvier 
CGGLXX,  pour  ce  que  elle  li  est  deue,  prisée  vi  frans. 

Somme,  ix"ix*'nu"iu  fr.  i  quart  ni  s.  n  d.,  xxix  escus  v  s. 
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▼Il  d.»  XX  8.  piece^  mlent,  à  franc  pour  xxvi  s.  ttu  d.,  xxn  fr. 
moins  xiii  d.,  iii^iu'^  royaulx  xii  d.,  xxii  s.  piece^  valent,  à 
franc  pour  xxvi  s.  tiu  d,,  yalent  xu^m  fr.  demi  et  ni  d. 
Somme  davoine,  xxxii  quartiers,  m  pippes  et  i  quart  de  vin 
de  paîz  et  i  tonnel  de  vin  d^Espaigne. 

item  qui  en  mon  premier  compte  sont  prins  ou  cbappitre  d*Adiatde 
chevaulx,  pour  un  cheval  acbaté  de  Messire  Ricart  Cari>onnel,  dont  je 
ne  puis  bonnement  ensaignier  du  mandement,  lxx  frans. 

Item  pour  un  cheval  achaté  du  portier  du  chastel  de  Mortaing,  par 
mandement  de  Messire  Eustace  d*Aubichicourt,  pour  lors  lieutenant 
de  Monseigneur,  duquel  mandement  je  ne  puis  bonnement  finer, 
L  frans. 

Item  qui  oudit  premier  compte  sont  comptez  ou  chappiltre  de  :  Dons 
à  vie,  à  mestre  Guillaume  Duboys,  pour  don  à  li  fait  à  vie  et  à  sa 
femme  et  au  plus  vivant  deulz  deux  de  lx  1.  t.  par  an,  et  il  nappert 
par  quittance  aucunement  ledit  don  leur  avoir  esté  poié,  pour  ce 
ii^xx  frans. 

Item  qui  oudit  premier  compte  sont  comptez  ou  cbappitre  de  :  Dons 
à  volenté,  à  Martinete,  fille  de  feu  Jehan  de  Mareul,  et  dont  il  est  deu 
quittance,  lv  escus  et  demi,  valent  xxxvri  frans. 

Item  qui  en  ycellui  compte  et  oudit  cbappitre  sont  comptez  avoir 
esté  poiez  à  Nicolas  de  Plaisance,  ce  qui  ne  appert  pas  par  quittance, 
vxxii  frans. 

Item  qui  oudit  premier  compte  sont  prins  ou  chappiltre  de  :  Deniers 
poiez  pour  le  vuidement  de  pluseurs  forteresses,  à  Monseigneur  d*A- 
vrencbes  pour  le  vuidement  de  Renierville,  xii*^  fr.,  et  il  esconTient 
quittance  de  Monseigneur  d'Avrenches,  combien  que  poiez  li  aient  esté 
par  Sevestre  de  Coulomby,  pour  lors  viconte  de  Pontaudemer,  mais  il 
est  aie  de  vie  à  trespasscmcnt  senz  compter,  par  quoy  il  ne  puet  appa- 
roir de  la  dicte  quittance,  tii^l  frans. 

Item  qui  oudit  compte  sont  prins  avoir  esté  poié  à  Messire  Henri  de 
Trousseauville,  ou  cbappitre  de  :  Despense  faicte  à  cause  de  guerre,  sur 
ce  qui  li  povoit  ou  pourroit  estre  deu  à  cause  de  ses  gaiges,  et  corn* 
bien  quil  y  ait  quittance  il  ne  y  a  aucun  mandement,  pour  ce  xnvi 
frans. 

Somme  puis  lautre,  ximaxvi  fr.  v  s.  x  d. 

(F'*  ^5S.)  Item  qui  oudit  compte  ou  chappiltre  de  :  Mises  communes, 
sont  prins  avoir  esté  poié  à  Messire  Jaques  Froissart  pour  partie  de 
ses  frais  et  despens  faiz  ou  service  de  Monseigneur,  et  il  ne  appert 
par  quittance  et  mandement  ne  autrement,  pour  ce  n^  frans. 

Item  qui'  oudit  compte  et  oudit  chappiltre  sont  prins  pour  i  cheral 
acbaté  par  Mallegrappe  du  commandement  de  Monseigneur  Messire 
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Loys  de  Navarre  pour  aler  en  Navarre^  zxx  fr.,  et  pour  faire  sa  des- 
peDse  en  alant  en  Navarre  où  mon  dit  seigneur  lenvoia^  xxx  fr.^  des- 
quelles parties  il  esconvient  mandement  et  quittance,  pour  ce*  lx 
frans. 

A  Simon  le  Bourgaignel  est  deu  pour  un  cheval  achaté  de  li  avec 
la  selle  et  hamoiz,  livré  à  mestre  Pierre  Dutertre  ou  mois  de  sep- 
tembre CCGLXII  pour  faire  le  voiage  de  Navarre  en  la  compaignie  de 
Madame  la  Royne,  dont  Dieux  ait  lame,  et  dont  il  a  ma  cedulle, 
XXXIII  frans. 

A  mestre  Guillaume  Richier^  pour  reste  de  lx  fr.  à  li  deuz  pour  un 
roncin  noir  gris  pommelle  de  blanc,  et  fu  ordené  pour  la  litière  de 
Madame  la  Royne,  que  Dieux  absoille,  xx  frans. 

Au  seigneur  de  Bienfaitte,  pour  un  cheval  qui  oudit  voyage  porta 
la  malle  Ysabeau  de  Germonville,  xxiiii  frans. 

A du  Pont  de  T Arche  est  deu  pour  ii  chevauls  acbatez  de  li 

pour  la  monteure  de  Messire  Pierre  de  Landiraz,  lieutenant  de  Mon- 
seigneur le  Gaptal,  ex  frans. 

A  Hemet  est  deu  pour  reste  de  xliii  fr.  à  li  deuz  pour  un  cheval 
quil  bailla  à  Guerart  Mausergent,  bailli  d*Evreux,  xxiii  frans. 

A  la  deguerpie  de  feu  Pinet  Sannegrain ,  pour  reste  de  xl  fr.  à  li 
deuz  pour  un  cheval  que  délivra  ledit  feu  Pinet  en  son  vivant  à  Nico- 
las de  Plaisance,  x  frans. 

A  Thomas  Espringuet,  par  compte  fait  entre  li  et  moy  de  pluseurs 
parties  jusques  au  premier  jour  de  may  CGGLXV,  est  deu,  dont  il  a  ma 
cedulle  du  xxi*  jour  de  janvier  CCCLXVI ,  yii"xvi  fr.  et  demi  i  tiers. 
Et  soit  mémoire  que  sur  ycelle  somme  je  li  donnay  une  assignation  du 
derrain  jour  de  janvier  CCCLXVI ,  adrecée  à  Jehan  Dufour,  pour  lors 
receveur  d'Evreux,  contenant  un"  frans,  et  croy  quil  en  a  esté  poié, 
mais  pour  ce  que  ledit  Jehan  Dufour  est  allé  de  vie  à  trespassement 
senz  compter,  il  ne  appert  pas. 

Audit  Thomas,  pour  xlviii  queues  de  vin  prinses  de  li  avec  pluseurs 
autres  de  ses  biens  mis  ou  chastel  de  Monseigneur  à  Evreux,  et  la 
greigneur  partie  despensée  en  lostel  de  Madame  la  Royne,  que  Dieux 
absoille ,  et  à  li  fait  compte  par  mandement  de  Monseigneur,  et  pour 
ce  li  en  ai  donné  ma  cedulle  du  derrain  jour  de  janvier  CCCLXX,  con- 
tenant, qui  deuz  li  sont,  vii«  frans  et  demi  (4). 

A  Robert  Guerengier,  i  fr.  i  tiers;  à  Jehan  Roussel,  ii  fr.  ii  tiers;  à 
Raoul  de  Garrel,  ii  fr.  et  demi  ;  à  Denise  de  Cailleuse,  m  fr.;  à  Jehan 
Griset,  III  fr.;  à  Robinet  de  la  Court,  ii  fr.  et  demi;  à  Guillemin  Thi- 


(0  Mémoire  que  cesie  somme  de  vue  fr.  demi  et  l  fr.  dautre  part  deuz  audtt  Thomas 
sont  poiez  jusques  à  viii^x  fr.,  et  la  manière  des  paiemens  sera  trouvée  ou  tiers  compte 
^  i.  Lefranc  sur  le  tiltre  de  :  Deniers  paies  en  aquittant  Monseigoear. 
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bant,  rui  fr.  ;  à  ReenanH  lorievre,  iri  fr.  i  tiers  ;  à  Colin  Bordel^  vui  fr. 
et  demi  ;  à  Gi».  ffp.4  le  selher,  i  tiers  de  fr.  et  ii  s.  ;  à  Jehan  de  la  Selle^ 
IX  fr.  ;  à  Tb«>ma3  Lorenoe,  Tin  s.  ti  d.  ;  à  Jehan  Dourques^  yiii  s.  ti  d.; 
à  Louners,  xu  fr. 

Font  ces  parties^  ixu  fr.  u  s.  lui  d. 

A  Dorant  It:  Dxisteiller,  xiin  fr.  :  à  Sanchot  de  Sarabure^  lxti  fir.; 
à  Mich^IIe,  femme  feu  P.  Branchart,  xxiiii  fr.  ;  à  Raoul  Viel^  i  fr. 

Item  qui  ou  derraiu  compte  sont  prins  et  comptez  es  dons  à  Tolenté 
à  Michel  Charles,  pour  pluseurs  termes,  xxxii  1.,  et  il  nest  apparu  par 
quittance  quil  en  ait  eu  que  un  1. ,  pour  ce  trop  prins  xxvni  1. 
*  Item  qui  en  dons  pour  une  fois  sont  prins  et  comptez  ou  derrain 
compte  à  Messire  Guy  de  GauTille,  pour  don  à  li  fait  pour  une  fois,  et 
dont  je  ne  puis  6ner  du  mandement  de  Monseig'neur,  pour  ce  ni^  frans. 

item  qui  ou  chappiltre  de  :  Mises  communes,  ou  derrain  compte,  sont 
prins  en  la  première  page  pour  despens  de  labbé  de  Cherelioui^,  Mon- 
seigneur de  Manneville  et  autres,  en  alant  à  Valloignes,  à  S^Loet 
ailleurs,  et  de  quoy  il  escouTient  mandement,  lequel  je  ne  puis  recou- 
Trer,  xxii  escus. 

Item  qui  oudit  chappiltre  et  en  la  dicte  page  sont  prins  pour  despens 
de  Monseigneur  d*Avrenches,  Martin  Paullet  et  autres,  en  alant  à 
GaTray  et  à  Avrcnches,  et  de  quoy  il  esconvient  mandement ,  lequel  je 
ne  puis  recouYrer,  pour  ce  x  escus  et  demi. 

Item  qui  oudit  chappiltre  et  en  la  dicte  page  sont  prins  pour  le  Bas^ 
con  de  Combray  et  Pinchepaste,  et  il  escon vient  mandement,  lequel 
je  ne  puis  recouvrer,  pour  ce,  pour  ledit  Bascon  vi  escus  xii  s.  et  pour 
ledit  Pinchepaste  v  escus  et  demi,  font  ces  n  parties  xu  escus  et  n  s. 

Item  qui  oudit  chappiltre  en  la  ni*  page  sont  prins  pour  les  despens 
de  Monseigneur  de  Cherebourg  et  Messire  Jaques  Froissart,  et  de  quoy 
il  esconvient  mandement  duquel  je  ne  puis  finer,  xl  escus  xnn  d. 
Somme  puis  lautre,  xvni^L  fr.  ix  s. 

Somme  puis  lautre,  n"vi<^Lvui  fr.  i  quart  et  un  s.  et  vu"  escus 
ni  s.  u  d.,  XX  s.  t.  pièce,  qui  valent,  à  fr.  xxii  s.  vni  d.  pièce, 
cv  fr.  m  s.  n  d.  (<). 

A  la  Sauvée,  pour  reste  de  plus  grant  somme,  xltii  s.  ;  à  Raoullet 
de  la  Marche,  pour  reste  de  plus  grant  somme,  vu  1.  xvii  s.  vi  d.;  à 
Jehan  le  Chandellier,  vi  1.  xix  s.  yi  d.;  à  Ricart  le  Lourdez,  xliu  s. 
VI  d.;  à  Guillaume  TEsperite,  pour  reste  de  plus  grant  somme,  un  l. 
vni  s.  ;  à  Perrote  la  Coillete,  un  1.  xu  d.  ;  à  Robinet  Beauté,  im  l. 
VIII  8.  vin  d.;  à  Gieffroi  Roussel,  lxx  s.  ;  à  Chardin  le  Paintre,  xui  s.; 
à  Raoul  Loquet,  xii  s.  vi  d.;  à  Robert  de  Caux,  un  L;  à  Colete  la 

(0  Rayé. 
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Bo;ine1le^  un  1.;  à  Simon  Leseurre^  un  I.  xtii  s.  vi  d.;  à  la  Caliquete, 
pour  reste  de  greigneur  somme ^  xii  1.  viii  s.;  à  Jehan  le  Foumier, 
XLviii  s.  VIII  d.;  à  Pierre  de  la  Croix ^  xiii  l.  ix  s.;  à  Père  Auberi, 
iLiiii  s.;  à  Gille  Coquet,  xxxii  s.;  4  Jehan  Almaurry,  xxxii  s.;  à 
Guillaume  Heudebran,  xv  1.  xvui  s.  ;  à  Pierre  Dubreuil^  lx  s.;  à  Denis 
Caleze^  xxxix  s.  ;  à  Jehan  Hetement,  vu  s.  vi  d.  ;  à  Margot  de  Touriiay, 
XV  s.;  à  la  femme  Johan  Roger^  xxiiii  s.  x  d.  ob.;  à  Regnault  de  la 
Marche^  XV  s.;  à  Gieifroy  FouUon^  xv  s.;  au  Maçon,  vi  s.  vni  d.;  à 
Jehan  de  Belami,  xvi  s.  x  d.  ob.  ;  à  Simon  des  Haies,  lxxv  s.  ;  à  Jehan 
de  Sengie,  xxii  s.  ;  à  Estienne  le  Boucher,  xviii  s.  ;  à  Roumain  Hugues, 
LYui  s.  ;  à  Regnoult  le  Cuillerot,  xi  s.  ;  à  Jehan  Caen,  xii  s.  ;  à  Roger 
de  la  Croix,  xlvii  s.  un  d.  ;  à  Thomas  Beaufilz,  pour  reste  de  grei- 
gneur somme,  xiiil.;  à  Coulombel,  un  L;  à  Asselin  Courtoiz,  ini  1.; 
à  Jehan  le  Moine,  vi  1.;  à  Guillaume  Perrin,  xl  s.;  à  Jehan  Mutillon, 
lin  1.;  à  Girart  Lefranc,  nn  1.  ;  à  Jehan  Hue,  xxnu  s.;  à  Simon,  de 
Bemay,  un  1.;  à  Messire  Denis  Brunel,  vin  L 

Somme  jusques  cy  de  ces  menues  parties,  viii^xni  1.  n  s.  i  d. 

(F^  454.)  A  Simon  le  Sene,  ini  1.  ;  à  Jehan  le  Forestier,  nn  1.  ;  à 
Jaqqes  le  Fevre  le  joenne,  un  1.  ;  à  Estienne  le  Ber,  nn  1.  ;  à  Robert 
de  Caux,  un  1.  ;  à  Colin  Climent,  xl  s.  ;  à  Guillot  Fortin,  un  1.  ;  au 
curé  de  Danville,  nn  1.  ;  à  Jehan  Seure,  c  s.  ;  à  Guillaume  le  Sage, 
un  1.  ;  à  Henri  Flouri,  vin  s.  ;  à  Thomas  Laurence,  xvi  s.  ;  à  Gieffroi 
le  Couvreur,  nn  l.  ;  à  Jehan  Morel,  xl  s.  ;  au  curé  de  Nuefville,  xls.  ; 
à  Pinot  Courtoiz,  nn  1.  ;  à  Philippot  Cubin,  vni  I.  ;  à  Pierre  Aguillon, 
xxxix  1.  ;  à  Colin  le  potier  de  terre,  xni  s.  ni  d.  ;  à  la  femme  Préaux, 
xin  t.  X  s.  ;  à  Michel  le  Normand,  lxxii  s.  ;  à  Guillaume  Duquen,  xxxvi  L; 
au  marchant  de  poix,  xxvi  s.;  à  Jehan,  de  Couches,  vin  1.  ix  s.  ;  à  la 
femme  Robert  Luillier,  xix  s.  ;  à  Yvon  Maresche,  vi  s.  ;  à  Avissete, 
Lxiii  s.  VI  d.  ;  à  la  femme  Colin  Ameline,  lxxii  s.  ;  à  Agnès  la  Paio- 
tresse,  vn  s.  vi  d.  ;  à  Colin  Benoist  xiiii  s.  ;  à  Guillaume  Veron,  x  s.; 
à  Colin  le  Marié,  vi  1.  x  s.  ;  à  Robert  Hallart,  lxxv  s.  ;  à  Jehan  Cour- 
toiz, VI 1.  XV  s.  ;  à  Ricart  Lengloiz,  v  s.  ;  à  Ricart  Berart,  lxv  s.  ;  à 
Michel  Bernart,  vi  s.  ;  à  Jehan  Gruaiz,  xn  s.  ;  à  la  damoiselie  des  Pla- 
netreaux,  xxiiii  s.  ;  à  la  femme  Bras  de  fer  xxxii  s.  ;  à  Regnault  le  Ro- 
beur,  xn  s.  ;  à  Mahiet  Jobart,  nn  l.  ;  à  Jehan  Duport,  xxin  s.  ;  à  la 
femme  Jehan  Bausart,  ni  s.  ;  à  la  femme  Jehan  Yvon,  v  s.  ;  à  la  femme 
AQtM)urt,  XII  s.  ;  à  Margot  lespiciere,  xn  s.  ;  à  Thomas  Luillier,  xxvn  s.; 
à  Thasse  de  Peroy,  xn  s.  ;  à  la  Pelletière,  xx  s.  ;  à  Thomas  de  laChap- 
pelle,  X  s.  ;  à  la  Godete,  ni  s.  ;  à  Guillaume  Damour,  x  s.  ;  à  Roger 
le  Peletier,  x  s.  ;  à  Bourre  le  Sergent,  xvni  s.  ;  à  Yvonnet,  vr  s.  ;  à 
Colin  Bernart,  x  s.  ;  à  Perote  la  Coillete,  ii  s.  ;  à  Jehanne  la  Godeze, 
XII  d.  ;  à  TEsperite,  cxi  s.  ;  à  Jehan  Lengloiz,  xvni  d.  ;  à  Jehan  Ber- 
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narty  ini  I.  ;  à  Regnault  CaiUerot,  xii  s.  ;  à  Phitippot  dtt  Bosc,  ur  s.  ; 
à  Roger  du  Parc^  n  s.  ;  à  Jehan  le  ChandeKer,  ni  s.;  à  Henri  More)^  tii  s. 
VI  d.;  à  Asselin  le  Mariée  lxtii  s.  ti  d.  ;  à  Jehan  Henri^  mi  1.  x  s.;  à  Jehan 
delaSel)e,xil.TS.;  aucurédeSt  Dems,xx8.;àJehanDuval,mareschaIy 
XXX  s.;à  Gaillaume  Flouri^  xxx  8.;  à  Jehan  Flouri^  xxx  s.;  à  Jehanin  H»- 
met,  pour  reste ,  xti  s.  ;  à  Jehan  Paillie,  xxx  s.  ;  à  la  Chamme^  xxx  s.; 
à  Simone!  le  Sene^  xxx  s.  ;  à  Michel  le  Sellier^  yiii  s.;  à  Yseust,  im  s.; 
à  Colin  le  Sellier^  iiii  s.  ;  à  Jehanne  Tiesse^  iiii  s.  ;  à  Jehan  le  Soeur, 
11  s.  ;  à  Henri  Flouri,  nu  s.  ;  à  Jehan  le  Fevre^  un  s.  ;  à  Marion  des 
Tertres,  nu  s.  ;  à  Guillaume  Dufranc,  nn  s.  ;  à  Gieffroy  larhallestîer, 
nn  8.  ;  à  Guerart  Mausergent,  x  1.  ;  à  Golart  de  Fresnoy,  tiii  1.;  à 
Guillaumet  Regnault,  x  s.  ;  à  Passart,  de  Paci,  y  s.  nn  d.  ;  à  Jehan  de 
Vaux,  de  Paci,  ii  s.  ;  à  GiffVoi  larballestier,  xv  s.  ;  à  Robert  Orient,  x  s.; 
à  Gaultier  le  Boiteux,  xii  s.  ;  à  la  femme  Roger  Dufour,  ii  s.  ;  à  Ro- 
bert le  Mûrier,  vi  s.  ;  à  la  femme  Robert  le  Boulengier,  nn  s.  ;  à  Re- 
mon  Guilleret,  nu  s.  ;  à  Guillaume  Damaigne,  v  s.  ;  à  Jehan  leCha- 
ron,  IX  8.  ;  à  Jehan  Boudin,  ix  s. ,  à  Bouillon,  vi  s.  ;  à  Gaultier  le 
Guilleret,  xtiii  d.  ;  à  la  femme  Compaignon,  ix  s.  ;  à  la  femme  Graet, 
VI  8.  ;  à  la  fille  Ricart  de  Nuefvilie,  lxx  s.  ;  à  Robinet  Luillier,  i  s.  ; 
à  la  femme  Ricart  Trebuc,  u  s.  vi  d.  ;  à  Henri  d*Orenge,  xx  s.  ;  à  U 
femme  Ricart  Mansalle,  ni  s.  nu  d.  ;  à  Colin  Bordel,  xin  s.  ;  à  Goil- 
laume  Cadin,  lx  s.  ;  à  Jehan  Gouppil,  lx  s.  ;  à  Jehan  Vegennoiz  de  la 
Halle,  XXI  s.  vin  d.  ;  à  Raoul  de  Garrel,  lxxv  s.  ;  à  Dronet  de  la  Selle, 
un  1.  x  s.  ;  à  Colin  Lengloiz,  sellier,  lvi  s.  ;  à  Richart  Herment,  vi  !.; 
à  Jehan  de  Cormeilles,  ix  s.  ;  à  Roger  rArmeurier,  xlvui  s.  ;  à  Colin 
Leroy,  xii  s.  ;  à  Gillebert  le  Maignen,  xv  1.  xv  s.  ;  à  Estienne  de  Houp- 
pelande, xxvii  s.  VI  d.  ;  à  Jehan  de  la  Selle,  ix  1.  ix  s.  ;  à  Micbelet 
le  Sellier,  xxiii  s.  ;  à  Colin  Foucher,  xxx  s.  ;  à  Johan  de  Soisson8,xxis.; 
à  Jehan  Henri,  lx  s.  ;  à  Regnault  le  Cordier,  xvi  s.  ;  à  Jehan  Fillastre, 
vin  l. 

Somme  puis  lautre,  iu^lti  1.  xviii  s.  vu  d. 

A  Jehan  le  Foumier,  xxxvi  s.  ;  à  Jehan  Hue,  xvui  s.  ;  à  Guillaume 
le  Prévost,  xvi  s.  ;  à  Roumain  Hugues,  xxnn  s.  ;  à  Thomas  Laurence, 
XVI  s.  ;  à  Pourcellet,  xn  s.  ;  à  Gieffroy  FouUou,  xvi  s.  ;  à  Robert  Guil- 
lemes,  vin  s.  ;  à  Regnault  de  la  Marche,  xvi  s.  ;  à  Gieffroi  le  Sueur, 
nn  s.  ;  à  Gieffroi  le  pasticier,  vui  s.  ;  à  la  femme  Estienne  Laquart, 
vin  s.  ;  à  Guillaume  Sailembraies,  un  s.  ;  à  Jehan  Renouart,  viii  s.  ; 
à  Jehan  le  Cordier,  lui  s.;  à  Berthaut  Cotelle^,  de  Pacy,  xxvn  1.  ;  à 
Guillaume  Ransart,  xxiui  1,  ;  à  Robert  Piquot,  xxii  1.  x  s. ,'  à  Pierre  le 
Sellier,  xxi  l.  ;  à  Simon  le  potier  de  terre,  vu  s.  ;  à  Drouet  Laignel, 
VI 1.  n  s.  VI  d.  ;  à  Marrodes  Troites,  vu  s.;  à  la  femme  Jehan  Bro- 
chart,  vni  s.  ;  à  Avissete,  x  s.  ;  à  la  Camuse,  xxxiii  s.  ;  à  Colin  Dessus 
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TEaue,  vii  s.  ;ti  Agnès  de  la  Bannière,  iiii  s.  ;  à  Thomas  le  Dyacre, 
xtii  8.  ;  à  la  femme  Guillaumet  le  Savetier,  zxyi  s.  ;  à  Tassin  Ringuely 
▼n  si  ;  à  Guillemin  Catin,  yii  s.  ;  à  la  Sauvée,  nu  s.  ;  à  Borre,  xvi  s.  ; 
à  la  femme  Colin  Ameline,  m  s.  ;  à  Jefaannete  la  Parete,  n  s.  vi  d.  ; 
à  la  Galiquete,  lui  1.  ;  à  Jehan  des  Ourmes,  iiii  s.  ;  à  Golinet  du  Ruts- 
sel,  zuui  s.  ;  à  Guillaume  Anquetil,  ini  1.  z  s.  ;  à  Guillaume  du  Dose 
Roger,  xz  s.  ;  à  Colin  Foillet,  xxx  s.  ;  à  Jehan  le  Barbier,  vi  s.  ;  à 
Raoul  Houel,  xzxv  s.  ;  à  Guillemete  la  Comète,  l  s.  ;  à  Thomas  le  Gau- 
cheis,  L  s.  ;  à  Raoul  Fouques,  pour  reste  de  greigneur  somme,  xxxv  s.; 
à  Perrinet  le  Gros ,  ii  s.  vi  d.  ;  à  Philippe  le  SeelHer,  vm  s.  ;  à 
Lorens  Duclos,  x  s.  ;  à  la  femme  Âsselin,  vi  s.  ;  à  Macot  Lami,  xvi  s.  ; 
à  la  femme  Roger  Fortin,  nu  1.  x  s.  ;  à  Jehan  le  Moine,  xxxvi  s.  ;  à  Ro- 
bert Segretain,  xl  s.  ;  à  Jehanne  la  Blondelle,  xx  s.  ;  à  Guillaumet 
Andrieu,  lxxviii  s.  ;  à  Colin  Bordel,  xvi  s.  ;  à  Perete  d*Anieres,  xx  s.  ; 
à  Jehanne  Duparc,  vi  s.  ;  à  Jehan  Courtoiz,  v  s.  ;  au  Lourdez,  nii  s.  : 
à  Guillaume  Hardi,  viii  s.  ;  à  Goers,  lu  s.  vi  d.  ;  à  Camet  le  Sueur, 
XV  s.  ;  à  Guerin  le  Tourneur,  x  s.  ;  à  Drouet  Dessus  TEaue,  xii  s.  ;  à 
Estienne  le  Boucher,  xxxv  s.  ;  à  Cretant  Dalez  ;  lxxviii  s.  ;  à  Pierre 
Bonne  Vaine,  nu  s.  ;  à  Ricart  de  Nougent,  xlvui  s.  ;  à  Robin  Baudri, 
xxxv  s.  ;  à  Jehan  Barbe,  xxv  s.  ;  à  Jehan  Duval,  xx  s.  ;  à  Agnès  de 
Heri,  xvi  s.  ;  à  Thomas  le  Sage,  vi  s.  m  d.  ;  à  Guillaume  Christofle, 
XV  s.  ;  à  Colin  le  Marié,  xxxviii  s.  vi  d.  ;  à  Estiennot  des  Roses,  xl  s.  ; 
à  Regnault  le  Cordier,  viu  s.  ;  à  la  femme  Renier  Duparc,  pour  pain, 
nii  s.  ;  à  Jehan  le  Suer,  pain,  vni  s.  ;  à  la  femme  Jehan  Heret,  pain, 
nii  s.  ;  à  Jehan  Duboiz,  pain,  un  s.  ;  à  Robert  Guillemes,  pain,  lui  s.  ; 
à  Pourcellet,  pain,  mi  s.;  à  Roumain  Hugues,  pain,  viii  s.;  à  Tho- 
mas Espringuet,  vin  et  claire,  xxii  s.  vi  d.  ;  à  Jehan  du  Torp,  vin, 
xxmi  s.  ;  à  Jehan  de  la  Fontaine,  poisson  doulx,  vi  s:  ;  à  la  femme 
Guillemin  Leroy,  harenc,  xxu  s.  ;  à  Jehan  FEspicier  le  joenne,  vin 
aigre,  vui  s.  ;  à  Colin  Bernart,  vergus,  un  s.  ;  à  Thomas  Denis,  houille, 
XII  s.  ;  à  Martin  Benoist,  pour  noix,  xxxviii  s.  ;  à  Gieffroi  Baudouin, 
anguilles,  xl  s.;  à  Drouet,  d'Evreux,  h^enc,  lx  s.  ;  à  Jehaninle  Seur- 
gie,  harenc,  xxv  s.  ;  à  Drouet  Mencal,  poisson,  viii  s.  ;  à  Saier,  harenc, 
XXV  s.  ;  à  Oudin  Picart,  harenc,  xxv  s.  ;  à  Guillaume  Bonnet,  xii  1.  ;  à 
Symonnet  le  Saunier,  poisson  de  mer,  xxx  s.  ;  à  Jehan  le  Clerc,  harenc, 
LX  s.  ;  à  Perrete  la  Coillete,  poisson  doulz,  xx  s.  ;  à  Raoul  Loquet, 
chandelle  de  suif,  m  s.  ;  à  Jehan  de  la  Selle,  mareschal,  forge,  ix  1. 
ni  s.  VI  d.  ;  à  Jehan  le  Sellier,  pour  bourrels,  xvui  s.  ;  à  Jehan  Feron, 
unes  bouges,  vin  s.  ;  à  Jehan  le  cordier,  cordes,  un  s.  ;  à  Jehan  Duval, 
II  boucles  pour  sengles,  ii  s.  ;  à  Symonnet  le  Segné,  avoine,  xxiiii  s. 
IX  d.  ;  à  Aliz  de  Harecourt,  avoine  et  fourrage,  cxv  s.  ;  à  la  femme 
Poillie,  fourrage,  ui  s.  un  d.  ;  à  Pierre  le  Fevre,  fourraige,  v  s.  ; 
^  Guillemin  Travers,  fourrage,  xi  s.  ii  d.  ;  à  Michel  le  Meneur,  four- 


rage,  v  s.  x  d.  ;  à  Beatrix,  fourrage,  m  s.  vi  d.  ;  à  RegnauU  Bondel, 
fourrage,  x  s.  ;  à  Bourgot,  fourrage,  viii  s.  ;  à  Robinet  le  Gay,  four- 
rage, iiii  s.  ;  à  la  femme  Guillemin  le  Riche,  fourrage,  v  s.  ;  à  GoIId  le 
Sellier,  bourrels  etcousture,  x  s.  ;  à  Jehanne  Pot  de  Vin,  pain,  xxvs.; 
à  Guillaume  le  Roux,  pain,  xxvixi  s.  ;  à  Jaquet  de  Juigny,  pain,x  s.; 
à  Symonnet  Plumet,  pain,  xv  s.  ;  à  Roumain  Hugues,  pain,  xn  s.; 
à  Jehan  le  Foumier,  pain,  xti  b.  ;  à  Perrote  la  Coillete,  poisson, 
XX  s.  ;  à  Martin  Almaurry,  escreYices,  yi  s.  ;  à  Symon  lainsné,  aToine, 

XI  s. 

Somme  puis  lautre,  ti^^liiii  1.  xii  s.  vm  d. 

Somme  toute  de  ces  menues  parties,  vu^lxxiiii  1.  xiiii  s.,  franc 
pour  XXX  s.,  valent  v^xti  fr.  et  demi. 

(F«  #55.)  Item  qui  ou  premier  compte,  ou  chappiltre  :  d'Autres  poie- 
mens  faiz  à  pluseurs  chevaliers,  est  prins  avoir  poié  à  Messire  Mahieu 
de  Hoye,  chevalier,  pour  les  gaiges  de  li,  v  chevaliers,  vi  escuiers, 
V  archiers  en  sa  compaignie,  et  pour  don  à  li  fait  pour  une  fois  pour 
les  bons  services  quil  avoit  faiz  à  Monseigneur  et  à  Monseigneur 
Messire  Philippe,  son  frère,  xvii^^lxxvi  royaulx  et  demi  escu,  desquielx 
il  no  appert  pas  par  quittance  li  avoir  poié  toute  la  dicte  somme,  et  seo 
deiïaut,  de  quoy  il  esconvient  quittance  et  pour  ce  renduz  cy,  nii<^  fr. 
et  XL  royaulx. 

Item ,  qui  ou  derrain  compte,  ou  chappiltre  de  :  Poiemens  faiz  à 
aucunes  gens  darmcs  cstans  en  la  compaignie  de  Monseigneur,  sont 
prins  avoir  poié  à  Robinet  le  Piquart,  Robin  de  Venoiz  et  Lanceman, 
pour  leurs  gaiges  de  xv  jours,  et  il  nappert  pas  par  quittance  leur 
avoir  poié,  pour  ce  xxii  fr.  et  demi. 

Item  qui  oudit  compte,  ou  chappiltre  de  :  Gens  darmes  qui  résistèrent 
aus  Angloiz  et  aucuns  autres  annemiz  qui  estoient  ou  paîz  de  Coslen- 
tin,  sont  prins  avoir  poié  à  Messire  Jehan  de  Tilh,  pour  les  gaiges  de 
li,  xiiii  hommes  darmes  et  ix  archiers,  clviii  fr.  m  quars^  desquielx 
il  esconvient  quittance  et  pour  ce  renduz  ci,  lviii  fr.  m  quars.;à 
messire  Athis  de  Lignieres ,  dont  il  esconvient  quittance  semblabie- 
ment  et  pour  ce  renduz  ci ,  xxii  fr.  et  demi  ;  au  Tort  d^Orglandes, 
pour  semblable  cause,  dont  il  esconvient  quittance  et  pour  ce  renduz 
ci,  XXII  fr.  et  demi  ;  à  Messire  Guy  de  Gauville,  pour  semblable  cause, 
et  dont  il  esconvient  quittance  semblablement  et  pour  ce  rentluzci, 
cxii  fr.  et  demi;  à  cinq  hommes  darmes  de  Gascoignc,  pour  semblable 
cause,  de  quoy  il  esconvient  quittance  semblablement  et  pour  ce  ren- 
duz ci,  Lxxv  fr.  Font  ces  parties  ii<^iiii**xi  fr.  i  quart. 

Item  qui  ou  derrain  compte,  ou  chappiltre  de  :  Deniers  poiez  à  plu- 
seurs personnes,  tant  pour  le  vuidement  et  abatement  de  pluseurs  for- 
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leresses  estans  en  la  terre  de  Monseigneur^  etc.^  sont  prins  avoir  esté 
poié  à  Robert  Stokes^  ou  nom  de  Messire  Jehan  Stokes  et  pour  Messîre 
Jehan  Chandos^  ii^  royauix^  et  est  voir  quil  lui  furent  poiez  par  mande- 
ment de  Monseigneur  Messire  Philippe  de  Navarre,  frère  de  Monsei- 
gneur et  son  lieutenant  pour  lors,  et  sont  deduiz  audit  Ghandos,  mais 
il  ne  appert  pas  dicellui  mandement  ne  daucune  quittance,  pour  ce 
que  Martin  TOurs,  devers  lequel  il  demoura,  nen  puet  finer  et  la 
perdu^  pour  ce  ii*'  royauli. 

A  Michaut  le  Moigne ,  par  compte  fait  entre  li  et  moy,  fu  deu,  tant 
pour  pluseurs  parties  par  lui  livrées  pour  les  despens  de  Monseigneur 
Messire  Loys  de  Navarre  comme  pour  pluseurs  autres  choses,  depuis  le 
XIX*  jour  de  janvier  CCCLXIIII  jusques  au  xviu*  jour  daoust  CCCLXY, 
vi"xii  fr.  Il  tiers  et  vi  s. 

Hahebat  cedulam  domini  Jo.  Climence,  quœ  verificaki  fuit  xxvnr 
Joii.  CCCLXXYIU. 

A  Jehan  de  Danville ,  par  compte  fait  entre  li  et  moy  jusques  à  la 
Pasques  GCCLXVI,  lxii  fr.  m  s.  vi  d. 

A  Jehan  de  la  Selle,  pour  forge  ]pour  les  chevauls  de  Monseigneur 
d' Avrenches,  depuis  le  xxiiii*  jour  de  juing  CCCLXV  jusques  au  vii*  jour 
doctobre  ensuivant,  ix  frans. 

A  Sevestre  de  Coulomby,  pour  lors  viconte  et  receveur  de  Pontaude- 
mer,  qui  deuz  li  sont,  tant  pour  pluseurs  parties  de  poiemens  par  li 
faiz  à  pluseurs  perspnnes,  contenues  en  plviseurs  lettres  et  mandemens 
de  Monseigneur,  comme  pour  pluseurs  quittances  par  li  à  moy  baillées 
et  prinses  et  emploiées  en  la  despense  de  ce  présent  compte  pour  tenir 
lieu  et  valoir  à  Monseigneur  envers  ceulz  qui  les  deniers  en  avoient 
euz,  lesquelles  parties  li  sont  à  déduire  et  rabatre  sur  les  receptes 
quil  a  faictes  pour  Monseigneur,  tant  ordinaires  comme  extraordi- 
naires, desquelles  receptes  il  na  compté  aucunement  dont  il  me  soit 
apparu,  xxiii"'ixciiii"xviii  fr.  demi  xix  d.  ob. 

A  Messire  Sevestre  Boisenart,  pour  plus  mis  que  receu  pour  les  des- 
pens de  Madame  Jehanne  de  Navarre,  seur  de  Monseigneur;  depuis  le 
XII*  jour  de  mayCCCLXX  jusques  au  xviii*jour  de  décembre  prouchain 
ensuivant,  cxviii  fr.  m  quars  m  s.  i  d.  ob.  (4). 

A  Messire  Jehan  Rossignol,  pour  un  cheval  morel  achaté  de  lui  ou 
mois  de  novembre  CCGLXII  pour  la  monteure  de  Margot  de  Germon- 
ville,  qui  sen  ala  lors  en  Navarre  en  la  compaignie  de  Madame  la 
Royne,  que  Dieux  absoille,  et  pour  prest  par  lui  fait  pour  parfaire  la 


(I)  Somme  puis  lautre,  xxiiiivncxvi  fr.  i  quart  itii  s.  v  d.  ob.  et  iicxl  roialx, 
XIII  s.  pièce,  valent  »  à  fîr.  pour  xxvt  s.  viii  d.  pièce,  ixuxviii  fr. 
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sonme  de  mil  frens,  qai  poiei  et  baillez  ftireni  à  Messire  Jehan  de 
Noefchasiel  en  déduction  de  plus  grant  somme  que  )i  devoît  Monset- 
gneur,  et  dont  ledit  Rossignol  a  ma  œdulle  du  vin«  jour  de  noTembre 
OCCLX\  ni ,  c  frans. 

A  Guerart  Mausergent^  pour  reste  de  ii<^ii  fr.  yi  s.  tiii  d.  qui  deu^ 
H  furent  à  cause  de  ii^  1.  quil  prenoit  par  an  à  vie  du  don  de  Monsei- 
gneur, pour  les  termes  de  Toussains,  Chandelleur  CCCLXni,  Âscen- 
cion,  Toussains  et  Cbandelleur  CCCLXHII,  li  est  deu  tii"ix  fr.  ii  s. 
X  d.  t.  (I). 

Somme  de  ceste  page  à  fr.  xxv>«cixxv  1.  m  s.  vu  d,  v<^xx  roiaux 
et  XII  d.,  roial  pour  xxii  s.  pièce ,  valent  v^^lxxii  l.  xii  d., 
valent  iiii^^ix  fr.  xii  d.,  et  cxiii  escus  demi  vin  s.  ix  d.^ 
XX  s.  lescu,  et  le  franc  rxvi  s.  vni  d.,  valent  iiii"v  fr.  ix  s. 
I  d.  (t). 

A  Guerart  Mausergent,  pour  reste  de  ii^'xxii  fr  vi  s.  viii  d.  qui  deuz 
Il  fhrent  à  cause  de  ii^  1.  quil  prenoit  par  an  à  vie  du  don  de  Monsei- 
gneur, )H)ur  les  termes  de  Toussains,  Chandelleur  CCCLXIII,  Âscencion, 
Toussains  et  Chandelleur  CCCLXltlI,  H  est  deu  lxtvi  1.  n  s.  i  d.  t., 
(hinc  pour  xx  s.  t. 

A  Messire  Jehan  dTnnet,  pour  lors  clerc  de  chambre  aus  deniers  de 
Monseigneur,  par  compte  fait  entre  li  et  moy  des  despens  de  loste)  de 
Monseigneur  depuis  le  premier  jour  de  juing  CCCLXIX  jusques  au  pnh- 
mier  joi^  de  janvier  prochain  ensuivant,  mil  lxxi  doubles  dor  de 
Castelle  et  m  s.,  franc  pour  xx  s.  pièce. 

Somme  à  fr.  puis  lautrc,  xxv*ii<^xi  fr.  ix  s.  viii  d.  Item  v*tx 
royaux  xn  d.  qui  valent  iiii^xxix  fr.  xii  d.  Item  cxiii  escus  et 
demi  et  vin  s.  ix  d.,  à  xx  s.  lescu,  qui  valent  iiii"v  fr.  ix  s. 
i  d.  Item  mil  lxxi  doubles  dor  de  Castelle  et  m  s.,  xxxii  quar- 
tiers daveine,  mesure  de  Gavrai ,  m  queues  et  i  quart  de  vin 
de  pays,  et  de  vin  d*Espaigne  i  tonnel. 

Somme  toute  de  ces  parties ,  qui  en  la  despense  de  ce  présent 
compte  et  du  précèdent  ont  tenu  lieu  à  Monseigneur  Jehan 
Climence,  senz  ce  quil  les  ait  paiées,  pour  laquelle  cause  les 
baille  cy  comme  encore  deues,  xxxviii^ix^^xxi  fr.  vii  s.  x  d., 
mil  LXXI  doubles  dor  de  Castelle  et  m  s.  qui  sont  deuz  à  Mon- 
seigneur J.  d'Anet,  xxxii  quartiers  daveine,  mesure  de  Gavrai, 
III  queues  et  i  quart  de  vin  de  pays,  et  de  vin  d^Espaigne 
I  tonnel. 


(I)  Poar  ces  ii  derraines  parties,  ii<^xviii  fr.  m  quars  m  s.  i  d.  ob.  Rave. 
(9)  Rayé. 
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(f^  456.)  Gest  la  dilligenoe  que  a  fait  Jeban  Glimenoe,  pat  vertu  de» 
lettres  de  Messeigneurs  des  comptes  et  par  leur  commandement^  des 
parties  des  debtes  que  doivent  les  personnes  qui  ci  après  ensuivent^ 
contenues  ou  prochain  foillet  ci  après  ensuivant  : 

Primo  de  Martin  FOurs^  qui  fut  viconte  et  receveur  de  Garentan^  le 
lieutenant  du  bailli  de  Costentin  a  certifRé  et  tesmoigné  à  Messeigneurs 
par  ses  lettres  patentes  quil  avoit  fait  adjourner  par  Jehan  Robert, 
sergent  du  Roy  notre  Sire  ^  Symon  de  Mussy  au  xix*  jour  de  mars 
CCCLXXVHI  devant  Messeigneurs  à  Paris,  comme  aiant  cause  des  heri- 
taîges  dudit  feu  Martin ,  et  que  nul  autre  héritier  il  ne  savoit  ne  ne 
troavoit.  Pour  ce  que  ledit  Symon  na  aucune  cause  dudit  Martin 
l'Ours,  Messeigneurs  li  ont  donné  congié  de  court. 

Jehan  Lefranc,  qui  ensuit  après  ledit  Martin,  baille  devoir  lx  1. 
XV  s.  m  d.  ob.  poit.  tournois  et  pluseurs  garnisons,  si  a  poié  et  les  a 
renduz  en  recepte  en  son  derrein  compte.  Ledit  Jehan  Lefranc  a  rendu 
le  reste  dessus  dit,  comme  contenu  est  ci  dessus. 

Girart  de  Crcpon ,  pour  le  temps  viconte  de  Valloignes  :  Jehan  de 
Crépon ,  son  filz,  est  adjoumé  devant  Messeigneurs  par  Jehan  Hubert, 
sergent  du  Roy  notre  Sire  en  la  viconte  d*Avrcnches,  si  comme  il 
appert  par  les  lettres  de  sa  relacion,  au  xix"  jour  davril  CCCLXXIX. 
Ledit  Jehan  de  Crespon  est  chargé  dudit  reste  et  lui  a  esté  fait  un 
estât  par  lequel  lui  est  deu  oultre  ledit  reste. 

Jehan  Grison,  pour  le  temps  receveur  de  Beaumont  le  Roger  : 
Jehannin  Grison,  son  filz,  se  comparut  devant  Messeigneurs  en  la 
chambre  le  xxn«jourde  mars  CCGLXXVIH,  etyfu  fait  continuation 
de  jour  sur  certeine  informacion  qui  se  doit  faire  sur  les  oeuvres  du 
chastcl  de  Beaumont,  et  jour  du  retourner  au  premier  jour  de  juillet. 

Jehan  des  Illes,  qui  devoit  mi^xu  fr.  v  s.  vu  d.  ob.,  a  poié  et  est 
quitte. 

Ricart  de  Nere  Eaue,  pour  lors  viconte  de  Mortaing,  qui  doit 
v]"v<^Lxiii  fr.  VI  s.  VI  <1.  t.  et  pluseurs  garnisons,  a  conffessé  ces  restes 
devoir.  Item  doit,  et  lesquieux  il  a  confTessez  en  la  présence  de  Mes- 
seigneurs, vi"ii<tjuii  reaulx  et  demi. 

Robert  Guillet  a  poié,  si  comme  il  puet  apparoir  sur  la  ligne, 
merché  en  teste. 

Messire  Ricart  le  Resnable  a  conifessé  devoir  le  reste  en  quoi  il  a 
esté  mis. 

Gieift*oy  le  Routier  est  mors  sanz  hoir,  et  avant  son  trespassement 
se  parti  du  païz  comme  furtif  et  mourut  par  povreté,  si  comme  par 
Gervese  Tierry,  sergent  d*Ënnet,  est  relaté  à  Messeigneurs  par  ses 
lettres  patentes. 

Guillaume  le  Marié,  garde  des  garnisons  du  chastel  de  Gavray,  a 
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coolfcasé  son  reste  et  a  teime  daporter  son  compte  au  premier  jour  4e 
max. 

Messire  Guillaame  le  Yîandier  demeure  en  ceste  Tille  dexant  losiel 
Monseigneur  d* Anjou»  et  est  tout  prest  de  coYifesser  son  reste. 

Jehan  Brice  feust  Tenu  confesser  son  reste,  qui  se  monte  ii<^iin''xTn  fr. 
lu  s.  un  d.  t.,  et  eust  aporté  son  compte ,  mez  Jehan  Lefranc  le  (ait 
détenir  pn^nnier  à  ETreux,  et  pour  ce  ne  puet  estre  Tenu ,  et  obliga- 
tion fAite  en  prison  est  de  nulle  Tallue,  pour  quoi,  etc. 

Guillaume  le  NepTeu  y  pour  lors  Ticonte  de  Carentan  :  le  bailli  de 
G>»tentin  a  certiffîé  et  lesmoigné  par  ses  lettres  que  le  dit  Guillaume 
na  aucun  héritier  ne  aiant  cause  de  li,  à  qui  a  ses  heritaiges  se  tcuI- 
lent  opposer»  excepté  quil  a  trouTé  par  informacion  que  la  rojne 
Blanche  tient  les  heritaiges  du  dit  feu  Guillaume  en  sa  main,  et  que 
le  fili  et  la  famé  dudit  Guillaume  sont  demourés  à  Paris,  par  quoj  il 
nen  puet  autre  chose  avoir  fait. 

Pierre  Robiquel ,  qui  fu  receTcur  du  Noefbourc  :  on  na  peu  savoir 
jusque^  aores  où  sa  famé  demeure,  car  enTiron  a  ii  ans  il  mourust  ; 
touttetToii  on  dit  que  elle  demeure  en  Caux,  et  y  ai  enToié. 

Henri  de  Mante,  Jehan  Coillant  :  il  ont  poié  et  sont  quittes  par  le 
compte  Jehan  Lefranc. 

Guillaume  Charnel  dubt  pour  reste  l  fr.  i  quart,  lesquieux  mestre 
Pierre  du  Chastel  me  fist  bailler  et  reccToir  par  son  commandement, 
et  les  ai. 


(F*  «37.)  Dkbtes  deuez  à  Monseigneur  de  Navarre  du  temps 
que  je  J.  Climence  ay  esté  son  trésorier,  dont  je  J.  Cli- 
inence  me  suis  chargié  en  mes  comptes,  qui  se  montent 
xxxi"ii«xxv  fr.  Il  8. 1  d.  poit. 

Martin  l'Ours,  viconte  et  reccTcur  de  Carenten,  par  fin  de  compte, 
iiii"ii*'xiin  f^.  demi  u  s.  ob.  —  Nota  que  pour  Teriffier  ceste  debte  de 
Martin  TOurs,  Messire  Jehan  Climence  aToit  fait  adjoumer  au  penul- 
time  jour  de  mars  CCCLXXVIU  avant  Pasques  Symon  le  Mussi  demeu- 
rant à  Carentan ,  pour  ce  que  sus  les  biens  dudit  Martin  le  Roy  de 
NaTarre  donna  audit  Symon  l  1. 1.  de  terre  ou  rente  pour  son  mariage; 
toutesToies,  pour  ce  que  ledit  Symon  na  aucune  cause  dicelli  Martin, 
Messeigneurs  des  comptes  dirent  que  à  tort  aToit  esté  adjournezet  li 
donnèrent  congié,  et  ainsi  demoure  ledit  Messire  J.  chargé  de  la  dicte 
somme. 

Jehan  Lefranc,  pour  le  temps  Ticonte  et  receTeur  d*Orbec,  u  fr. 
III  quars  m  d.  ob.  poit.,  xvii  père  desperons  dorez,  xnii  sextiers 
mine  t  boiss.  davoine,  une  mine  de  froument,  un  boissel  de  blé; 
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Lv  boisseaulx  de  sei^  ii^'  pics  de  fer^  zl  père  de  gans  et  xiiii  ballances 
de  chanvre. 

Dictas  Jo.  Le  franc  reddit  in  recepta  vu'  computi  sut  omnes  istas 
partes  accolatas  et'*  sic  quitus  hic,  exceptis  gantis,  de  quitus  solum 
reddit  ix  paria,  sic  débet  adhuc  xzxi  paria  gantorum. 

Girard  de  Creppon,  viconte  de  Valloignes  pour  lors^  par  fin  de 
compte  fait  entre  les  hoirs  dudit  Girard  et  moy  J.  Glimence^  xiin^vi  fr. 
XI  d.  ob.  tournois^  et  ii^xlv  escus  iiii  s.  m  d.^  xx  s.  pour  escu^  valent 
à  franspour  xxvi  s.  viii  d.  piece^  ix^ni  fr.  m  quars  et  demi  et  xii  d. 
Magister  Jo.  de  Creppon,  fiïius  et  hères  dicti  deffuncti  Gerardi,  con- 
fessus  fuit  dictum  debitum  in  presentia  dominorum  ad  burellum 
XXIII*  juin  CCCLXHX,  et  ponuntur  super  ipsum  in  statu  computorum 
Gerardi  de  Creppon  patris  sui  suto  hic  infra  post  folium  sequentem,  et 
sic  quittus  hic  de  dictis  duobus  partibus. 

Jehan  Grison,  pour  lors  receveur  de  Beaumont^  par  fin  de  compte, 
xiiii»iii<^iii"xix  fr.  m  ob.  poitevine,  vi  arcs,  x  sajetes  barbellées, 
nii  père  desperons  blans,  xv  père  desperons  dorez,  vi^^  pics  de  fer, 
VI  muis  viii  sextiersr  davoine,  mesure  de  Beaumont,  et  xv  queues  de 
vin,  et  11  muis  viii  boiss.  de  blé,  mesure  de  Gonches. 

Nichiî  est  verifficatum  de  isto  debito  Jo,  Grison,  et  ideo  remanet  super 
dominum  Johannem  Cîimence. 

Jehan  des  Ylles,  viconte  de  Constances,  iiii<^li  fr.  v  s.  vu  d.  ob. , 
franc  pour  xx  s.  —  Geste  somme  est  paiée  à  Monseigneur  parce  que 
Jehan  des  Ylles  les  a  rabatuz  et  deduiz  à  Monseigneur  sur  la  somme 
de  vijcxxxiii  fr.  xis.  i  d.  t.  que  Monseigneur  li  devoit,  comme  cy  devant 
ou  chapitre  des  :  Parties  que  Monseigneur  doit,  desquels  vii<^xxxiii  fr. 
XI  s.  1  d.  Monseigneur  est  quitte  envers  ledit  Jehan ,  comme  appert  ou 
vi«  compte  de  Jehan  Lefranc,  trésorier,  ou  chapitre  de  :  Deniers  paiez 
en  acquittant  Monseigneur. 

Hicart  de  Nere  Eaue,  viconte  de  Mortaing ,  vi**v<'lxiu  fr.  vi  s.  v  d. 
Item  XLvi  quartiers  demi  ii  b.  de  froument,  c  quartiers  ii  b.  et  demi 
davoine,  ni  quartiers  dorge,  vu  boisseaulx  de  fèves  et  v  b.  de  poix, 
mesure  de  Mortaing. 

Die  11*  aprilis  CCCLXXVIII  ante  Pascha  fuit  presens  in  caméra 
computorum  Parisiensi  iste  Ricardus,  confessus  fuit  quod  per  computum 
faetum  inter  ipsum  et  dominum  Jo.  Cîimence  dictus  Ricardus  est  et 
débet  esse  oneratus  de  restis  hic  in  série  contentis ,  et  quod  conetur  res- 
pondere  de  eisdem. 

Robert  Guillet,  par  fin  de  compte  fait  entre  li  et  moy,  vii<'lxvii  l. 
ni  s.  i  d.  t.  y  franc  pour  xx  s.  t. 

Ponuntur  super  se  in  fine  cujusdam  stcUus  computorum  suorum  vice- 
comitatm  Karentonii  facti  cum  domino  GuiUeImo  Proyer^  tune  thesau- 
rario  régis  Navarre,  qui  quidem  stcUus  ponitur  cum  litteris  computorum 
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-cm^-^ir'  H-n  ^  'im  --^o»  vr.  ^n*  \  *tcx  ut%  dthitam  de  lempore 

ir^ni^  iii^c*.  ••  It-^ktfif .  bi  ^a^v»  \'^^  «  csle  garde  des  gami- 

Mi|w  oi  .liftÂA::  I»-  B-r*^  r^.  >•!%  AaSà«  ^  âcfWIS  U  Tousfiaiiis  CCGLX 
jc^4ur^  ai  L. .'  •  «ir  u  ..  ^L  j:..LA'-  J.  i. .:  :  dt  Croumeot Tii^i  cpiar- 
irrv  **  1.  ^  DucN.  H:  ^c^'if  ^^1  I  .âArJc?^  À:su  u  fe.  ct  demi,  davotiie 
.«•^  p;jr>r^  a-ju  »  î.  «  at-iu.  ^  iiei  lae  i^pf)^  elTi**Ti  boisseaux, 
K  >  i:i  :i  >  12-^  :i  nuirs.  a:  ^"«ti»  m  r«.vàâeaax,  le  sain  de  xk  porcs 
i'iiiiiu:  ]•  or  n  ou.»  ^t^^  ••'OC  r*  ç  vt:Li.  ceci  po6  de  barre  et  x  poix 

Kn  n  mt.r^  i-  a-at^  fr^w»»  M  *4.n(«\jB  pemUHwÊa  mardi 
'  IZI  ■  1"  UL-  ?  c*  -nf^  — -»ii  ».*:  »•  >t  «^  pfr  cowpwfmi  A>clim 
.•«S/'  «  «i  A  ifii  I  ■.-n  jh.  .*  Ht  le  ?  S.^«if  '%;nl«f  de  oi»i6iii  porMiis 
m  .1  i«*^tf  Dr  •  (i  o^:  f  ^-1.''  **tf  îif  JWboite  simihier  preseas  t^t 
-^  ■  •,*!•'*  *  ."t.  tf  13  ff  •w.-'>'<  part\^  éuum  rtsMflMvrwil  ta  easlro  de 
ywn^irr:  l'i-ofr  a  ^i»  »  m  ta.»  è..rff^i*s  ijfcmtraiMS  fuit  de  euttodia 
j»mi.^f  itiii^  ,'M.-.  .»i-.-t  11  •  X-  "cf  r^*tm  :\m  Ttctfcones  dicfi  loci,  et  sic 
"^f^unt"  A  m'  !.■«»  >».  -  fte'ULrr  pf^-c  de  'hitis  partUfus,  et  àictHS 
a«ii»i.Mfr  3  •  •o^'»«4  lia'.-'  ••^«  •»  ^   4f  fuA^. 

^'  '*'"''■?  •*  >•  •*  .»:r.  >  «i?  •  r&  ;«^'>ï«  rt  n&ceiwir d' Anei,  im  queues 
nr  v'ji ,  A:?«ri*r  »;:^  ■  I  :  r:*f  •(:>  Va^im:-».  qui  pour  lors  estoieDl  en 
rarxib^a  :ii  .'it^^or*  ?t  v  «t  ^  A>:t.  en  k«r«Bl  ei  prindrent  de  (ait 
:  ;iwuK»  <c  Aîiii*;  .a  -îs^r.c.  <t  p«}cr  etcp-.aifvs  de  lt  qoeoes  de  win 
{^  iv.t;  ^pr^uM»  ^«r  je  x:  .^  açfiirvnAai  i  Moeseigneor,  queue  et 

«^i  ai3!K  je  Mirve  «  i<cr  «  kcp^  nrde  des  ganisoos  du  cfaastel 
3V  ùa^w,  i^.iX  par  û  ic  eoiuçâe  :  de  fr.HiiDeiit  ir^um  quartiers  demi 
««  ;  ^jort.c-:  <r«  ie  fe^^  un  •fiirti^rs.  et  demi  boisBel,de  lais  u  lart 
fitzu  et  >>  ui  quATs  d^::v  fl.v'^ ,  ^  Scdrv  tu  Innnpanli  une  pippe  et 
■e  quirt  d  .^^k  ^wçtr,  de  s«i  vu:  quirti^rs  demi  b.  i  quarteron  et  m 
p«:'ii<$y  lUfm  ttn^f  p-,i)«^  d<  s«i  a>atc'ajiit  m  quartiers  et  u  b.  que  liim 
Jrfunde  U  T^4.r.  de  pij«xxii  quartiers  ib.  et  demi,  de  burre  mi^un'^T  1., 
Item  &T^::  i^^^  de  t-^ï  Uim  de  tu  ans  fondu  et  mis  en  un  poinçon 
pour  m'^uii  cinier,  de  sam  ci^  \i^n  moins  u  pos  et  demi  »  de  chanvre 
LU  p>>ii  d^^mi  et  une  I.  d.  p.«  it«*m  semt»Ublement  uu"ti  I.  de  chanvre; 
dautre  part,  de  suif  i:ii<^ii  L,  de  lanternes  xxn,  item  une  cuve  bai- 
gnoire, demie  pippe  de  very^»  de  grain,  une  ehaienne  de  fer,  une  barre 
de  1er  pesant  euTiron  demi  cent,  xin  1.  de  fil,  de  vin,  i  tonnai  i  quart 
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de  lonneL  de  vin  de  Gascoigne ,  i  tonnel  de  vin  de  Poitou ,  uii<^l  1.  de 
fer. 

GvLil\î\ma&  le  Marie  recognovit  ad  burellum  penulHma  fnaroii 
CCCLXXVUl  ante  Pascha,  quod  per  computum  inkr  dominum.  Jo.  Cli- 
mence  et  se  factum  remamit  oneratm  de  istis  pariibus,  et  cum  hoc 
ewhibuit  ibidem  aypiam  quarumdam  littercNrum  perguas  apparet  quod 
omnes  gamisiones,  de  quibus  dictus  Guillelmus  fuercU  oneratm,  per 
finem  dicti  computi  fuerunt  af^reciale  eidem  Guillelmo  ad  iii^  /.  t.  pro 
qtiibits solvendis  herèditates  sue  fuerunt  diu  in  manu  régis,  et  postmo- 
dum  idem  Ferrandus  remisit  eidem  Guillelmo  de  dicto  débite,  cousis 
eontentis  in  dictis  litteris  suis,  c  l.  ;  item  deducit  eidem  pro  leveiis  dio- 
iarum  suarum  hereditatum,  pro  tempore  qwo  fuerant  in  dicta  manu, 
Lxix  L  II  s.  VI  d.  ;  sic  restabant  solvere  per  eum  vi^xii  Lus,  im  d.  t. 
Quam  mmmam  solvit  Jo,  Le  franc,  thesaurarius ,  prout^constitit  per 
quemdam  computum  particularem  inter  ipsum  et  dictum  Guillelmum 
factum  de  omnibus  istis  partibitë,  qui  ponitur  in  sacco  litterarum  pre- 
sentis  computi,  et  sic  quittus  dictus  Guillelmus  de  dictis  partibus.  Etiam 
redduntur  dicte  partes  per  vu""  computum  dicti  Jo,  Lefranc. 

(F^  iS8).  Messire  Guillaume  le  Viandier,  pour  pluseurs  receptes  par 
)i  faictes  ^our  les  oeuvres  du  chastel  de  Valloignes,  par  xiiii  mois 
commencans  premier  jour  de  décembre  CCGLXIIII  et  fînissans  derrain 
jour  de  janvier  CCCLXY,  vjii"iii  fr.  i  quint  et  viii  d. 

Niehil  verificatum  est  de  isto  debito,  ideo  super  dominum  Johannem 
Climence, 

Jehan  Brice,  du  temps  quil  a  esté  viconte  et  receveur  de  Brethueil , 
ii^^iiii'^xvii  fr.  m  s.  Tiiid.  (Redduntur  per  computum  suum  particularem, 
tam  de  hiis  in  quibitë  tenebatur  isti  domino  Jo.  Climence  et  Jo.  Leflranc 
quam  de  gamisionibus  Britolii  usque  ad  Âugustum  CCCLXMX,  qui 
ponitur  cum  litteris  viii  computi  dicti  Jo.  Lefranc),  m  muis  m  mines 
de  blé 9  VI  sextiers  de  farines^  xx  lars^  cest  assavoinxi  vielx  et  ix  nou- 
veaulx ,  II  sextiers  de  seigle  et  ii^xii  pics  de  fer.  (Iste  quinque  partes 
gamisionum  includuntur  in  svsnma  gamisionum  de  qua  oneraiur  erga 
Jo,  Lefranc,  et  sic  niehil  hic  super  dictum  Jo  Brice.) 

Jo.  Brice,  nominatu^  in  série,  confessus  fuit  ad  burellum  xx^  Augusti 
CCCLXUX  quod  per  computum  factum  inter  se  et  dominum  Johannem 
Climence  debuit  istam  restam. 

Guillaume  le  Nepveu^  viconte  de  Garcnten^  pour  reste  des  revenues 
ordinaires  de  Carentan  du  terme  de  Pasques  GGCLXX  et  des  imposi- 
tions, xiii®*  et  aides  cuillies  et  levées  en  ycellui  en  la  dicte  viconte^ 
vi<^  im"iin  fr.  m  quars  vu  d.  ob.  et  ii  quartiers  de  sel. 

Obiit  sine  herede^  et  dicitur  quod  regina  Blancha  occuppat  hereditaies 
suas, 

Pierre  Robiquel^  pour  reste  des  impositions  et  xiii**  du  Nuefbourc, 
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dont  il  a  esté  receveur  depuis  le  premier  jour  de  janvier  GCCLXVIII 
jusque»  au  derrain  jour  de  septembre  CGCLXIX^  par  fin  de  compte  fait 
entre  li  et  moy,  ivi<^xiui  fr.  xiiii  s.  un  d.  t.,  franc  pour  xx  s.  t. 

Nichil  est  verifficatum  de  isto  debito,  ut  supra,  et  sic  super  dicttam 
dominum  Jo.  Climence. 

Guillot  le  Cousteur,  par  fin  de  compte  fait  entre  li  et  moy,  i  fr.  demi 
m  leons  m  d.  ob. 

Super  dominum  Jo.  Climence,  causa  qua  supra. 

Henri  de  Mante,  viconte  de  Mortaing,  par  fin  de  compte  fait  xtii« 
jour  de  juing  GCGLXXIIII,  ii^ii  fr.  m  quars  iiii  s.  x  d.  ob.,  franc  pour 
XX  s.  t. 

Jehan  Coiltant,  viconte  d*Avrenches,  pour  reste  des  rcceptes  dudit 
lieu  y  XXVIII  1.  XVIII  d. 

De  istis  ii*»»  partibus  respondetur  in  vii«  comptito  dicti  Jo,  Jjefrane 
finito  ad  primam  februarii  CCCLXXVII'*, 

Jehan  Coullant  a  esté  envoyé  par  devers  Jehan  Lefranc,  trésorier, 
chargié  de  ceste  somme  avec  pjuseurs  autres  contenues  en  lestreit 
donné  xvii*  jour  de  juing  CCCLXXVH,  duquel  estreit  la  copie  est  ou 
premier  pappier  des  estreiz  de  la  chambre ,  en  le  viii«  feuUet  vers  la 
fin. 

Guillot  Ghamel,  pour  lors  gardien  de  la  viconte  de  Valloignes,  doit, 
par  compte  fait,  tant  des  revenues  ordinaires  de  la  viconte  de  Valloi- 
gnes  pour  le  terme  de  S^  Michel  GGGF^XX,  comme  des  xiii**,  imposi- 
tions, taillies  et  aides  levées  en  ladicte  viconte  depuis  la  dicte  S^  Michel 
jusques  en  laffin  du  mois  de  mars  prouchain  ensuivant,  vii"vi  fr. 
1  quart  m  s.  vu  d.  —  Mémoire  que  Guillaume  Gharnel  a  baillé  cer- 
taines informacions  et  escripturcs  à  sa  doscharge ,  lesquelles  sont  en 
un  petit  escrinet  en  la  huche  au  parchemin ,  par  lesquelles  informa- 
cions veues  en  la  chambre  est  deschargié  de  la  somme  de  lxxu  1.  xvi  s. 
m  d.,  et,  par  un  mandement  de  Monseigneur  donné  à  Evreux  xvi^jour 
de  juillet  GGGIiXXI,  de  xx  fr.  que  Monseigneur  li  donne;  item  de 
XLviii  fr.  vu  s.  un  d.  baillez  à  Guillaume  des  Moulins  par  mandement 
de  Jehan  Lefhinc,  trésorier,  lequel  les  rendit  à  Monseigneur  "en  son 
quart  compte,  en  la  darraine  ligne  de  recepte  commune.  Font  ces 
m  sommes,  dont  ledit  Gharnel  est  deschargié  sur  ceste  reste,  vn'^  une 
I.  ni  s.  vil  d.  ;  reste  quil  doit,  cv  s. 

IHctus  Guillelmus  Charnel  solvit  dictos  cv  s.  t,  domino  Jo.  Climence 
de  precepto  et  ordinatione  dominorum  in  Cornera  computorum  Parisiensi 
die  xxvin»  mardi  CCCLXXVIII  ante  Pascka,  presentibm  J.  Régis,  0.  de 
Trigny  et  me  Q.  Bi'oicher,  et  sic  quittus  dictus  Charnel ,  ideo  super 
dictum  dominum  Jo.  Climence. 

Item  Martin  TOurs  doit  des  garnisons  faictes  pour  le  chastel  de 
Garenten  et  pour  la  bastide  du  Pont  d'Owe  :  premièrement  lxxiiii 
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quartiers  de  froument^  viii  boiss.  de  fèves  ^  un  tonnel  une  pippe  de 
poix  9  mesure  de  Carenten,  xx  costez  de  lart^  u  tonn.  de  vin  de  Gas- 
coigne^  iiii  ballances  de  chanvre,  viii  sacs  de  charbon^  un  tonnel  et 
une  pippe  de  sel  blanc ^  item  vi  quartiers  de  sel,  un  tonnel  de  vin  de 
Poitou,  X  barres  de  fer  d*Espaigne  pesans  \^  l.  ou  environ,  m  porcs 
saliez. —  Les  informacions  et  mandemens  en  un  petit  escrinet  à  espices 
mis  es  armoires  de  Valloignes  le  xix*  jour  de  janvier  GGCLXXVI. 

Sevelstre  de  Goulombi^  pour  lors  viconte  et  receveur  de  Pontaudemer, 
X  paires  desperons  dorez. 

{Fo  459.)  Lestât  de  Gerart  de  Crespon,  jadis  viconte  deValoi- 
gnes  pour  le  roy  de  Navarre,  des  receptes  tant  ordinaires 
comme  extraordinaires  de  la  dicte  viconte  de  tout  le  temps 
qail  fut  viconte  dudit  lieu. 

Premièrement  ledit  Gerart  de  Crespon,  ou  maistre  Jehan  de  Gres- 
pon,  son  filz,  doit  par  fîn  dun  compte  particulier  fait  le  xxi^  jour  de 
janvier  GGGLXXIU  par  ledit  maistre  de  Grespon,  ou  nom  de  son  dit 
feux  père,  avec  Messire  Jehan  Glimeuce,  trésorier  du  roy  de  Navarre, 
de  toutes  les  receptes  ordinaires  et  extraordinaires  de  la  dicte  viconte 
de  Valoignes,  depuis  le  ix«  jour  de  février  GGCLXVIl  jusques  au  jour  du 
trespassement  dudit  feu  Gerart,  lequel  compte  est  double,  et  en  a  ledit 
maisti'e  Jehan  de  Grespon  lun  signé  de  la  main  dudit  Messire  J.  Gli- 
mence,  lequel  a  esté  veu  en  la  chambre,  et  ledit  Messire  J.  Glimence  a 
lautre  devers  luy,  xYi^xuiii  1.  xii  s.  m  d.  ob.  t.,  de  xx  s.  t.  pour  franc, 
dont  ledit  Gerart  estoit  chargiez  ci  dessus  entre  les  debtes  deues  au  roy 
de  Navarre  par  fm  des  comptes  de  Messire  J.  Glimence  dessus  dit,  pour 
ce  xvicxLiiii  1.  XII  s.  m  d.  ob.  t. 

Summa  per  se,  xvt^'xliiii  /.  xri  s.  m  d,  ob,  t. 

Et  il  est  deu  audit  Jehan  de  Grespon,  pour  le  demeurant  de  la  somme 
de  ii**ix«iiii"vii  1.  XY  s.  t.  baillez  par  ledit  feu  Gerart,  son  père,  à 
Messire  Pierre  d'Achieres ,  jadis  commis  à  faire  le  fait  de  la  chambre 
aux  deniers  du  roy  de  Navarre,  par  lettre  dudit  Messire  Pierre  donnée 
le  X*  jour  doctobre  GGGLXI ,  lesquielx  sont  renduz  dudit  Gerart  par  le 
compte  dudit  Messire  Pierre,  qui  est  cousu  en  la  fin  des  comptes  des 
aides  des  terres  du  roy  de  Navarre  de  lannée  fenissant  à  la  S^  Michiel 
GGGLXXVIH,  laquelle  lettre  na  tenu  lieu  audit  de  Grespon,  ou  compte 
dentre  lui  et  ledit  Messire  Jehan  Glimence,  que  de  ix^lxxv  1.  ii  s.  ix  d.  t., 
parceque  Ferrando,  lieutenant  lors  du  roy  de  Navarre,  ne  le  voult  souf- 
frir, si  comme  ledit  Messire  Jehan  Glimence  la  tesmoigné  au  burél  en 
la  chambre  des  comptes  ;  et  aussi  ne  tient  de  plus  lieu  audit  Messire 
Jehan  Glimence  icelle  lettre,  en  son  derrain  compte  ci  dessus,  entre 
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les  fNirties  des  deniers  baillez  aadit  Measire  Pierre,  ei  ainsi  est  deo  le 
surplus  de  la  dicte  somme  audit  Jehan  de  Crespon,  si  comme  plus  plai- 
nement  est  contenu  sus  la  partie  où  la  dicte  lettre  est  rendue,  lequel 
demeurant  est  ii^'xu  1.  xii  s.  m  d.  t.,  de  xx  s.  pour  escu,  qui  valent 
ii^'xu  escus  et  demi^  et  ii  s.  m  d.  t.  qui,  à  xiii  s.  iv  d.  t.  pour  escu, valent 
ziii^xu  1.  xiiii  s.  X  d.  t. ,  lesquielz  li  sont  renduz  en  ce  présent  estât 
par  ordenance  de  Messeigneurs  des  comptes,  yeue  la  dicte  ceduUe  et  le 
compte  dudit  Climenoe  et  aussi  le  compte  particulier  dont  ci  dessasest 
faicte  mention,  pour  ce  xiii^xu  l.  xiiii  s.  x  d.  t.  (4). 

Item  lui  est  deu  samblablement  pour  pluseurs  parties  non  solvables 
contenues  en  une  ceduUe  des  gens  des  comptes  dudit  roy  de  Navarre, 
faicte  à  Evreux  le  x«  jour  de  juillet  CCCLXXIII,  dont  la  copie  est  avec 
les  lettres  de  ce  présent  compte  de  Messire  J.  Climence,  et  la  teneur 
en  sera  copiée  ci  après  de  mot  à  mot,  par  laquelle  ceduUe  estoit  mandé 
audit  Messire  Jehan  Climence  que,  sur  ce  que  maistre  Jehan  de  Cres- 
pon  dessus  nommé  devoit  pour  le  fait  de  son  dit  feux  père,  il  lui  dé- 
duisis! les  dictes  parties  contenues  en  la  dicte  ccdulle,  montant  à  la 
somme  de  h^lxxii  1.  i  s.  x  d.  t.,  de  xx  s.  t.  pour  franc,  et  que  dicelles 
parties  le  deschargast  à  plain  et  les  li  alloast  ou  compte  dentre  deux, 
pour  ce  que  dicelles  parties  ledit  Gerart  avoit  esté  chargé  en  ses  comptes 
des  receptes  de  la  viconté  dessus  dictes,  et  si  nen  avoit  riens  receu, 
parcequelles  estoient  non  solvables  pour  les  causes  plus  à  plain  conte- 
nues en  ladicte  cedulle,  lequel  Messire  Jehan  Climence,  si  cx)mme  il  a 
affirmé  au  bureau^  presens  Messeigneurs  des  comptes,  pour  ce  que  le 
roy  de  Navarre  lui  deffendi  quil  nen  deschargast  ledit  de  Crespon,  ne 
len  voult  descharger,  et  pour  ce  sont  ci  renduz  audit  de  Crespon  par 
vertu  de  ladicte  cedulle  et  par  ordenance  de  Messeigneurs  des  comptes, 
pour  ce  ii'lxxii  1.  i  s.  x  d.  t. 

Summa  dictarum  duarum  partium  ui^iiii^iii  L  m  s.  viii  d.  t. 

Sic  restât  quod  dehentur  Magistro  Jo,  de  Crespon,  xvii^lxix  /.  au  s. 
iixi  d.  t.f  capienda  super  emolumentis  terrarum  quae  fuerunt  régi  NoKorre 
in  Normannia.  —  Habuit  cedulam  testimonialem  de  dicta  summa  de 
ordinatione  dominorum,  die  confectionis  hvjus  status  eidem  Johanni 
traditam. 

m 

Àctum  Parisius  ad  burellum  die  xii*  mensis  au/gusti  amm 
M^  CCCLXXIXo,  presentibus  magistro  Petro  de  Castro,  A.  Bamondeti, 
A.  dê>  ColwnbiSf  J.  Crète ,  /•  de  Rueil  et  J.  de  Bemis,  magistris  compu- 
torum. 


(0  Contigitur  in  rompulo  domini  Johannis  Climeuce  superius  suto  inter  denanos 
tradito*  domino  Pêtro  de  Aeheriis. 
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(Fo  460.)  Parties  de  vcLxn  escus  iiii  s.  vu  d. 

Messeigneurs  les  gens  des  comptes  du  roy  de  Navarre,  mon  très 
redoubté  seigneur^  ont  escript  à  moy  J.  Climence  que  nagueres  ils 
oïrent  le  compte  de  Jehan  le  Maignen^  garde  des  garnisons  du  chastel 
de  Cherebourg,  rendu  par  Robinet  le  Maignen,  son  fîlz  et  son  procu- 
reur quant  à  ce^  parmi  lequel  compte  ils  ont  trouvé  Johan  Bloville^ 
nagueres  receveur  de  Valloignes,  chargié  des  parties  qui  ensuivent  : 
preoaierement  par  une  cedulle  scellée  de  son  seel^  donnée  xvi*  jour  de 
mars  GCCLXH^  de  xiii"xii  escus  ;  item  par  une  autre  cedulle  seellée 
de  son  dit  seel,  donnée  derrain  jour  de  juillet  CCCLXIIl,  de  xii"vm 
royaulx  ;  item  par  une  autre  cedulle  seellée  comme  dessus  ^  donnée 
xv«  jour  de  février  CCCLXIII,  de  ix**xvi  escus  et  demi;  font  en  somme 
ces  III  parties  iiii<^xviii  escus  et  demi  et  xii'*viiî  royaulx,  de  quoy  il 
a  rendu  en  son  compte  ordinaire  de  PasquesCCCLXlll,  ii<^iiii*'xi  escus 
demi  et  xii  d.  Ainsi  somme  qui  ci  sont  à  recouvrer  sur  ledit  Bloville 
pour  Monseigneur,  viii"xvi  escus  m  quars  et  nii  s.,  et  ii**xlviii  r., 
XXII  s.  pièce  et  xx  s.  pour  escu,  font  iiii^xlix  escus  in  quars.  Item 
par  le  compte  Guillot  le  Cousteur,  garde  des  garnisons  du  chastel  de 
Valloignes,  lequel  Messeigneurs  ont  oy  nagueres  semblablement,troeu« 
vent  ledit  Bloville  chargié  des  parties  qui  ensuivent  :  premièrement 
de  la  ferme  de  Danarville  sur  le  terme  de  Pasques  CCCLXIII,  de  xx 
quartiers  de  froument  à  xxii  s.  le  quartier,  valent  xxii  1.  ;  item  de  la 
forfaiture  d'ivetot,  de  ii  quartiers  audit  pris,  valent  xuiii  s.;  item  de 
Gasberville,  v  b.,  mesure  d*Orglandes,  à  v  s.  le  boissel,  valent  xxv  s.  ; 
item  de  la  ferme  de  Negfeville,  de  xxxv  quartiers  i  b.  à  xtiii  s.  le 
quartier,  valent  xxxi  1.  jluu  s.  vi  d.;  item  à  celui  terme  de  la  ferme 
de  Morville^  de  xi  quartiers  nu  b.  davoine  à  xii  s.  le  quartier,  valent 
Yii  ].;  item  des  herbages  de  la  Haie  de  Valloignes  à  Yvetot.  de  lv  quar- 
tiers et  demi  davoine  à  xiiii  s.  le  quartier,  valent  xxxvni  1.  xvii  b.  Font 
ces  parties  an  l.  vi  d.,  escu  pour  xx  s. 

(F»  464.)  Parties  de  ii^x  fr.  pour  pluseurs  empruns  faîz  par 

Martin  TOurs,  viconte  de  Carenten. 

De  Martin  TOurs,  pour  lors  viconte  de  Carenten,  de  certains  em- 
pruns quil  fist  en  la  dicte  viconte  ou  nom  de  Monseigneur,  par  man- 
dement de  mon  dit  seigneur  donné  à  Gherebourg  le  xxvni*  joar  de 
décembre  GGGLXIX,  les  parties  qui  ensuivent  : 

De  Thomas  le  Guerrier,  xx  fr.  ;  de  Guillaume  le  Nepveu,  xx  fr.  ;  de 
Raoul  de  Beaumoiit^  v  fr.  ;  de  Guillaume  Dury,  v  fr.  ;  de  Goiin  Bour- 
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don,  V  fr.;  de  Colin  de  Gênez,  x  fr.;  de  Perrin  de  Taute,  x  fr.;  de 
Jehan  Oarout,  x  fr.  ;  de  Jehan  Hamelin,  xx  fr.  ;  de  Thomas  Jolinet,  x  fr.^ 
néant;  de  Colin  le  Duc,  x  fr.  ;  du  prieur  de  Sainieny,  x  fr.  ;  du  prieur 
de  S^  Cosme  du  Mont,  xii  fr.;  de  Ricart  Sirot,  x  fr.;  de  Jehan  ÀTisse, 
▼  fr. 

Font  ces  parties  vii^xii  frans. 

De  Guillaume  Parvastel,  qui  les  presta  à  Monseigneur  à  la  requesie 
de  ses  gens,  que  receut  le  dessus  dit  viconte ,  comme  il  appert  par  sa 
lettre  du  iiii*  jour  de  juing,  lviii  fr.  i  quart. 
Somme,  ut  supra. 

Parties  de  yiii^lxxi  fi*,  readuz  en  recepte  ci  devant  pour 
empnins  faiz  es  vicontés  de  Pontaudemer,  Orbec,  Brethueil 
et  ailleurs,  par  mestre  Michel  Durant  et  moy  J.  Glimence, 
par  commission  de  Monseigneur  escripte  en  la  page  ensui- 
vant. 

Premièrement,  de  Jaquet  Poignant,  sergent  de  la  sergenterie  de 
Follevilie,  en  la  viconté  d'Orbec,  par  ma  ceduUe  du  viii"  jour  de  juillet 
CCCLXX,  lesquielx  il  avoit  receuz  de  pluseurs  personnes  demourans 
en  la  dicte  sergenterie,  ii<^  frans. 

De  Jehan  Bellemarre,  sergent  de  Moiaux  en  la  viconté  d' Orbec,  par 
II  de  mes  cedulles,  lune  donnée  xxi«  jour  de  juing  CCCLXX  contenant 
lui"  frans,  et  lautre  du  ix«  jour  de  juillet  prouchain  ensuivant,  conte- 
nant XL  frans;  font  ces  ii  parties,  lesquelles  il  avoit  receues  de  plu- 
seurs personnes  demourans  en  la  dicte  sergenterie,  vi«  frans. 

De  Guillaume  Feraut,  sergent  du  Sap  en  ladicte  viconté  d'Orbec, 
par  ma  cedulle  du  secont  jour  de  juillet  CCCLXX,  lesquielx  il  avoit 
semblablement  receuz  de  pluseurs  personnes  demourans  en  ladicte 
sergenterie,  l  frans. 

De  Robin  Chertain,  sergent  d'Orbec,  par  ma  cedulle  du  x«  jour  de 
juillet  CCCLXX,  quil  avoit  receuz  de  pluseurs  habitans  et  demourans 
en  ladicte  sergenterie,  en  frans. 

De  Raoulin  de  S^  Laurens,  dit  TAlemant,  cappitaine  de  Chambraiz, 
que  presterent  pluseurs  habitans  de  la  sergenterie  de  Chambraiz,  par 
ma  lettre  du  xxv»  jour  de  juillet  CCCLXX,  vi*»  frans. 

Des  bourgoiz  et  habitans  de  Bemay,  par  ma  lettre  du  xxvi«  jour 
daoust  CCCLXX,  lesquielx  ils  presterent  à  Monseigneur,  c  frans. 

De  Raoul  le  Gerardel,  lieutenant  du  bailli  à  Bretheuil ,  par  la  main 
de  Jehan  Bauffes,  par  ma  lettre  du  ve  jour  de  juillet  CCCLXX,  c  fr.  ; 
dudit  Raoul ,  par  la  main  de  mestre  Michel  Durant,  par  ma  lettre  du 
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XX*  jour  dudit  mois^  xltx  fr.  ;  item  par  ma  lettre  du  xxv«  jour  daoust 
prouchain. 

Somme,  u^  supra. 

Parties  de  yii^l  fr.  renduz  en  recepte  ci  devant  pour  autres 
empruns  £aiz  par  Golart  de  Fresnoy  et  Jehan  Lefranc^ 
YÎconte  d'Orbec,  par  commission  de  Monseigneur  rendue  à 
court. 

De  Jehan  de  Saincte  Haude,  preYost  de  Nougent  le  Roy^  par  ma  lettre 
du  v«  jour  de  juillet  CCCLXX,  l  frans. 

De  labbé  de  Préaux,  par  ma  lettre  du  xxiii*  jour  de  juillet  CCCLXX, 
L  frans. 

De  Ricart  Watier^  par  ma  lettre  dudit  ixui*  jour  de  juillet,  l  frans. 

Du  maire  de  Pontaudemer,  par  ma  lettre  dudit  jour,  xx  frans. 

De  Guillemin  le  Marescbal,  par  ma  lettre  dudit  jour,  x  fr.  (4  ). 

De  maistre  Jehan  d'Ennet,  par  ma  lettre  du  xxiiii*  jour  de  juillet 
CCCLXX,  L  fr. 

De  Messire  Jehan  Rossignol ,  par  ma  lettre  dudit  xxiiiie  jour  de 
juillet,  L  frans  (2). 

De  Thomas  Espringuet,  par  ma  lettre  dudit  jour,  l  frans  (3). 

De  Micaut  le  Moine,  par  ma  lettre  dicelluy  jour,  xxx  fr. 

Qe  Guillaume  de  Brezilli,  par  ma  lettre  dicellui  jour,  xxx  fr.(  Eabuit 
per  VII""  computum  Jo,  Lefranc), 

De  Colin  Bordel,  par  ma  lettre  dudit  jour  x  fr. 

De  Jehan  Bauffes,  par  ma  lettre  dudit  jour,  l  fr. 

•De  Jehan  l'Espicier,  par  cedulle  dicelui  jour,  xxx  fr. 

De  Jehan  le  fermier  de  Paci,  par  cedulle  dudit  jour,  x  fr. 

De  labbé  de  Cormeilles,  par  ma  cedulle  du  xxv«  jour  dudit  mois  de 
juillet,  L  fr.  (4). 

De  Jehan  Halebout,  par  ma  cedulle  dudit  jour,  t  fr.  (5). 

De  Jaquet  Poignant,  par  ma  cedulle  dudit  jour,  l  fr. 

De  labbé  de  S*  Evroul,  par  ma  cedulle  du  vii«  jour  daoust  CCCLXX, 
c  fr. 

Somme,  ut  supra. 


(f)  Paie  par  J.  Lefranc  sur  son  premier  compte. 

(2)  Paie  par  J.  Climence. 

(3)  Paiez  par  J.  Lefranc  sur  son  tiers  compte. 
(4>  Paie  par  J.  Lefranc  sur  son  tiers  compte. 
(5)  Paie  par  J.  Climence  en  ce  compte. 
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(F""  46i.)  Parties  de  menuz  messages  montanz  ui  fr.  i  qaart 

et  xiiii  d. 

A  Godet,  XX*  jour  de  janvier  lan  LXVI,  portant  d*Evreux  à  Paris  au 
tiailli  d'Evreox  et  au  conseil  de  Monseigneur  certaines  escriptures 
touchans  le  bailli  de  Pontaudemer  et  le  sire  de  Galleville,  i  fr. 

Audit  Godet,  portant  lettres  de  moy  J.  Climence,  u*  jour  de  fcTrier 
lan  LXVl,  d'Evreux  à  Beaumont,  à  Grïson,  et  à  Orbec  au  TÏconte  du 
lieu,  pour  savoir  se  je  auroie  finance  pour  poier  le  capitaine  de  Bre- 
thueil  de  iiii'^  fr.  que  Monseigneur  le  Captai  mavoit  mandé  poier. 

Au  Camus  d'Ennet,  m*  jour  de  février,  portant  lettres  de  moy  J.  Qi- 
mence  d*Evreux  à  Brethueil  à  Jehan  Brice  pour  le  fait  de  laide  mise 
sus  pour  le  poiement  des  gens  darmes,  v  s.  t.^  franc  pour  xxii  s. 

A  Godet,  zix«  jour  de  février  CCCLXVI,  portant  lettres  closes  de 
Monseigneur  à  Orbec,  Mortaing,  Avrenches,  Constances,  Chereboorg, 
Valloignes  etCarenten,  aus  receveurs  des  lieux,  pour  avoir  finance 
pour  certain  fait  que  Monseigneur  mandoit  estre  fait  pardeca  pour  li 
et  pour  Madame  la  Royne,  iiii  frans. 

A  Godet,  vn«  jour  de  mars  ensuivant,  portant  lettres  de  moy  J.  Cli- 
mence  au  Pontaudemer  au  viconte  du  lieu ,  pour  avoir  de  li  finance 
et  li  faire  savoir  combien  il  esconvenoit  quil  finast  pour  certaines 
besoignes  que  avoit  mandées  Monseigneur,  demi  franc. 

A  Micaut,  filz  dudit  Godet,  le  jour  dessusdit,  portant  lettre  de  moy 
J.  Climence  à  Neauphle  à  Madame  Jehanne  de  Navarre,  pour  li  faire 
savoir  le  delay  qui  estoit  mis  par  Jaque  de  Rue  en  son  assignation 
que  elle  avoit  à  Beaumont,  et  pour  un  autre  voiage,  retournant  d'Evreux 
à  Neauphle  devers  ma  dicte  dame  et  pour  la  dessus  dicte  cause,  pour 
tout  I  franc. 

A  Jehan  Mallebouche,  premier  jour  davril  CCGLXVJ  avant  Pasques, 
pour  loyer  de  li  et  dun  cheval,  qui  de  Paris  à  Evreux  apporta  la  nef 
de  Monseigneur,  que  avoient  fait  faire  maistre  Pierre  Dutertre  et  le 
bailli  d* Evreux,  xxxiiii  s.  t.,  monnoie  d*Evreux,  valent  i  fr.  demi 
XII  d. 

Au  fils  Godet,  vi«  jour  davril  lan  CCCLXVI,  portant  lettres  d' Evreux 
à  Pontaudemer  au  viconte  du  lieu,  pour  le  faire  venir  à  Evreux  parler 
à  Messeigneurs  les  lieutenans,  demi  franc. 

A  Jehan  Lienart,  qui  le  jour  dessus  dit  porta  lettres  d'Evreux  à 
Ruglesà  Pierre  de  Rue,  par  lesquelles  on  li  faisoit  savoir  quil  venist 
pour  li  faire  certaine  assignation  que  Monseigneur  mandoit  li  estre 
faicte,  V  s.,  valent  i  quart  de  franc. 

A  Gillot  Regnault,  vimjour  davril  lan  CCCLXVI. 
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A  Jehan  Gode^  x«  jour  davpil  CCCLXVI,  qui  d*Evreux  à  Orbec  porta 
lettres  de  moy  J.  Climence  à  Jehan  Left*anc>  vteonte  et  receveur  du 
Heu,  pour  avoir  finance  de  H  pour  faire  es  chasteaux  de  Monseigneur 
garnisons,  et  pour  un  autre  voiage  quil  fist  à  son  retour  d'Evreux  à 
Couches  devers  le  viconte  du  lieu,  pour  savoir  quel  marché  de  fer  il  y 
avoit  pour  en  avoir  pour  les  dictes  garnisons,  pour  tout  xiiii  s. 

A  Micaut  Godet,  le  xn"  jour  dudit  mois  davril,  portant  lettres  de 
moy  i.  Climence  d'Evreux  à  Vetueil  à  Guy  Quieret,  li  porter  response 
de  certaines  lettres  que  il  mavoit  envoiées  et  aussi  li  faire  savoir  cer- 
taines nouvelles  qui  me  estoient  entrevenues,  vin  s. 

Pour  II  messages,  lun  envoie  à  S«  Lo,  à  Carenten,  xiiir»  jour  de  may 
lan  LXVIl,  devers  Martin  l'Ours  pour  li  faire  savoir  qnil  venist  comp- 
ter, VII  s.  VI  [d.],  et  lautre  alant  à  Lizieux  et  à  Pontaudemer,  xx«  jour 
ensuivant,  devers  le  viconte  du  lieu  pour  semblable  cause,  vt  s. 
Somme,  xiii  s.  vi  d.,  franc  pour  xx  s. 

A  Godet,  xxi«  jour  de  may,  portant  lettres  d'Evreux  à  Vetueil  à  Guy 
Quieret,  auquel  on  les  avoit  envoiées  de  Navarre. 

Au  Camus  d*Ennet,  xxix«  jour  de  may,  portant  lettres  de  moy 
J.  Climence  à  Avrenches,  Mortaing,  Constances,  Cherebourg,  Valloi- 
gnes,  Carenten  et  Pontaudemer,  pour  avoir  finance  des  receveurs 
diceulz  lieux  et  leur  mander  quil  venissent  compter,  m  fr. 

Au  Camus  dTnnet,  xii*>  jour  de  juing  lan  LXVlI,  portant  lettres  de 
moy  J.  Climence  à  Neauphle  devers  la  royne  Blanche  et  li  portant 
pluseurs  lettres  que  on  avoit  apportées  de  Costentln,  demi  franc. 

A  Godet,  xiiii*  jour  de  juing,  portant  lettres  de  moy  J.  Climence  à 
Orbec  et  Pontaudemer  aus  vicontes  diceulx  lieux,  pour  avoir  fmance 
qui  pourroit  pour  bailler  à  Messire  Baudouin  de  Beaulo,  sur  ce  que 
on  li  devoit  de  ses  gaiges  de  lieutenant,  et  pour  un  voyage  que  avoit 
fait  ledit  Godet  d'Evreux  à  Vetueil  devers  Guy  Quieret,  pour  tout 
i  franc. 

A  Raoul  Boncompagnon,  xvxii*  jour  de  juing  CCCLXVll,  portant 
lettres  de  moy  J.  Climence  à  Gieffroy  le  Routier  à  Ennet,  pour  le  faire 
venir  compter,  i  quart  de  franc* 

A  Raoul  Millet,  xxvii<' jour  de  juing  lan  LXVII,  portant  lettre»  de 
moy  J.  Climence  à  Monseigneur  d'Avrenches  au  Pontaudemer  et  au 
viconte  du  lieu,  pour  certaines  nouvelles  qui  estoient  entrevenues, 
xii  s.,  franc  pour  xxi  s. 

A  Raoul  Millet,  ix''  jour  de  juillet  lan  CCCLXVll ,  portant  lettres  de 
moy  J.  Climence  à  Orbec  au  sire  de  Gauville  et  au  viconte  du  lieu, 
pour  avoir  finance  par  emprunt  dudit  sire  de  Gauville  qui  pourroit 
pour  le  fait  de  Monseigneur,  dont  il  avoit  escript  par  Davy,  demi 
franc. 
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Audit  Millet,  xxvi*  jour  de  juillet,  portant  lettres  de  moy  J.  CUmence 
à  Pontaudemer  au  \iconte  du  lieu  pour  avoir  fioance,  demi  franc. 

Audit  Raoul,  vi«  jour  daoust  CCGCLXVII,  portant  lettres  de  moy 
J.  Climénce  au  bailli  et  viconte  du  lieu,  pour  avoir  deulx  ou  daatres 
finance  par  emprunt  pour  Monseigneur  pour  la  délivrance  de  certaines 
besoignes  quil  avoit  mandées  pardeca,  demi  franc. 

A  Raoul  Millet  qui  xiiii*  jour  daoust  porta  lettres  au  viconte  de 
Pontaudemer  pour  avoir  finance  et  pour  le  faire  venir  compter,  x  s. 

Audit  Raoul  ^  qui  xx!!!!"*  jour  d'aoust  CGCLXVH  porta  lettres  de  moy 
J.  Glimence  d*Evreux  à  Mortaing,  à  mestre  Guillaume  Soterel,  au 
viconte  du  lieu,  à  Avrencbes  au  viconte  du  lieu,  et  à  Gavray  au  viconte 
de  Constances,  pour  avoir  finance  pour  le  fait  de  Monseigneur  dont  il 
avoit  escript. 

A  Raoullet  le  Taigneux,  vu**  jour  daoust^  portant  lettres  de  moy 
J.  Glimence  d'Ëvreux  à  Beaumont  à  Grisou,  par  lesquelles  il  estoit 
mandé  venir  à  Evreux  pour  parler  à  li  de  lassignation  de  Madame 
Jebanne  de  Navarre  et  Jaques  de  Rue,  v  s.  t. 

A  Raoullet  le  Taigneux,  xxiiii«  jour  de  septembre  GCCLXVII,  por- 
tant lettres  à  Couches  à  Messire  Pierre  de  Lendiras  pour  la  response 
que  avoient  faicte  les  Cordelliers  et  les  Jacobins  d*Evreux  à  certain 
fait  qui  touchoit  ledit  Messire  Pierre,  i  quart  de  franc. 

A  Raoul  Millet,  qui  xxv«  jour  de  septembre  CGCLXVII  porta  lettres 
de  moy  J.  Glimence  aus  receveurs  de  Monseigneur  à  Garenten  ,.Val- 
loignes,  Gavray,  Avrenches,  Mortaing,  Orbec  et  l^ontaudemer,  pour 
avoir  finance  deulz  pour  ce  que  Monseigneur  en  avoit  esèript, 
m  frans. 

A  Raoul  Millet,  vu»  jour  doclobre  CGCLXVH ,  portant  lettres  d'E- 
vreux  à  Orbec  au  viconte  du  lieu  touchant  finance,  x  s.  t.,  franc  pour 

XXII  s. 

Au  dessus  dit  Millet  portant  lettres  de  moy  J.  Glimence,  xxvrn*  jour 
doctobre,  d'Evreux  à  Renierville  à  Monseigneur  d' Avrenches^  faisant 
mention  de  la  venue  Messire  Olivier  de  Mauny  et  daùtres  nouvelles^ 
et  lors  porta  lettres  aus  receveurs  de  Monseigneur  en  Avrenchin  et 
Gostentin  pour  haster  finance  pour  la  venue  de  Monseigneur  et  eulz 
avancier  de  venir  compter,  ii  fr.  et  demi. 

A  Raoullet  le  Taigneux,  xxix"  jour  doctobre  GGGLXVli,  portant  lettres 
de  moy  J.  Glimence  d'Evreux  à  Beaumont  à  Grison,  lequel  fu  mandé 
venir  à  Evreux  devers  Messeigneurs  du  conseil,  v  s.  t.,  franc  pour  xii  s. 
VI  d. 

A  Colin  le  Taigneux,  qui  vii«  jour  de  novembre  lan  GCCLXVII 
porta  lettres  de  moy  J.  Glimence  à  Beaumont  à  Jehan  Grison^  pour 
avoir  le  poiement  du  cappitaine  de  Brethueil,  v  s.,  franc  pour  xxn  s. 

A  Gaultier  Ernault,  qui  viii«  jour  de  janvier  lan  GCCLXVII  porta 
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lc^Ui*es  de  moy  J.  Glimencc  aus  vicontes  et  receveurs  de  Mortaing^ 
Constances  9  Valloignes  et  Carenten^  affin  que  pour  Monseigneur  le 
Captai  ils  tenissent  en  depost  la  finance  quil  avoient^  lequel  demoura 
par  XX  jours  pour  attendre  nouvelles,  lvi  s.  t.,  franc  xxii  s.  t.  pièce. 
A  Thomas  Mannequin^  qui  xxv^jour  de  mars  CCCLXVIl  fu  envoie  de 
Trouart  au  Pont  S'  Pierre  devers  Monseigneur  le  Captai  qui  y  estoit, 
I  franc. 

A  Guillemin  Pevrel,  xi«  jour  davril  CCCLXVllI,  portant  d'Evreux 
àus  vicontes  et  receveurs  de  Constances,  Morlaing,  Avrenches,  Valloi- 
gnes  et  Carenten,  certaines  commissions  de  Monseigneur  le  Captai  pour 
lever  certaines  aides  es  dis  païz,  tant  sur  nobles  comme  autrement^ 
pour  faire  poiement  à  gens  darmes  qui  pour  Monseigneur  avoient  esté 
en  Avrenchin  contre  les  Bretons^  i  franc. 

A  Colin  le  Taigneux^  qui  xv®  jour  davril  CCCLXyilI  porta  lettres  de 
moy  J.  Climence  à  Robert  le  Francoiz  au  Nuefbourg,  pour  avoir  finance 
quil  devoit,  m  s.  iiii  d. 

A  Godet,  xxv«  jour  davril  CCCLXVIII,  portant  lettres  d'Evreux  à 
Beaumont  à  Grison  pour  avoir  certaine  finance  de  li  quil  avoit  receue 
de  Robert  le  Francoiz,  et  pour  un  autre  voyage  que  fist  ledit  Godet 
xxvi«  jour  ensuivant  d*Evreux  à  Couches,  portant  lettres  au  viconte  et 
receveur  du  lieu  pour  avoir  finance  de  laide  des  nobles  et  de  laide  mise 
sus  de  V  s.  pour  feu  le  moiz,  et  dillec  retourna  à  Beaumont  devers  ledit 
Grison,  pour  tout  x  s. 

A  Colin  le  Taigneux,  ii«  jour  de  may  CCCLXVIII,  portant  lettres  de 
Monseigneur  d'Avrenches  à  Messire  Ligier  d'Orgessin,  et  ala  de  nuit, 
m  s.  nu  d. 

(F^  46S,)  A  Jehan  Engaegne,  qui  le  xix«jourdaoust  CCCLXVIII  estoit 
venu  de  Costentin  à  Evreux  devers  Monseigneur  le  Captai  et  li  avoit 
apporté  lettres  de  par  Ferraiido,  faisant  mention  du  compte  fait  à  Mes- 
sire Eustace  d'Aubichicourt  et  dune  composition  faicte  à  Messire  Jehan 
Chandos  pour  doubte  des  compaignes,  lequel  messager  avoit  esté  des- 
robe  en  chemin,  si  comme  il  disoit,  pour  don  à  li  fait  pour  soy  retour- 
ner, demi  franc. 

A  Gaultier  le  Maignen,  qui  xxn*jour  daoust  CCCLXVIII  porta  lettres 
de  Monseigneur  le  Captai  au  Pontaudemer  au  viconte  et  connestable  du 
lieu,  demi  franc. 

A  Colin  le  Taigneux,  qui  le  jour  dessusdit  porta  lettres  de  Monsei- 
gneur le  Captai  à  Messire  Claudin  de  Hallavillier  à  Louviers,  où  il' 
estoit,  V  s. 

Audit  Colin,  qui  le  xxini»  jour  dudit  mois  porta  lettres  de  mon  dit 
seigneur  à  Orbec,  à  Jehan  Hallebout,  qui  pour  li  estoit  ou  chastel 
d'Orbec,  xvi  s. 

29 
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Au  Camus  d'Ennel,  qui  xxii»  jour  doctobre  CCCLXIX  porta  lettres  de 
inoy  J.  Clinience  aus  receveurs  de  Constances,  Avrenches,  Mortaing,  el 
retourna  devers  moy  à  Clierebourg,  où  cstoit  Monseigneur,  et  le  laissaj 
illec  pour  apporter  ccrlaines  lettres  que  Monseigneur  me  devoit 
envoicr,  ouqucl  voiagc  il  demoura  par  lespace  de  xxii  jours,  pour  tout 
III  fr. 

Audit  Camus,  xx«  jour  de  novembre  CCCLXIX,  portant  lettres  à 
Monseigneur  à  Cherebourg  très  hastivement  pour  très  secrètes  et 
grosses  besoignes ,  et  estoit  pour  lors  le  conte  de  Sallebruche  deveR 
ii,  m  frans. 

Audit  Camus  alant  d'Evreux  à  Paris ,  xvi«  jour  de  décembre  ensui- 
vant, porter  lettres  à  Messeigneurs  du  Conseil  à  Paris,  i  franc. 

Pour  sallairc  dun  message  qui,  xxn«  jour  de  décembre  CCCLXIX, porta 
lettres  de  moy  J.  CUmence  de  Yvry  à  Nougent  le  roy,  aus  commissaires 
ordenez  pour  faire  les  garnisons,  et  qui  faisoient  la  recepte  de  laide 
nouvellement  imposée  sur  le  vin  de  ii  s.  pour  livre,  et  retourna  à 
Evreux,  demi  franc. 

Au  Camus  d'Ennct,  qui,  xviiejour  de  janvier  CCCLXIX,  porta  lettres 
de  moy  J.  Climence  d'Evreux  à  Cherebourg  à  Monseigneur,  pour  aucu- 
nes responses  quil  me  avoit  mandé  li  envoler  de  certaines  besoignes, 
m  frans. 

A  Colin  le  Taigncux,  xx«  jour  de  janvier  CCCLXIX,  portant  let- 
tres de  moy  J.  Climence  au  Pontaudemer  au  viconte  du  Heu,  pour 
avoir  finance  pour  Monseigneur  le  Chancellier  à  qui  elle  estoit  deue^ 
XYl  s.  t. 

Pour  le  sallaire  dun  vallet  qui,  le  vu»  jour  de  février  CCCLXIX, 
aporta  de  Paris  à  Ëvrcux  eaue  rose  et  autres  menues  choses  pour  Mon- 
seigneur, par  ordcnance  et  commandement  de  maistre  Pierre  de 
Nadilz,  pbisician  de  Monseigneur,  i  franc. 

Pour  un  message  envoie  d'Evreux  à  Pontaudemer  et  dillec  à  Orbec, 
xji"  jour  davril  CCCLXIX,  porter  lettres  dus  vicontes  et  receveurs 
diceulx  lieux  pour  avoir  finance,  i  franc. 

A  Gucrnot  le  barbier,  pour  partie  de  ses  despens  alant  d*Bvreux  à 
Cherebourg  porter  eauc  rose  devers  Monseigneur,  i  franc. 

Au  cappitaine  du  Post  Ferré,  vu»  jour  de  juing  CCCLXX,  portant 
lettres  d'Evreux  à  Cherebourg  devei-s  Monseigneur,  portant  hastives 
nouvelles  et  quil  estoit  besoing  quil  sceust,  m  frans. 

Au  Camus  d*Ennet,  xii«  jour  de  juing  CCCLXX,  portant  lettres  à 
Orbec  et  Pontaudemer  aus  vicontes  dic^ulz  lieux,  que  leur  envoioit 
Monseigneur,  et  pour  un  autre  voyage  quil  ala  à  Pontaudemer,  au 
viconte  du  lieu,  pour  savoir  lestât  de  certaine  aide  imposée  en  sa 
viconté,  1  franc. 
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Au  Bidaiit^  xxn*  jour  de  juing  CCCLXX,  pour  ses  dospens  retournant 
de  PsLcy  à  Cherebourg^  et  porta  lettres  à  Cherebourg  à  Monseigneur 
de  Madame  Jehanne  de  Navarre^  sa  seur^ct  de  Messire  Ligier  d'Orgessin, 
II  frans. 

Au  Camus  d*Ennet^  xxii*  jour  de  juillet  CCCLXX^  pour  porter  lettres 
de  Messire  Pierre  d*x\chères  d^E^reux  à  Paris^  devers  Madame  la  royne 
Jehanne,  et  pour  un  autre  volage  quil  avoit  faitalant  d'Evreux  à  Paris 
le  jour  de  la  S^  Jehan  porter  lettres  au  conte  d'Estampes  et  au  cardi- 
nal de  Beauvés,  pour  tout  ii  frans. 

Pour  despens  que  fist  Ricart  du  Rouil,  clerc  du  vicontc  d'Orbec,  en 
Tenant  à  Evreux  xxvi*  jour  daoust  CCCLXX^  et  mapporta  finance  dune 
aide  qui  se  levoit  en  la  viconté  d*Orbec  et  aussi  de  certains  empruns 
que  len  avoit  faiz  pour  Monseigneur^  et  pour  son  retour  à  Orbec^ 
I  franc. 

A  Colin  Aubin  alant  à  Orbec,  xxviii*  jour  de  janvier  CCCLXX^  porter 
lettres  closes  de  moy  J.  Glimence  au  viconte  du  lieu^  et  une  commis- 
sion de  Monseigneur  pour  lever  xii^  fr.  sur  le  païz^  demi  franc. 

Pour  despens  faiz  par  Robert  Chertein,  sergent  d'Orbec,  pour  caz 
semblable^  ou  mois  de  février  CCCLXX ,  par  m  jours  et  demi,  i  fr.  et 
demi. 

(P>  4$4.)  Parties. 

Premièrement  ledit  Parvastel  poia  ou  nom  dudit  vicontc  à  Messire 
Olivier  de  Mauny  à  Caen,  le  x«  jour  de  février  lan  MCCCLXV,  sur  ce 
qui  deu  estoit  audit  Messire  Olivier,  n^vi^iiii^x  frans. 

Item  ledit  Parvastel,  ou  nom  dudit  viconte,  bailla  à  Caen  oudit  jour 
et  lessa  à  Messire  Raoul  de  Beauchamp  estant  ostage  en  ycelle  ville, 
pour  certaine  et  grosse  somme  dor  qui  deue  estoit  audit  Monseigneur 
Olivier  de  Vauny,  par  le  commandement  dudit  Monseigneur  labbé, 
v^^viii  frans. 

Item  ledit  Parvastel,  ou  nom  dudit  viconte,  a  poié  à  pluseurs  personnes 
de  la  ville  de  Cherebourg,  ausquielx  Monseigneur  labbé  avoit  fait  pieca 
emprunt  pour  faire  poiement  aus  Bretons  de  Carenten  sur  le  premier 
taux  faiz  pour  yceulz,  dont  Jehan  Bloville  fu  receveur  et  par  le  com- 
mandement dudit  Monseigneur  labbé,  vu*'  fr. 

Item  ledit  Parvastel  poia  du  commandement  dudit  Monseigneur 
Jabbé,  ou  mois  de  février  lan  LXV,  pour  les  despens  tant  dudit  Monsei- 
gneur labbé  que  de  pluseurs  chevaliers  et  autres  gens  en  sa  compagnie, 
pour  aler  à  Caen  faire  le  poiement  à  Monseigneur  Olivier  de  Mauny 
de  v^iii^L  fr.  qui  audit  lieu  li  furent  poiés,  pour  ce  c  frans. 

Pour  autres  deniers  poiés  et  pour  certaine  despense  faicte  par  Mon- 
seigneur Baudet  de  St  Pol,  Messire  Jaques  Froissart  et  Jehan  le  Guer- 
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iietier^  leurs  gens  et  chevauU,  cstansà  i^en  par  pluseurs  journées^ 
tant  comme  ledit  Monseigneur  labbc^  par  ledit  l^arvastel,  xxvii  fr.  et 
demi. 

Pour  autres  deniers  poiés  audit  lieu  par  ledit  Parvastcl  par  le  com- 
mandement dudit  Monseigneur  [abbé  à  Monseigneur  Baudouin  de 
S*  Pol,  pour'aler  à  Evrcux  par  devers  Madame  la  Royne  de  NaTarre, 
auquel  lieu  et  en  pluscurs  autres  lieux  ledit  Monseigneur  labbé  envoioit 
ledit  Monseigneur  Baudouin  pour  pluseurs  causes  touchant  ledit  sei- 
gneur et  lestât  de  son  paîz^  pour  ce  l  frans. 

Pour  deniers  poiés  par  ledit  Parvastel  du  commandement  dudit 
Monseigneur  labbé ,  pour  faire  la  despense  de  Monseigneur  Raoul  de 
Beauchamp,  de  ses  gens^  de  Messire  Guillaume  de  Manneville  et  des 
siens ^  et  de  pluseurs  autres  gentilz  hommes^  leurs  gens  et  cbevaulx, 
pour  conduire  et  porter  ledit  poiement  à  Gaen^  où  il  furent  tant  en 
alant  et  demourant  illec  que  pour  leur  retour  par  viii  jours ,  ltiii  fr. 

H  s.  VI  d. 

Pour  despense  faicte  par  ledit  Parvastel  et  dan  Guillaume  le  Vian- 
dier  estans  ensemble  en  retournant  de  Gaen  à  Gherebourg,  tant  pour 
euiz  que  pour  leurs  vallés  et  cbevauts^  un  frans. 

Pour  un  message  envoie  à  Evreux  par  devers  Madame  la  Royne  et 
pluseurs  des  gens  du  conseil  du  Roy  estanz  pardclà  pour  certaines 
causes  touchans  ledit  fait^  m  frans. 

Pour  dechié  et  cm  pi  rement  de  lor  qui  |)orté  fu  à  Gaen  audit  Monsei- 
gneur Olivier,  que  ledit  Parvastel  poia  et  fourny  du  sien,  et  pour  i  fr. 
donné  à  un  changeur  de  Gaen  qui  (ist  et  ordena  le  poiement  audit 
Monseigneur  Olivier,  pour  ce  v  fr.  xiii  s. 

Pour  pluseurs  despens  faiz  pour  cause  dudit  derrain  taux  à  Valloi- 
gnes,  à  Gheixîbourg,  par  ledit  Monseigneur  labbé,  Messire  Jaques  Frois- 
sart,  le  viconte  Guillaume  des  Moulins  et  pluscurs  autres  estanz  en 
leur  compaignie,  par  pluseurs  fois  et  à  pluseurs  journées,  pour  tout,  et 
y  estoit  Monseigneur  Baudouhi  de  S^  Pol,  xxvii  fr.  demi  et  un  s. 

Pour  gaiges  donnez  et  octroies  audit  viconte ,  oultrc  cl  pardessus 
ses  gaiges  quil  prent  à  cause  de  sa  dicte  viconte,  pour  sa  poine  et  tra- 
vail de  faire  la  receptc  dessus  dicte,  et  pour  parchemin,  paine  de  clercs 
et  autres  choses,  pour  tout  xx  frans. 

A  Jehan  de  Wastonne,  par  commandement  dudit  Monseigneur  labbé, 
demourant  de  greigneur  somme  promise  secrètement  pour  certaines 
causes  audit  Jehan  à  Gherebourg,  le  xv«  jour  de  février  LXV,  c  frans. 

A  Monseigneur  Baudouin  de  S'  Pol ,  pour  certains  voiages  secrés 
faiz  par  li  par  le  commandement  dudit  Monseigneur  labbé  et  des  autres 
gens  du  conseil  de  mon  dit  seigneur  et  pouY*  certaines  causes  touchans 
ledit  seigneur,  pour  ce  c  frans. 


Pour  pliiseurs  messages  envoiez  à  Constances,  à  Gavray,  à  Avrenches, 
à  MortaiDg  et  à  Lessay,  et  pour  pliiscurs  despens  faiz  à  Cherehourg 
par  Bionseigneur  Raoul  de  Beauchamp  en  la  compaignic  de  maistre 
Yves  Darien  chlés  Heliot  de  Heauville,  et  par  le  commandement  dudit 
Monseigneur  labbé^  poiez  par  ledit  Parvastel^  xix  fr.  les  ii  pars  d'un 
franc  et  zii  d. 


(Fo  IBS.)  Deniers  baillez  à  Monseigneur  et  à  son  aumosnier 

pour  luy. 

A  Messire  Pierre  Garccl,  aumosnier  de  Monseigneur,  qui  baillez  li 
furent  pour  le  Tait  de  son  aumosne,  xvi«  jour  de  janvier,  comme  appert 
par  son  mandement  du  xvin«  jour  de  février  CCCLXIX,  v  frans. 

A  Monseigneur,  par  son  mandement  donné  à  Tudele  ix"  jour  de 
juing  CCCLXVH,  quil  rcccut  de  Ricart  de  Nere  Eauc,  viconte  de  Mor- 
taing,  et  mist  devers  soy  en  ses  coffres  derrainement  quil  fu  es  parties 
de  Normandie,  iii^v  esc  us  de  Philippe  et  iiii"xv  frans. 

A  mon  dit  seigneur,  quil  reccut  du  viconte  de  Mortaing,  par  la  main 
de  Thomas  Maupetit,  de  la  finance  levée  par  chascun  mois  en  la  dicte 
viconte  pour  le  fait  de  lostel  de  mon  dit  seigneur,  et  lesquielx  il  mist 
en  ses  coffres,  comme  appert  par  son  mandement  donné  vj«  jour  de 
juillet  CCCLXX,  ii<'l  frans. 

A  Messire  Pierre  Garcel,  aumosnier  de  Monseigneur,  pour  le  fait  de 
ses  aumosnes,  comme  appert  par  mandement  de  mon  dit  seigneur 
donné  xxvi®  jour  de  décembre  CCCLXX,  xx  frans. 

A  Monseigneur,  pour  mettre  en  ses  coffres,  de  et  sur  laide  cuillie  et 
levée  en  la  viconte  de  Pontaudemer  es  mois  doctobre  et  novembre 
CCCLXX  pour  le  fait  des  gens  darmes  estans  en  la  compaignie  de  Mon- 
seigneur, comme  appert  par  son  mandement  donné  xxii*  jour  de  no- 
vembre CCCLXX,  ix*'  frans. 

A  Messire  Pierre  Baffesse,  aumosnier  de  Monseigneur,  pour  conver- 
tir ou  fait  de  laumosne,  comme  appert  par  mandement  de  Monseigneur 
donné  xv»  jour  de  mars  CCCLXIX,  pour  ce  xx  frans. 

A  mon  dit  seigneur,  par  la  main  de  Ricart  de  Norc  Eaue,  viconte  de 
Mortaing,  et  qui  es  coffres  de  Monseigneur  furent  mis  pour  un  voiage 
quil  fisten  alant  de  Cherebourg  en  Angleterre  ou  mois  daoust  CCCLXX, 
comme  il  appert  par  mandemens  de  Monseigneur  d' Avrenches  et  Fer- 
rando  d'Ayenz,  gouverneurs  des  terres  que  Monseigneur  a  en  France 
et  en  Normandie,  qui  ainsi  le  tesmoignent  et  certiffient,  qui  furent 
donnés  wiu^  jour  daoust  CCCLXXII,  contenant  plus  grant  somme, 
pour  ce  que  par  les  vicontcs  de  Constances  et  d' Avrenches  fut  baillée 
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reriaine  autre  finance  pour  ledit  voiage,  pour  ce  par  ledit  Ricart  de 
Nere  Eaue^  xviii*'  frans. 

A  Monseigneur,  qui  baille?  li  furent  et  que  il  fisi  mettre  en  ses 
coffres,  comme  appert  par  ses  lettres  du  un*  jour  do  février  CCCLXX, 
I.  frans.  ^ 

A  mon  dit  seigneur,  qui  baillez  li  furent  par  Guillaume  Dourden, 
bailli  de  Costcntin,  lequel  les  avoit  empruntez  du  viconte  d*Avrenches, 
comme  api>ert  par  mandement  de  mon  dit  seigneur  donné  ix«  jour  de 
juillet  CCCLXX,  c  frans. 

A  mon  dit  seigneur,  qui  baillés  li  furent  par  ledit  bailli  de  Costcn- 
tin, lequel  les  avoit  empruntez  du  viconte  de  Valloignes,  comme  appert 
par  son  mandement  donné  ix«  jour  de  juillet  CCCLXX,  c  frans. 

Somme  de  ces  parties,  ni"iii^\L  fr.  et  iii*^v  escus  de  Philippe, 
rayées  cy  par  dessous,  pour  ce  que  par  un  Item  sont  re- 
prinses  en  chapitre  de  deniers  baillez  à  Monseigneur  et  à  son 
aumosnier  pour  lui  (1). 

Parties  de  vii<^ix  escus  m  qfiars  pour  les  gaiges  de  deux 
hommes  darmes  et  xii  servans  mis  de  creue  on  chastel  et 
ville  de  Carenten,  dont  mention  est  faicte  ci  devant. 

Premièrement  qui  par  Martin  l'Ours,  pour  lors  viconte  de  Carenleil. 
fut  poié  par  mandement  de  Monseigneur  Messire  Philippe  de  Navarre, 
que  Dieux  absoille,  lors  lieutenant  de  Monseigneur,  donné  xiiii*  jour 
de  juillet  CCCLXIII,  et  par  un  autre  mandement  de  Monseigneur  labbé 
de  Chcrebourg,  conseiller  de  Monseigneur,  donné  xix«  jour  daoust 
ensuivant,  à  deux  hommes  darmes  et  xii  servans  mis  de  creue  ou 
f'hastol  et  ville  de  Carenten,  aus  gaiges  de  xii  escus  pour  hommes 
darmes  le  mois  et  v  escus  pour  servant,  excepté  le  Roy  Grive  qui  estoit 
ou  nombre  des  diz  servans,  lequel,  pour  ce  quil  estoit  plus  excellent 
arballesticr  et  honncste  de  sa  personne,  par  lordenance  de  Monsei- 
gneur de  Chcrebourg  et  de  Monseigneur  Jehan  de  Tilli,  print  vi  escus 
par  mois,  et  furent  en  ladictc  garnison  du  mois  daoust  CCCLXIII  jus- 
ques  au  mois  de  may  lan  LXIl[l,desquielx  hommes  darmes  et  servans 
les  noms  ensuivent  : 

A  Colin  de  Fontenay,  escuier,  homme  darmes  en  ladicte  creue,  pour 
ses  gaiges  depuis  le  vin®  jour  daoust  CCCLXIII  jusques  ou  viii®  jour 
davril  enclos  CCCLXIIII,  qui  font  ix  mois,  par  ni  quittances  dudit 
Colin,  la  première  pour  iiii  mois  donnée  derrain  jour  de  novembre 


(I)  Ce»  parties  cy  acolécs  sont  reprinses  en  la  darrainc  ligne  du  chapitre  de  Deniers 
haillez  à  Monseigneur  et  à  .^on  aumobnicr  pour  lui. 
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CCCLXlll,  la  ii«  pour  autres  iiii  mois  donnée  le  xiiii«  jour  de  mars  lan 
dessus  dit,  et  la  iii«  pour  un  mois  donnée  xvie  jour  de  may  lan  LXlilI, 
pour  chascun  des  dis  mois  xii  escus^  valent  cviii  escus. 

A  Ricart  Murdrac^  escuicr,  homme  darmes  en  la  dicte  creuc,  pour 
ses  gaiges  depuis  le  v®  jour  daoust  lan  LXIII  jusques  au  v«  jour  davril 
laD  LXIIII,  par  ni  quittances,  la  première  pour  un  mois  donnée 
xxi«  jour  de  décembre  lan  LXIII,  la  ii«  pour  n  mois  donnée  xxix*  jour 
de  janvier  ensuivant,  et  la  iii«  pour  m  mois  donnée  xvii*  jour  davril 
CCCLXniI,  pour  chascun  des  dis  ix  mois  xii  escus,  valent  cviii  cscns. 

A  Raoul  Grive  dit  le  Roy,  arballcsticr  en  ladicte  crcue ,  pour  ses 
gaiges  depuis  le  xxi*  jour  daoust  CCCLXIII  jusques  au  xxi"  jour  davi'il 
ensuivant,  qui  font  vni  mois,  par  nn  quittances,  la  première  pour  m 
mois  donnée  xix«  jour  de  novembre  lan  LXIII,  la  n"  pour  un  mois 
donnée  premier  jour  de  janvier  lan  dessus  dit,  la  ni®  pour  ni  mois 
donnée  le  ix"  jour  de  mars  ensuivant,  et  la  nn*  pour  un  mois  donnée 
XXI*  jour  dudit  mois  de  mars,  pour  chascun  mois  v  escus,  et  nen  est 
plus  rienz  compté,  combien  que  la  quittance  conticngne  vi  escus  pour 
mois,  car  le  mandement  ne  fait  aucune  mention  diceulz  vi  escus, 
valent  les  dis  vni  mois  xl  escus. 

A  Guillot  Lefevre,  Jaques  Langloiz,  Raoul  des  Ylles  et  Perrin  le 
Barbier,  arballesticrs,  pour  leurs  gaiges  depuis  le  xxi«  jour  daoust 
CCCLXIII  jusques  au  xxi«  jour  de  décembre  ensuivant  exclos,  qui  font 
nu  mois,  par  m  quittances,  la  première  pour  n  mois  donnée  xv©  jour 
doctobre  lan  LXIII,  lautre  pour  un  mois  donnée  xv"^  jour  de  novembre 
ensuivant,  et  la  ni«  pour  un  mois  donnée  xxnn«  jour  dudit  mois  de 
décembre  ensuivant,  valent  les  dis  nn  mois,  pour  chascun  desdis 
un  arballesticrs  v  escus  pour  mois,  nn"*  escus. 

Aus  dis  Guillot  Lefevre,  Raoul  des  Ylles  et  Perrin  le  Barbier,  pour 
un  autre  mois  commençant  le  xxi*  jour  de  décembre,  par  leur  quit- 
tance du  XVI*  jour  de  janvier  CCCLXIII,  xv  escus. 

Audit  Jaquet  Langloiz,  pour  demi  mois  commençant  ledit  xxi«  jour 
de  décembre  et  finissant  le  v«  jour  de  janvier  ensuivant  quil  fut  mis 
hors  des  dis  gaiges,  par  sa  quittance  du  xiiii*  jour  davril  lan  LXIIII, 
n  escus  et  demi. 

A  Thomas  Esquembout,  arballestier  en  lieu  dudit  Jaquet,  pour  demi 
mois  commençant  ledit  v«  jour  de  janvier  et  finissant  le  xx*  jour  dicel- 
lui,  par  quittance  dudit  Thomas  du  xvi*  jour  dudit  mois  de  janvier, 
n  escus  et  demi. 

Audit  Pierre  le  Barbier,  pour  demi  mois  commençant  xxi*  jour  de 
janvier  dessus  dit,  après  lequel  il  fut  cassé,  par  sa  quittance  donnée 
VIII»  jour  de  mars  CCCLXIII,  n  escus  et  demi. 

A  Perrin  Travers,  pour  demi  mois  commençant  v«  jour  de  janvier 
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lan  LXIH  et  finissant  le  xx^  jour  diccllui  mois,  par  sa  quittance  du 
premier  jour  de  mars  lan  dessus  dit,  n  escus  et  demi. 

A  Guillot  Lefevre,  Thomas  Esquembout  et  Raoul  des  Ylles,  pour 
iiii  mois  commencans  le  xxi*  jour  de  janvier  lan  LXHI  et  finissans  le 
xx«  jour  de  mai  ensuivant  lan  LXIIII,  par  iiii  quittances  diceulz,  la 
première  donnée  xviiie  jour  de  février^  lautre  donnée  x«  jour  de 
mars,  la  iii«  donnée  viii*  jour  davril,  et  la  iiu*  donnée  vu*  jour  de 
niay,  pour  chascun  mois  v  escus,  valent  lx  escus. 

A  Pcrrin  Travers,  pour  m  mois  commencans  le  xxi"  jour  de  février 
CCCLXIIl  et  fînissans  le  xx'  jour  de  may  ensuivant,  par  ii  quittances 
de  li,  lune  pour  un  mois  donnée  xiiii*"  jour  de  mars  CCCLXIIl,  laulre 
pour  II  mois  donnée  xxiiii*  jour  de  février  lan  LXVIÏ,  et  avoitfait 
(po  466)  ledit  Perrin  une  autre  qui  par  les  guerres  fut  i)erdue,  valent 
les  dis  III  mois  xv  escus. 

A  Guillaume  de  Viviers,  Gyeffroy  Lefevre,  Thomas  Dupré  et  Philip- 
pot  le  Bret,  pour  leurs  gaiges  de  iiii  mois  commencans  xxvii*  jour 
daoust  CCCLXIIl  et  fînissans  le  xxvi*  jour  de  décembre  ensuivant,  par 

V  quittances  diceulz,  les  ii  premières  pour  un  mois,  lune  donnée 
xv«  jour  doclobre  lan  LXIII,  lautre  xxvue  jour  dudit  mois,  les  autres 
chascunc  pour  un  mois,  la  première  donnée  xxii''  jour  de  novembre, 
la  seconde  donnée  xxvii*  jour  dudit  mois,  la  m*  donnée  iv«  jour  de 
décembre  ensuivant,  pour  chascun   diceulz   arballestiers  par  mois 

V  l'scus,  excepté  GielTroy  Lefevre,  qui  na  eu  aucun  poicment  pour 
ledit  mois  de  décembre,  valent  ces  parties  lxxv  escus. 

A  Philippe  le  Bret,  Guillaume  de  Viviers  et  Thomas  Dupré,  pour  un 
mois  commençant  le  xxvii*  jour  de  décembre  lan  LXIH,  par  leur  quit- 
tance donnée  le  xvi"  jour  de  janvier  ensuivant,  xv  escus. 

Audit  Thomas  Dupré,  pour  demi  mois  commençant  le  xxvii^  jour 
de  janvier  lan  LXIII,  après  lequel  demi  mois  il  fut  cassé,  par  sa  quit- 
tance donnée  le  xxiiii«  jour  de  mars  lan  LXIII,  ii  escus  et  demi. 

A  Philippot  le  Bret  et  Guillaume  de  Viviers,  pour  m  mois  commen- 
cans le  XXVII»  jour  de  janvier  CCCLXIIl  et  fînissans  le  xxvi«jour  davril 
ensuivant  lan  LXIIII,  par  m  quittances,  lune  donnée  xi®  jour  de  février 
CCCLXIIl,  la  II»  donnée  xv*  jour  de  mars  ensuivant,  et  la  iii«  donnée 
xvi«  jour  dudit  mois  davril,  pour  chascun  arballestier  v  escus,  valent 
XXX  escus. 

A  Colin  Vimont,  pour  viii  mois  commencans  xxvii^  jour  daoust 
CCCLXIIl  et  fînissans  le  xxvi«  jour  davril  lan  LXIIII,  par  ii  quittances, 
lune  pour  v  mois  donnée  xxix®  jour  de  janvier  lan  LXIII,  lautre  pour 
m  mois  donnée  xviii*  jour  davril  ensuivant,  pour  chascun   mois 

V  escus,  valent  xl  escus. 

A  Thomas  Maubert  dit  Pillemiche,  depuis  le  xix«  jour  de  septembre 
CCCLXIIl  jusques  au  premier  jour  de  janvier  ensuivant,  qui  font 
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III  mois  et  xii  jours^  par  m  quittances,  la  première  pour  i  mois  don- 
née le  xii«  jour  du  mois  doctobre,  lautre  pour  ii  mois  donnée  vi«  jour 
de  décembre  ensuivant,  et  la  iii«  quittance  pour  les  dis  xii  jours  don- 
née XII*'  jour  de  février  ensuivant,  valent  xvii  cscus  et  demi. 

Audit  Thomas,  lequel  ne  print  nuls  gaiges  dudit  premier  jour  de 
janvier  jusques  au  xii*  jour  de  février  ensuivant  pour  ce  quil  fut 
malade,  pour  ce,  depuis  ledit  xii"  jour  de  février  jusques  au  xii*  jour 
de  may  ensuivant,  qui  font  m  mois,  par  m  quittances,  la  première 
donnée  premier  jour  de  mars,  la  ii«  donnée  xxviii*  jour  dudit  mois,  et 
la  iii«  donnée  vii«  jour  de  may  CCCLXIIII,  valent  xv  escus. 

A  Colin  Bumouf,  pour  estre  aus  dis  gaiges  par  m  sepmaines  com- 
mencans  le  xix"  jour  de  septembre  CCCLXIII,  par  quittance  de  lui 
donnée  ix*  jour  doctobre  lan  LXIII,  m  escus  m  quars. 

A  Jehan  Foins,  pour  vi  mois  commencans  le  ix°  jour  doctobre  lan 
LXHl  et  finissans  vni®  jour  davril  prouchain  ensuivant,  par  v  quittances 
dudit  Jehan,  la  première  pour  un  mois  donnée  xxvii"  jourde  novembre, 
la  u"  pour  un  autre  mois  donnée  x*'  jour  de  décembre  ensuivant,  la 
in»  pour  un  mois  donnée  xvi«  jour  de  janvier  ensuivant,  la  iiii"  pour 
un  autre  mois  donnée  xxiii^  jour  dudit  mois  de  janvier,  et  la  v"  quit- 
tance pour  H  mois  donnée  xvi*'  jour  de  mars  ensuivant,  pour  chascun 
desdis  vi  mois  v  escus,  valent  xxx  escus. 

A  Ricart  Vauquelip,  pour  vi  mois  commencans  v«  jour  de  novembre 
CCCLXIII  et  finans  un*'  jour  de  may  lan  LXIIH ,  parv  quittances  dudit 
liicart,  la  première  pour  ii  mois  donnée  v©  jour  de  janvier  lan  LXIll, 
la  ii«  pour  un  mois  donnée  xxviii»  jour  de  janvier,  la  m*  pour  un 
autre  mois  donnée  xxii*  jour  de  février,  la  iiii^  pour  un  autre  niois 
donnée  xxi®  jour  de  mars  ensuivant,  et  la  v*  donnée  xxi®  jour  davril 
lan  LXlHi,  pour  chascun  desdis  vi  mois  v  escus,  valent  xxx  cscus. 

A  Colin  Charnel,  pour  m  mois  commencans  le  xv©  jour  de  novembre 
lan  LXIII  et  finans  le  xiui«  jour  de  février  ensuivant,  par  m  quittances 
dudit  Colin,  chascune  dun  mois,  pour  chascun  v  escus,  valent  xv  escus. 

Parties  de  xai*'i  fr.  i  quart  poiez  à  pluseurs  gens  du  conseil 
de  Monseigneur  estans  en  sa  compaignie ,  dont  cy  devant 
est  fail  mention. 

Premièrement  à  Messire  Jehan  Tesson,  pour  les  gaiges  de  lui, 
1]  escuiers  en  sa  compaignie,  pour  xv  jours  commencans  xxiiii*  jour 
de  novembre  CCCLXX,  par  quittance  dudit  chevalier  donnée  à  Gavray 
le  xxix«  jour  dudit  mois,  xxvii  fr.  et  demi. 

Audit  Messire  Jehan ,  pour  ses  gaiges  de  xv  jours  commencans  le 
u«jour  de  décembre  CCCLXX,  par  sa  quittance  donnée  xi*' jour  dudit 
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mois,  et  pour  les  gaiges  de  ii  hommes  darmes  contennz  en  ladide 
quittance,  pour  tout  xxvu  fr.  et  demi. 

A  lui,  pour  SCS  gaiges  et  ii  hommes  darmes,  pour  un  mois  com- 
mençant xxui*  jour  de  décembre  GCCLXX,  par  u  quittances,  lune 
donnée  le  ni*  jour  de  janvier  et  lautre  donnée  xi*  jour  dudit  mois 
GCCLXX,  la  première  quittance  contenant  xxyii  fr.  et  demi  et  laotre 
XXX  frans,  valent  lvii  fr.  et  demi. 

A  llessirc  Gauvain  de  Tollcvast,  pour  les  gaiges  de  lui  et  i  homme 
darmes  en  sa  compaignie,  par  un  quittances,  lune  pour  xv  jours  corn- 
roencans  le  xxiiii*  jour  de  novembre  GCCLXX,  donnée  xxix*  jour  dadit 
mois,  lautre  pour  xv  jours  commencans  le  ix<  jour  de  décembre  en- 
suivant, donnée  xii*  jour  dudit  mois,  la  m'  pour  xv  jours  commen- 
cans le  XXIII*  jour  dudit  mois,  donnée  iii^  jour  de  janvier  ensuivant, 
chascune  contenant  xx  frans,  et  la  iiii«  ponr  xv  jours  commencans  le 
IX*  jour  dudit  mois  de  janvier,  contenant  xxii  fr.  et  demi,  valent  ces 
parties  ini"n  fr.  et  demi. 

A  Mcssirc  Guillaume  Maci,  pour  ses  gaiges,  par  ini  quittances,  lune 
donnée  le  xxix*  jour  de  novembre  pour  xv  jours  commencans  le  xxiiii' 
jour  dudit  mois  de  novembre,  lautre  pour  xv  jours  commencans  le  ix* 
jour  de  décembre  ensuivant,  donnée  le  xn>  jour  dudit  mois,  la  ni*  pour 
XV  jours  commencans  le  xxiii*  jour  dudit  mois,  donnée  m*  jour  de 
janvier  ensuivant,  chascune  contenant  xn  fr.  et  demi,  et  la  un*  pour 
XV  jours  commencans  ix®  jour  dudit  mois ,  donnée  xi*  jour  dicellui 
mois,  contenant  xv  frans,  valent  ces  parties  lu  fr.  et  demi. 

A  Messire  Ricart  Carbonncl,  chevalier,  pour  les  gaiges  de  lui,  un 
homme  darmes,  par  iiii  quittances,  lune  donnée  le  dcrrain  jour  de 
novembre  pour  xv  jours  commencans  le  xxvi*  jour  dudit  mois,  lautre 
pour  XV  jours  commencans  le  xi*  jour  de  décembre,  donnée  vin*  jour 
de  janvier  ensuivant,  la  ni*  pour  xv  jours  commencans  le  xxvi*  jour 
dudit  mois  de  décembre,  donnée  ledit  vni*  jour  de  janvier,  chascune 
quittance  contenant  xx  frans,  et  la  nii*  quittance  pour  xv  jours  com- 
mencans le  X*  jour  dudit  mois  de  janvier,  donnée  xn*  jour  dicellui, 
contenant  xv  fr.,  valent  lxxv  frans. 

A  Guillaume  Bioville  et  Johan  Blovillc,  pour  leurs  gaiges,  par 
lin  quittances,  lune  pour  xv  jours  commencans  le  jxvi*  jour  de  no- 
vembre, donnée  derrain  jour  dicellui  mois,  lautre  pour  xv  jours  com- 
mencans xie  jour  de  décembre,  donnée  xvii*  jour  dicellui ,  la  m*  pour 
XV  jours  commencans  xxvi»  jour  dudit  mois,  donnée  m*  jour  de  jan- 
vier ensuivant,  et  la  une  quittance  pour  xv  jours  commencans  le  x*  jour 
dudit  mois,  donnée  oudit  jour,  chascune  contenant  xv  frans,  valent 
Lx  frans. 

A  Monseigneur  d*Avrenches,  pour  ses  gaiges,  par  m  quittances,  lune 
-donnée  xni*  jour  de  décembre  contenant  lx  fr.  pour  un'  mois  com- 
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mcncant  le  xxvin«  jour  de  novembre,  lautre  pour  xv  jours  commen- 
çant le  xrviii*  jour  de  décembre  ensuivant ,  donnée  le  m*  jour  de 
janvier  ensuivant,  contenant  xxx  frans,  et  la  iii«  pour  autres  xv  jours 
commencans  le  xii«  jour  dudit  mois  de  janvier,  contenant  xxx  frans, 
valent  vi"  frans. 

A  Monseigneur  labbé  de  Gherebourg,  pour  ses  gaiges,  par  un  quit- 
tances, chascunepour  xv  jours,  la  première  commençant  le  xxvin*  jour 
de  novembre,  lautre  commençant  le  xiii^^  jour  de  décembre,  la  m*. 
commençant  le  xxviii"  jour  de  décembre  et  la  un*  commençant  le 
xii<^  jour  de  janvier  ensuivant,  chascune  contenant  xvii  fr.  et  demi, 
valent  lxx  frans. 

A  Monseigneur  Baudouin  de  Beaulo,  pour  les  gaiges  de  lui,  un 
homme  darmes  en  sa  compaignie,  par  lui  quittances,  lune  pour 
zv  jours  commencans  le  xxviiie  jour  de  novembre,  lautre  pour  xv  jours 
commencans  le  xiii«  jour  diccllui ,  la  m®  commençant  le  xxviu*  jour 
de  décembre  ensuivant,  chascune  contenant  xx  frans,  et  la  iiii*'  pour 
autres  xv  jours  commencans  le  xii"  jour  de  janvier  ensuivant,  conte- 
nant XXII  fr.  et  demi,  valent  ces  parties  iiii^ii  fr.  et  demi. 

A  Perrinet  Gaultier,  pour  ses  gaiges  de  xv  jours  commencans  le 
zxiTii®  jour  de  novembre  GGGLXX ,  par  quittance  donnée  le  dcrrain 
jour  dudit  mois,  vu  fr.  et  demi. 

A  Jçhan  d'Orglandres,  pour  les  gaiges  de  li,  iiii  hommes  darmes 
en  sa  compaignie,  pour  i  mois  commençant  xxvi®  jour  de  novembre  LXX, 
par  sa  quittance  donnée  vi«  jour  de  décembre  ensuivant,  lxxv  frans. 

A  Marco  de  S'  Vincent,  Radrigille,  Saumur,  Loppegil,  Roullant, 
Chusco,  Michelet  et  Petro  de  Lombicr,  pour  leurs  gaiges  de  xv  jours 
commencans  le  xxvii*  jourde  novembre  GCCt.XX,  par  leur  quittance 
donnée  xxvii«  jour  dé  décembre  ensuivant,  lx  frans. 

{po  467,)  A  Monseigneur  TArcedian  de  Galhoire,  pour  ses  gaiges  de 
XV  jours  commencans  le  xxviii®  jour  de  novembre,  par  quittance  donnée 
oudit  jour  lan  LXX,  xv  frans. 

A  Messire  Servain,  baron  de  Saint  Paer,  pour  ses  gaiges,  par  m  quit- 
tances de  lui,  lune  pour  un  mois  commençant  le  xxviii«  jour  de 
novembre,  contenant  xxv  frans,  lautre  pour  xv  jours  commencans  le 
xxvni»  jour  de  décembre  ensuivant,  contenant  pour  ledit  baron  xii  fr. 
et  demr,  et  la  tierce  pour  autres  xv  jours  commencans  xii«  jour  de  jan- 
vier ensuivant,  contenant  xv  frans,  valent  ces  parties  lu  fr.  et  demi. 

A  Jehan  de  Combray,  pour  ses  gaiges,  par  iiii  quittances,  lune  pour 
XV  jours  commencans  lexxviii»  jour  de  novembre,  lautre  pour  xv  jours 
commencans  xiii«  jour  de  décembre  ensuivant,  la  iii«  pour  autres 
XV  jours  commencans  le  xxviii*  jour  dudit  mois,  et  la  un*  pour  autres 
XV  jours  commencans  le  xii®  jour  de  janvier  ensuivant,  chascune  quit- 
tance contenant  vu  fr.  et  demi,  valent  xxx  frans. 
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A  Jehan  Duchcmin ,  pour  ses  gaiges  de  xv  jours  commencans  k 
xxviir  jour  de  novembre  lan  LXX,  par  sa  quittance  donnée  xxix*  jour 
Hudit  moifl^  vu  fr.  et  demi. 

A  Machingo  de  Lacarrc  et  Jehan  de  Hanot,  pour  leurs  gaiges  de 
XV  jours  commencans  ledit  xxviii*  jour  dudit  mois  de  novembre,  par 
l(>ur  quittance  donnée  derrain  jour  de  novembre^  xv  frans. 

A  Marti nco  Derroir  et  Pampelunc,  pour  leurs  gaiges  de  x  jours  com- 
mencans le  XXIX*  jour  de  novembre  CCCLXX^  par  leur  quittance  donnée 
iiii«  jour  de  décembre  ensuivant^  x  frans. 

A  Jehan  Malemains  et  Robert  Corbelin ,  pour  leurs  gaiges ,  par  ui 
quittances,  lune  donnée  derrain  jour  de  novembre  CCCLXX  pour 
XV  jours  commencans  le  xxix"  jour  dudit  mois,  lautre  pour  autres 
XV  jours  commencans  le  xv*  jour  de  décembre,  et  la  m»  quittance  pour 
XV  jours  commencans  le  xxix^jour  dudit  mois,  chascune  contenant 
XV  Trans,  valent  xlv  frans. 

A  (Uiillaunic  de  Huchon  et  Raol  Murdrac,  pour  leurs  gaiges,  par 
1111  quittances,  lune  pour  xv  jours  commencans  le  premier  jour  de 
fleccmbro,  lautre  pour  xv  jours  commencans  le  xvi"  jour  dudit  mois, 
la  111'  pour  XV  jours  commencans  premier  jour  de  janvier,  chascune 
quittance  contenant  xv  fr. ,  et  la  iiii^  pour  xv  jours  commencans  xv«  jour 
dudit  mois  do  janvier,  contenant  xvi  fr.  i  quart,  valent  lxi  fr.  i  quart. 

A  Messire  Jehan  de  Ix^scano,  pour  les  gaiges  de  lui  et  Johan  de 
Sav«)io,  pour  xv  jours  commencans  premier  jour  de  décembre,  par 
quittance  dudit  Messire  Johan,  xx  frans;  item  pour  les  autres  xv  jours 
dudit  mois  commencans  le  xvi"  jour  diccllui  et  pour  le  mois  de  janvier 
ensuivant,  pour  les  gaiges  dudit  Messire  Jehan,  par  ii  quittances  de 
lui,  la  première  contenant  [x  fr.],  lautre  contenant  xx  frans,  valent 
ces  parties  l  frans. 

A  Guillaume  d'Oissi,  pour  ses  gaiges  du  mois  de  décembre  GGCTXX, 
par  11  quittances  do  luy,  chascune  pour  xv  jours  contenant  vu  fr.  et 
demi,  valent  xv  frans. 

A  Monseigneur  HifQart  de  E^oullehay,  pour  les  gaiges  de  luy  et 
H  hommes  darmes  en  sa  compaignie  du  mois  dessus  dit,  par  ii  quit- 
tances de  lui,  chascune  pour  xv  jours  contenant  xxvii  fr.  et  demi, 
valent  lv  frans, 

A  Hue  de  Ving,  pour  ses  gaiges  dun  mois  commençant  ii*  jour  de 
décembre  CCCLXX,  par  ii  quittances  contenant  chascune  vu  fr.  et  demi, 
valent  xv  frans.    . 

A  Messire  Sauvage  de  Pommereul,  chevalier,  pour  ses  gaiges  et  un 
homme  darmes  en  sa  compaignie,  par  m  quittances,  lune  pour  xv  jours 
commencans  le  x*  jour  de  décembre  CCCLXX,  lautre  pour  autres 
XV  jours  commencans  xxv^  jour  dudit  mois ,  et  la  m*  pour  xv  jours 
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cummcncans  le  ix<^  jour  de  janvier  ensuivant^  chascune  contenant 
XX  frans,  valent  lx  frans. 

A  Messire  Jehan  de  Trousseauvillc^  pour  les  gaiges  de  lui^  i  homme 
darmes  ensacompaignie,  par  ii  quittances ,  lune  donnée  le  xxiii"  jour 
de  décembre  CCCLXX  pour  xv  jours  commencans  le  xvi«  jour  dicellui 
mois,  lautre  donnée  le  derrain  jour  dicellui^  chascune  contenant 
XX  frans,  valent  xl  frans. 

A  Monseigneur  Jehan  de  Hotot,  pour  ses  gaiges  et  dun  homme  darmes 
en  sa  compaignie,  par  ii  quittances^  lune  pour  xv  jours  commencans 
le  xi"  jour  de  décembre  CCCLXX  contenant  xx  frans,  lautre  pour  autres 
xy  jours  commencans  le  xxvi«  jour  dudit  mois,  contenant  xii  fr.  et 
demi,  valent  xxxii  fr.  et  demi. 

Somme,  ut  supra. 

Parties  de  viii^Mx  f.  i  quart  poiés  à  pluseurs  chevaliers  et 
escuiers  dont  ci  devant  est  fait  mention. 

Premièrement,  à  Mcssire  Robert  Servain,  chevalier,  seigneur  de 
Saint  Paer,  pour  ses  gaiges  de  xv  jours  commencans  le  xxvin*  jour  de 
janvier  CCCLXX,  par  sa  quittance  donnée  le  xxix^  jour  dudit  mois, 
XV  frans. 

A  Messire  Gauvain  de  Tollevast,  chevalier,  pour  les  gaiges  de  lui  et 
un  homme  en  sa  compaignie,  de  xv  jours  commencans  le  xxiiii»  jour 
dudit  mois,  par  sa  quittance  donnée  le  xxix®  jour  dicellui,  xxii  fr.  et 
demi. 

A  Messire  Guillaume  Macy,  chevalier,  pour  ses  gaiges  de  xv  jours 
commencans  le  xxiiii»  jour  dudit  mois,  par  sa  quittance  donnée  le 
XXIX®  jour  dicellui,  xv  frans. 

A  Messire  Jehan  Tesson,  chevalier,  pour  les  gaiges  de  lui  et  ii  hommes 
darmes  en  sa  compaignie,  de  xv  jours  commencans  le  xxiiii<>  jour  dudit 
mois,  par  sa  quittance  donnée  xxx®  jour  dudit  mois,  xxx  frans. 

A  Messire  Ricart  Carbonnel ,  chevalier,  pour  ses  gaiges  de  xv  jours 
commencans  xxvi®  jour  dudit  mois,  par  sa  quittance  donnée  xxix<^  jour 
dicellui,  xv  frans. 

A  Jehan  de  Combray,  escuier,  pour  ses  gaiges  de  xv  jours  commen- 
cans le  xxvii*  jour  dudit  mois,  par  sa  quittance  donnée  le  xxxi*»  jour 
dudit  mois,  vu  fr.  et  demi. 

A  Johan  Bioville,  pour  ses  gaiges  de  xv  jours  commencans  le  xxvi» 
jour  dudit  mois,  par  sa  quittance  donnée  ledit  xxxi®  jour,  vu  fr.  et 
demi. 

A  Guillaume  de  Huchon  et  Raoul  Murdrac,  pour  leurs  gaiges  de 
XV  jours  commencans  le  premier  jour  de  février  ensuivant  CCCLXX, 
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par  leur  quittance  donnée  le  xxx*  jour  de  janvier  précèdent^  xri  fr. 
lii  quars. 

A  Messire  RifQart  de  Poullehay,  chevalier,  pour  lui  et  un  homme 
darmes,  pour  leurs  gaiges  dun  mois  commençant  le  premier  jour  de 
janvier  CCCLXX,  il  frans. 

Somme,  ut  supra. 


Paeties  de  v^xui  fr.  et  demi  pour  Tachât  de  iin»vn  queues 
de  vin  prînses  de  pluseurs  personnes  de  la  rivière  d'Eure, 
dont  cy  devant  est  fait  mention. 

Premièrement  à  Esy  : 
De  Guillaume  LavoUé,  une  queue  prisée  vi  fr.  ;  de  Gillot  deVillers^ 
une  queue  prisée  vi  fr.  ;  de  Jehan  Lozère,  une  queue  prisée  vi  fr.  ;  de 
Simon  Pagot,  une  queue  prisée  vi  fr.;  de  Guillaume  Lefevre,  une 
queue  prisée  vi  fr.  ;  de  Raoul  Cardonnel ,  une  queue  prisée  vi  fr.  ;  de 
Jehan  Pagot,  une  queue  prisée  vi  fr.  ;  de  Gautier  le  Moustardier,  une 
queue  prisée  vi  fr. 
Par  ceduUe  du  x*  jour  de  janvier  CGCLXX. 
Somme,  vin  queues  de  vin. 
Somme  du  pris,  xlviii  frans. 

Autres  vins  prins  à  Garennes  : 
De  Estiennot  Gondouin ,  une  queue  prisée  vi  fr.  ;  de  Jehan  le  Nor- 
mant,  deux  queues  prisées  xii  fr.  ;  de  Oudim  la  Poquete»  une  queue 
prisée  vi  fr.  ;  de  Margot  la  Poquetée,  une  queue  prisée,  vi  fr. 
Somme,  v  queues  de  vin. 
Somme  du  pris,  xxx  frans. 

Autres  vins  prins  à  Nully  et  à  la  Folletiere  : 
De  Philippe  le  Leu  lainsné ,  une  queue  prisée  vi  fr.  ;  de  Jehan  des 
Prez ,  une  queue  prisée  vi  fr.  ;  de  Jehan  le  Vachier,  une  queue  prisée 
VI  fr.  ;  du  curé  de  Nully,  ii  queues,  xii  fr.  ;  de  Jehan  du  Brueil, 
II  queues  prisées  xii  fr.  ;  de  Gieffroi  Beaussire,  une  queue  prisée 
VI  fr.  ;  de  Estienne  Berengier,  une  queue  prisée  vi  fr.  ;  de  Colete  la 
Mignonne,  une  queue  prisée  vi  fr. 
Somme,  xi  queues  de  vin. 
Somme  du  pris,  lxvi  frans. 

{Fo  468,)  Autres  vins  prins  à  Hardencourt  : 
De  Golin  Bertin,  une  queue  prisée  vi  fr.  ;  de  Robert  de  la  Porte, 
une  queue  prisée  vi  fr.  ;  de  Ricart  Brandin,  une  queue  prisée  vi  fr.;  de 
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Ricart  Fortin,  une  qaeue  prisée  vi  fr.  ;  de  Jehan  Guerenger,  une  queue 
prisée  vi  fr. 

Par  cedulle  du  xu»  jour  de  janvier  CCCLXX. 
Somme,  v  queues  de  vin. 
Somme  du  pris,  xxx  frans. 

Autres  vins  prins  à  Hardencourt  ou  fieu  de  Paey  : 
De  Pierre  le  Sire,  une  queue  prisée  vi  fr.  ;  de  Simon  Chevrel,  une 
queue  prisée  vi  fr. 

Somme,  ii  queues  de  vin. 
Somme  du  pris,  xii  frans. 
Autres  vins  prins  à  Joy  : 
De  Jehan  Pollet,  une  queue  prisée  vi  fr.  ;  de  Colin  de  Lannoy,  une 
queue  prisée  vi  fr.  ;  de  Pierre  Fenart,  une  queue  prisée  vi  fr.  ;  de 
Micaut  Dufour,  une  queue  prisée  vi  fr.  ;  de  Jehan  Colas,  une  queue 
prisée  vi  fr. 

Par  cedulle  du  xii*  jour  de  janvier  CCCLXX. 
Somme,  v  queues  de  vin. 
Somme  du  pris,  xxx  frans. 

Autres  vins  prins  à  Autueil  : 
De  Jehan  le  Hont,  une  queue  prisée  vu  fr.  ;  de  Johan  de  Chantelou, 
une  queue,  vu  fr.  ;  de  Johan  Maquerel,  une  queue  prisée  vu  fr. 
Somme,  m  queues  de  vin. 
Somme  du  pris,  xxi  fr. 

Autres  vins  prins  à  la  Croix  Saint  Liffroy  : 

De  Estienne  Mènent,  une  queue,  vu  fr.  ;  de  Robin  Simon,  ii  queues, 
xiiii  fr.;  de  Jehan  Barbe,  une  queue,  vu  fr.;  de  Pierre  Vincent,  une 
queue,  vu  fr.;  de  Simon  Pappeloye,  une  queue,  vu  fr.;  de  Mahieu 
Colete,  une  queue  du  pris  de  vi  fr.;  de  Jehan  le  Fevre,  une  queue, 
vu  fr.  ;  de  Guillaume  du  Marez,  ii  queues,  xiiii  fr.;  de  Robert  Dupuiz, 
de  Crevecuer,  une  queue,  vu  fr.;  de  Pierre  Legoiz,  de  Crevecuer,  un 
petit  tonnel,  xii  fr. 

Par  cedulle  du  vi«  jour  de  décembre  CCCLXX. 

Somipe  du  vin,  xiii  queues,  qui  valent  iiii^xv  frans. 

Vins  prins  à  Pacy  par  Loys  le  Courageux,  Roger  Barbedieu  et 
Colin  le  Marchant  : 
De  Colin  Guespin,  une  queue  de  vin,  vi  fr.  ;  de  Jehan  Passart,  une 
queue,  vi  fr.  et  demi  ;  de  Jehan  le  Vachier,  une  queue,  vi  fr.  ;  de  Ger- 
vaise  le  Conte,  n  queues,  xii  fr.  ;  de  Perrin  le  Conte,  une  queue,  vu  fr.; 
de  Micaut  SafTroy,  n  queues,  xiiii  fr.  ;  de  labbé  de  Lire^  m  queues, 
XXI  fr.  ;  de  Guillaume  Ranssart,  u  queues,  xxi  fr.  ;  de  Philippot  Doliens^ 
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Il  queues^  xiiii  fr.  ;  de  Guillaume  Hardi ,  une  queue^  y[i  fr.  ;  de  Jehan 
Diruart^  une  queue^  vi  fr.  ;  de  Johan  le  Foulon,  une  queue,  yi  fr.:  de 
Massot  d'Avrilli^  une  qucue^  vi  fr. 
Par  cedulle  du  xi*  jour  daoust  CCCLXX. 

Somme,  xix  queues  de  vin,  qui  valent  yi"iii  fr.  et  demi. 

Autres  vins  prins  à  Menilles  : 
De  Roger  Everat,  une  queue,  vu  fr.  ;  de  Perrin  Flouri,  une  queue, 
VI  fr.  ;  de  Perrin  le  Charpentier,  une  queue,  vi  fr.  ;  du  prieur  de  Saus- 
senze,  ii  queues,  xii  fr.  ;  de  Jehan  Dupont,  une  queue,  vi  fr. 

Par  cedulle  du  dessus  -dit  jour. 

Somme,  vi  queues  de  vin,  qui  valent  xxxvii  frans. 

Autres  vins  prins  à  Croisy  : 
De  Symon  Sadouet,  ii  queues,  xiiii  fr. 
Par  cedulle  du  dessus  dit  jour. 
Somme  par  soy. 

Autres  vins  prins  à  Vaux  : 

De  Jehan  Baudri,  une  queue,  vi  fr. ;  de  Micaut  Maillart  et  Perrin 
Moisy,  une  queue,  vi  fr.  ;  de  Regnoult  de  la  Porte,  une  queue,  vi  fr.; 
de  Perrin  Bertin,  une  queue,  vi  fr. 

Par  cedulle  du  dessus  dit  jour. 

Somme,  quatre  queues,  qui  valent  xxiiii  frans. 

Autre  vin  prins  de  labbé  de  S^  Ouan  de  Roan,  ii  queues,  xn  fr. 
Par  cedulle  du  dessus  dit  jour. 
Somme  par  soy. 
Somme,  ut  supra, 

(F«>  169.)  Parties  de  iicxxvii  fr.  pour  plaseurs  empruns  faiz  en 

la  viconté  d'Avrenches. 

Michel  Dcbclin,  i  fr.  :  Colin  Debelin,  ii  fr. ;  Jehan  Roussel,  i  fr.; 
Jehan  Brerel,  ii  fr.  ;  Estienne  Dolllcy,  ii  fr.  ;  Colin  de  la  Masure,  u  fr.; 
Guillaume  Dufrcsnc,  i  fr.  ;  Renoult  Cerel,  ii  fr.  ;  Pierre  Dufresne,  ii  fr.  : 
Andricu  Lourilloux,  ii  fr.;  Raoul  Baudouin,  m  fr.;  Thomas  de  lA>ngue 
Raye,  i  fr.  ;  Robin  de  Lavale,  ii  fr.  ;  Jehan  le  Chevalier,  i  fr.  ;  Guillaume 
Arondel,  ii  fr.  ;  Guillaume  de  la  Vigne,  ii  fr.  ;  Colin  Sernain,  i  fr.  ;  Le 
Bruman ,  i  fr.  ;  Jehan  Dufresne ,  u  fr.  ;  Robin  Chesnay,  ii  fr.  ;  Perrin 
de  Groncet,  ii  fr.  ;  Robin  Deschamps,  i  fr.  ;  Robin  de  Founichon,  ii  fr.; 
Michel  Gautier,  ]i  fr.  ;  Colin  Grossin,  u  fr.;  Jehan  Boussiquaut, ii fr. ; 
Drouet  le  Goncz,  ii  fr.  ;  Guillaume  Bournoul,  ii  fr.  ;  Guillaume  Barre, 
II  fr.  ;  Olivier  Guerrier,  u  fr.  ;  Robin  Pillou,  u  fr.  ;  Jehan  Arondel,  ii  fr.; 


—  465  — 

Labarbeste^  i  fr.  ;  Regnoul  le  Bourgoiz^  ii  fr.  ;  Huet  Ogier^  ii  fr.  ;  Colin 

Laurens,  ii  Tr.;  Colin  le  Marchant,  ii  fr.;  Le  Doubletier,  ii  fr.;  Jehan 

Meullet,  II  fr.;- Jehan  de  Laene,  i  fr.  ;  Ricart  de  Laene,  i  fr.;  Johan 

Dorey,  ii  fr.;  Martin  le  Mansel,  i  fr.;  Colin  de  Lannoy,  vi  fr.;  Girot 

Amessin,  ii  fr.  ;  Colin  le  Masnier,  ii  fr.  ;  Robin  Bouvier,  ii  fr.  ;  Jehan 

Faucon,  ii  fr.;  Henri  Fichepel,  i  fr.;  Colin  Brete,  ii  fr.;  Jehan  de 

Brumesnil,  i  fr.  ;  Jehan  Badin,  ii  fr.  ;  Jehan  Prunaut,  ii  fr.  ;  Guillaume 

Sauvage,  n  fr.;  Jehan  de  Lille,  ii  fr.;  Jehan  le Timonnier,. ii  fr.;  Colin 

du  Vivier,  ii  fr.  ;  Gyflfroy  Loys,  ii  fr.  ;  Colin  le  Masson,  ii  fr.  ;  Colin  le 

Poiletier,  ii  fr.;  Hamon  Bellet,  u  fr.;  Colin  le  Hericé,  ii  fr.;  Colin 

Motin,  Il  fr. ;  Robin  Dufrilloux,  ii  fr.;  Robert  Duguey,  ii  fr.;  Jehan 

Lomme,  i  fr.  ;  Jehan  Ameline,  ii  fr.  ;  Jehan  Renouf,  i  fr.  ;  Raoul  Païen, 

m  fr.;  Jehan  Geneaulx,  im  fr.;  Colin  Corbon,  ii  fr.;  Robin  Guerin, 

Il  fr.  ;  Jehan  Roussel,  ii  fr.  ;  Jehan  Guiot,  ii  fr.  ;  Alain  Flourie,  ii  fr.  ; 

Jehan  Laurçns,  i  fr.;  Johan  Morin,  ii  fr.;  Guillaume  CailloUe,  ii  fr. ; 

Raoul  le  Rebours,  ii  fr.  ;  Jehan  Teterel  le  jeune,  u  fr.  ;  Gamier  Peppin, 

II  fr.  ;  Jehan  Chappel,  ii  fr.  ;  Jehan  Gobbe,  i  fr.  ;  Pierre  le  Lou,  ii  fr.  ; 

Guillaumet  Pichart,  u  fr.  ;  Jehan  Jouvin  ^  i  fr.  ;  Guillaume  Dubusc , 

u  fr.  ;  Jehan  Dubusc  le  jeune,  i  fr.  ;  Colin  Chappedelaine,  u  fr.;  Giefiroi 

le  Goube,  ii  fr.  ;  Jehan  Osmout,  n  fr.  ;  Guillaume  Jehan,  ii  fr.  ;  Hosmont 

LepoTC,  II  fr.;  les  hoirs  Robin  de  Lannoy;  Jourdain  du  Jardin,  ii  fr.  ; 

Johan  Cotelley,  ii  fr. ;  Johan  Laignel,  i  fr.;  Johan  Breffort,  i  fr.; 

Ânflfroy  le  Blanc,  i  fr.  ;  Guillaume  Pelart,  u  fr.  ;  Pierre  Regnart,  u  fr.  ; 

Raoïil  Gouppil,  ii  fr. ;  Pierre  Berot,  ii  fr.;  Johan  Bosart,  i  fr.;  Guiot 

le  Breton,  ii  fr.;  Michel  de  Navarre,  m  fr.;  Gervaise  le  Cousturier,* 

H  fr.  ;  Robin  Belu,  ii  fr.  ;  Martin  du  Poncel,  ji  fr.  ;  Jehan  Bretel,  u  fr.; 

Gemin  Hecquet,  n  fr.  ;  Othoua,  ii  fr.;  Guillaume  des  Mares,  n  fr. ; 

Raoul  le  Barbier,  ii  fr.  ;  Robin  Bonnel,  ii  fr.  ;  Fouquet  Devée,  n  fr.  ; 

Jehan  le  Charetier,  i  fr.;  Johan  Goedel,  i  fr.;  Johan  le  Gros,  i  fr.; 

Robin  Bohout,  i  fr. ;  Jehan  Hamelin,  i  fr.;  Le  Rebraie,  i  fr.;  Jehan 

Jonnier,  ii  fr.  ;  Gyeffroy  le^  Mettoyer,  ii  fr. 

Somme,  ut  supra. 

Parties  de  vi<^xxxix  fr.  pour  plusears  emprons  faiz  en  la 

viconté  de  Constances. 

La  sergenterie  de  la  Halle  : 

Estienne  Clies,  m  fr.;  Jehan  Noirdos,  ii  ;  Laurent  Muriel,  m;  Denis 
Jourdan,  v;  Jaquet  le  Chevalier,  v;  Jehan  Jourdan,  v;  Jehan  Lengue- 
ronne,  v;  Colin  le  Sueur,  v;  Guillot  le  Potier,  iir;  Guillot  Ogier,  v; 
Guillot  le  Mestre,  x;  Colin  le  Roux,  ii;  Jehan  le  Sueur,  m.  x  s.;  Pierre 
Chiron,  m.  x  s.;  Jehan  Hue,  m;  Jehan  Guerjn,  u;  Jehan  le  Vallet,  u; 

30 
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Thomas  de  MonthussoDy  v;  Perrin  Martin,  u;  Pierre  Mortaing,  ni; 
Jehan  Lileman,  t;  Roger  Barbey,  v  ;  Guillot  Martin,  n;  Colin  le  Val- 
lety  ui;  Guillot  le  Maallc,  v;  Michel  de  Belée,  m;  Gycffroy  Berne- 
chier,  t;  Jehan  le  McUe,  iii;  Guillot  Ameline,  v;  Colin  Bessin^  t; 
Jehan  Bumcl,  ii;  Colin  Baudri,  m;  Ricart  Durant,  ni  ;  Jehan  Kathe- 
rine, m;  Guillot  Bénin,  m;  Guief&oi  Ade,  m;  Gyeffroy  le  Noble,  lu  ; 
Robert  Jardin,  ii  ;  Colin  Estienne ,  ii  ;  Thomas  Luce,  i  ;  Colin  Costain,  i  ; 
I^rrin  Godeffroy,  i  ;  Perrin  Estienne,  i  ;  Yigla,i  ;  Guillot  de  la  Broce,  i; 
Jehan  du  Mouiloy,  u;  Colin  Ogier,  i;  Colin  DuYal,  i. 
Somme,  Tn^xii  frans. 

La  sergenterie  de  Maufihis  : 
Colin  Megnarl,  v;  Colin  Aaliz,  v;  Raoul  Corsout,  ▼;  Pierre  Ber- 
nart,  ▼;  Jehan  le  Boulloux,  m;  Pierre  Leir,  v;  Michel  Esquelîne,  v; 
Jehan  le  Cheval ier,  v;GÎ6frroi  Bourdon,  v;  Guillaume  le  Ruaudel,  t; 
Guillaume  Yiniont,x;  Pierre  Boschier,  x;  Pierre  Conreiz^^v;  Raoul 
Hubert,  v;  Jehan  Colas,  ▼;  Raoul  le  Cordier,  t;  Robert  Breeul,  t. 
Somme,  iiii^xiii  (huis. 

La  sergenterie  Richart  Pierres  : 
Richart  Ongnier,  x  Ar  ;  Ricart  Moussart,  m;  Colin  le  Rat,  un; 
Colin  Jourdan,  ni;  Ricart  Jourdan,v;  Jehan  Flouri,  ni;  Michel  Grin- 
(F*  #70)  giùre,  m;  Denis  le  Ferre,  v;  Robin  du  Roquier,  t;  Guillot 
Bertran,  v;  Jehan  Valan,  v;  Raoul  Cause,  nii;  Pierre  de  Pimont, 
lui;  Ricart  de  Dontont,  ini;  Thomas  de  la  Flagne,  m;  Le  Clere 
Gringoire,  y;  Raoul  d*Escorchebuef,  un  ;  Thomas  d'Ireville,  n. 
Somme,  lxxvu  firans. 

La  sergenterie.  Challon  : 
Guillot  le  Roy,  v  ftr.;  Jehan  le  Marchant ,v;  Raoul  Àupeiz,  v  ;  Michel 
du  Coulombier,  m;  Jehan  Oriot,  ui;  Jehan  Vivien,  ni;  Ricart  du 
Rousour,  ni;  Henri  Grimont,  m;  Ricart  Vibert,  m;  Thomas  Vi- 
bert,  y;  Guillot  le  Porchier,  ni  ;  GrafTart,  ni;  Guillot  Grandin,  t; 
Robert  Rogier,  n;  Raoul  de  la  Pierre,  ni;  Michel  Chanu,  ni  ;  Raoul 
des  Fonteines,  m;  Colin  Gallot,  ni;  Laurens  Croq,  m. 
Somme,  lxti  Cr. 

La  sergenterie  de  Moyon  : 
Guillot  Joret,  n  fr.;  Raoul  Eve,  x;  Guillaume  Masuret,  ▼;  Jehan 
Beliot,  ni;  Philippot  Leaquier,  m;  Ricart  Loaquier,  ni;  Guillaume 
de  Lespine,  ni;  Robert  le  Roux,  v;  Pierre  Roullant,  y;  Jehan  Clé- 
ment, ni  ;  Jehan  Renout,  m  ;  Colin  Bumout,  v  ;  Le  Rueis,  m  ;  Renouf 
le  Duc,  v;  Pierre  Macée,  v;  Colinet  Aloîse,  ni;  Pierre  le  Tennour,  m  ; 
Jehan  Boullon,  v;  Jehan  le  Mestre,  x;  Colin  Natimelle,  v;  Raoul 
Estace,  v;  Robert  le  Breton,  ni;  Robert  Hardi,  ni;  Michel  Hubi,  v; 
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Robert  de  la  Louverie,  m  ;  Jehan  Dohin^  m;  Raoul  le  Garpentier^  m; 
Colin  d'OsonvîUe^  m. 

Somme^  cxvii  fp. 

La  sergenterie  de  Gayray  : 
Simon  T Argentier^  x  fr.;  Sebille  Laurens^  v;  Philippe!  Tephaine,  v; 
Guillaume  le  Couvé  ^  x  ;  GiefTroi  Amire,  ni  ;  Colin  Drouart^  v;  Jehan 
Jognelin^x;  Guillaume  Havart^v;  Jehan  le  Mignon^  iiii. 
Somme,  lvii  fr. 

La  sergenterie  au  Parquier  : 
Guillaume  le  Forestier,  v  fr. ;  Michel  Drouart, m;  Jehan  Burnouf,  v; 
Jehan  le  Prieur,  ui  ;  Colin  Regnart,  m;  Ricart  de  Cambernon,  v  ;  Denis 
le  Coquetel,  m  ;  Perrin  GodefTroy,  lu  ;  Colin  Leir,  y  ;  Janin  Gautier,  un; 
Cotin  Darou,  m. 

Somme^  xlii  fr. 

La  sergenterie  Conraye  : 
Guillaume  Demouroc,  v  fr.;  Jehan  Girart,  m;  Thomas  Lohier,  m; 
Pierre  Martin,  m;  Guillot  Hamelin,  m;  Andrieu  Olivier,  m;  Jehan 
Clément,  m;  Jehan   Regnout,  m;  Robert  le  Clerc,  m;  Guillaume 
Faudenier,  m  ;  Jehan  Fillatre,  m. 
Somme,  xxxv  fr. 
Somme,  ut  supra. 

Parties  de  xii<^xxyiii  fr.  demi  m  s.  mi  d.  pour  empruns  faiz 

en  la  viconlé  de  Valloignes. 

La  ville  de  Cherebourg  : 
Thomas  Mathie,  V  fr.  ;  Caradas,  v;  Guillot  Guillot,  xl;  Guillaume 
Parvastel,  xl;  Colin  Cohuel,  lx;  Jehan  Mauhommet,  xx;  Colin  de 
Brix,  XX,  payé  viii  fr.  ii  s.  viii;  Guillaume  le  Roy,  x;  Jehan  Troeu- 
vefer  et  son  filz,  x;  Jehan  Roqueront,  xx;  Jehan  Roqueroul  le  jeune,  x; 
Jaquet  Corbin,  v;  Jehan  Froulant,  x;  Guillaume  Corman,  x,  payé 
VI  fr.  VII  s.;  Perrin  Vignemer,  x;  Jehan  Vincent,  x,  payé  vi  fr.  xii  s.; 
Villa  Dagnel,  x;  Petit  Vallet,  x;  Ricart  aus  Simeneaulx,  gendre  à  la 
Personne,  v;  Jehan  le  Beurre,  v. 
Somme,  iii*^v  fr. 

Autres  gens  demourans  en  la  dicte  ville  : 
Thomas  Rogicr,  x  fr.  ;  Jehan  de  TEspine,  xl,  payé  xxx  fr.  et  un  lions; 
Jehan  de  TEscluse,  x;  Raoul  Mousquet,  v;  Sanson  Thomas,  x;  Per- 
rin de  Henout,  x;  Ricart  du  Torp,  x;  Perrin  Croquie,  x;  Colin  le 
Veel,  x;  Guillaume  Laloe,  x;  Thomas  Vincent,  x  ;  Guillot  le  Marchant,  x  ; 
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Dan  Jourdan  Andrieu  et  son  frère,  x;  Guillaume  le  Peley,  x;  Guil- 
laume le  Menant,  x  ;  Colin  le  Prestrel,  y;  Guillaume  Hue,  x;  Jehan  k 
Herichié,  x;  Ricart  Haro,  n;  Jehan  du  Fou,  ▼;  Guillaume  Estraer 
Ducanu;  Perrin  Escorchart,  x;  GuiefTroi  Ober  et  ses  frères,  x;  Philippe 
Porte,  Lx. 

Somme,  ii«iin"xv  fr. 

ATOcas  : 
Robin  Basan,  xx  fr. ,  paie  par  J.  Lefranc,  en  son  un*  compte;  Colin 
Tourgins,  zx;  Perrin  Blondel,  x;  Robin  Blonde),  v  fr.  xiii  s.  luid.; 
Sanson  Foliot,  x  fr. 

Somme,  ijcv  tr.  xiii  s.  un  d. 

Autres  gens  de  pluseurs  villes  et  parroisses  de  iadicte  viconté  : 
Jehan  Oliyier,  xx  fr.;  Guillaume  le  Lonc,  xxx,  paie  par  J.  Lefranc 
en  son  lui*  compte;  Jehan  Dacre,  xx;  Perrin  Blondel,  x;  Robert 
Heuse,  xl,  payé  xxxi  fr.  ii  s.  ii  d.  ;  Raoul  Nicole,  x  ;  Ricart  le  Merchierre,  x  ; 
Thomas  TOurs,  x;  Jcliot  le  Telier,  x;  Robin  le  Capperonniérre,  x; 
Raoul  le  Hougoiz,  x  ;  Thomas  Jehan  de  Briquebosc,  v  ;  Thomas  Phi- 
lippe dillec,  v;  Colin  Fritot  de  SotevUle,  v;  Ricart  Robin  dit  Saley,  v; 
Colin  Mericl,  de  Bonecville,  x  ;  Mathieu  Giresme,  de  Tiranville,  x  ; 
Gyflhty  Rigos  dillec,  x;  Perrot  Burre,  de  Sotevast,  v;  Jehan  la  Fies- 
che,  v;  Jehan  le  Fontenoiz,  v  ;  Jehan  Dupont,  v;  Perrin  Mignot,  ▼; 
Guillaume  d*Avregny,  m;  Robert  Messent,  v;  Ricart  Blanquelande,  ?; 
Perrot  Huet,  v;  Ricart  le  Seneschal,  v;  Jehan  Bourgnot,  v;  Jehan  le 
Villain,  v;  Colin  le  Jeune,  v. 

Somme,  n^^ii'^xvm  fr. 

Sergens  : 
Guillot  le  Roux,  x  fr.;  Andrieu  Blondel,  x;  Thomas  l'Enflant,  xx; 
Oudin  TEmperiere,  v;  Mathieu  Dupré,  xx. 
Somme»  lxv  fr. 

Gens  d*egli5e  : 
LAbbé  de  Montebourg,  c  fr.  ;  le  commandeur  de  Walcainville,  xv  ; 
la  personne  de  Digûilleville,  v;  la  personne  de  Naqueville,  v;  la  per- 
sonne deTeyrille,  x;  la  personne  de  Brix,  x;  Monseigneur  Andrieu 
Blondel,  x;  la  personne  de  Sideville,  v;  la  personne  de  Qitourp,  x; 
la  personne  de  Neeville,  v;  Monseigneur  NicoUe  du  Sanchay,  x;  Dan 
Guillaume  Troude,  v. 

Somme,  ix"x  fr. 
Somme,  ut  supra. 
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(F*  171,)  Parties  de  iii^'lvi  fr.  m  qaars  pour  mises  communes 

pour  Monseigneur  et  pour  Madame. 

Pour  n  livres  de  aoye  de  pluseurs  couleurs,  xvi  fr. 

Item  pour  uns  pignes  divoire  garnis,  v  fr. 

Item  pour  vi  l.  de  fil  de  pluseurs  couleurs,  vi  fr. 

Item  une  grant  nef  dargent  dorée  et  esmaillée  pesant  environ  lxxii 
mars,  laquelle  le  bailli  d'Evreux,  mestre  Pierre  Dutertre  et  RaouUet 
de  la  Planche  firent  faire  à  Paris. 

Item  IX  grans  pièces  de  tappiz  sarrazinois  du  demourant  dune  cham- 
bre que  avoit  fait  faire  à  Paris  ledit  Raoullet. 

Item  pour  cbanevaz  où  les  choées  dessus  dictes  furent  enfardelées 
et  pour  c^e  à  les  lier,  viii  fr.  et  demi. 

Item  pour  ii  maies  blanches  de  cuir  divoire,  xiri  fr. 

A  Raoul  de  la  Planche,  un  cheval  brun  fauve;  à  Henriet,  tailleur  de 
Monseigneur,  un  autre  cheval  morel  ;  au  barbier  de  Monseigneur,  un 
cheval  blondel  baillet;  lesquielx  chevauls  leur  furent  baillez  pour  leur 
•monteure,  iiii^viii  fr. 

Item  pour  m  sommes  et  ii  selles  de«  maies,  xx  fr. 

Item  pour  v  flossoies  à  couvrir  les  fardeaulx,  m  fr.  et  demi. 

Item  pour  un  cheval  gresle  qui  avoit  esté  achaté  pour  porter  partie 
des  dictes  besoignes,  lequel  cheut  malade,  et  convint  quil  fnst  vendu, 
duquel  on  ne  pot  avoir  que  vi  frans,  si  comme  il  fut  dit  et  tesmoigné 
par  Davy  à  Jehan  Bcsaiu,  escuier  descurie  de  Monseigneur,  et  il  avoit 
çousté  XXXII  frans;  ainsi  est  à  compter  pour  ledit  cheval  xxvi  fr. 

Item  pour  un  autre  cheval  bay  qui  fut  mené  avécques  les  m  che- 
vauls dessus  dis  jusques  à  Bayonne  et  illec  mourut,  si  comme  par 
Jaquemin,  menesterel  de  Monseigneur,  un  autre  appelé  Guernot,  qui 
vint  de  France  avécques  les  besoignes  et  chevauls  dessus  dis,  et  par 
ledit  Davy  fut  tesmoignié  audit  escuier  descurie,  xxx  fr. 

Item  pour  le  salaire  de  un  chevauls  qui  d*Evreux  alerent  à  Paris 
querre  ladicte  nef,  les  tappiz  dessus  diz,  une  xii"  de  sarges  et  autres 
choses,  et  demourerent  alant  et  retournant  par  v  jours,  xii  fr. 

Item  pour  despens  et  sallaire  de  ii  vallés  qui  par  m  jours  furent 
avécques  ledit  Davy  pour  essorer  lesdictes  besoignes,  i  fr. 

Item  pour  le  sallaire  de  iiii  autres  chevauls  qui  d'Evreux  ramenèrent 
à  Paris  les  dictes  besoignes  pour  estre  là  enfardelées  avécques  les  autres 
choses  quant  on  les  voult  mener  en  Navarre,  viii  frans. 

Item  pouf  le  sallaire  de  ceulzqui  enfardelerent  les  dictes  [besoignes] 
avécques  autres  choses  qui  estoient  pour  Madame  la  Royne,  dont  ils 
firent  xi  fardeaulz,  que  grans,  que  petis,  et  pour  gros  fil  à  les  coustre, 
pour  tout  II  fr. 
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Item  pour  pannonceaulx  des  armes  de  Monseigneur  à  mettre  sur  les 
diz  fardeaulx,  demi  franc. 

Item  pour  toille  de  quoy  on  fist  crouppieres,  soaz-Tentrieres  et 
petraulz,  et  pour  façon  de  v  chapperons  pour  v  chevauls  qui  furent 
achatezpour  mener  lesdictes  besoignesen  Navarre  devers  Monseigneor, 
pour  ce  que  autrement  on  ne  les  eust  peu  gouYerner  ne  conduire  pour 
les  mouches^  m  ît. 

Item  pour  pluseurs  sengles  et  licoux  pour  les  dis  chevauls^  i  fr. 

Item  pour  v  paires  de  fors  soulliers  pour  ceulz  qui  menèrent  yceUes 
besoignes  audit  lieu  de  Navarre,  et  pour  les  faire  appareiller  en  plu- 
seurs lieux  sur  le  chemin,  ut  fr. 

Item  pour  le  loyer  dun  ttatel  qui  de  Tours  mena  par  eaue  les  dictes 
besoignes  senz  les  chevauls  jusques  à  S^  Martin  de  Cande,  pour  ce 
que  on  ne  les  osoit  mener  par  terre  pour  gens  darmes  qui  estoient 
sur  le  païz,  ii  ftr. 

Item  pour  v  demis  glaives  achatez  à  Bordeaux  pour  ceulz  qui  me- 
nèrent les  dictes  besoignes,  ii  fr.  et  demi. 

Item  pour  toille  et  façon  de  ii  sacs  achatez  à  Bourdeaux  pour  porter 
avoine  pour  les  dis  chevauls,  pour  ce  que  on  nen  povoit  point  trouver 
es  Landes,  demi  franc. 

Item  pour  pluseurs  guides  prinses  entre  Bourdeaux  et  PampeluuCi 
pour  ce  quil  convenoit  aler  hors  chemin  pour  les  doubles  qui  estoient 
sur  le  paîz,  m  frans. 

Item  pour  pluseurs  courtoisies  faictes  par  ledit  Davy,  oultre  sa 
volenté,  à  pluseurs  compaignons  et  à  pluseurs  fois  en  venant  de 
Bayonne  à  Pampelune,  i  fr.  et  demi. 

Item  pour  despens  dudit  Davy,  Lelievre,  Guernot,  I>ole,  Regerin 
et  V  chevaulx  faiz  en  menant  les  dictes  besoignes  de  France  en  Na- 
varre, lesquelles  pour  certaines  doubtes  et  par  le  conseil  de  Monsei- 
gneur le  Captai  demourerent  en  son  chastel  de  Verte  en  Buch  environ 
lespace  de  m  sepmaines,  et  les  m  chevauls  dessus  diz  furent  menez 
tout  droit  à  Pampelune  senz  arrester,  pour  lesquelles  besoignes  les 
gens  et  chevauls  dessus  diz  furent  sur  le  chemin  par  xxxix  jours,  pour 
ce  quil  convint  séjourner  à  Tours  par  viii  jours  quil  ne  osoient  passer 
pour  gens  darmes  qui  estoient  sur  le  paîz,  et  par  x  autres  jours  à 
Bourdeaulx  pour  les  gens  du  prince  qui  retournoient  de  Gastelle  et 
estoient  en  leur  chemin,  compté  enz  v  fr.  et  demi  pour  forge  et  pour 
appareiller  les  sommes  et  selle  des  chevauls  dessus  diz  par  pluseurs 
fois  sur  le  chemin,  iiii^xiiii  fr.  et  demi. 

A  Bernart  Benenati,  pour  vu  aulnes  et  i  quartier  de  bisete,  v  fr. 
I  quart. 

Item  pour  chanevaz  à  envellopper  les  besoignes  dessus  dictes, 
I  franc. 

Somme,  ut  supra. 
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Parties  de  xui  s.  vi  d.,  franc  pour  xxii  s.,  pour  certaines 
mises  et  œuvres  &ictes  ou  guernier  au  sel  de  Monseigneur 
à  EyreuXy  du  temps  que  Messire  Jehan  le  Doien  sen  entre- 
mist. 

Premièrement  à  Jehan  Alain  pouç  xii  es  de  zxun  pies  de  lonc^ 
un  s. 

A  Horsalme  pour  r°  de  clou,  v  s.  Pour  une  serreure,  ii  s.  yi  d. 
A  Gonin,  pour  piastre,  ii  s. 
A  Jehan  Alain  et  i  vallet  pour  ii  jours,  x  s. 
A  la  Saunée,  pour  avoir  mesuré  certain  sel,  xi  s. 
Somme,  ut  supra. 
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Mises  coininiiiies 337 

Deniers  k  reprendre  sur  Monseigneur 401 

Deniers  baillés  à  Guillaame  des  Moulins,  desquels  il  a  à  compter.     .     .    410  et  411 

Résumé  du  compte  (jnns  titre) 41S 

Parties  non  payées  et  rendues 4iO 

Renseignements  fournis  par  J.  Climence  sur  certains  débiteurs  [gant  titré).     .  435 

Dettes  envers  le  roi  de  Navarre,  dont  J.  Climence  s'est  chargé 48ff 

Btat  de  Gérard  de  Grespon,  vicomte  de  Vaiognes 444 

Parties  diverses 443 

Parties  de  divers  emprunts 443 

Parties  de  menus  messages 446 

Parties 451 

Deniers  baillés  à  Monseigneur  et  à  son  aumônier  pour  lui 453 

Parties  pour  la  garde  de  Carentan 454 

Parties  pour  gens  du  conseil  de  Monseigneur 457 

Parties  pour  gages  de  chevaliers 461 

Parties  pour  vins  achetés  au  pays  de  la  rivière  d'Eure 46i 

Parties  pour  emprunts  faits  en  la  vicomte  d'Avranches  ...          ....  464 

Parties  pour  emprunts  faits  en  la  vicomte  de  Coutances 465 

Parties  pour  emprunts  faits  en  la  vicomte  de  Vaiognes 467 

Parties  pour  mises  pour  Monseigneur  et  Madame 469 

Parties  pour  œuvres  faites  au  grenier  à  sel  d'Evreuz. 474 
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TABLE  DE  NOMS  DE  PERSONNES  ET  DE  LIEUX 


Aides  (Jehan)»  i78. 
Aalix  (Colin),  4M. 
Abbaye  (le  Bonrdat  de  I'),  356. 
Acheres\  Achieres  (Pierre  d'),  58,  75,  841, 
859,  360,  369,  365,  373,  391,  395,  441, 
449,  451. 
Adan  (GuiUot),  975. 
Ade  (Goieffroi),  466, 
Adelée  (Genraise),  101,  111,  348. 
Adelée  (Raoalete),  111. 
Adeville  (Jehan  d*),  145. 
Adeville  (Ferme  d*)  [SainUCâme'du-Mont 

{Manche),  c.  de  Carentan],  145. 
Agucmel  (Philippot  d'),  141. 
Aguillon  (pierre),  397,  499. 
Aguillon  (Honouré),  397. 
Aigrement,  414. 
Aire  (GuiUemin  d*),  995,  319. 
Aisy,  toir  Kzy. 
A-la-Dent  (Pierre],  149. 
A-la-Dent  (Thomas),  936. 
Alain  (Jehan),  471. 
Alemaigne  (Jehan  d')  [Allemagne  (Calvados), 

c,  de  Caen]y  199. 
Alençon,  371,  376. 
Alinete,  voir  Almete,  185. 
Alixandre  (Guillaume),  909. 
Allemagne  (Fleur  d'},  193. 
Allemant  (Coppeqain  V),  Coppequin,  77, 80, 
89,  84,  88,  159,  908»  341,  349,  345, 
347,  349,  351.  359,  358,  356,  357,  358, 
368,  369,  389,  387,  398,  409. 
Almaury  (Jehan),  499. 
Almaury  (Martin),  439. 
Almete,  Alinete,  198. 
Aloîse  (Colinet),  466. 
Atout  (Davy),  59,  119,  340,  395,  400,  499, 

435. 
Alterot  le  NaTarrois,  199. 
Ameline  (Colin),  439,  431. 
Ameline  (Guijot),  466. 
Ameline  (Jehan),  465. 
Amessin  (Giroi),  465. 


Amire  (GielTroi),  467. 

Amyart  (Colin),  140. 

Andrieu  (Guillaumet),  431. 

Andrieu  (Jehannet),  975. 

Anet,  Bnnet  [Ewe-et-Loir),  3,  5,  6, 7,  9, 10, 
11,  13,  15,  17, 18,  103,  979,  99i,  438, 
U7. 

Anet,  Ennet  (Le  Camus  d'),  voir  Camus. 

Anet,  Ennet,  Danet,  Dennet  (Jehan  d"),  51, 
56,  63,  64,  65,  66,  67,  84,  106,  197, 
994,  996,  317,  364,  378,  381 ,  394, 4S0, 
493,  434,  445. 

Anet,  le  jeune  (Jehan  dO.  4^4,  417. 

Anglais,  Anglois  (les),  99,  34,  39,  50, 54,  69, 
89,  198,  141,  143,  149,  155,  179,  909, 
915, 331 ,  334,  33.%  937,  383,  398,  300, 
801,  304,  846,  348,  349,  850,  359,  367, 
368,  385,  395,  433. 

Anglais,  Angloiz  (Ricart  1*),  375. 

Anglais,  Engloiz  (Thomas  1"),  134. 

Angleterre,  159,  173,  189,  190,  191,  300, 
908,361,  364,  366,  368,  373,  375,  883, 
384,  389, 391,  394,  399, 453. 

Angleterre  (Conte  d'),  395. 

Angleterre  (Roi  d*),  98, 169,  173,  361. 

Angleterre  (Vice  amiral  d'),  150. 

Angonleme  {Charente),  56. 

Anicres  (Perrete  d'),  431. 

Anjou  (Monseigneur  d'),  436. 

Anneville  (Colin  d*),  335. 

Anneville  (Guillemet),  375. 

Anneville,  Anneville  (Robin  d'),  375,  306. 

Anquetil  (Guillaume),  431 . 

Arcy,  Arci  (Guyot,  Guiot,  Guy  d'),  40,  71, 
89,  85,  86,  87,  88,  95,  96,  181,  183, 
183, 184, 185, 186,  198,  855,  315,  331, 
358,  363,  374,  376,  380. 

Argentier  (Simon  V),  467. 

Argnault  de  Cabuc  (Père,  Pierre),  341. 

Armeurier  (Colin  V),  87, 168,  181 ,  183, 184, 
185,  197,  363,  389,  390,  391,  433. 

Armeurier  (Jehannin  V),  304. 

Armeurier  (Roger  V),  421,  430. 

Arnault,  343,  344. 

Arnault  (Pierre),  434 ,  voir  Argnault. 
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Arnaoll  de  St.  Jobtu  cG«rcie>,  351. 
Arnaolt  de  SaoU  (GoiHaame),  59,  79,  S70, 

a«,  m,  405. 

ArnaulU»,  SU,  SU. 

Amaulton  de  Muicens,  411. 

Aroodel  (GuiUmuine),  4M. 

Arondel  ',Jehaii\  464. 

AroudeviUe,  AroudeTille  [EroutUciile  (ifan- 
ck»),  c.  de  Mimtebourfii ,  99,  36,  99, 
f50,  I5i,  994,  933, 934,  979,961,989, 
963.  999,367. 

Artez  (Petret  d*\  199. 

ABeyille  (GaiUemet  d'\  146. 

Asselin,  431. 

Athîs,  97. 

Auber  (Gyefrroy\  334. 

Anber  (Jefaan't.  307. 

Auberi  ^.perv),  499. 

Aubicbicourt  vEustare  <r).  I,  29,  31.  33,  36, 
36,49,45,96.  430,149,174,911,919, 
946.346,  394,  3i5,  396,  393,  496,  449. 

Aubin  (Colin),  454. 

AuboiD  (^Robert),  46,  436,  439,  45i. 

Aubourt,  499. 

Auneville,  rotr  AnDeriUe. 

Auno;  [Aulnay  {Eure),  c.  d'Etrtus],  464. 

Aupeii  ^Raool),  466. 

Auteuil  {Eure^  c.  de  Gamon\  463. 

Auvent  {Manche,  e.  de  CaretUan),  435. 

Avenel  (Colin),  444,  997,  399. 

Avenel  (Guillaume),  997. 

Aveual  (JebanX  901. 

ATignoD  [Vaucluse),  77,  60,  155,369. 

AviMe  (Jeban\  444, 

ATisse  (Raoul),  990. 

ATieaete,  499,  430. 

Atraocbcs  {Manche),  9,  4,  6^6,  40,  49,  44 
15,  49,  90,  30,  31,  39,  36,  49,  54,  65 
70.71,77,64,  401,  44.1,  444,  45H,  473 

474,  490, 293,  994,  995,  997,  999,  9B6 
959,  977,  979,  999,  309,  309,  840,  337 
345,  347,  346,  349,  350,  896,  359,  360 
869,  370,  877,  3K3,  895,  400,  498,  446 
447, 448,  449,  453,  464. 

Atranches  (MooseiKneur  l'Evèque  d'),39,69| 
70,  78,  84,  89,  83, 64,  86,  89,  97,  404 
406,  449,  490,  134,  439,  183,  484,  4U 
486,  457,  464,  469,  46i,  465,  470.  474 

475,  478,  489,  494,  905,  914,  944,  945 
948,  390,  993, 995.  397,  9i9,  930,  939 
984,936,939,940,941.943,944  946 
947,  957,  958,  959,  978,  974,  976,  976 
977,  978,  979.  990,  968,  906,  805,  809 
843,  844,  316,  390,  399, 837,  838,  389 
840,  844,  849,  348,  845,  347,  348,  849 
850,  853,  355,  357,  367,  374,  376,  377 
864,  889,  383,  364,  386,  869,  894,  894 
395,  400,  405,  440,  493,  493,  496,  496 
488,  447,  448,  449,  453,  458. 

Avranchin,  33,  4.1,  44,  45,  464,  169,978, 
974,  844,  844,  860,  446,  U9. 


Avregny  (Guillaume  d*),  466. 

ATiil  (Measire),  3S9,  364,  879. 

ATril  (Pierre  Hequet  dit>,  386. 

Ayenz  (Ferraudo  d*),  39,  57,  65,  79, 78, 81, 
•9,  97,  409,  496,  434.  439,  4n,  431, 
455,  457,  456.  464,  463,  470, 489,  IM, 
106,  944,  947,  946, 993, 930,931,334, 
939,  940,  944, 947,  948.  998, 399, 9M, 
978,  976,  m,  978,  979,  983,  98S,  SR7, 
969,  990,  996, 999,  309.  305, 308, 314. 
390,  395,  339,  340.  343,  317, 351. 3Si. 
367,  374,  376,  379,  399,  395, 401,  U1. 
449,  453. 
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Baailon  (Jaquemin  de),  66. 

Bacon,  rotr  Mollay. 

Badefol  (Bemin,  Bemon  de>.  86,448.  IK, 

456,  356,  366. 
Badin  (Jehan),  465. 
Baflésw  (Pierre),  453. 
Baignart  (Colin),  975. 
Baigneux  (Jacotin  de),  53,  M,  469, 365, 9K. 

966.  306. 
BaiUi  (Gnillaume  de\  446. 
Balac  [Jehan  de),  949. 
Bannière  (Agnes  de  la),  434. 
Bantella  (Pierre),  994. 
Baquenne^  Baaquenne,  340,  880. 
Bar  (duc  de\  450. 
Barat  (Janîcoyes  de),  346. 
Barbazen,  394. 
Barbe  (Jehan),  U4.  463. 
Barbedieu  (Roger),  463. 
Barbey  (Rosier),  466. 
Bari>ier  ^Guernot  le),  489,  4M. 
Barbier  (Jehan  le),  4SI. 
Barbier  (Perrin  le),  455. 
Barbier  (Raoul  le),  465. 
Barbou  (Jehan),  4<0,  494. 
Bardoc,  943,  944. 
Barfleur,  Barefleu  [(IfoMeA*),  c.  de  Quei- 

tehou] ,  90.  94,  99,  93,  94,  93, 34, 58, 

54,  9-20,  994,937.949,954   300,330. 
Barge  (Pierre  de  la),  939. 
Baril  (Glllot),  465,  466. 
Barradaoo  de  Sault,  370. 
Barre  (Guillaume),  464. 
Barre  (Raoul),  469. 

Barre  (Jehan,  Jehanin  de  la\  446, 446, 451. 
Barry,  Bariy  (Raoulin) ,  446,  450, 994,  m. 
Baru  dit  liorin  (Gillet^,  366. 
Btaan  (Robin),  466. 
Basset,  364. 

Baslart  de  Caillou  Oe).  944. 
Bastart  (Ricart  le)   904. 
BaUeaue  (GuillaumO,  98, 179,  473. 
Baude  (Jehan),  384. 
Baude?al  (Pierre),  906. 
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Baudeval  (Blaisot),  SOS. 

Baadooin  (GieffÏToy),  434. 

Baudouin  (Raoul),  464. 

Baudri  (Colin),  406. 

Baudri  (Jehan),  464. 

Baudri  (Robin),  43«. 

Bauffes  (Jehan),  46,  i46,  S96.  49i,  444,  445, 

Baugie  (Jehao),  136. 

Bauquelin,  903. 

Bauaart  (Jehan),  439. 

Baieiix  (Perot  de),  348,  345. 

Bayeux,  Baieux,  Baiex  (jCalvados)^  M^  903, 

904,  358. 
Bayonne  {BoMaeê-Pyrénèeê),  4(9,470. 
Beatrix,  439. 

Beauchamp  (Raoul  de),  400,  999,  995,  996, 
984 ,  984,  986,  398, 824,  358,  366,  369, 
387,454,459,453. 
Beauflls  (Thomas),  429. 
Beaulo  (Acreman,  Atremeo  de),  973,  987, 

995. 
Beaaio  (Baudouin  ôe\  80,90,404,  409,465, 
168,  474 ,  914,  345,  947,  993,  994,  995, 
973,  978,  975,  347,  348,  394,  389,  361, 
367,  380,  394,  899,  400,  447,  489. 
Beaulo  (Clay,  Claye,  Clays),  90,  409,  468, 

394. 
Beaulo  (Enguerran  de),  330. 
Beaumer  (Jean  de),  478. 
Beaumont  {Manche^  90, 38,  35,  37,  51,  944, 

924,954. 
Beaumont  (Raoul  de),  443. 
Beaumon  t-!e-Rogf  r  ÇEure\  9, 4, 6, 7, 8, 4  0, 4  4 , 
49,  43,  44,  46,  47,  48,  44,  403,  494, 
479,  969,  304,  399,  435,  446,  448,  449. 
Beausire  (G'effroy),  469. 
Beauté  (Robinet),  498. 
Beauvais,  Beaoves  (Oim),  448. 
Beauvais  (cardinal  de),  454. 
Beauvez  (Jehan  de),  374. 
Bedcl  (Michel),  306. 
Belami  (Jehan  de),  499. 
Belée  (Michel  de),  466. 
Belencombro  [Seine-Inférieure),  898. 
Beliot  (Jehan),  466. 
Bellemaire  (Jehan  de),  53. 
Belieroare  (Jcban),  444. 
Bellenati,  Benenali  (BauducLe),  329. 
BeUenati.  Benenati  (Bernart),  480,  484, 489, 

494,  399,  470. 
Bellet  (HamoQ),  465. 
Bellet  (Robert),  51,  494,  499. 
Belleterre,  987,  989,  994,  399,  993,  994,  999. 

Voir  Sehie. 
Bellille,  943, 944. 
Belu  (Robin),  370,  465. 
Bemeconrt  (Roger  de)  C£ur«,  c.  de  Bre- 

teuil),  60. 
Benauge  (Bertran  de),  240,  299,  889.  Voir 

Yenauges. 
Bénin  (Guilloi).  466 


Benoist  (Colin),  499. 

Benoist  (Martin).  484. 

Ber  (Etienne  le),  499. 

Berangier,  Berengier  (Estienne),  469. 

Berangier,  Berengier  (Jehan),  309. 

Berart  (Ricart),  499. 

Berence  (la  Haie  de),  445. 

Bernart,  87, 446,  389,  363,  364,  374. 

Bernart  (Colin),  439,  434. 

Bernart  (Jehan),  430,  307,  308,  348,  499. 

Bernart  (Michel),  439. 

Bernart  (Pierre^,  466. 

Bemay  (Eure),  59,  446,  143,  455,  469,  907, 

906, 248, 933.  938,  965,  966,  967,  968, 

973, 974,  981 ,  305,  344,  346,  358,  354, 

365,  374,  444. 
Bemecbier  (Gyeffroy),  466. 
Bernerast    [Teurteville   [Manche),   c.   de 

Quettehou],  74. 
Bemin  de  BudeFol ,  votr  Badefol. 
Berot  (Pierre),  465. 
Berruier  (Jehan  le),  990. 
Berry  (Duc  de),  454,  364. 
Bertaot  (Colin),  430. 
Bcrtbelemieu  Lombart  (Joban; ,  roir  Johaa 

Lombart. 
Bertin  (Colin),  469. 
Bertin  (Perrin),  464. 
Bertran  (Guillot),  466. 
Bertran  (Sanson),  79,  344. 
Beseur  (Jehan  le),  430. 
Beain  (Guillaume),  384. 
Beasin  (Colin),  466. 
Betencourt  (sire  de),  434. 
Beuran ,    Bevran    (  Guillaume   Garbonnel , 

sire  de),  [Brérande  (Manche),  c.  de 

Carentan],  407,  977,  978,  998,  369. 
Beurre  (Jehan  le\  467. 
Beuseville  {Manche ,  e.  de  Ste-Mire-Eglise), 

954,  259,  304,  306. 
Besain ,  Besain  (Jehan ,  Jehannin) ,  74 ,  84, 

458,  283,  995,  997,  304,  469. 
Bidaut  (le),  904,  94T,  359,  361 ,  369,  364,  368, 

373,  376,  454. 
Bienfaitte  (Fort  de),  [St-Martin-de-Bien- 

faite  {Caleadoi),  c.  d'Orbec],  963,  965, 

308   385. 
Bienfaitte  (sire  de),  199,  920,  346,  497. 
Bierville,  407. 
Bigart  (Robert  le),  459. 
Bigot  (Eslienne),  494. 
Billart  (Robert),  407. 

Biscant,  dit  IleudeboTÎHe  (Estienne  le),  409. 
Biscart  (Gieffroy  le),  449. 
Bitorie  (Saldiarem  sur),  328. 
Bitot  (Guillaume,  Guillemin  de),  494,  430, 

439,  474. 
Blanc  (AnfTroy  le),  465. 
Blanchart  (Ci*estien),  995. 
Blanche  (la  reine),  431,  495.  «70,  483,  39S, 

324,  373.  436,  439,  447. 
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Blanche  (Gaillamiie),  306,  397. 
Haneiiet  (Piem),  aS7,  SSt,  S6S.  365. 

Btaaqùelwde  {Ricait\  466. 

Bloodei  (Andriea),  335,  466 

Blonde!  (Hoaseîfnieur  Andrku\  466. 

Blondel  iPerriii\  335,  466. 

Bkmdel  (Robin},  466. 

BloodeUe  (Jehânne  lm\  431. 

BloMiier  (Nicolas\  164. 

Blosnier  (Thomas),  163. 

BloTille  CColiDK  56. 

BloTiile  (GuiUaume),  61 ,  63,  64,  IS5,  135, 
144,  49T,  161,  349,  344,  346,  353,  356, 
363,364.  436. 

BloTille,  Sg'ëe  Piqiiesu%iUeCGuillaume),S75. 

BlOTiUe  (Jehoo),  S,  4,  6,  6,  40,  iO,  64  ,  tt, 
tS,  34,  38;  33,  34,  35,  36,  55,  56,  74, 
78,  64,  438.  153,  454,  163,  467,  49i, 
496,  915,  999,  950,  977, 978,  979, 344, 
391,  395.  396,  397.  349^  409,  407, 440, 
494,  US,  454,  456,  464. 

BloTÎUe  (Robert),  395. 

BlovUle  (RobiD),  130.  945,  946,  976,  964. 

BoMd  (frère  Jeban),  909,  963. 

Boc  (liMel  du),  344,  349. 

Bocu,  496,  497. 

BoCQ  (le),  465 

Bohout  (Robin),  465. 

Boiz  (Guillaume  du),  346. 

Boinenart  (Sevestre  de"^,  77,  433. 

Boi»  Guillaume,  voir  Doac  Guillaume. 

Bois  RegDOult  (Jehan  de),  466. 

Boiteux  (Gaultier  le),  430. 

Boncompagnon  (Raoul),  447. 

Boncuun  (Simon  de),  491. 

Bundel  (Regnault),  489. 

Bonnechoee  (Jehan),  494. 

Bonnel  (Robin),  465. 

Bonnelle  (Colete  la),  498,  499. 

Bonnet  (Guillaiime\  434. 

Bonne  Vaine  (Pierre),  431. 

Bonnevillc  (Ricart  de  la),  359,  395. 

Bonvoisin  (l'ieiTc),  434. 

Bordeaux,  Bourdeaox  (^GirotuU)j  56,  974, 
358,  360,  407,  470. 

Bordel  (Colin),  498,  430,  431,  445. 

Bordigny  (Eure^  c.  de  Breteuil),  60. 

Borgne  (le),  386. 

Borrc,  431. 

Bortellier,  346. 

Bosart  (Jolian),  465. 

Bosc  (Jehan  du),  466. 

Bo»c  (Philippot  du),  430. 

Boschier  (Pierre),  466. 

Bosc  Guillaume,  Boiz  Guillaume,  Bos  Guil- 
laume (Guillaume  du.  Monseigneur 
du),  906,  907,  344,  354,  404. 

Bosc  Roger  (Guillaume  du),  431. 

Botereaux  (Sg'  des),  {Eurê,c.  de  Rugle»\Mk. 

Boteron  (Guillaume),  439. 


Botoire,  dit  le  neuve  (Andrieu),  444, 413. 
Boocb«r  (Eatianne  le),  499,  434. 
Boucbier  (Jefann  le),  496.  494 
Boudin  (Jehan),  430. 
Bouhillier  (Alain  de),  363. 
Bottilk»,  430. 
BouloBiper  (Jehan  le),  $Fl%, 
Boulengier  (Michel  le\  85. 
Boulengier  (Robert  le),  436. 
Bouleionne  (Petit),  309. 
BoQlley  (Jehannet),  306. 
BouUon  (Jehan),  466. 
BouUoux  (Jeban  le),  466. 
Boorbel  (Jefaannin  de\  474. 
Bourc  de  Caux  (le),  904. 
Bourdat  de  l'Abbaye  (le),  956. 
Bourdon  (Golin\  443. 
Bourdon  (Gieffroi),  466. 
Bourgaignei  (Simon  le\  497. 
Bourgnot  (Jeban),  468. 
Bonrgoix  (Hébert  le),  978. 
Bourgoiz  (Jehan),  88,  914. 
Bourgoii  (Jehannin  le).  976. 
Bourgois  (Pierre\  404,  449 ,  455,  974 ,  3lfi, 
397,  355,  360,  368,  380,  386,  388,  396, 


Bourgois  (Regnoul  le),  465. 

Bourgot,  499. 

Boumoul  (Guillaume),  464. 

Boumy  (Simon),  496,  497. 

Bourrellier  (Guillaume  le),  430. 

Bourt  de  Bretot  (le),  voir  Bretoi. 

Bouaaiquaut  (Jehan),  464, 

Boutemont  (Jehan  de),  449,  994. 

Boutery  (Thomas),  499. 

BouTler  (Robin),  465. 

Boyieau  (Ligier),  499. 

Boyleaue  (Jehan),  443. 

Boys  le  Roy  (£«r0,  c.  de  Saint- Andrt^^  96. 

Brabant,  Brebant,  86,  380. 

Brabant  (duc  de),  450. 

Brahal,  Brebal  lManchê\  r.  </e  Couianrtt, 

444. 
Branchart  (P.),  498. 
Brandin  (Ricart),  469. 
Braquemont  (Guillaume  de),  947,  338,  339, 

496. 
Bras  de  fer,  499. 
Brazillifort  (Henri  de),  395. 
Breeul  (Robert),  466. 
Breffort  (Johan),  465. 
Brerel  (Jehan),  464. 
Bresîllevast  (Jehan  Harcourt  de)   [BriUe- 

vttst  {Manche),  c.  de  Saint'Piem- 

Egliee]. 
Bret  (Philippot  le),  456. 
Bretagne,  78,  80,  84,  89,  454,  469,  993,979, 

368,  364,  369,  366,  368,  369,  375,  386. 

894.  395,  490. 
Bretagne  (duc  de),  436,  448,  450,  489,  469, 

388,  364,369,369,384. 


—  481  — 


Brete  (CoUn),  445. 
Bretel  (Gieffiroy),  809. 
Bretel  (Jeban),  M5. 

Breteuil,  Brethueil  {Eure),  9,4,  7,  8,  ff, 
I9,14,i6,  U,45,49,  S9,  iW,  466, 
174,  475,  906,  944,  998,  999,  969,  S74, 
314,  388,  399,  893,  404,  404,  409, 439, 
444, 446,  448. 
Brethueil  (BrethTeil  Y)  rOrguellleuse  (Bre<- 

teville),  908. 
BreteviUe,  398. 

BreteTîUe  rOrgneilleuse   {voir  Brethueil) 
,(Ceavad09f  c.  de  Tilly- sur -Seule), 
354. 
Breton  dit  Pymy  (GoiHaame  le),  96S. 
Breton  (Guiot  le),  468. 
Breton  (Robert  le),  466. 
Bretons  (les) ,  84, 33,  S8,  43,  U,  45, 48,  84, 
89,  88,  434,  437,  138,  439,  449,  443, 
4U,  464,  918,  949,  997,  998, 944,  979, 
«73,  974,  975,  976,  977,  978,  979,  980, 
347,  355,  356,  380,  387,  393,  409, 449, 
454. 

Bretot  (le  Bourt  de),  949,  993,  940,  944, 
943,  946,  947,  978,  983,  984,  985,  986, 
988,  989,  999,  368. 

Brenil,  Braeil  (Jehan  du),  469. 

Breuil,  Brueil  (Robert  du),  449,  454,  886. 

BreTsl  {Seine-et-Oise,  c.  de  Bonniirea),  3,  5, 
6,  7,  9,  40.  44 ,  43,  15,  47,  48,  408, 
408,  409,  468,  979,  390,  899. 

Brezilli  (Guillaume  de),  445. 

Brice  (Jehan),  9,  4,  7,  8^  44,  49,  44,  44,  45, 
50,  60,  475,  999,  344,  393,  393,  404, 
405,  408,  409,  440,  436,  439.  446. 

Bris  conte  Robert  {Seine-et-Marne^  395. 

Brieres  de  Mailli  (les),  469. 

Brierete  (Jehan  de  la),  388. 

Brieul  (Guillaume),  436. 

Briosne  {Ewre\  908,  949,  3U. 

Briquebec  {Manche),  89,  909,  903,  904,  948, 
949,  950,  953,  338,  376,  397. 

Briquebec  (Adan  de),  976,  988. 

Briquebec  (Jehan  net  de),  975. 

Briquebosc  (Thpmas  Jehan  de),  468. 

Bris  {Manchet  c.  de  Valognee),  449,  903. 
354. 

Bril,  468. 

Brix  (Colin  de),  467. 

Brocas  (Bemart),  300. 

Broce  (Gnillot  de  la),  466. 

Brocbart  (Jehan),  430. 

Broicher  (G.),  440. 

Broisselles,  voit  Bruxelles. 

Brnooort,  455. 

Bruoourt  (Estienne  de),  838,  490. 

Brucourt  (Jehan  de),  161. 

Brucourt  (Robert  de),  53. 

Bruges,  899. 

Bmilli  (Guillaume  de),  906. 

Bruilli  (Raoul  de),  400. 


Bruman  (le)i  464. 

Brumesnil  (Jehan  de),  465. 

Brumighen  (Guillaume),  394. 

Brun  (Colin  le),  460. 

Brun  (Henri),  303. 

Brune  (Jeanne  la),  449. 

Brune  t,  904. 

Bruxelles,  Broisselles  i^Belgique),  476,  477, 

478. 
Bnch  (château  de  Verte  en),  470,  voir  Captai. 
Bureau  de  la  Ririere,  360. 
Bumeau  (Gillot),  966,  967. 
Bomel  (Jehan),  905,  466. 
Bumel  (Dan  Michel),  905. 
Bumouf,  Bumuut  (Colin),  457,  466. 
Bumouf  (Jehan),  467. 
Burre  (Pierre),  468. 


Cabuc  (Père,  Pierre)  (Argnault  de),  941. 

Cadin  (Guillaume),  430. 

Caef  (le)  {à  Barfleur),  380. 

Caen  {Calvadoe)^  477,479,499,908,  904, 
996,  999,  979,  837,  355,  369,  364,  379, 
880,  384,  387,  888,  454,  459. 

Caen  (Jehan),  499. 

Caer  (sire  de)  {Eure,  c.  d^Évreux),  464. 

Cailleuse  (Denise  de),  417. 

Caillole  (Guillaume),  465. 

Caillou  (le  Bastart  de),  944. 

Galeze  (Denis),  499. 

Caliquete  (la),  499,434. 

Callachi  (Thomas),  975. 

Callehoire,  Calhoire  *  (l'archidiacre,  l'arce- 
dian  de),  455,  459,  874,  381,  389, 
459. 

CalleTÎUe  (sire  de)  {Eure,  c.  de  Brionne). 
446. 

Cambemon  (Ricart  de),  467. 

Cambray  (le  Bascon  de),  338. 

Cambray  (Jehan  de),  408. 

Camus  d'Ennct,  d'Ànet  (le),  446,  447,  450, 
454. 

Camuse  (la),  430. 

Candelliers  (Perrot  des),  voir  Chandelliers. 

Canolle  (Robert),  369. 

Cappelles  {Eure,  c.  de  Broglie),  44. 

Capperonniere  (Robin  le),  468. 

Captai  de  Buch  (le),  9,  4,  7,  8,  45,  46,  99. 
93,  96,  34,  89,  35,  46,  59,  69,  70,  77, 
78,  80,  88,  84,  87,  88,  90,  98,  97,  98, 
409,  446,  447.  448,  198,  484,  484,  457, 
464,  463,  464,  465, 466,  470,  474,  473, 
478,  905,  906,  907,  908,  909,  940,  944, 
949,  948,  944,  945, 947,  948,  919,  990, 

*  CaUhom,  TiUe  épboopalc  dsna  la  CattUle, 
•nz  eonfliu  d«  1*  Navarre.  (Note  de  Secousse, 
preuTM,  p.  282.)  En  1866,  Robert  It  Coq  était 
«rAqiM  d«  Cal«borre.  (TMd.) 
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ttt,  SM,  BT,  US,  IM,  SM,  tt%  lift, 
t39,  SM,  944,  MS,  MJ.  M6,  9M.  IM, 
«5,  «6,  «M,  MO,  Ml,  16S,  ftO,  Wft, 
M7,  M»,  «73,  «74,  «75,  i7«,  «90,  341, 
344,  317,  349,  3M,  S»,  3M,  8«9,  816, 
SM,  899,  341,  349,  343,  344,  348,  840» 
347,  848,  349,  391,  353,  350,  397,  308, 
3V9,  330,  393, 395,  3M,  397,  3M,  399, 
997,  399,  399, 400,  401,  409,  406,  406, 
407,  406.  440,  4M,  494,  4«9,  446,  M9, 
470. 

Candas,  467. 

CartioDnel,  sire  d«  Bearao  (Gaillaume),  107, 
441,  369.  Voir  Beurmn. 

CarbooDcl  (Martin),  449,  451,  995,  966,  996. 

Carbonoel  (Ricart),  87,  977,  «76,  «97,  999, 
993,  994,  4M,  456,  464. 

Cardonoel  (Jchanin),  «65. 

Cardonnel  (Raoul\  461. 

Careotan  (Manche),  «,  4,  6,  8,  40,  49,  44 
46,  M,  M,  97,  M,  S«,  33,  35,  36,  36 
39,  40.  41.  4a,  49,  54,  54,  67,  70,  78 
74,  78,  89,  87,  97,  430,  433,  43^  487 
438,  444, 149,  153,  470,  4M,  «07,  «00, 
«4«,  «13,  «45,  «16,  «18,  «49,  999,  993 
9M.  999,  940, 941,  946,  946,  M7.  948 
«40,  «75,  «76,  969,  909,  305,  814,  3M 
838.  350,  359,  353,  8M,  357,  364,  366 
868,  868,  370,  373,  376,  877,  Ml,  8M 
3M,  387,  3M,  400,  404,  409,  406,  406, 
419,  436,  439,  UO,  446,  447,  446,  451, 
454. 

Carpeotier  (Raoul  le),  467. 

Carville  (Fhitippot  de),  488. 

Casenote  (FerraodiUo  de),  8M. 

Gaanel  (Jehan),  999. 

CasteUe,  CoitilU,  470. 

Casteino  (Jehan  de),  943,  «45. 

CaatelDO.  Casteinof  (le  sire  de),  «M,  9«4, 
«M,397,  359,  367,366,494. 

Castro  (Petro  de),  449. 

Catertonne,  Cathretoone  (Thomas),  M,  451, 
9M,  303,  304,  368. 

Gatin  (Guillemin),  434. 

Cauchois  (Thomas  le),  4SI. 

Cauf  (Guillaume,  Guillaumet),  M,  975. 

Cause  (Raoul),  4M. 

Cauz  (Pays  de),  4M. 

Canx  (Robert  de),  4M,  4M. 

Cavelicr  (Colin),  1M,  487. 

Gaz,  441. 

Cerel(RenouU),  464. 

CesseTille  (Raoul  de),  1M. 

Challon,  4M. 

Challons  (Thomas  de),  484. 

Chambrais,  Chambrais  {Brogliê,  Eure),  43, 
44,  4M,  469,  963,  964,  9M,  9M, 
307,  354,  444. 
Chambre  (Hannequin  de  la),  994. 
Chamme  (la),  4M. 
Champeaulx  (Manche,  c.  de  SarHlIy)^  31, 


M,  M,  44,  45,  48,  81,  M,  134,  487, 
438, 1M,  449,  448,  459,  «16,  UT,  «99, 
941 ,  979,  «n,  «74,  «75,  «76,  977,  «76. 
«79,990^347. 

ChttnpaUn  (Giraid),  494. 

Gbasoelier  Oe),  869,  864,  874,  98S. 

GteDdelier,  Cbandellier  (Jehan  le),  696, 4M. 

Chandelliers  (Perrot  des,  Pierre  de),  417. 
«M  «67  343. 

Chandos  (Jehan),  35,  41,  M,  86,  44t,  «48. 
«49,  9M,  9M,  301, 319,  3*3,  366,  867, 
850,  M4,  367, 350,  366,  379,  86»,  3M> 
3M,  40S,  433,  UO. 

Chsntelou  {Manche,  c.  de  Brehal),  4«6. 

Chanteloa  (Johoa  de),  468. 

Chanu  (Michel),  4M. 

Chappedelaine  (Colin),  465. 

Ghappel  (Jehan),  4M. 

Chapelle  (Thomas  de  la),  4S9. 

ChappoUn  ((îermain),  96. 

Chardin  (Etienne),  M. 

Charetier,  Cheretier  (Jehan  le),  76.  495, 
465. 

Charles  .GuiUaumeX  4S7,  454. 

Charles  (Jshan),  459. 

Charles  (Michiel,  Mîchelet),  4M,  469. 

Chariot,  nereu  du  roi  de  Navarre,  900,  9M. 

Chariot,  61s  du  bailli  d^Evreex,  86. 

Gharon  (Jehan  le),  4M. 

Charpentier  (Perrin  leX  464. 

Charuel,  Charnel  (Colin),  «M,.  457. 

Charnel,  Charnel  (Guillaume,  GuillotX  16^ 
91,  «9,  95,  37,  M,  97,  45«,  «19.  977, 
307,  310,  3M,  409,  445,  436,  640. 

Chastel  (Guillaume  du),  4M. 

Chastel  (Pierre  du),  4M. 

Chat  (Ricart  le),  437. 

Chateaugontier  {Mayenne\  443,  446,  450, 
919,  357. 

Château  de  Vire  \Manche),  435,  487,  174, 


Chatonnet,  493* 

Chaucier  (Guillaume  le),  494. 

ChauTin  (Simon),  309. 

Chaux  (Graciot  de),  4M,  994,  Ml. 

Chelletone.  346. 

Chenart  (Giraut),  «87. 

Cheppe  (Andrieu  le),  453. 

Cherbourg  {Manche) ,  M,  «1 ,  ««,  «8,  «4,  M, 
S«,  39,  3S,  37,  46,  49,  M,  51,  57,  64, 
7«,  73,  74.  76,  81, 8«,  M,  M,  M,  4M, 
4M,  4M,  409,  4«6,43«,  4M,  441,  4M, 
447, 148,  149, 150, 159,  453,  454,  497, 
4M,  177, 187,  1M,  489,  494,  409,  «44, 
«48, 919.  «93,  994,  9M,  «31,  339,  «47, 
948,  949,  Ml ,  9M,  «M,  «76.  «64,  «H. 
«M,  «M,  «89, 9M,  9M,  «M.  906^  349, 
394,  318,  399,  833,3M,  363,  849.  3M. 
389,  353,  356,  U7,  3M,  364,  363,  868. 
864,  3M,  3M,  367,  368,  8M,  870,  874, 
379,  374,  375,  376, 377,  879,  330.  3M, 
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384, 185,  386,  387,  369,  390,  391,  394, 
39ft,  396, 399,  416,  4i5,  443,  446,  447, 
450;  451,  499,453,  467. 
Cherbourg  (Uabbé  de,  monseigaear  de),  40, 
44,  58,  58,  68,  89,  84,  89,  118,  156, 
165,  168,  905, 919,  915,  916, 919,  990, 
291,  999,  993,  995, 996, 997,  998, 999, 
930,  939,  935,  936,  937,  988,  949,  960, 
959, 977,  983,  300, 309,  305, 311,  317, 
399,  337,  338.  341,  343,  358,  359,  383, 
384,386,387,409,498,  451,459,453, 
454,459. 
Cherry  (Jehan  de),  987. 
Gliertain,  Chertein  (Robin,  Robert),  444, 
451. 

Chesnay  (Robin),  464. 

Cbeane  (Jeban  du),  909,  994. 

Gbesoe  (Perrinet),  995. 

Cfaesnes  (Guillemin,  Gaillaume  des),  168, 
965,  974. 

Cbesnes  (Jeban  des),  105,  106. 

Ghesnea  (Raoul.  Raonlin  des),  168,  171, 
906,  965,  974,  353. 

Chevaiz  (Dimencbe  de),  3S7. 

Chevalier  (Jaquet  le),  465. 

Cfaetalier  (Jehan,  Jehannin  le),  975,  464, 
466. 

Chevalier  (Mahiei,  Mathieu),  76,  135,  187, 
495. 

Cbevrel  (Simon),  463. 

Chicot  (Jehan),  84,  986, 987,  988,  989. 

Cbippla  (Graciot),  976,  988. 

Cbippia  (Martin),  131,  157. 

Cbippia  (Michelco),  88,  985,  986,  987, 989. 

Chiron  (Pierre),  465. 

Choppin  (GaiUaume),  306. 

Cboquet  (Gaillaume),  168. 

Christofle  (Guillaume),  431. 

CbusGo,  459. 

Ciret  (Gautier),  194. 

Cirier  (Guillemin  le),  194. 

Civas  (.Bernard  de),  164. 

Clarel  (Robert),  936^  975. 

Clarence  (la  Bastide  de),  56. 

dément  (Jehan),  466,  467. 

Clerc  (Gautier  le),  993,  904,  997. 

Clerc  (Jeh&n  le)  1  si- 
dère (Robert  le),  467. 

Clermont  (Dant  Jehan  de>,  151. 

Clery  (Robinet  de),  388. 

Clies  (Estienne),  465. 

Climence  (Jehan,  J.},  1 ,  9,  19,  46,  48,  49, 
51,  56,  58,  68,  65,  75,  98,  95,  110, 
115,  119, 190, 197, 170, 179, 189, 198, 
943,  971,  319,  316,  397,  340,  341,  345, 
346,  348,  355,  363,  370,  371,  376,  383, 
389,  391,  305,  407, 408,  410,  416, 490; 
491,  433,  435,  487, 438,  489,  440, 441, 
449,  443,  444,  445,  446, 447,  448,  449, 
450,451. 

Climent  (Colin),  499. 


Clitourp  (Mancfi»,  c.  Saint-Pùrrê-^lis»), 

468. 
Clop,  906. 

Glotte  (Guillaume  de  la),  198. 
Cochart  (Jehan),  136. 

Cocherel  (£ur0,  c.  de  Vemon),  90,  198, 918. 
Cohuel  (Colin),  339,  467. 
Coillaut,  Coillant  (Jehan),  16,  90,  31,  436, 

UO. 
Coillete  (Perete,  Perote  la),  498,  499,  431. 

439. 
CoUngnes,  Cok}nge8(Jehan),  86,  39, 98, 998, 

994,  809,  319,  359. 
Colas  (Jehan),  463,  466. 
Colete  (Guillaume),  990. 
Colete  (Mahieu),  463. 
Colin,  499. 

CoUeTillo,  946, 947,  989,  375. 
Columbis  (A.  de),  449. 
Combray  (le  Bascon  de),  498. 
Combray  (Jehan  de),  988,  469, 461. 
Compagnies  (grandes),  100,  135,  136,  187, 

140, 141, 149, 158, 166,  174,  911,  919, 

919,  990, 993,  996,  997,  956,  303,  319, 

341,  850,357,398,449. 
CompaignoD,430. 
Compiegne  (toile  de),  194. 
Oonchea  iEwi),  9,  4,  7,  8,  11,  19,  15,  16, 

44,  46,  50,  79,  960,  974,  401,  U7, 

448,  449. 
Goncbes  (Jehan  de),  499. 
Condé  sur  Nere  eaue ,  Condé'iur'NoirMu 

{Calvados),  18,  19,  99,  961,  349. 
Conraye,  467. 
Conreis  (Pierre),  466. 
Constances,  Coutanceit  (Mànehê),  1,  3,  6,  7, 

10,  11, 14,  15,  33,  36,  49,  51,  54,  55, 

73,  96,  100,  140,  149,  161,  1190,  915, 

994,  979, 309,  304,  308,  359,  366,  367, 

369,    370,  388,  400,   409,   446,  447, 

448,  463,  464. 
Constances ,  Coutances  (Chapitre  de) ,  319, 

318. 
Conte  (Gervaise  le),  463. 
Conte  (Perrin  le),  463. 
Contres,  voir  Coostres. 
Coppequin,  votr  AUemant. 
Coppin  184, 186. 
Coq  (Andriet  du),  149. 
Coq  (Raoul  le),  385. 
Coqaerel  (Mahiot  de),  114,  185,  391,  369, 

374,  381. 
Coquet,  975. 
Coquet  (Gille),  499. 
Coquetel  (Denis  le),  497. 
Coquille,  336. 

Corbelin  <36, 138,  139,  140. 
Corfoelin  (Robert),  460. 
Corbichon  (Simon),  138. 
Gorbin  (Jaqvet),  339,  467. 
Gorbon  (Colin),  466. 


! 
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Corc«refl  (Didier  da),  100. 

Cordeliers  d*E?reux  (les),  U8 

Cordellier,  m. 

CordeUier  (Jelm),  StS. 

Cordipr  (Goillaome  le),  64,  lOt,  lOS,  Ml, 


Cordier  (Jehan  le),  180. 

Cordier  (Raoul  le),  4M. 

Cordier  (Regnaolt  le),  804,  873,  8SI,  480, 

481. 
Cordouannier  (Robert  le),  888. 
Corman  (Guillaume),  467,  voir  Cornian. 
Cormeillcs  (fc'vrt),  *7%  804,  800. 
Corneilles  O'thbt  de),  445. 
Cormeilles  (Jehan  de),  480. 
Connie  (Henri),  917. 
Comète  (Guillemete),  4SI. 
Cornian  le  Viel  (Guillaume),  881,  388.  Koi'r 

Corman 
Cornue  (Henri),  815. 
Gorsont  (Raoul).  466. 
COBtain  (Colip),  466. 
Coite  (Graciot  de  la),  187,  348,  3U,  SH, 


Cotelle  de  Paoy  (Bertbaut),  480. 

Cotelley  (Johan),  465. 

CoUntin,  Cloa  de  Cotentln,  88,  84,  86,  87, 
86,  40,  54,  67,  06,  148,  196,  816,  849, 
188, 116,  H?,  181,  151, 155,  196,  800, 
804,  841,  845,  849,  886,  889,  840,  844, 
845,  846,  850,  854,  851,  854,  856,  857, 
868,  864,  866,  875,  878,  861,  885,  866, 
867, 868,  891,  894,  896,  899, 404,  408, 
404,  431,  U7,  446,  449. 

Cotentin  (le  bailli  de),  854.  Voir  Dourden 
(Guillaume). 

Coudrey,  Coudroy  (Henri  du),  400,  406, 484. 

Coulombol,  419. 

Coulombier  (Michel  du),  466. 

Cottlomby,  Colomby  (Seveatre  de),  1,  4,6, 
6,  44,  41,  44,  46,  M.  U,  46,  60,  444, 
M7, 404,  411.  488,  416,  488,  444. 

Courageux  (Loys  le),  468. 

Court  (Jehan  de  la),  846. 

Court  (Robinet  de  la),  417. 

Courtiller  (Dan  Symon  le),  194. 

Courto,  176. 

Courtoii  (Aiselin),  419. 

Coortoii  (Jehan),  419,  484. 

Courtoii  (Pinot),  419. 

Cousteur,  Coustour  (Guillot  leX  M,  55,  56, 
806,  440,  448. 

Cooatrei.  Contres  (Bnguerran,  Boguerreniet 
de),  447.  484,  166,  167. 

Cousturier  (Genralae  le),  465. 

Coutancea,  voyts  Constances. 

CouTé  (Guillaume  le),  467. 

Couvreur  (Gieffinoi  le),  419. 

Crai  (Guieinroy  le),  MO,  858. 

Creppon  (Girart  de),  41,  44,  46,  11,  11,  14, 
84,  85,  86,  87,  86,  49, 58,  84,  87,  66, 


75, 118, 151,  157,  177,  IM, 
MO,  116, 184, 186,  137,  146, 
«7,  800,  804. 801,  344,  880, 
884, 461, 406,  407,  410,  43S,  497,  6M . 

Creppon  (Jehan  de),  44, 14,  S,  3S,  3S,  97, 
56,  75,  468,  140,  849,  187,  40S,  63S. 
a7,  444,441. 

Crepfton  (Perronndle  de),  483. 

CreppoD   (Thomas,    Tbomassio  de^,    f4#. 


Cressonnière  (la),  160. 

Cresaonel,  846. 

Crète  (J.),  441. 

Creux  (Jehan  des).  496. 

Crevecuer  [  la  Croix-Saint-Ltuffroif  (Csirr), 

c.  Gaillon],  468. 
CreTOCuer  (Jehan  de),  96,  63, 61, 74,  79,  73, 

74.  76,  77,  85,  106,  336,  161,   415. 
Croisy  {Bure,  c.  Pacy),  464. 
Croix  (la)  {Mancke,  c.  de  SahU-Jameà)^  iœ. 

470. 
Croix  (Pierre  de  la),  466,  419. 
Croix  (Roger  de  la),  4M. 
Croix  Saint-Liffroy  (la)  (Eure,  c.  Gaiiiim). 

463. 
Croq,  Crooq  (Andrieu,  Aifdriet  du),  85s  141, 

359,  3<6,  375,  361,  386,  815,  3». 
Croq,  Crooq  (Laurens),  4iB6. 
Croquie  (Perrtn),  407. 
Crouzat  (Jehan),  344. 
Crouzat  (Martin),  Ml. 
Cubin  (Philippot),  4M. 
Guilleret  (Gaultier  le),  480. 
Guilleret  (Remon),  430. 
Cuilleron  (Pierre),  474. 
Guilleret  (Regnoult  le,  Regnaolt),  4M, 
Cyme  (Gilles),  494. 
Cyras  dit  Muchilla  (Bernart  de),  464, 

173,179. 


Dabelin,  448. 
Dacre  (Jehan),  3M,  466. 
Dagnel  (GuiUaume),  459. 
Dagnel  (Villa),  467. 
Daguenel  (Philipot),  400. 
Daillet  (Jehan),  69. 
Dalex  (Cretant),  U4. 
Damaigne  (Guillaume),  480. 
Damet  (Thomas),  800. 
Damoor  (Guillaume),  4M. 
DamTille  (Eurs),  45. 
Danarrlile,  443. 
Danesoo  (Dyago),  M7. 
Danet,  Dennet,  voir  Aoet. 
Daiigie,  4M. 
Dani  (Jehan),  MO. 
DarOQ  (Colin),  467. 
Darout  (Jehan),  444. 
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Dcuiin  (Thomas),  143. 
IftaiiTilto  (Jehan  de),  48S. 
I>argoiige8  (RaouUet),  876. 
l>arian,  Darien  (Yves),  387,  453. 
Ttauroa  (Colin),  467. 
I>«iroQt  (Jehan),  444. 
Darraz  (Michel),  S87. 
Darthoiz  (Ànego),  876. 
Dasserille  (Guillot),  375. 
Datiz  (le  Basqnin),  887,  889. 
Datiz  (Michelco),  98i,  887,  889,  891,  893, 
894,  899,308. 

Daophin  (Monseigneur  le),  148. 

Dary,  76,  77,  180,  183,  193,  893,  380,  447, 
469,  470. 

DaYy  (Jehan),  388. 

Debeltn  (Colin),  464. 

Debelin  (Michel),  464. 

Débris  (Colin),  331 . 

Deban  (Jehan),  68,  89. 

Dehan  (Jehanne),  89,  90. 

Demoaroc  (Gaillaome),  467. 

Denis  (Estienne)^  81,  133,  148,  818. 

Denis  (Thomas),  431. 

Denise  la  Tallanderesse,  194. 

Dent-de-Rat  (Jehan),  908. 

Dent-de-Rat  (Perrin,  Perrinet,  Pierre),  137, 
166,  167,  879,  336. 

Derroir  (Martinco),  460. 

Deschamps  (Robin),  464. 

Desmonlins  (Guillaume),  389. 

Dessus  TEaue  (Colin),  430. 

Dessus  TEaue  (Drouet),  431. 

Devée  (Fouquet),  465. 

Dicis,  «01  r  Ruys. 

Digailleville  [DigullevUU  (.Manehe),  c.  de 
Btawnont],  468. 

Dimart  (Jehan),  464. 

Dofain  (Jehan),  467. 

DoiUey  (Bstienne),  464. 

Dole,  470. 

Doliens  (Philippot),  463.      . 

Dominguet,  308. 

Doonest  Donat  ?  193. 

Doniont  (Ricard  de),  466. 

Dorey  (Johao),  465. 

Dorlens  (Fremin  de),  181,  188,  184. 

Douai,  Douoy  {Nord),  176. 

Douart  (Pierre),  809,  894. 

Doublet  (Guillemet),  341. 

Doubletier  (le),  465. 

Douche  (Jehan),  364,  346,  368,  363. 

Douens  (Colin  de),  109. 

Dourdan,  Dourden  (Colinet),  401. 

Dourdan,  Dourden  (Guillaume),  111,  181, 
143, 147, 189,  305,  315,  384.  335,  347, 
849,  355,  369,  370,  897,  398,  399,  401, 
414,  484,  454. 

Dourdonne  (Jehan),  894. 

Dourques  (Jehan),  488. 

Dousmesnil  (Ji>han),  391. 


Doyen,  Doien  (Jehan  le),  55,  56,  380,  390, 

471. 
Drappier  (Roger  le),  51. 
Driguet,  383. 
Drouart  (Colin),  467. 
Dronart  (Michel),  467. 
Drouet  d'Evreux,  431. 
Duboys,  378. 

Doboys  (Guillaume),  148,  304,  496. 
Duboys  (lluguelin),  357,  376. 
Duboys  (Jehan),  804,  431. 
Dubreuil,  Dobruel  (Pierre),  489. 
Dubreuil,  Dubruel  ^obin,  Robert\  84,  816, 

380,  375. 
Dubusc  (Guillaume),  465. 
Dubusc  le  jeune  (Jehan),  465. 
Duc  (Colin  le),  383,  444. 
Dnc  (Renouf  le),  466. 
Duchastel  (Robert),  348. 
Duchemin  (Jehan),  813,  855,  856,  887,308, 

318,  460. 
Duchemin  (Jehanno),  855. 
Duclos  (LorcDs),  431. 
Ducrocq  (Andriet),  883,  383. 
Dudoit  (Ricart),  911. 
Dufoy  (Guillaume),  168. 
Dufay  (Guillemin).  896. 
Dufoa  (Jehan),  338. 
Dufou  (Pierre),  185, 186. 
Dufour  (Jehan,  J.),  3,  5,  9,  50,  51,  91,  111, 

119,  871,  378,  818,  333,406,  414,  415, 

487. 
Dufour  (Micaut),  463. 
Dufour  (Roger),  430. 
Dufranc  (Guillaume),  430. 
Dufresne  (Guillaume),  464. 
Dufresne  (Jehan),  464. 
Dufresne  (Pierre),  464. 
Dufrilloux  (Robin),  465. 
Duguesclin  (Bertrand),  33,  35,  55,  144,  146. 

816,  317,  888. 
Duguesclin  (Guillaume),  817. 
Duguey  (Robert),  465. 
Dujou  (Jehan),  368. 
Dumarest  (Jehannet),  875. 
Dumont  (Peron),  843,  815. 
Dumritu  (Jehan),  893. 
Duparc  (Jehanne),  431. 
Duparc  (Renier),  431 . 
Duperier  (Drouet),  314. 
DupODt  (Jehan),  489,  464,  468. 
Dnpré  (Jehan,  Jehannin),  189,  171. 
Dupré  (Mathieu),  468. 
Dnpré  (Raoul),  481. 
Duprë  (Thomas),  456. 
Dupuis  (Robert),  463. 
Duquen  (Guillaume),  489. 
Durant,  438. 
Durant  (Michel),  48,49,  50,56,  84, 110,  818, 

374,  836,  339,  846,  350,  854,  355,  856, 

370,  371,  385,  388,  399,  401,  488,  4U. 

31» 
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Durtnt  (Riotrt),  IM. 

Duras  (dac  de,  monseigneur  de),  149,  365, 
871,  voir  Loys  de  Ntvaire. 

Duret  (Guillot),  85. 

Duris  (Pierre),  888. 

Duray  (GuillAume),  448. 

Dutan  (Arcbango),  876. 

Dutan  (Thomassin),  876. 

Dutertre  (Pierre),  50,  75,  81,  88,  88,  fOf, 
107,  188,  140,  147,  «88,  «08,  «88,  800, 
>«7,  888,  874,  SH,  880,  SOt,  889,  804, 
88«,  839,  340,  848,  844,  347,  849,  354, 
865,  368^  866,  868,  369,  875,  376,  378, 
379,  383,  384,  885,  389,  39«,  399,  393, 
894,  396,  899,  400,  4t«,  483,  497,  446, 
466,469. 

DtttrouMet  (ThomaaX  443. 

DuTal,  du  Val  (Colin),  466. 

DuYal,du  Val  (Gillet),  848,  843,  847,  846. 

DuYal,  du  Val  (Jehan),  430,  43«. 

DuTal,  du  Val  (Lion),  3«9. 

Dorai,  du  Val  (Perrin),  «69,  864,  389,  394. 

Dyacanal,  «06. 

Dyago  (frère),  ©otr  Yago. 

Dyonis  (Regnault),  899. 


Ecbaosonnerie  (Symonoet  de  H,  68,  388. 

EcaotfaeriUe,  voir  EstaulleTille. 

Edeine  (Michel),  894. 

Egregate  (Adan),  308. 

Egremont  (Perrot  d'),  173. 

Eliot,  855. 

Emperiere  (Oudin  1*),  867,  468. 

Bmperiere  (Raoul  1*),  881. 

Enfliuit  (Thomas  1'),  468. 

Engaegne  (Jehan),  449. 

Bngloiz,  eotr  Anglais. 

Enguerremet  de  Bernay,  «55. 

Ennet,  d'Ennet,  voir  Aoet. 

Epaules,  Espaulles  (Guillaume  aux),  35,  78, 

81,  «63,303,358,366. 
Erminy  CPierre  d*),  94«,  849, 848,  944 
Ermioy  (le  Pin  d'),  96,  878. 
Brnault  (Garcie),  §06. 
Rmault  (Gaultier),  448. 
Ernault  (Loup),  989. 
Ernault  (Père),  «50. 
Ernault  (Ricart),  «U. 
Ernaulton  d'Osteaui,  946. 
EroodeYille,  voir  Aroudcrille. 
Escaudeville  (Jehan  d';,  90«. 
Escluse  (Jehan  de  1*),  883,  467. 
Escorchart  (Perrin),  468. 
Escorchebuef  (Raoul  d*),  466. 
Esoourcy  (Simon  d'),  308,  397. 
Escudo,  989. 

Bsgaré  (Thomas  T),  395. 
Espagne,  «44,  9««. 


Bspellete,  Bapelete  (Bemardon,  Bernardin  d*), 
«5«,  «64,  979,  368,  878,  878,  898. 

Bspellete,  Espelete  (Petrtcfaon,  Petricbo  d*), 
«56,944,846,947,988. 

Esperite  Çy\  498. 

Esperite  (Guillaïuie  1'),  488. 

Espicier  (Jehan  T),  445. 

Bspicier  le  joenne  (Jehan  I'),  431. 

Bffpine  (Jehan  de  V),  56,  903,  334,  467. 

Espiney  (Guillemete  û*\  «98. 

Bsplan  (Janiooiz  d"),  984. 

Espringuet  (Thomas),  47,  56,  «6«,  «78, 41«. 
4S7,43«,  445. 

Bsqnellno  (Michel),  466. 

Es<îuembout  (Thomas),  455,  456. 

Esqnerre  (Pierre),  377. 

Esqueodrea  (le  Guesnet  d'),  884. 

Essars,  Essarta  (Gilbert  des),  «88. 

Esaars,  Essarta  (\e  sire  des),  408. 

Essart  au  prêtre  (1'),  90. 

Eatace  (Raoul),  466. 

EstauUeville  (Bataille  d*),  [BcausseHUeiMm- 
cA«),  c.  de  MofUebourg]^  «89, 9«8. 

Estienue,  Etienne  (Chardin),  55,  «OS,  9«9. 

Estienne,  Etienne  (Colin),  466. 

Bslienne,  Etienne  (Perrin),  466. 

Estienne,  Etienne  (Viguereuz),  «09,  998, 
958,  956, 983, 984,  985,  «8, 386,  365, 
888. 

EstoUes  Oes),  348. 

Estraer  Ducanu  (Guillaume),  468. 

Estripetonne  (Mille  d*),  901. 

Estampes  (le  comte  d'),  360,  491. 

Eure  (riTière  d'),  5«,  76,  «48,  485,  469. 

Eve  (Raoul),  466. 

Bverat  (Roger),  464. 

Evreux  {Eure),  3,  5,  6, 7, 9,  iO,  ««,  «3, 15, 
«7,  33,  45,  46,  47,  48.  59,  58, 55,  67, 
76,  78,  79,  6«,  89,  84,  87,  «93,  «34, 
«56,  «59,  «60,  «77,  «78,  «84,  «90,  «95, 
9«7,  918, 998, 170, 97«,  973,  99«,  999. 
993,  994,  996, 997,  809,  3««,  317,  319, 
396, 397,  839,  340, 34« ,  343,  844,  315, 
346,  350,  854,  359,  356,  356,  357,  338, 
360,  36«,  369,  363,  864,  865,  866,  368, 
370,  37«,  879, 373,  375,  378,  379,  .MO, 
38«,  389,  385,  386,  387.  388,  389, 390, 
394 ,  399,  383,  396,  397,  898, 400,  406, 
407,  447,  499,  495,  497,  436,  440,  419, 
446, 447,  448, 448,  450,  454,  458,  4<8, 
474. 

Evreux  (baiUi  d*),  974,  978,  354,  868,  878, 
894,  389,  491,  469,  voir  Guerard 
Mausergent. 

Evreux  (capitaine  d*),  395. 

Ettoux  (cathédrale  d',)  (tour  de  la  cathé- 
drale), 455,  974,  996,  880,  888,  49L 

Brreux  (chapelle  du  château  d*),  76,  971, 
809,  844,  388,  495,  497. 

Brreux  (châtelain  d*),  974,  384,  889. 

Erreux  (comte  d*),  974,  855, 
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EYreuz  (évèque  dOi  390. 

ETreax  (forêt  d*),  90, 164. 

Evreox  (grenier  à  sel  d'),  t7l . 

BTTenz  (monnaio  d')«  Vn,  493. 

ETTenx  (officiai  d')»  408. 

Evreux  (recoTeur  d*),  390,  408. 

Bvreuz  (Yicomte  d*),  878. 

£27,  Esy,  Aizy  (Eure,  c.  de  Saint- André)^  3, 

5,7,9,14,43,  45,17,45,462, 
Ezy,  Esy  (Jehaonete  d%  434,  164. 
Ezy,  Esy  (Robinete  dO.  131,  161. 
Ezy,  Esy  Oe  seigneur  d'),  161. 
Ezy,  Esy  (Ysabel  d*),  349. 


Fae  (Jobao),  376. 

Fait  Néant  (Thomas),  55,  839. 

Fallet  (Guillot),  336,  338. 

Falaise,  Faloise,  Faloize,  Falese  {Calvados), 

903,  301,  376. 
Falaise,  Faloise  (frère  Robert  de),  78,  80, 

838,  358,  361,  366,  Sfl,  386,  396. 
Faucon  (Jeban),  465. 

Faudemer  de  Montmartin  (Guillaume),  88. 
Fandenier  (Guillaume),  peut-être  h  même 

qve  le  précédent^  467. 
Favcrîl  (le),  (Eure),  139. 
Fayel  (Guillaume),  53. 
Fen&rt  (PierreX  463. 
Forant  (Guillaume),  187, 138,  174,  444. 
Ferey  (Pierre),  384. 
Ferieres   [Ferriiree-Saint-Bilaire  (Eure) y 

c.  de  Broglie],  14,   16,  43,  53,  97, 

118,  836,  307. 
Femagu  (Guillaume),  148. 
Feron  (Jehan),  431. 
Feron  (Thomas),  368. 
Ferrandillo,  190. 
Ferrandis  (Alphonse),  943,  847. 
Ferrando  d'Ayenz  ?  375. 
Ferté  (Bertaut  de  la),  160. 
Fertë  (Thomas  de  la),  160. 
Fetigny  (Pierre  de),  488. 
Feugieres  [Feulera*   (Manche),   c.  de  Pé- 

riere]^  348. 
Feuguerey  (Gillete  de),  459.  * 

Feuguerey  (Jehan  de),  459. 
Fevre  (Denis  le),  466. 
Fetre  le  joenne  (Jacques  le),  489. 
FeTre  (Jehan  le),  430,  463. 
Ferre  (Pierre  le),  484. 
Ficet  (Jehan),  84. 
Ficfaepel  (Henri),  465. 
Fillatre,  Fillastre  (Jehan),  430,  467. 
FiUeul  (Renault),  438. 
Filli  (Perrinet  de),  391. 
Flagne  (Thomas  de  4a),  466, 
Flament,  Flamenc  (Hannequin  le),  176, 177, 

178. 


Flandres,  86,  904,  363,  380. 

Fleant  Fleaut?  (iehan\  84. 

Flesche  (Jehan  la),  468. 

Flenri  (Guillaume),  478. 

Florat,  Florac  (Thomas),  136,  364. 

Fleuri  (Denis),  875. 

Flouri  (Guillaume),  448,  430. 

Flouri  (Jehan\  430,  466. 

Flouri  (Heuri),  439,  430. 

Flouri  (Perrin),  464. 

Fleurie  (Alain),  466. 

Foillet  (Colin),  434. 

Foins  (Jehan),  457. 

Foix  (madame  de.  M**  la  comtesse  de),  483, 

493,  194. 
Folchauf  (Emon),  301 . 
Foliot  (Sanson),  468. 
Folletiere  (hi),  468. 
Folleville  (Fiefferme  de),  168. 
Folleville   (sergenterie  de)  (Eure)^  c.  de 

Thiberville),  444. 
FoUifet,  346 

FoUigny  (Guillaume  de),  818. 
Folligny  (Henri  de),  18,  864,  349. 
Folligny  (Robert  de),  393. 
Fontaine  (Raoullet),  458. 
Fontaine  (Jehan  de  la),  431. 
Fontaine  Heudebourg  [Eure)  c.  de  Gai7/on, 

77,498. 
Fonteines  (Raonl  des),  466. 
Fontenay  (Colin  de),  454. 
Fontenoiz  (Jehan  le),  468. 
Forban  (Salemon),  385. 
Forest  (Antoine  de  la),  473. 
Forestier  (Guillaume  le),  407. 
Forestier  (Maciot  le),  84. 
Forestier  (Ricart  le),  445 
Forestier  (Simon  le),  490. 
Forgas  (Ymonynant  de),  908. 
Fortin  (Guillot),  489. 
Fortin  (Nicole),  78. 
Fortin  (Ripart),  463. 
Fortin  (Roger),  431. 
Fortnnel,  3S9. 
Fessier  (J.),  874. 
Fon  (Jehan  du),  454,  468. 
Foucher  (Colin),  430.  '   - 

Fouilon'(Gieffroy),  490,  430. 
Foulon  (Johan  le),  464. 
Fonnichon  (Robin  de),  464. 
Fouqueres  (Jehan),  445. 
Fouques  (Raoul),  434 . 
Fonquet  (Michaut,  Michel),  469,  406. 
Fouran  (Jehan),  984. 
Fourdinay  (GaiUart  de),  438,  459,  469,  368, 

890,  374,  381. 
Fourneaux  (Guillemin  de),  865. 
Foumier  (Jehan  le),  489.  430, 439. 
Fournitrot  (Jehan  de),  433. 
Fourret  (Jehan),  46. 
France,  89,  87,944,  338,  344,  345,  354,  356, 
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SM,  M5,  M6,  m,  8M,  SM.  414,  4IC, 
410,470. 

France  (le  maréchal  de),  S6,  376. 

France  (le  roi  de),  S,  1. 4,  5.  6,  7,  8,  0, 10, 
IS,  14,  15,  IC,  18,  89,  88.  U,  51, 
108, 184,  198,  181,  179,  805,  818.  816, 
816, 156,  860,  840,  841,  848,  888,  858, 
880,  860,  868,  868,  864,  870,  878,  380, 
801,897. 

France  (trésorier  de),  853. 

Francbappelle  (Hanin  de),  108,  886. 

François,  Français  (les),  186,  811. 

François,  Français  (Robert  le),  51,  440. 

François,  Français  (Symon  le),  91. 

Frans,  Frans  (Bertran  de),  104, 109, 816. 

Frapas  (Jehan),  68. 

Fremin  (Guillaurae),  106. 

Fresnet  le  Ticoote  {Fntnay  le  Vicomte^ 
Sarthê),  876. 

Freanoy  (Colartde),  49.  50, 94, 96, 109,  156, 
178,  811,  835,  400,  493,  430,  445. 

Fresnoy  (Robinet  de),  68. 

nnete  (Ricart  la),  176. 

Fretel  (Colin),  IM. 

Fretel  (Jehan),  HO. 

FreTÎUe  (Colin  de),  116,  184,  173,  104. 

Friant,  839,  879. 

Pnardel  (Robert  de),  160. 

Fricamps  (Jehan  de,  monseigneur  de),  149, 


Friquet,  88. 

Fristot,  Fritot  (Colin\  334,  468. 

Friton  (Hugum,  Hug(m\  885. 

Froicbappelle  (Uanin  de),  ptui-étrê  U  même 
que  Franchappelle?  148. 

Froiasart  (Jaqnes),  81,  118,  131,  118,  HO, 
m,  m,  113. 116, 175, 178,  801,  314, 
389,  340,  341,  347,  349,  380,  35«,  353, 
886,  359, 874,  876,  387,  415, 416,  418. 
45f ,  451. 

Froningea  (Robert  de),  156. 

Fronllant  (Jehan),  831. 

Froyer,  Froier  (Guillaume),  SI,  M,  50,  98, 
109,  117, 140, 151,  816,  317, 406, 407, 
410,  411 ,  417.  410,  411,  437,  438. 


Gaillart  (Haymon),  89. 

Galardon  (vin  de),  77. 

Gallot  (Colin),  466. 

Gaion,  106. 

Garcel  (Pierre),  170, 187, 186,  189, 190, 191, 

191,  100,  377,  381,  384,  453. 
Garennes  [Bure,  c.  de  SairU'André)^  461. 
Garennes  (Supplia  de),  388. 
Garrel  (Drouet),  169. 
GarrcI  (Raoal  de),  417,  430. 
Garro,  411. 


Gaabenrille  {Q<mrbeavilU  (  Manche },  c.  é* 

SaifUê'Mèn-Eglîêê],  443. 
Gascogne,  865,  407,  431. 
Gasooing  (Jehan  le),  HO. 
GaaooingB,  180. 
Gaste  (Thomas  le),  151. 
Gandin  (Àlizandre),  341. 
Gauqnelin,  309. 
Gautier  (Janin),  467. 
Gantier  (Michel),  464. 
Gautier  (Perrinet,  Perrin),  85,  S76,  888. 

489. 
GauTille  (Eure,  c.  d*Eftnux\  SU. 
GauTille  (Goillaume,  le  sire,  monseigneur 

de),  mime   penonnage^  ckateiain 

dOrbec,  44,  84,  89,  93,  164, 1C8,  Ml, 

165, 171, 190, 191,  196,  316;  39S,  J54, 

385,  888,  447. 
GaoTiUe  (Guy  de),  48,  93, 115, 161, 10,  164, 

164, 181, 187, 191, 191,  193, 19»,  MS, 

807,  396,  418,  431. 
GauYÎlle  (Symon  de,  dit  le  Tort,  le  Tort  de), 

93,  868,  174,  186,  377. 
Gavny  {Ma/nche\  33,  50,  60, 61,  64, 6S,  66, 

67,  68,  60,  70,  71,  71,  78,  75,  77,  81. 

85,  86,  100,  101,  111,  430,  14!(,  168, 

190, 191,  106, 107, 109, 110,  111,  «3, 


180, 199,  300,  304,  807,  808,  810,  811, 
813,  311,  837,  341,  347,  848,  350,  886. 
366,  868,  369,  370,  373,  874, 173, 376, 
877,  378,  383,  386,  389,  395,  896,  386, 
406,419,418,  488,  448,  453,  467. 

GaTny  (capitaine  de),  89S. 

Gay  (Robinet  le),  431. 

Geneaulx  (Jehan),  465. 

Gènes,  Gênés  (ifanc**,  c.  de  SorltUy),  31, 33, 
38,  44,  45,  48,  81,  88,  134, 1ST,  188, 
138,  141, 143, 118, 118, 171,  S73, 174. 
176,  178, 179, 180, 847,  885,  893. 

(^enes.  Gènes  (Colin  de),  444. 

Gentilhonome  (Ricart  le),  174. 

GenUllet,  105,  106. 

Gentillet  (Robert  le),  188. 

(îerardel  (Raoul  le),  444. 

Germont  (Colin),  79,  811. 

Germonrillô  (Margot  de),  433. 

GcrmonTilie  (Yssbeau  de),  95,  417. 

Gieffroy,  418,  480. 

GieAroy  (Gaillemin),  877. 

Gienes  (Philipot  de),  974. 

Gleves,  350,  889. 

Gieves  (Jehan),  887,  385. 

GiUebert  (Thomas),  838. 

Gillet,  oot'r  Duval. 

GiUot,  876,  878,  381.  • 

Gilloust  (Jehan),  193. 

Girart(Estienne),  13, 15,  47,  50, 84, 91,  fil. 
119, 114, 171,  396, 397, 415,  467. 

Giresme  de  Tiranville  (Mathieu),  468. 

GlanTille  (Jehan),  117,  166^  167,  173. 
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Gobbe  (Jeban),  465. 

Gode  (Jehan),  Godet  (?)  447. 

Godefroy  (Jehan),  76,  435. 

Godefroy  (Perrin),  466,  467. 

Godelent  (Jehan  et  Jehan  frères,  dits  les 

Jolis),  156. 
Godelin  (Perrin,  Perrot),  143,  259. 
«;odelle,  GodeiUe  (Pierre),  67,  86,  454,  344, 

347,  374,  376,  381,  389. 
Goderie  (Lorin  de  la),  4SI. 
Godet,  446,  447,  449. 
Godet  (Micaut),  U6,  447. 
Godete  Qa),  429. 
Godeze.(Jebanne  la),  429. 
Goede)  (Johan),  465. 
Goers,  434. 

Gondonin  (Estiennot),  462. 
Gonez  (Drouet  le),  464. 
Gonin,  474. 
Gonsallis,  Gonsalins  (Michel),  437,  279,  287, 

889.  318. 
Gontier,  276,  289. 
Gontier  (Jehan),  416,  393. 
Gorrion  (Michel,  Michelet),  137,  229,  279, 

284,  286,  287,  288,  289. 
Gosse  (Jehan),  220. 
Gosseaume  (Robin),  404. 
Goube  (Gieffroi  le),  465. 
Goubier  (Jehan),  52. 
Guuppil  (Jehan),  430. 
Gouppil  (Raoul),  465. 
Gouppil  (Robin  le),  99. 
Grafijârt  (Manche^  c.   de  Bameville),   44, 

221,  301,  466. 
Grainyille  {Seine- Inférieure),  134. 
Granches  (Pierre  des),  337. 
Grandin  (GaiUot),  466. 
Gratiot,  248. 

GraTigny  (Eure,  c.  d'Effreux\  76,  425. 
Gresli  (Eschambaut  de),  200. 
Grève  (Raoul  de  la),  68,  119,  120,  139,  141, 

338,  405,  417. 
Grèves,  340. 
Griment  (Henri),  466. 
Gringoire  (le  Clerc),  466. 
Gringoire  (Michel),  466. 
Griset  (Jehan),  427. 
GriBon,  U6,  448,  449. 
Grison  (Jehan),  50,  59,  181,  175,  336,  409, 

435,437. 
Grison  (Jchannin),  435. 
Grive  dit  le  Roi  (Raoul),  454,  455. 
Groignet,  866. 
Groing,  144. 
Groncet  (Perrin  de),  464. 
Gros  (Johan  le),  465. 
Gros  (Perrinet  le),  431. 
Groaboiz  (Jehan),  275, 328. 
Grossin  (Colin),  464. 
Groumet  (Roger,  Rogier),  118,  266,  967. 
Gruais  (Jehan),  429. 


Gruet,  430. 

Guerenger  (Jehan),  463. 

Guerengier  (Robert),  497. 

Guerin  (Jehan),  465. 

Guerin  (Robin),  465. 

Guernesië  (lies  de),  394. 

Guemetier  (Jehan  le),  219,  358,  887,  451. 

Guemetot  {Gametot^  Manche),   39,   294» 

225,  948,  367. 
Guemetot  (le  seigneur  de),  141,  395. 
Guernon  (Pierre),  909,  913. 
Guemot,  469,  470. 
Guemot  le  barbier,  450. 
Guerout  (Christian),  389,  390,  492. 
Guerre  (Pétri  chia  de),  931. 
Guerrier  (Olivier),  464. 
Guerrier  CTbomas  le),  141,  305,  336,  405, 

448. 
Guesnet  d'Esqueudres  (Ricart  le  Norman  t 

dit  le),  384. 
Guespin  (Colin),  463. 
Guichainville  (Regnault  de),  917. 
GuHlart  (Guillaume),.  908. 
Guillaume  (Argnault),  943,  244. 
Guillaume  atné,  316. 
Guillaume  le  Perrier,  193. 
Guillaume  (Remon),  245. 
Guillebert  (Guillaume),  148. 
Guillemes  (Robert),  430,  431. 
Guillemet  (ArnauU),  277,  278. 
Cuillemet  dit  Hotée  (Jehan),  165. 
Guillemin  d'Aire,  319. 
Guillemin  de  Dieppe,  455. 
Guillemin  de  Meaux,  198. 
Guillemot  du  Pont  d*Ouve,  278. 
Guillet  (Jehancette),  464. 
Guillet  (Robert),  45,  87,  415,  164,  165,  909, 

339,  387,  888,  390,  406,  417,  435,  437, 

488. 
Guillon  (Guieffroy),  489. 
GuiUot  (Guillot),  150,  385,  465,  407. 
Guyenne,  Guienne,  81,  169,  919,  944,  945, 

946,  857,  860,  861,  869,  368,  394. 


H 


Hague,  83. 

Haie,  Haye  (Colin  de  la),  975. 

Haie,  Haye  (Colmet,  Colinet?  de  la),  975. 

Haie,  Haye  (Gnillaome  de  la),  98,  136,  156, 

299,  994,  989,  933,  934,  936,  937, 975, 

977,  989,  988,  997,  998, 311,  337,  886. 
Haie,  Haye  (Jehan  de  la),  994,  934,  975, 

835. 
Haie,  Haye  (Perrinet  de  la),  129. 
Haie,  Haye  (Regnault),  991,  936,  937,  988. 
Haie  de  Bérence  (la),  145. 
Haie  de  Morville  (la)  [Mùrvillo  {Manche),  c. 

de  Briquebec],  167. 
Haie  du  Puis  0«)  iManché)^  40. 

31* 
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Htie  de  Vatognet  (l«)  (Vaiùgnet ,  Mctnchê), 


Uaies  (Sirnoo  deaX  M9. 

Halmet  (Jehuinin),  490. 

Hu8  (Colin),  m. 

lUllart  (Robert),  4». 

HalUTilUer  (Claudio  de),  US. 

Halle  (Jehao),  410,  441,  41t. 

Halle  (sergenterie),  1S7,  ISO,  46S. 

Halleboot  (Jehan),  106,  964,  «0,  Stt,  86B, 

S86,  445,  440. 
liamboye  {Manche,  c.  dé  Gavray).  007. 
Hambaye,  le  héraut,  100. 
Hambuye  (le  sire,  les  seigneum  de),  «45, 005. 
Hamelin  (Guillot),  107. 
Hainelin  (Jehan),  444,  465. 
HaacoB  (Mannequin),  OS. 
Hanecois  (Baude  de),  70,  150,  3St. 
Haanequin,  voir  Vamifoese,  SOS. 
Hanoequin  (Thomas),  440. 
Hanneuoourt  (Jehan  de),  410, 401,  S97,  SOS. 

S7I,  SOe,  SOI. 
Hanneuoourt  (Robin,  Robinet  de),  40,  00, 

SOS,  854,  900,  SSO. 
Hanneucourt  (Terceliet  de),  05,  907,  905, 

907,  S89,  SOS. 
Hanot  (Jehan  de),  460. 
Hardencourt  {Kure,  c.  d»  Pacy),  409,  40S. 
Hardi  (Guillaume),  4SI,  464. 
Hardi  (Robert),  466. 
Hardiet,  944. 
Hkreoouri  (Alix  de),  4S4. 
Harecourt  (Jehan),  55. 
Haro  (Ricart\  460. 
Haro  (Robert),  SOS. 
Haulloy  (Robert),  470. 
Hautonne  (monseigneur  de),  160. 
HaTart  (Guillaume),  467. 
Haye,  rotr  Haie. 
Hébert  (Ferrin),  104. 
Hébert  (te  pont),  51. 
Heoquet  (Gemin),  465. 
Heoquet  (Pierre),  in,  SM. 
Hecquet  dit  Arril  (Pierre),  306. 
Hedelin  (Dyaoe),  904. 
Heliot  de  HeauTÏlle,  450. 
Hemeri  (Pierre),  47. 
Hemet,  497. 

Henout  (Perrin  de),  467. 
Henri  (Jehan),  4S0. 
Henriet,  66,  87,  978,  SI7,  876,  400. 
HerboTille,  06. 
HerboTille  (Jehan  de),  05. 
Herhou ville  (Jehan  de),  106. 
Heret  (Jehan),  431 . 
Heri  (Agnès  de),  4SI. 
Hericé  (Colin  le),  465. 
Heriehié  (Jehan  le\  460. 
Herment  (Richard),  4S0. 
Henrieu  (Michel),  Sll. 
Hesart,  978. 


Heaiebou  (Surel  de),  977,  970. 
Hetement  (Jehan).  490. 
Heudebran  (Gnillaumie),  490. 
Heudemesnil  [Bvdimeênil  (JVancfte),  c.  dit 

BrehatU  *^' 
Heugueville  [Manche,  c.  de  Saint-Malo  de 

la  Lande),  88. 
Heusa  (Robert),  334,  340,  468. 
Hilletonne,  Vuiltonne  (Guillaume),  003. 
Ililletonne  (Hochequin),  36,  80,  99S,  991, 

909,  391,  850.  870. 
Hoc  (Adan),  169,  SOI. 
Hodent  (GuiUaume  de),  148,  I5«,  108, 170. 

903,  994,  995,  997. 
Hoel  (Pierre),  81. 
Hoel  (Thomas),  179. 
Hogue  de  Saint- Vaast  0&)  (MancJhc,  c.  df 

Quettehou),  voir  SflûntrYaast,  93. 
Hollande  (Jaquemin  de),  169,  330,  311,319, 

S58,  850,  366,  368,  375,  370,  SOO. 
Hollande  (Thomas  de),  54,  391,  SOI. 
Holt  (Guillaume),  303. 
Hommet  (le),  {Manche,  c.  de  Saint-Jea»  ée 

Daye),  40. 
Honfleur,  Honnefleu  (Calwidot),  179. 
Hont  (Jehan  le),  463. 
Hoppequin  (Rirhart,  Ricart),  901,  905. 
Uotot  (Jehan  de),  06,  973,  909,  983,  SOI, 

367,461. 
Houel  (Robin),  4SI. 
Houfdalle  (Adam),  990. 
Hougoii  (Raoul  le),  460. 
HouUe  (Adam),  100. 
Houlles  (Robert  des),  491. 
Houme  (le),  [U  Homme  près  PioamilU 

(Manche),  c.  de  Saintê-Mèn-S^iie], 

35,  38,  133,  910,  999,  9M,  963,  986. 

338. 
Houppelande  (Bstienne  de),  430. 
Houssaye  (Eustace  de  la),  144. 
Hoossart  (Thomas),  139. 
Huart  (Marc-Antoine),  107. 
Hubert  (Jehan),  435. 
Hubert  (Raoul),  466. 
Hnbi  (Michel),  466. 
Hucbon  (Guillaume  de),  IIS,  196,  990,  460, 

461. 
Hue  (Guillaume),  468. 
Bue  (Jehan),  90S,  490,  400,  465. 
Hue  (Thomasset),  865. 
Huet  (Perrot),  460. 
Huet  (Robin),  179. 
Huguemanville  [Hecmanville  (£«rt),  c.  àe 

Brionne],  396. 
Hugues  (Romain,  Roumain),  499,  400,  Ul, 

439. 
Hurtant,  54,  76,  157, 995,  865,  490. 
Hnruut  (Jehannia),  probablement  le  miw 

que  le  précédeui,  140. 
Hurtaut  (Dant  Guillaume),  410,  440,  IM. 

305. 
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I 


Irerille  (Thomas  d*),  466. 

Ivete  (Garcie  Gil  d'),  960. 

Ivetot  {Manche,  c.  de  Valognet),  55,  kki. 

Ivetot  (Jebamiet  d'),  S75. 

Ivry  (fittw,  c.  de  Saint-André),  47,  441, 

450. 
Izieux  (Pierre  d*)»  174. 


Karlet,  i41. 

Katherine  (Jehan),  466. 
Kent  (comtesse  de),  SSS. 


Jacobins  de  CouUnces  (les),'149. 

Jacobins  d'E?reux  (les),  448. 

JafAi  (Jehannin  le),  85. 

Janiooiz,  86,  SS5. 

Janico  da  Pont  la  Reine,  SOS. 

Janioot,  S43. 

Jannequin,  136. 

Jannequin  (Nicole),  1S6. 

Jannes,  Jennes  (Guillaame),  S06,  3SS. 

Jaquemin,  469. 

JaHin  (Jourdain  du),  465. 

Jardin  (Robert),  466. 

Jardins  dit  Presirot  (Jehan  des),  If 8,  S66, 

S67. 
Jehan,  36S. 

Jehan  (Gnillaumc),  465. 
Jehan  (Thomas),  468. 
Jehan  (\e  cordier),  431. 
Jehanco,  187,  S47,  S79. 
Jehanne  (la  reine),  150, 154,  395,  451. 
Jehannico,  Jehanco  ?  313,  SS9, 985. 
Jehannin  (dt«ar«  personnages),  135,  147, 

903,  909,  869. 
Jeune  (Colin  le),  468. 
Jobart  (Hahiet),  499. 
Jobelin  (Guillaume),  975. 
Joenne  (Ricart  le),  76,  495. 
Joguelin  (Jehan),  467. 
Johan  I^mbart  (Beribelemieu) ,  841.  345, 

380. 
Johan  (Pierre),  399. 
Jolinet,  Jolivet  ?  (Thomas),  444. 
Jolis  Ces),  156. 
Jonnier  (Jehan),  465. 
Joret  (Guillot),  466. 
Jourdain  (BerUnt),  957. 
Jourdan  Andrieu  (Dan),  468. 
Jourdan  (Colin),  466. 
Jourdan  (Denis),  465. 
Jourdan  (Jehan),  468. 
Jourdan  (Ricart),  466. 
Jourlem  (Guillaume),  47. 
Jouvin  (Jehan),  465. 
Joux  (Jehan  de),  184. 
Joy,  Jouy  [Eure,  c.  d^Evreux),  463. 
Jttigny  (Jaquet  de),  439. 
Jumieges,  Jumyges,  46. 


Laharbeste,  465. 

Lacarre  (Machingo  de),  460. 

Ladit  (Jehan  de),  897. 

Ladit  (Thomas  de),  397. 

Laene  (Jehan  de),  465. 

Laene  (Ricart  de),  465. 

LaigDel  (Drouet),  430. 

Laignel  (Johan),  465. 

Lalemant  (Goppequin),  voir  Alleroant. 

Lalemant  (Guillaume),  916. 

Laloe  (Guillaume),  467. 

Lami  (Macot),  431. 

Lancastre  (duc  de),  70,  385. 

Lancelot,  84,  155,  346,  847,  861. 

Lanceman,  968,  986,  439. 

Lande  (Arnault  de  la),  909. 

Lande  (Beran  de  la),  998,  348. 

Landes  (les),  près  Bordea/ur,  470. 

Lane  (Michellet  de),  401. 

Langlots,  Lengloiz  (Colin),  430. 

Langloiz,  Lengloiz  (Jacques),  455. 

Langloiz,  Lengloiz  (Jehan),  499. 

Langloiz,  Lengloiz  (Perrin),  807. 

Langloiz,  Lengloiz  (Ricart),  499. 

Lanier  (Perrînet),  155. 

Lanne,  Laune?  (Raoul  de),  909,  913. 

Lannoy  (Colin  de),  463,  465. 

Lannoy  (Robin  de),  465. 

Laon  (toile  de),  193. 

Laquart  (Estienne),  480. 

Larchier  (Colin),  975. 

Larquier  (Michel),  990. 

Lathimier  (le  sire  de),  159. 

Latour  (Jehan),  60. 

Laurence  CThomas),  499,  430. 

Laurens  (Colin),  468. 

Laurens  (Jehan),  466. 

Laurens  (Sebille),  467. 

liSUtonnc  (Jehan),  31,  38,  38, 149,  998, 

848,  349,  350,  353,  357,  389. 
LaTal  (Raoul  de),  978. 
Lavale  (Robin  de),  464. 
LavoUe  (GuillaumeX  469. 
liObas  (Jehan),  990. 
Lebrun  (Jehan),  974. 
Lebiirre  (Jehan),  339. 
Lecoustour,  voir  Cousteur. 
Leduc  (Berthaut),  404. 
Lefevre  (Guillaume),  469. 
Lefevre  (Goillot),  455,  456. 
Ijdterre  (Gyeffiroy),  456. 
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UfeTrv  (Nicole),  Ii9. 

Lefranc  (Ginrt),  Sf7,  878,  k». 

Ufranc  (Jehan),  S,  4,  7,  8,  II,  IS,  U,  16, 
f  »,  S8,  ao,  4S,  47,  48,  49,  88,  S3,  60, 
61,  96,  IIS,  119,  156,  159,  160,  811, 
819,  817,  804,  808, 815,  316,  330,  335, 
889,  840,  348,  344,  880,  401,  403,  404, 
406, 407, 415,  419,  493,  497.  435, 436, 
487,  439,  UO,  445,  447. 

Lefrtnc  (Jehan),  autre,  817,  383. 

Lefranc  (Jehan),  autrt^  393. 

Legendre  (Pierre),  78. 

Legois  (Pierre),  463. 

Lefçrss  CThomas),  54. 

Legrant,  978. 

Leir  (Colin),  467. 

Leir  (Pierre).  466. 

LelieTre,  470. 

Lemire  (Nicolas),  399. 

Lamonnier  (Perrin),  189. 

Lendirai,  Landiraz  (Pierre  de),  101 ,  378, 
879,  899,  406,  414,  490,  497,  448. 

Lengueronne  (Jehan),  465. 

Leonart  (Jehan),  855. 

Leoqoier  (Philippot),  466. 

Lepin,  910. 

Lepoix  (Ricart),  990. 

Lefwrc  (Hosmont),  465. 

Leprestel  (Jacques),  107. 

Leroy  (Colin),  430. 

Leroy  (Guillemin),  481. 

Leroy  (Jehan),  941. 

Leflcano  (Jehan  de).  119, 149,  163,  987,  460. 

Lmcure  (Symon),  499. 

Leapec  (Perrinet),  888. 

Leapessat,  985. 

Lespioe  (GuiUaume  de),  466. 

Lessay  (JTanc^),  143,  458. 

Lestoille,  78,  81,  99,  157,  906,  970,  815, 
860,  890.  [Ettelle,  pri$  Pampelwu 
iEêpagnê).] 

Lestroel  (Colin),  906. 

Leu  (Philippe  le),  469. 

Lienart  (Jehan),  446. 

Lieurroy  (Henri  de),  116,  965,  974. 

Lignieres  (Athis  de),  96,  97,  988,  839,  996. 
999,  390,  854,  489. 

Lignieres  (Jehan  de),  838. 

Lignieres  (Lamoraa  de),  96,  890. 

Lileman  (Jehan),  466. 

Lille  (Golart  de),  968. 

Lille  (Jehan  de),  468. 

Umesaen,  Lamussens  (Garcie  Amault  de). 
948,945. 

Lions  (Guillemet  de),  488. 

Lire  (abbaye  de)  (fiur*),  46. 

Lire  (Kabbé  de),  468. 

Lime  (Perrinet),  975. 

LiTarot,  Ly Tarot  (fialv(»do8\  180,  898. 

UxeraMu  (Perasoo  de),  984,  985. 

UiSeux,  Lysieox  (Calvadot\  896,  447. 


IJalenz  (diocèse  de),  896. 

Liaieux  (l'éfèque.  de),  897. 

Lo  (Mannequin  du),  117,  966,  967,  9V7. 

Loaquier  (Ricart),  466. 

Loges  (Henri  des),  117,  966,  967,  991,  303. 

Loges  (Jehan  des),  118,  966, 967. 

Lognieres  (Jehan  de),  838. 

Loguete  (Colete  la),  199. 

Lohier  (Gillot),  973 

Lohier  (Thomas),  467. 

Lombart,  «otr  Johan  Lomb&rt. 

Lombiers,  Lombieres  (Perrot  de),  358. 

Lombiers,  Lombieres  (Petro  de\  159,  918. 

347,  459. 
Lomme  (Jehan),  465. 
Lonc  (Guillaume  le),  468. 
Lonc  (Guillot  le),  165. 
Lonoon,  943,  9U,  946. 
Longue  Raye  (Thomas  de),  464. 
Longuerille  {Seine-Inférievre),  9, 4. 7, 9.  If, 

19,  15.  16,  979. 
I^ppechia,  399. 
Loppegil,  989,  459. 
Loppix  (Jehan),  987,  994. 
Loppit  (Sanche),  901,  995,  881,  864,  366, 

868,  375,  883,  384,  394. 
Loquet,  806. 

Loquet  (Raoul),  498,  431. 
Lorenoe  (Thomas),  498. 
lx>rencin,  845. 
Lormier  (Havart  le),  198. 
Lorp  (Robert),  79. 
Lorraine  (Jacquemin  de),  196. 
Lou  (Pierre  le\  465. 
Lourdes,  481. 
Loardez  (Ricart  le),  498. 
Lonrilloux  (Andrieu),  464. 
LouTel  (Thomas),  150. 
Loaverie  (Robert  de  la),  467. 
Lotiviers  (Eun\  449. 
LouTÎerff  (nom  d'homme),  498. 
Loys  (GylfroyX  465. 
Loiere  (Jehan),  469. 
Luoe  (Thomas),  466. 
Luillier  (Robert),  499. 
Luillier  (Robinet),  480. 
LniUier  (Thomas),  499. 
Luiisiere  (Ilnguete),  193, 194. 
Luxe  (\e  sire  de),  54,  58. 
Limosin  (Jehannin  le),  949,  948. 


M 

Maale  (Guillot  le),  466. 

Mioéo  (Pierre),  466. 

Madot,  901. 

Maçon  Oe).  ^89. 

Maoon  (Guillaume  le),  491. 

Maci  (Guillaume),  976,  458,  461. 
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Ifaene  {Boiê-de-Maine ,  comm.  de  Rennêa)^ 

[Mayenne f  c.  de  Lassay\  430. 
Ma^eline  (Perrinel),  89, 458,  300,  358,  364, 

366,  367,  368,  373,  375,  376,  384,  380. 
Mahiart  (Jehannin),  343. 
Mahiart  (Loret),  404. 
Mahiel  (Robert),  73,  73,  417. 
Mahieu  (Roger),  934. 
Maignen  (Colin  le),  79. 
Ifaignen  (Gaultier  le),  449. 
Maignen  (Gilbert  le),  76, 495,  430. 
Maignen  (Jehan  le),  57,  58,  59,  904,  394, 

U3. 
Maignen  (Jehannin  le),  376. 
Maignen  (Robinet  le),  976,  294,  443. 
Maillart  (Micaut),  464. 
MaiUet,  385. 

Mailli  (les  Brieres  de),  469. 
Mailloc  (Jehan  de),  44,  406,  406,  447,  964, 

965. 
Maire  (Guillanme  le)j  voir  Marié  (Guillaame 

le). 
Maistre  (Gnillemin  le),  348. 
Malemains  (Jehan),  460. 
Malines,  Maalines  (Belgique),  476. 
Malines  (Arnoullet  de),  483, 484. 
Mallebouche  (Jehan),  446. 
Mallegrappe,  496. 
Mallet  (Guillaume),  998. 
Manceliere  (Moulin  de  la),  440. 
Mancois  (Climent),  464. 
ManneYÎUe   [Magneville  [Manehe),  c,   de 

Briqtiebec],  voir  Menneville,  993. 
ManneviUe  (Guillaame  de),  459. 
Manne-rille  (Monseigneur,  le  sire  de),  54, 

337,498. 
Mansalle  6Ucart),  430. 
Mansel  (Martin  le),  465. 
Mantes  {Seine-et-Oise)^  3,  5, 7, 9,  40,  44,  43, 

45,  47,  34,  33,  87,  434,  468,  474,979. 
Mantes  (Henri  de),  9,  4,  6,  8, 40,  43,  44,  45, 

46,  49,  90,  30,  34,  49,  54,  74,  77,  84, 
85,  480,  488,  491,  977,  335,  408,  440, 
436,  438,  440. 

BCaon  (Raoul  de),  409. 
Maquerel  (Johan),  463. 
>  Maquerel  (Mahiet),  76,  495. 
Marchainyille  (Ornef  c.  de  Longnt),  404. 
Marchant  (Colin  le),  463,  465. 
Marchant  (Guillot  le),  467, 
Marchant  (Jehan  le),  466. 
Marche  (Jehan  de  la),  56,  77,  80,  86,  973. 
Marche  (Raoullot  de  la),  438. 
Marche  (Regnault  de  la),  499,  430. 
Mares  (Guillaume  des),  990,  465. 
Mares  (Jehan  des),  438. 
M&reschal  (Germain  le),  936. 
Mareschal  (Guillemin  le),  445. 
Mareschal  (Jehan),  45,  46. 
Mareschal  (Jehannin  le),  87,  385. 
Maresche  (Yvon),  499. 


Marez  (Guillaume  du),  463. 

Marest  (Jehan  du),  936. 

Marest  (Michellet  du),  4,  6,  8,  40,  95,  96,  38, 

59. 
Marenl,  Maroil  (le  Basque  de),  434,  406. 
Mareul  (Jehan  de),  496. 
Mareul  (de  Martinete),  496. 
Marganx  (Guillaume  de),  940. 
Margot,  439. 
Margot  (Jehan),  48,  340. 
Marichoulle  (Sansoo),   330. 
Marie  (Jehan),  464. 
Marie  (Regnoult),  965. 
Marié  (Colin  le),  499. 
Marié  (Guillaume  le),  50,  60,  64,  66.  68,  69, 

70,  74,  79,  73,  77,  909,  340,  997,  998, 

340,  349,  343',  344,  389, 400, 408,  409, 

494,  430,  434,  435,  438,  439. 
Mariete  (Jehan),  306. 
Marre  (Bertaut  de  la),  378. 
Marré  dit  Rossignol  (Laurens  de  la),  996. 
Martin  (Guillot),  466. 
Martin  (Jehan),  948. 
Martin  (Perrio),  466. 
Martin  CI*ierre),  467. 
Martin  (Ricart),  903. 
Martin  (Robert),  495. 
Martin  (Robin),  77. 
Martinco,  988. 
Martinis  (Michel),  994. 
Martre,  943,  944. 
Mary  ^Guillaume  de),  447. 
Mary  (Robert  de),  439. 
Masnier  (Colin  le),  465. 
Masson  (Colin  le),  465. 
MasROt  d'Avrilli,  400,  464. 
Masure  (Colin  de  la),  464. 
Masuret  (Guillaume),  466. 
Mathie  (Thomas),  334,  467. 
Matinel  (Nicole),  346,  347. 
Maubert  dit  Pillemiche  (Thomas),  456. 
MauiTras,  466. 
Maugny  (Seine-Inférieure,  c.  de  Duclair), 

388. 
Mauhommet  (Jehan),  453,  357,  Mffl. 
Mauléon,  Maulion  (le  Bourt  de),  89,  444. 
Mauny  (Hervieu  de),  430. 
Mauny  (Olivier  de),  33,  55,  144,  945,  946, 

949,  996,  999,  309,  448,  454,  459. 
Maupetit  (Thomas)  (divere  personnageê  du 

même  nom),  66,  67,  489,  957,  998, 

370,  375,  384,  395,  453. 
Maupetit  Vallet,  Petit  Vallet  (Thomas),  305, 

807. 
Mausergent  (Chariot),  86.  , 

Mausergent  (Guerart),  84,  469,  404.  466, 

474,  947,  974 ,  973,  990,  349,  343,  844, 

355,  360,  364,  365,  380,  385,  388,  399, 

400,  497,  430,  434. 
Mausergent  (Pierre),  46. 
Mautaillé  (Jehan),  959. 
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MaoTais  (Rogicr  le),  379. 
Haavoisin  (Thomas),  78,  •!. 
Htantis  (Gaillaume  de),  I4S. 
Meaulx,  Meaux  (Fouques  de),  108. 
Meaulx,  Meaux  (GuSDemin  de),  498. 
Meaulx,  Meaux  (Jehaa  de),  I8S.  179,  178, 

179,  480. 
Megnart  (Colin),  486. 
Melle  (GuiUaume  du),  179,  S80. 
MeUe  (Jehan  le),  466. 
Menant  (GuiUaume  le),  468. 
Menaoges  (Bertran  de),  S47. 
Mencal  (Drouet),  434., 
Mènent  (Estienne),  463. 
Ménestrel  (Jehan  le),  56. 
Meneur  (Michel  le),  434. 
MeiiUes  (Sure,  c.  de  PciC9\  464. 
Mennerille  [MmgnevUU  {Manch§\  e,  de  Bri- 

quebec]^  903. 
Merchiere  (Richart,  Ricart  le),  334,  468. 
Mercier  (Denisot  le),  87. 
Merc  (Jehan  le),  366. 
Meriel  de  Beneeville  (Colin),  466. 
Mes  (Jacquemin  de),  348. 
Mesnle  (Colin),  464. 
Mesnil  (Simon  du),  399,  873. 
Me&nil  Elart,  450. 
Mesnil  Guemicr  [MeênU  OanUer  (JfancAf), 

c.  de  Gatray]f  400. 
Mesnil  Osenne  {Manche,  c.  de  Ducey),  444. 
Messent  (Robert),  468. 
Mestre  (Guillot  le),  465. 
Mestre  (Jehan  le),  976,  466. 
Mettoyer  (Gyeffroy  le),  466. 
MeuUent  {Meulan,  Settu-et-OiMe),  3,  6,  7.  9, 

40,  44,  43,  45,  4f,  474,  979. 
MeuUei  (Jehan),  465. 
Michel  (Dan  Garcia),  487. 
Michelco  (Petit),  988. 

Michelet,  469. 

Mignon  (Jehan  le),  497. 

Mignonne  (Goletc  la),  489. 

Mignot  (Perrin),  468. 

MiUet  (Raoul),  447,  448. 

Mire  (Perrinet  le),  966,  996. 

Mirot  (le),  384. 

Mitaine,  394. 

Mitton,  Miton  (Robert),  36,  308. 

Moiaox,  Moyaux  (Ctffoocbw,  c.  de  Lieieux), 


Moine  (Jehan  le),  499,  434. 

Moine,  Moigne  (Micaut,  Micfaaut  le),  47, 

433,446. 
Moine  de  Poullehay  (le),  988. 
Moisy  (Perrin),  464. 
MoUay,  Molay,  Moullay  Bacon  {Oaivadoe,  e, 

de  Ballêroy),  34,  41,  984,  983,  407. 
Monoel  (Perrin),  976. 

Monchaton  (JfancAf,  c.  deJfofUmarMn),400. 
Monchau?et  (Cafoodof ,  e.  de  Bany-Booo^t), 

449,  446. 


Mondeoe  (Aymon),  315. 
Monichon,  190. 
Monnier  (Freminot  leX  444. 
Monnier  (Yvonnet  le),  87. 
Monnier  dit  Groignet  (Jehin;, 
MonstÎTillier  {Seine-rnférieure  ?\  494,  477. 
Montaudein  {Mayenne,  c,  de  Lcméwif),  496. 
Montebourg  {Manche),  396. 
Montebourg  (I'^t>&7®  de),  34, 
Montebourg  (l'sbbé  de),  335, 
Montcval  (Gnillamne  de),  444,  473. 
Mmtfort  (Robert  de),  313. 
Monthusson  (Thomas  de),  466. 
Montmorency  (monseigneur  de),  45. 
MontpeUier  {HéramU),  9,  3,  4,  5,  7,  9, 19^ 

46,  47,  77,  80,  848,  361,  S74. 
Mont  Saint  Michel  (JfoncAa,  c.  de  PMfer- 

son\  499, 148. 
Morel  (Henri),  430. 
Morel  (Jehan),  419. 
Morin  (Jehan),  80, 465. 
Morisse  (Olivier),  159. 
Morleque  (le  sire  de),  963. 
Morsalmc  (Morsaline?),  474. 
Mortaing  {Manche\  1,  8,  6,  9,  44),  41,  14, 
45,  48,  49, 19,  30,  36,  64, 96,  404, 441, 
438,  447,  459,  fil,  193,  IM,  S9, 188, 
164,  986,  309,  340,  347,  346,  349, 386, 
868,  369,  870,  977,  383,  995,  460,  I8B, 
416,  446,  447,  448,  458. 
Mortaing  (capitaine  de),  395. 
Mortaing  (prèrôtè  de),  437. 
Mortaing  (le  ricomte  de),  498,  «99,  318. 

359. 
Mortaing  (Pierre),  466. 
Morrille  {Manche,  c,  de  Briqwketf^  467, 

US. 
Morville  Oa  Haie  de),  467. 
MoUa  (Colin),  468. 
MMChi  (Robert  de),  403. 
NouKi  Chappel  [Àjom  {Eure),  c.  de  Memi- 

meenil],  169. 
Hooliiis  (Guillaume  des),  S6,  991,  117, 993, 
934, 135, 977,  306,  307,  999,  995,  389, 
388,409,  444,  449, 445,  446,  446,  489. 
Moolloy  (Jehan  du),  466. 
Mousquet  (Raoul),  467. 
MottBSart  (Ricart),  466. 
Mousse  (Rabby),  48. 
Moustardier  (Gautier  le),  461. 
Moustardier  (Jehan  le),  54. 
Moastier  (Jehan  du).  406, 160,  871. 
Moustiers  (Jehan  des),  461. 
Moustiers  (Jcbannete  des),  164. 
Moustierrillier  (gris  Manc  de),  «otr  Mcoti- 

▼illiers,  477. 
Moyen  (  sergenterie  de)  (MemtMf  e.  dr 

Teesy),  466. 
MuchiUa,  464,  176. 
Muchon  (Chardin),  77, 4ak 
Muicens  (Amaulton  de),  411. 
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Mordrac  (RaoI)>  MO»  46f . 

Mardrac  (Ricart),  455. 

Bfuriel  (Laurent),  465. 

Marier  (Robert  le),  430. 

Mussiden  (Peron,  Perot  de),  I4S,  458,  8S8, 

S»,  358. 
Mussy,  Mucy  (Symonoet,  Simon  de),  70»  111, 

389,  817,  328,  435,  436. 
MHtillon  (Jehan),  439. 


N 


Nadih  (Pierre  de),  158,  198,  333,  363,  371, 
450. 

Namur  (Robert  de),  363,  364,  371. 

Nantes  {Loire-Inférieure),  56/ 

Naqueville  (JfoncAtf,  c  ie  Bwwmont)^  468. 

Natimelle  (Colin),  366. 

Ifouéin   343  343. 

Navarrâ,  55,'  56,  63,  67,  78,  80,  81,  83,  84. 
85,  87,  88,  91,  98,  101,  105, 111, 135, 
140, 141,  151,  161, 170,  173, 176, 178, 
179, 180, 185, 193,  300,  333,  363,  316, 
317,  318,  338,  838,  339,  841.  343,  344, 
345,  846,  847,  848,  340,  350,  351 ,  383, 
355, 356, 357, 358,  859,  860,  361,  364, 
365,  366,  867,  368,  369,  371,  374, 375, 
376,  378,  379,  380,  383,  388,  389, 893, 
394, 395,  899,  400,  414,  416,  430,  433, 
433,  437,  433, 447,  469, 470. 

Navarre  (Charles  de),  103,  131,  170,  180, 
193,  195, 196»  363,  393. 

Navarre,  Héraut,  roi  des  Hëraots  du  roi  de 
Navarre,  169, 319,  375, 376,  377,  353, 
857,  359,  363,  364,  367,  376. 

fTayarre  (Jehan),  360. 

NKvarre  (Jehamie  deX  67, 77, 133, 133, 134, 
155, 169, 176,  333,  334,  368,  378,  874, 
483,446,448,451. 

iravaire  (Loys  de),  qwlquefoi»  duc  de  Du- 
ras, 3,  3,  4,  5,  8,  9.  14,  68,  69,  73, 
83,  89,  97,  103,  104,  106,  113,  119, 
130, 131 ,  139, 1 66, 168, 169, 170,  183, 
316,  317, 318,  330, 883,  339, 336, 347, 
369,  303, 834, 335,  839,  336, 365,  384, 
385,  387, 393, 400,  401,  413, 414,  415, 
431,433,434,437,433. 
Navarre  (Michel  de),  465. 
Navarre  (Philippe  de),  34,  41,  54,  57,  68, 
99, 104,  105, 138, 131,  161,  183,  301, 
303,  308, 304,  305,  338,  349,  353, 453, 
301 ,  304,  311 ,  334,  838,  337,  847.  399, 
410,411,433,433,454. 
Navarre  (Pierre  de),  143. 
Navarre  (la  reine  de),  51,  56,  70,  88,  91, 
93,  143,  151,  170, 173, 176,  180,  188, 
193, 193, 194, 195,  300,  833,  333,  380, 
339, 843,  360,  365,  367,  371,  887,  391, 
397,  399, 414,  416,  437, 433, 446,461, 
453, 469. 


Navarrois,  303,  438. 
Navarrois  (Aiterot  le),  133. 
Neauhou,  Niauon  {Nehou  {Manche),  e.  de 
Saint-Sauveur]^  78,  81,  113,  903, 
383,  340,  353,  397. 
Neauhou  (le  sire  de),  337. 
Neaupble  (Etir«,  c.  de  Oisore\  373,  446, 

U7. 
Neeville  {Manche,  c.  d$  Saint-Pierre-Egli- 

M),  468. 
Nefto  (Ricart  des),  175»  194. 
Negreville  {Manche,  e.  de  Britiuebec),  443. 
Nepveu  (Goillaume  le),  14,  86,  87,  39,  40. 
54,  67,  86»  383,  336,  377,  tt6,  489, 
443. 
Nere  Baue,  Noireau  (Ricart  de),  8,  4,  6,  8, 
10,  18,  14, 15,  18,  19,  88,  189,  313, 
405,411,413,435,  437,453,  454. 
Neubourg,  Neufbourg  {Eure),  53,  78,  178, 

314,  439,  U9. 
Neufville,  54. 
Neufville  sur  Touque  (Orne,  c.  da  Gaci), 

160. 
Neufville,  NoevUle  (Jehan  de),  116,  874. 
Nicole  (Raoul),  30,  55,  809,  434,  468. 
Noble  (Gyefflpoy  le),  466. 
Noefchastel  (Jehan  de),  434. 
Noël  (Jehan),  114. 
Nougent,  196. 
Nougent  (Ricart  de),  431. 
Nogent,  Nougent  le  Roy  {Eure-et-lcir),  3, 
5,7,9,10,11,13,15,17,18,46,47, 
80,  90,  101,  108,  163,  878,  873,  398, 
895,  311,  841,  445,  450. 
Noir  (Guillaume  le),  344. 
Noirdos  (Jehan),  465. 
Noireau,  voir  Nere  eane. 
Nompere  (Lois  de),  175. 
Nonnancourt  {Eure),  3,  5,  7,  9,  11, 13,  15, 
17,  45,  47.  78,  86,  88,  888,  390,  891, 
393,393,  895,  397,  341. 
Normandie  98,  346,  394,  395,  453. 
Normandie  (basse),  98,  43,  48. 
Normandie  (haute),  43, 48,  373. 
Normant  (Jehan  le),  60,  463. 
Normant  (Hichel  le),  489. 
Normant  (Ricart  le),  884. 
Normant  de  Champeaulx  (l'iioir),  153. 
Noyer  (Guillaume  du),  174. 
Noyer  (Jehan  du),  174. 
NuUy  [NeuiUy  {Bure),  c.  de  Paei\,  463. 


Ober  (Guieffroi),  468. 

Octeville  (Robert),  voir  Otre ville. 

Ogier  (Colin),  466. 

Ogier  (Guillot),  465. 

Ogier  (Huet),  465. 

Oigny  (Jehan  d*). 
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Oissy  (aeri^iilerie),  186, 139,  440. 

OiBsy  (GuilUame  «f),  106,  196,  400. 

01887  (Robert  d*),  106. 

Olit  (Espagne^  iVocorrt),  50,  04, 113,  114, 
410, 13S,  156,  056,  217. 

Olitier  (Andrieu),  407. 

OliTier  (Jehan),  460. 

Onay,  Otny,  OÛcy  ?  143. 

Ongnies  (RIchart),  466. 

Orbec  (Calvados),  0, 4,  7,  0,  41, 10,  14, 16, 
00,  00.  40,  U,  40,  40,  60,  79,  09,  90, 
114. 115, 116, 140,  156,  160,  160,  007. 
011,  000, 063,  064,  065,  003,  006,  904, 
911,  316, 381,  340,  341,  346,  855,  356, 
870,  871 ,  880,  884,  305,  390,  398,  401 , 
406,  444,  446,  447,  448,  440,  450,  451. 

Orbec  (Loya  d'),  405,  106,  160,  064,  065, 
884. 

Orbec  (mcftore  d*),  854. 

Orbec  (sergenterie),  444. 

Orbec  (Ticomte  d'),  140,  018,  855,  380,  306, 
807,  400. 

Orbec  (vicoDté  d'),  444. 

OrbeTille  [Saint-Dmû  U  Ga$t  (Manche), 
c.  de  Gavray]j  408. 

Orenge  (Henri  d*),  480. 

Orgessin  (Ligier  dO,  8,  5,  0,  40,  70,  134, 
000,  014, 071,  070,  073,  874. 076,  080, 
001, 006,  006,  804,  347, 855,  861,  360, 
878,  874,  875,  880,  388,  801,  899,  W9, 
481. 

Orglandes,  Orglandres  (Jehan  d*),  109, 163, 
007,  051,  078,  008,  350,  450. 

Orglandes  (le  Tort  d'),  00,  099,  430. 

Orient  (Robert),  490. 

Oriot  (Jehan),  466. 

Orléans  (Jehan  d*),  400.  • 

Orliens,  Orléans  (le  duc  d*),  843. 

Osmont  (Jehan),  465. 

Osmont  (VÏTien),  56. 

Osonyille  (Colin  d*),  467. 

Osouf  (Raoul),  000. 

Osteaux  (Bmaulton  d*),  040. 

Othoua,  465. 

OtrerlUe  {Legê  Octevillê)  (Robert  d),  001. 

Ouche  (Jehan  d'),  eotr  Douche. 

Oade  (Raoul),  130. 

Oodin  l'Bmperiere,  867. 

Oumains  (Graciot  d*),  045. 

Ourmes  (Jehan  des),  481. 

Ours  (Jehannin  H,  10,  06,  40,  41,  50,  040. 

Onrs  (Martin  O,  0,  4,  6,  8,  10,  19,  14,  05, 
00,  37,  80,  40,  40,  51,  59,  53,  54, 74. 
03,  407,  090,  037,  043,  040,  276,  077, 
844,  835,  836,  348,  404,  402,  408,  405, 
444,  442,  440,  433,  435,  430,  440,  448, 
447,  454. 

Ours  (Thomas  1'),  468. 

Ouye  (Rivière  d')  (Manche), . 

OWde,  403. 

Oxere  (Gautier),  47,  880. 


Paci  (Eure),  8,  5,  7,  0,  44,  43, 45,  47,  U, 
47,  50,  70,  80,  074, 9f72,  204,  098, 000, 
842,  323,  868,  873,  374,  384,  888,  394, 
802,446,440,454,463. 

Paci  (Oef  de),  463. 

Pade  (Ferri  de).  02. 

Pagot  (Jehan),  462. 

Pagot  (Simon),  462. 

Paie  (U\  243. 

Paie  (Guillaume  la),  OU,  246. 

Païen  (Philippot),  244,  278. 

Païen  (Raoul),  465. 

Paignel  (Nicole),  970. 

Paignel  (Raoul),  280. 

PaiUie  (Jehan),  430. 

Paintre  (Chardin  le),  420. 

Paintresse  (Agnès  la),  420. 

Pampelune  (Etpagne),  00,  00,  06,  00,  00, 

404,  402,  40S,  420,  440,  463,  474,  OOO, 
240,  062,  264,  346,  321, 396.  327,  381, 
800,  404,402,470. 

Pampelune,  nom  d'homme^  208,  460. 

Paneterie  (Jaquet  de  la),  268. 

Paneterie  (Jehannin  de  la),  440,  273,  074. 

Paneterie  (Philippot  de  la),  440. 

Pape  (le  saint-Père),  382. 

Pappeloye  (Simon),  463. 

Papillon  (Jehan),  287. 

Parc  (Roger  du),  430. 

Parc,  Part  (le),  [Saini-Pience  (Manche),  e. 

de  la  Haye-Paisnel],  393. 
Parete  (Jehsnnete  la),  434. 
Pareur  (Pierre  le),  463. 
Pareur  (Symonete  le),  463. 
Paris  (Seine),  92,  87,88,450,  484,  487,103, 

405,  400, 800,  340,  387, 344,  310, 313, 
845,  846, 852,  857,  358, 360,  364 ,  360, 
363, 864,  365,  367,  874,  372,  373, 374, 
877, 384,  382,  386,  387, 300,  804,  3», 
306,  897,  424,  435,  446,  450,  454,  468. 

Paris  (le  doyen  de),  857,  958, 362,  865. 

Paris  (Drouet),  460. 

Paris  (Robert),  306. 

Parquier  sei^enterie,  467. 

Parregny,  460. 

Parvastel  (Guillaume),  420,  246,  802,  339, 

833,  444,  454,  452,  453,  467. 
Pascallet,  204. 
Passart  (Jehan),  468. 
Passart  de  Paci,  430. 
Pateschaux,  87. 
Paulet  (Martin),  53,  227,  232,  980, 297, 330 

337,  428. 
Paumier  (Jehannin  le),  434,  2a,  276. 
Pavol  (Jehan),  460. 
Pelart  (Guillaume),  465. 
Peletier  (Roger  le),  420. 
Peley  (Guillaume  le),  460. 
Pelletière  Ga)i  420. 
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Peppin  (GoTBier],  M5. 

Perche  Çie  comte  do),  168. 

Perier  (Guillaume  le),  193. 

Péris  (Pero),  78,  455,  878. 

Periz  (Michel),  S29. 

Perot  de  Baieux,  243,  245. 

Peroy  CThasse  de),  429. 

Perques  O'hoir  des),  376. 

Perrenelle  (Colin),  252. 

Perrin  (Guillaume),  424,  429. 

Perrinet,  840,  380,  375. 

Peraonne  (la),  467. 

Petit  (Guillemio  le),  86,  86,  159,  199.  20O, 

366,  396. 
Petit  (Jehan),  73. 
Petit  (Renoudet  le),  204. 
Petit  de  Saint-Leu  (Jehan),  114. 
Petit  Vallet,  331,467. 
Petit  Vallet  (Thomas),  307.  Voir  Maupetit 

VaUet. 
Pe!requin,  294. 
Petrichon,  243. 
Petrolo,  278. 

Pevrel  (Guillemio),  195^  U9. 
Phelins  (Pierre  de),  94,  327. 
Philippe  (Thomas),  468. 
Picarde  (Jehanno  la),  184. 
Picart,  Piquart  (Jehan  le),  183,  391 . 
Picart,  Piquart  cOudin),  431. 
Picart,  Piquart  (Robioet  le),  268,  284,  266, 

293,  294,  295,  S97,  432. 
Piceron,  275. 

iPicbart  (Guillaumet),  465. 
Picot,  Piquet  (Gantier),  95,  391,  422. 
Picot,  Piquot  (Guillaume),  252,  276. 
Picot,  Piquot  (Guillotin),  275. 
Picot,  Piquot  (LAurens),  275. 
Picot,  Piquot  (Robert),  77,  430. 
Pié  de  Lièvre  (Jehan),  205. 
Piel  (Pierre),  142. 
Pierre  (Haoul  de  la),  466. 
Pierres  (Richart),  466. 
PierrevUle  {Manche,  c,  des  Pieux)^  157. 
Pierre  ville  (Jehan  de),  130. 
Pieux,  Piex  (Manche),  33. 
Pigne  (Jehan  le),  194. 
Pigoix  (Philippot  le),  133,  138. 
Piguet  (Perrinet),  275. 
PiUon  (Robin),  464. 
Piment  (Pierre  de),  466. 
Pin  (le),  243,  247.  Voir  Erminy, 
Pinchc  Faste,  338,  428. 
Pinchon  (Rauen),  51. 
Pinchon  (Thomas),  51. 
Pinel  (Jehan),  275. 
Pinel  (Ricart),  106. 
Pioche,  339,  861. 
Piqueauville  [Picaupilie  (Manche) ^  e.  de 

Sainte-Mère-Église]y  275,  276. 
Piquet  (Guillaume),  221,  223. 
Piquigny  (Fay  de),  268. 


Piquigny  (Girart,  Guerart  de),  120, 121,  268. 

Piquigny  (Jehan  de),  103, 120,  449. 

Piquigny  (Marguerite  de),  96. 

Piquigny  (PhUippe  de),  89,  424. 

Piquigny  (Regnault  de),  120,  149. 

Piquigny  (Robert  de),  120,  149,  3^. 

Pirou  (Guillaume),  221. 

Pirou  (Jehan  de),  276. 

Pirou  (Robert,  sire  de),  122. 

Plaisance  (Nicolas  de),  317, 328, 422, 496, 427. 

Planche  (Raoullet  de  la),  voir  Planque. 

Planchie  (Micaut  du),  479. 

Pkmelreaux,  50,  429. 

Planque  (Raoul,  Raoullet  de  la),  88,  176, 
477,  479,  480, 185,  186, 187,  499,  496, 
497,  498,  203,  204,  358,  364, 363,  364, 
872,373,380,381,469. 

Planterose  (Guillaume),  46,  26,  27,  28,  40, 
459,  377,  378,  404. 

Plumet  (Symonnet),  43f . 

Poignant  (Jaquet),  208,  223,  3U,  444,  446. 

Pelletier  (Colin),  465. 

PoiUie,  434. 

Poitiers  (Vienne),  374. 

Pollet  (Jehan),  463. 

PommaJn  [Saint-Élier  (Mayenne),   c.   de 
Landivy],  136. 

Pomme  (de  la),  voir  Poume. 

Pommereul  (Sauvage  de),  294,  304,  460. 

Pommereul  dit  Sauvaifçe  (Loys  de),  91. 

Poncel  (Martin  du),  465. 

Ponchardon,  53. 

Pontaudemer  (Eure),  2,  4,  6,  8,  10,  11, 
12,  13,  14,  16, 17,  28,  44,  48,  49,  67, 
73,  80,  103,  121,  153,  171,  482,  242, 
267,  268,  292,  293,  301,  340,  373,  882, 
388,  392,  393,  898,  444,  446,  U7,  448, 
449,  4S0,  453. 

Pontaudemer  (le  maire  de),  445. 

Pontaudemer  (le  vicomte  deX  474,  472,  468. 

Pont  l'Abbé  [Picaurille  (Manche),  c.  de 
Sainte-Mère-Égliee],  20,  38,  35,  86, 
87,  40,  53,  429,  463,  214,  221,  250, 
251,  337. 

Pont  de  l'Arche  (Eure),  427. 

Pont  Hébert  {Manche,  c.  de  Saint'Clair),  51 . 

Pont  Levesque  (Guillaume  du),  79. 

Pontd'Obbe  (d:Ouve?)  113. 

Pontoise  (Seine-et-Oiee),  88,  371. 

Pontorson  (Mancfie),  305,  8S9,  895. 

Pont  d'Ouve,  d'Owe  (Manche,  c.  de  Caran- 
tan),  35,  38,  39,  40,  78,  81,  222,  288, 
803,  304,  419,  440. 

Pont  la  Royne,  106. 

Pont  Saint  Pierre  (Eure)?  449. 

Poquete  (Oudin  la),  462. 

Poquetëe  (Margot  la),  462. 

Porêhier  (Gui Ilot  le),  466. 

Porrillehay,(Rifllartde),  98,99.  Poullehay? 
voir  ce  nom. 

Portau  (Pierre  de),  929. 
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Porte  (Guillenuft),  SI6. 

Porte  (Philippe),  468. 

Porte  (Regnoult  de  l«),  Uk. 

Porte  (Robert  de  la),  US, 

Porte  (Robert),  SOI,  SOS. 

Portogid,  SOI. 

Post  Ferré,  450. 

Postiz  (Pierre  du),  4SI. 

Poetiz  (Ricart  de),  4SI 

PoUer  (Guillot  le),  463. 

Pot  de  Vin  (Jebaaoe),  4SS. 

PoulUUn  (EslieoDOt,  Bsiienne),  81,  87,  848, 

885,  860,  875. 
PoalUiD  (JehaoiD),  851. 
Poullebjj  (le  Moioe,  Moygne  de),  171,  S46, 

S47,S18. 
Poulleb«y  ditRifflartCEubUcede,  Rifllart  de), 

144,  170,  S6S,  S68,  S74,  8S9,  86S,  460, 


Quingi  (iefaan  de),  817. 
Quîtlebonir  (Jehan  de),  4Si. 


Pouma  (Guillemete  de  la),  186, 194. 

Pouppart,  848. 

Pouppart  (Jeban),  S75. 

Pouroeiiet.  480,  481. 

Pou4aemothe  (Donia  de),  148,  158. 

Pousaemotbe  (Henri),  103. 

Pouaiemolbe  (Jaques  Falaioaaa  ou  Salain- 

aan  de),  1 45,  154. 
Poy  (madame  de),  81. 
Pré  (PerroUet  du).  S87. 
Préaux,  70. 

Préaux  (l'abbè  do),  448. 
Préaux  (Emmolot  de),  4S8. 
Prestrel  (Colin  le),  199,  468. 
Prestrel  (Guillaume  le),  99.  4 

Prestrel  (Jaquet  le),  9S. 
Prestrel  (Jaquete  le),  9t. 
Prestrel  (Jehanin  le),  9B. 
Prestrel  CThommete  le),  9S. 
Pretost  (Bertaut  le),  878,  416. 
Prevoftl  (Colin  le),  278. 
Prerost  (Bnguerran  le),  880. 
Prefost  (Guillaume  le), 
Près  (Jeban  des),  46S. 
Prieur  (Jehan  le),  467. 
Proemont  (Henri  de),  808. 
Pnioe  (Peirequin  de),  804. 
Prunaut  (Jeban),  465. 
PuiUe  {la  Pouilté),  149. 
Puy  (le  Bourdat  du),  S80. 
Pymln  (GuiUauroe),  108. 


Qnesoel  (Jehan),  I8S. 

Quetreville  {Manche^  c.  dt  Montmartin-tur- 

Mer),  69. 
Qaleret  (Guj),  58,  88,  68,  49S,  SSI,  SS7, 

S87,  837,  888,  4S0,  447. 
Qttieret  (Henri),  888. 
Quierqueville  ^Colin  de). 


Rabâche  (Ricart),  896. 

Rabby  Mousse,  48. 

Rabec,  S75. 

Rabey,  875. 

Radriguille,  81,  SIS,  S76,  S89,  458. 

Raior  (Thomas),  384. 

Raima,  BUms?  (toile  de),  186,  487. 

Ransart  (Guillaume),  430,  463. 

Rat  (Colin  le),  466. 

RaTînel  (Jehan),  99. 

Rebours  (Raoul  leX  465. 

Rebraie  (le),  465. 

Regerin,  470. 

Régis  (J.),  440. 

Regnart,  S46,  Si7. 

Regnart  (Colin),  467. 

Regnart  (Pierre),  465. 

Regnault,  4S8. 

Regnault  (Estienne),  307. 

Regnault,  Regnaut,  Reoaut  (Gillot),  845, 

860,  874,  379,  446. 
Regnault  (Guillaumet),  430. 
Regnault  (Regnault),  S75. 
Rognoult,  Ragnout  (Aymery),  S80. 
Regnoult,  Regnout  (Jehan),  467.   Voir  Re- 

nout. 
Reims,  eotr  Rains. 
Remendie  (Martin  de  la),  69,  484. 
Remis  (J.  de),  44S. 
Remon  (Jehan),  70,  8S7. 
Remondeti  (A.),  448. 
Remyna  (Jehan),  SOS,  S04. 
Renart  (Jehan  le),  877. 
Rengaryille  (Raoul  de),  S09. 
Renierville  [RegnéviUê(Jlanehe\c,deMmU' 

morlin-sur- Jf«r],  65, 7S,  78,  88, 133, 

I4S,  195,  909,  SIS,  S57,  S8I,  309,  318, 

340, 845,  850,  353,  366,  376,  884,  885, 

4S6,  448. 
Renouart  (Jehan),  480. 
Renout,  Reoouf  (Jehan5,  465,  466. 
Resnable,  Resgnable  (Dant  Ricart  le),  138, 

318,  814,  4S4,  435,  488. 
Resnes,  Rennes?  {lù-et-Vilame),  84. 
Reville  (JfsncAs,  c.  de  QîteUehtm),  96. 
Rhoy  (Thomas),  130. 
Ricart  de  la  Bonneville,  35S«  898. 
Ricart  de  Nuefville,  480. 
Ricart  le  Normant,  dit  le  Gnenet  dlsqueu- 

dres,  884. 
Ricbe  (Guillemin  le),  4SS. 
Richier  (Guillaume),  487. 
Rigos  (Gyffroy),  468. 
Ringuet  (Taasin),  4SI. 
Rivière  (Bureau  de  la),  860. 
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Roberge,  IM,  1M. 

Robert  (Bernart).  80,  3M. 

Robert  de  Falaise  (frère),  voir  Falaise. 

Robert  (Guillaume),  331. 

Robert  (Jehan),  435. 

Robeur  (Regnault  le),  499. 

Robin  dit  Saley  (Ricart),  498. 

Robinet  (Chameor),  292 

Robiquel  (Pierre),  69,  183,  172,  436,  439. 

Rocbefort  (Guillaume  de),  100^ 

Rochelle  (la),  84,  41,  58,  69,  232,  281,  288, 

304,  400. 
Roger  (Joban),  429. 
Rogier  (Robert),  466. 
Rogier  (Thomas),  467. 
Rogjer  le  Mauvaiz,  373. 
Romitly  (chapelle  de).  [Remilly  (^Manche), 

c.  de  Jfartpny],  377. 
Ronde  (Notre-Dame  de  la),  317,  323. 
Ronneanx  (Jehan  de),  348. 
Ronneaux  (Jehannin  de),  348. 
Roquereul  l'atné  (Jehan),  333. 
Roquereul  le  jeune  TJehan),  333. 
Roqueroul  .Jehan),  467. 
Roqoier  (Robin  du),  466. 
Rose  (Jeban),  396. 
Roses  (Estiennot  des),  431 . 
Rossignol,  Roussignol  (Jeban),  48,  51,  73, 

94,  «27,  218,  335,  339,  417,  423,  433, 

434,445. 
Rouen,  Roan  [Seine-Inférieure),  51,  90,  360, 

363,  388,  390, 397,  416. 
Rouen  (l'archevêque  de),  371 . 
Roullant,  276,  289,  459. 
Ronllant  (Pierre),  466. 
Ronmilly  (l'hoir  de),  112.  Voir  Remilly. 
Rousour  (Ricart  du),  466. 
Roussel  (Gieffroi),  428. 
Roussel  (Guillaumet),  51. 
Roussel  (Jehan),  51,  427,  464,  465. 
Roussel  (Jehan  le),  469. 
Roussel  (Mathieu  le),  169. 
Roussel  dit  Friquet  (Jehannin  le),  152. 
Rousset  (Jehan  de),  274. 
Routier  (Gieffroy  le),  424,  435,  438,  447. 
Rooz  (Colin  le),  465. 
Roux  (Guillaume  le),  432. 
Roux  (Guillot,  Gillot  le),  404,  468. 
Roux  (Robert  le),  466. 
Rouyl,  Rouil,  Royl  (Ricart  du),  130,  403, 

451. 
Roy  (le  roi  de  France),  voir  France. 
Roy  (Guillaume  le),  467. 
Roy  (Guillot  le),  466. 
Roy  (Jehan  le),  305,  340,  856. 
Roy  (Robert  le),  389. 
Roye  (Mathieu  de),  164,  482. 
Royer  (Raoul  le),  173. 
Royenrille  (Richart  de),  104. 
Royville  (Ricart  de),  320. 
Rnaudel  (Guillaume  le),  466. 


Rue  (Jaquet  de),  56,  63.  146,  150,  153,  155, 

161, 189, 200,  318,  320,  330,  366,  368, 

389,  385,  389,  446,  448. 
Rue  (Pierre  de),  90,  113,  114, 115,  269,  297, 

SSO,  330,  446. 
Rueil  (J.  de),  442. 
Rueis  (le),  466. 

Rugles  (fittre),113,  114,269,293,  297,  446. 
Ruissel  (Colinet  du),  431. 
Ruiz  (Adam),  249,  250,  2.'S2. 
Ruiï  (Anico,  Aneco,  Enyco),  137,  279,  231, 

282,  310. 
Ruys  Dicis  (Pcrrando),  168. 
Ruys,  Ruys  Dicis,  Ruys  d'Ayyar  (Jeban,  Je- 

hanco,  Jehannico),  57, 168,  254, 255, 

258,  281,  283,  299,  310. 
Ruys  d'Ayvar  (Martin,  MartincnX  218,  250. 
Ruys  (Sanson),  277,  278,  284,  285,  287. 


Sacy  (le  sire  de),  [Sacey  (Manche),  c.  de 

Pontorson;  Saeaey  [Eure),  c.  cfé- 

vreux?],  165. 
Sacy  (terre  de),  112. 
Sadouet  (F.ymon),  464. 
Saffroy  (Micaut),  463. 
Sage  (Guillaume  leX  429. 
Sage  (Thomas  le),  431. 
Sague  (Ocbusco  de  la),  217. 
Sague  (Pierre  de  la),  166,  169,  336. 
Saier,  431. 

Sailembraies  (Guillaume),  430. 
Saille  (Jehan  de),  202,  203. 
Saint  Aodrieu  (le  sire  de)   (Saint -André, 

Eure),  53. 
Saint  Augustin  de  Barefleu  (les  frères  de), 

[Barfleur  (Manche),  c.  de  Quettehou], 

149. 
Saint  Cosme  du  Mont  (Manche,  c.  de  Caren- 

tan),  230. 
Saint  Cosme  du  Mont  (le  prieur  de),  147, 

444. 
Saint  Denis  (Colin  de),  192,  117,  171,  308, 

264,  265,  283,  294,  353. 
Saint  Denis  (Henri  de),  102,  150. 
Saint  Denis  (Jeban  de),  236. 
Saint  Denis  (Robert  de),  102, 265. 
Saint  Denis  (le  sire  de),  [Saint -Tknit  le 

Oaet  (Manche),  c.  de  Gavray),  403. 
Saint  Denis  le  Vêtu  (Manche  c.  de  Cerity' 

la-Salle),  213. 
Saint  Etiennoe  (Gerrais  de),  164. 
Saint  Evroul  O'abbé  de),  445. 
Saint  Froment  [Manche  c  de  Saint-Jean- 

de-Daye),  51. 
Saint  (Sermain  (Thomas  de),  318. 
Saint  (Sermain  des  Angles  (Eure,  c.  éFÉ- 

vreux),  76. 
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Sftint  Germain  dei  Aoglet  (Jehaa  Godefrof 

de),  495. 
Sainte  Uaude  (Jeban  de),  t,  »,  7,  9,  40,  M, 

445. 

Saint  Jaqae  de  Beuron  (JSaint-Jamêi^  Man- 

chê\  S49. 
Saint  Jaque  de  Beuron  Çie  connetaMe  de), 

348. 
Saint  Jeht),  Johan,  976. 
Saint  Jehan,  Johan  (Janico  de),  944,  945, 

147. 
Saint  Jehau,  Johan  (Machin  de),  444. 
Saint  Jehitn,  Jo  an  (Remoo  de),  84,  89. 
Saint  Johan  (Garcie  Arnault  de),  S54. 
Saint  Julian,  Julien,  41, 84. 
Saint  Julian  cliOppc  de),  495,  980,  954,  984, 

9be,  988,  318. 
Saint  lAurenA  (Jehan  de^,  995. 
Saint  Laaren^  ,  Ix)rcns  (  Jehanin  de  \  87, 

475,  481,  496,  497. 
Saint  Laurcns,  dit  l'Alemanl  (Raoulin  de), 


Saint  Laurent  (Raoulin  do),  480. 

Saint  Leonart  (foi te),  437. 

Saint  Leu  (Guillemot  de),  418,  966. 

Saint  U>  (Manche),  73,  89,  449,  499,  908, 

904,  il 5,  337.  359,  364,  866,  869,  876, 

395,  498,  447. 
Saint  Lux  ^Guilleniin  dcX  996. 
Saint  Lux,  Lux  (Jehan  do),  983, 994,  907. 
Saint  Lux,  Lux  (Jehanniu  de).  454,  469. 
Saint  Lux  (Pierre  do),  456. 
Saint  Malo  de  Lille  {He-tt- Vilaine),  843. 
Saint  Marcouf  {Manche^  c.  de  MonUbourg), 

97. 
Sainte  Marie  duMont(¥anc^,  c.  de  Sainte- 

MiTt-ÉgliM)yZZ,h\, 
Sainte  Mère  Eglise,  Mariglise  (JfancAe),  38; 

41,  54. 
Sainte  Mariglise  (Jehanin  de),  446. 
Sainte  Mcre  Eglise,  Mariglise  (Pierre  de), 

74,  99,  994,  248,  950,  208,  338. 
Saint  Martin  (Pierre  de),   440,  495,  469. 

468,  991,  415. 
Saint  Martin  de  Cande  yJndre-ei-L/iirt,  c.  (U 

Chinm),  470. 
Saint  Martin  de  Guerart  [Saint -Martin- 

lê'Griard  {Manche\  c.  «fOcleoiUt], 

470. 
Saint  Michel  du  Mont.   Voir  Mont  Saint 

Michel. 
Saint  Morice  (ifancAa  c.  de  BwnMtHU), 

465. 
Saint  Orner,  Obmer  (Jeban  de),  83,  359. 
Saint  Ouen  cr«bbè  de),  464.  {Stinê-Infé- 

rieure,  Rouen,) 
Saint  Paer  (le  baron,  seigneur  de),  988, 459, 

46f. 
Saint  Patrice  du  Tilleul  (fo  TeilUul,  Man- 
che), 436. 
Saint  Pol  (Baudouin,  Baudet  de\  909,  999, 


996, 345,  849,  387,  389,  397,  M,  J87, 

454,459. 
Saint  Sanveur  le  TiODinte  (Jfandka),  99,  9f , 

84,  36,  39,  54.  58.  435,  445,  903,  Mt, 

994, 993,  994,  925,  304,  308,  304,  347, 

849,  350,  359,  858,  350,  860,  867,  980, 

895,  398. 
Saint  Sever  [Cahados),  84,  44,   70,  tB. 

840. 
Saint  Taurin '(Eure,  Étreux),  44,  399. 
Saint  Vaast  [Saint  Vaast  la  HougaeiMm»- 

che),  c.  de  Quettehou],  99,  94,  95. 
Saint  Vandrillc(Se<ne-/n/iJrifiwv,  cdeCmn 

dêbec),  54. 
Saint  Vincent  (Marco  de),  303,459. 
Sainttegny,  Sainteny  (le  prieur  de)  (Mam- 

cAe),  c.  dé  Carentan),  S35,  444. 
Sainttegny,  Sainteny  (Perrin  Vigierde),  438. 
Salbrocbe  (je  oonite  de),  454,  350,  397,  398, 

369,  365,  888,  895,  450. 
Saldiarem  sur  Biiorie  (chitean  de),  WÈÊ. 
Salebrieres  (Bertran  de),  990. 
Salle  (Ânico  de),  987. 
Salle  (prieur  de  la),  454. 
Salins  (Bertran  de),  88, 973,  roir  de  Salmes. 
Salins  (Garcie  Arnault  de),  969. 
Salues  (Bertran  de),  880.  ProbahlciDeBl  B. 

de  Salines;  le  même  que  B.  de  Sains. 
Sanay  (Jehan),  367. 
Sanoelicot,  Sanchelicot,  455,  864. 
Sanoonnet,  494. 
Sannegrain  (Pinet),  497. 
Sanchay  (le  Borgne  du),  954,  999. 
Sanchay  (Mt^  Nicolle  du),  468. 
Sanchis  (Michel),  57. 
Sanctus  (frère  Raoul),  445,  446,  447,  489, 

454,  398. 
Sangosae,  453,  454. 
Sap  (Orne,  c.  de  Vimoutien\  444. 
Saquein ville  (Madame  de),  90,  94. 
Saquelnvillti  (Pierro  de),  90,  91. 
Saraberie,   Sarrabiere,    Seraberie  (Bertran 

de),  84,  87,  365,  375. 
Sarabeu  (Guillaume),  909. 
Sarabore  (Sanchot  de),  498. 
Sarabiiru  (Orthongo  de),  947. 
Sarrazin  (André),  99. 
Sancerie,  Saucterie  (Ligier  de  la),  50.  80, 

400,  434. 
Sauchc  (Nicole  du),  836. 
Sault  (Barradaco  de),  370. 
Sault  (Guillaume  Arnault  de),  «otr  Amaidt. 
Sault  (Basquin  du),  979,  980. 
Sanmur  (nom  d^ homme)  ^  949,   9T6,  988. 

459. 
Saunier  (Symounct  le),  484. 
Saussèe  (Andrieu  de  la),  389. 
Saussenae  Çie  prieur  de),  464. 
Saussier  (Jebanoin  le),  79,  97. 
Saussoye  (Jehan  de  la),  969. 
Sauvage  (Guillaume),  465. 
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SaiiTée,  Saunâe  Qa)»  4M,  4M,  471. 

Sa^eûer  (Guillaumet  le),  431. 

SaToie  (Jehan,  Johan  de),  iM,  W7,  MO. 

SaTOisy  (Philippe  de),  888. 

Scaron,  973. 

Sec  (Jehan  le),  348. 

Seoouret  (Golio),  375. 

Segin  (Thomas),  S76. 

Segretain  (Robert),  431. 

Sehie  dit  Belleterra  (Bemart  de),  981. 

Selle  (Drouet  de  la),  430. 

Selle  (Jehan  de  la),  4i8,  430, 431 ,  433. 

Sellier  (Colin  le),  430,  439. 

Sellier  (GieflTroi  le),  498. 

Sellier  (Jehan  le),  431. 

Sellier  (Michel  le),  430. 

Sellier  (Michelet  le),  430. 

Sellier  (Philippe  le),  431. 

Sellier  (Pierre  le),  430. 

Sellier  (Dant  Pierre  le),  170. 

Seochis  du  Viltiete  (Jehan  Dant  Garcie),  96. 

Sene,  Segne  (Simon,  Symonnet  le),  499, 430, 

431. 
Seneschal  (Ricart  le),  488. 
Sengie  (Jehan  de),  499. 
Sens  (Guillemin  de),  196. 
Senz  (Michiel),  994. 
Serez  (Amaulry  de),  103. 
Serez  (Perrette  de),  103,  104. 
Serai  (Robert  de),  104. 
Serf  (Guillaume  te),  978. 
Sergent  (Bourre  le),  499. 
Serisy  {Manche),  103. 
Semain  (Colin),  464. 
Serreurier,  Serrurier  (Colin  le),  78,  79. 

Serreurier  (Jehan  le),  896. 

Sertain  (Robert),  459,  461. 

Seure  (Jehan),  499. 

Seurgie  (Jehaunin  le),  431. 

SideTÎUe  [Manchâ,  c  SOctwillê)^  466. 

SiUi  (Pierre  de),  399. 

Simeneaux  (Ricart  aux),  467. 

Simon,  430. 

Simon  l'ainsné,  439. 

Simon  de  Bemay,  499. 

Simon  (Denisut),  103, 105. 

Simon  (Robin),  463. 

Simon  (Thooias),  89,  398. 

Sire  (Pierre  le),  463. 

Siret  (Gaultier),  171. 

Sirot  (Ricart),  978,  4U. 

Soissona  C^i^ym),  84. 

Soissons  (Jehan  de),  974,  976,  339,  355, 384, 
430. 

SolBSOns  dit  Trompeté  (Jehan  de),  94,  917, 
974. 

Sopphie  (Remiro  de),  960. 

Sorie  (Mlchelco  de),  899. 

Soterel  (Guilhiume),  169,  334,  335,  448. 

Solefast  (JfiancA«,  c.  de  Briquebec\  468. 

Sotevast  (Jehan),  81. 


Soteyille  {Manche  c.  des  Pieux),  468. 

Stokes  (Hue),  98,  995.  390,  398,  358. 

Stokes  (Jehan),  97,  198,  301,  309,  AiS. 

Stokea  (Robert,  Robin),  54,  119,-  301,  433. 

Sueur,  Suer  (Camet  le), 431. 

Sueur,  Suer  (Colin  le),  465. 

Sueur,  Suer  (Gieffroi  le),  430. 

Sueur,  Suer  (Jehan  le),  76,  495,  430,  431. 

Suoist  (Paul),  169. 

Supplia  de  Garennes,  388. 

Smel  de  Hestehou,  977,  978. 


Taigneux  (Colin  le),  448,  449,  450. 

Taigneux  (Raoullet  le), '448. 

Taisaon.  Voir  Tesson. 

Tallanderesae  (Denise  laX  494. 

Tancarville  (le  comte  de),  888. 

Tardif  (Ricart),  309. 

Tante  (Perrin  de),  448. 

Telier  (Jeliot  le),  468. 

Telle,  39,  915,  387. 

Tennour  (Pierre  le),  466. 

Tephaine  (Pbilippot),  467. 

Tercellet,  190. 

Terire  (Pierre  du).  Fotr  Datertre. 

Tertres  (Harion  des),  430. 

Tesson  (Jehan),  84,  85,  86,  993,  989,  986, 

991 ,  999,  993,  994,  999,  359,  457, 

461. 
Testnet  (le),  976. 
Teterel  le  jeune  (Jehan),  465. 
TejTille  (Manche,  c.  deSaini  Piêrre-Églite), 

468. 
Theaudoullet,  193. 
Therouanne  (doyen  de),  190, 968,  391.  Koir 

Guerart  de  Piqnigny. 
Thibaut  (Guillemin),  497. 
TbleoTille  (nenri  de),  100,  915,  979,  351. 
Tbobie,  193. 
Thomas  (Sanson),  467. 
Thomasse,  331,  339. 
Thury  {Calvadoe\  159. 
Tierry  (Genrese),  435. 
Tiesse  (Jehan),  85. 
Tiesse  (Jehanne),  430. 
TiUay  (Colin  du),  147. 
TiUay  (Laurens  du),  997,  987. 
Tilleul,  TeiUeul  (Manche),  (coutume  du), 

151. 
Tilleul,  TeiUeul  (Prérfttè),  106,  137. 
Tilleul  (Jehan  du),  56, 70,  85, 161,  318, 319, 

349,  889,  365,  866,  395, 896,  414, 416. 
Tilli  (Jehan  de),  39,  35,  89,  83,  93, 99, 136, 

141,  143,914,916,919,935,939,943, 

947,  948,  977, 978,  989,  983,  997,  998, 

999,  309,  814,  338,  358,  375,  383,  384, 

386,  387,  396,  396, 439,  454. 
Tillieres  (Gilbert  de),  89. 

.12  ■ 
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TiUieret  (stdame  de),  M.  Trousaet  (Tboinai  do),  174. 

Timonntor  (Jdnn  le),  Mft.  TudeUe  {Etpagm,  Natf^m\  M,  M,  fitl> 
Tinehebrty  (Orn«),  99,  SO^  70,  t»,  M,  iM,  471,  U4,  M6,  S7»,  «M. 

4€t,  M,  »0,  8M,  SI8,  180,  MO,  Todelle  (Jehan  de),  480. 


vw 


Tinehebrty  (capitaine  deX  SOi. 

TiTax  dit  MuchiUa  (BernarlX  4iO. 

Ttihael  (Colin),  451. 

Tois  (Aleaumet  de),  168. 

ToUeyast  (Manche,  c.  dOettoiUê),  15. 

ToUetaat  (GauTain  de),  85, 87, 447, 971, 9K9. 

987,  999,  998,  800,  458,  464. 
Toiigny  dit  Houet  (Guillaume  de),  488. 
Torp  (Jehan  du),  490,  491,  499,  484. 
Torp  (Ricartdu),  487. 
Touche  (Guillaume),  988. 
Touches  (Denise  des),  144. 
Toulouse  {Hautê-Oaronm),  884. 
Tour  (Jehan  de  hi),  808»  845,  449, 414,  438. 
Tonrgins  (Colin),  488. 
Tonrgis  (Colin),  51. 

TourlsTille  {Manche,  c.  dQcU»ilU\  429. 
Touroay  (Hugues  de),  898. 
Toumay  (Margot  de),  429. 
Tourneur  (Guerin  le),  4SI. 
ToumoTille  (£ure,  c.  tf'^ormwr),  77,  49S. 
Tournois  (Odot),  407. 
Tours  (/ndr»-«Moirv),  470. 
TouMhes  (Denise  des),  444. 
Trambouie  (Bertran),  994. 
Trambouse  (Philippe),  99. 
TraTers,  978. 
TraTers  (Guillemin),  481. 
Travers  (Pcrrin),  868,  488,  458. 
Trebuc  (Ricari),  480. 
Tremagon  (Ivou  de),  988. 
Trenchant  (Perrinet),  108,  979. 
Trenchant  (Robert),  408,  890. 
Tresli  {Manch»^  c,  d»  Mimtmairtiiirtwr-Mtr), 

185. 
Tricolet,  988. 
Trigny(0.de),  440. 
Troam.  Koir  Trouart. 
Troeuvefer  (Jehan),  881,  407. 
Troeuvefer  (Pierre),  884. 
Troiies  (Marrodes),  480. 
Trois  (Aleaumet  de),  988. 
Trompeté,  948,  944. 
Trompeté  (la),  889. 
Tronchovillier    [  MarciUy  "ia-  Campagm 

iSwrt\  e.  de  JVonofieoiirf],  8,  5.  7,  9, 

44,  48,  15,  47. 
TroncheTiUier  (Guillaume  de),  446,  987. 
Tronchevillier  (Rlcart  de),  488. 
Trouart,  Troam?  (Cofoodo*),  449. 
Troude  (Dan  Guillaume),  488. 
TroosseauTilte  (Uenri  de),  908,  904,  998, 


Tronaseauville  (Jehan  de),  448, 978, 989, 988, 

988,  994,  886,  484. 
Trousset  (Petrolin),  177. 


Vacherie  (Jehan  de  la),  84. 

Vachier  (Jehan  le),  468,  488. 

Vaillant  (Honnouré  le),  189. 

Valan  (Jehan),  468. 

Walcainville  (  le  oonmiandeur  de)  I  VaJcan  • 
tille  (Manche),  e.  de  Quettêhou],  468. 

WalcainTille  (Perrinet  de),  998. 

Val  de  Saire,  Desaire  (Manche),  94,  91,  33, 
86,88. 

Val  de  Sée,  de  Sie  [Vemix  ( ITanchO,  e.  de 
Brecey],  435,  437,  488,  471. 

Valence,  493,  498,  494. 

VaUet  (Colin  le),  488. 

Vallet  (Jehan  le),  486. 

Vallet  (Thomas Haupetit).  Voir  Mnopetii. 

VaUetonne  (Guieffroi),  808. 

VaUois  (Robert  le),  96. 

Valognes,  Valloignes  (rille,  Ticomtè  de) 
(Manche),  9,  4,  6,  8,  40.  |l,  44,  48, 
10,  81,  99,  98,  94,  95,  39,  33,  34,  3S, 
86,  87,  88,  49,  49,  65,  58,  74,  76,  «. 
97.  98,  441.  453,  458,  108,  144,  118, 
919,  990,  994 ,  991 193,  114,  BS,  918, 
999,  939,  934, 985,  938, 130,  991, 177, 
989,  801,  309,  808,  804, 306,  388,  3881 
809, 810,  3f  4, 896,  397,  838,  340.  343, 
384,  381,  859,  887,  388,  377,  379,  383, 
887, 400,  409, 403, 440, 411,  498, 4J9, 
440,  441 ,  448, 447,  U8, 458, 487. 

Valognes  (Basse  Court  de),  89. 

Valognes  (capitaine  de),  131,  933, 134, 989, 
188»  176. 

Valognes  (tabellion  de),  89. 

Valognes  (Ticomte  de),  m,  tt3,  »8,  133, 
177,  801,859,370. 

Vandouf  (Juli^i).  444. 

Vannier  (Jehan  le),  998. 
^arengerie,  Varengniere  (la)  [Orwille(Man- 
che),  c.  de  MonUbourg],  97,  109. 

Varin  (Colin),  55. 

Varin  CThomassin),  175. 

Wamiffosse,  Warquinefosse  (Banneqnin  de^ 
455,998,996,385. 

Vamon  (Robin),  465. 

Vassal  (Jehan),  409. 

Vastonne,  Wastonne  (Jehan  de),  315, 499. 

Watier  (Ricart),  446. 

VatonnQ  (Perrinet  de),  404. 

Vatonne  (Raoul  de),  65. 

Vanqnelin  (Ricart),  457. 

Vauquier  (Ricart),  494. 

Vaux  (Bure,  c.  de  Paci),  484. 

Vaux  (Jehan  de),  430. 
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VaYasMur  (Thomaa  le),  78. 
Veel  (Colin  le),  83S,  467. 
Veel  Dan  Ricart,  iOS,  8S8. 
Vegennois  de  la  Halle  (Jeban),  480. 
Venauges  (Bertran  de),  899.  Voir  Benauges. 
Ventlove,  Venloae  (Tbomaa),  SIS,  S90,  851, 

887. 
Venues,  Vannu?  ^Morbihan),  881. 
Vesoix  (Jehan  de),  468, 875,  808. 
Venois  (Robin  de),  986, 489. 
Venoiz  (Simon  de),  41,  959,  887. 
Tereres  (Janico  de),  153,  454. 
Yereres  (Thomas  de),  453,  454. 
Yernon  [Ewé),  79,  830,  894. 
Yeron  (Guillaume),  499. 
Vert  Bisson,  975. 

Verte  en  Bucb  (château  de)  [Buch,  en  Bor- 
delais; Verte,  peut-être  Vert(Landeê), 

c.  Labrif],  470. 
Vetueil,  493,  U7. 
Viandier  (Guillaume,  Dant  Guillaume  le),  84, 

88,  840,  387,  436,  489,  459. 
Vibert  (Ricart),  466. 
Vibert  (Thomas),  466. 
yibet  (Robert),  807,  877. 
Widesore  (Guillaume  de),  800. 
Viel  (Ricart),  975. 
Vielx  (Ricart  de),  978. 
VierriUe,  Vianrille  (Ricart  de),  400.  «75. 
Viex  Evreuz  (Robinet  de),  993,  997. 
Vigarl  (Robert),  905. 
Vigla,  466. 
Vigier  (Perrin),  488. 
Vigne  (Guillaume  de  \à),  464. 
Vignemer,  Vinemer  (Perrin,  Pierre  de),  339, 

467. 
Vigneron  (Robert  le),  480. 
Yignoj  (le  sire  de),  884. 
I^eronx  (Estienne),  998. 
ViUain  (Jehan  le),  46». 
Ville  Dieu  (Bailliage  de)  {Monehê),  849. 
V^illequin  le  Coustelier  (Pierre),  494,  497. 
Villers,  ViUiera  (Gillot  de),  46i. 
Villers.  YUliers  (Perrinet  de),  56,  447,  477, 

499,  369,  368,  864,  865,  370,  396. 
Villers,  ViUiers  (Pierre  de),  384. 
Villers,  Villiers  (Raoul  de),  99,  98,  88,  65, 

86,  490,  349. 


Viltiete  (Garcie  Senchis  du),  56. 
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